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STADE Oici le fameux Porteur de l'Univers qui vient Vous demander ref. 

DEN) pectueufement un apui. Dès que j'ai crû cet Ouvrage en état de 

Webaroitre, ma premiere vbe a été de l'offrir à VOTRE ALTESSE, 

N E d’implorer pour lui fa protection. «A qui aurois-je ph mieux 

(pa #'adrefler ? Te ne voi perfonne fur la Scène du Monde, plus ca. 

AY pable que Vous, MY-LORD, de donner du relief E du laftre à 

BS mon Atlas. La Renommée fe trouve trop peu de bouches pour pu- 

blier Vôtre merite ; Vôtre nom efl devena faperieur aux éloges les 

plus beaux les plus fincéres ; ce ne feroit point un petit embarras de vosloir dire allez 
de bien pour Vous rendre juftice. 

En effet, MY-LORD ce que VOTRE ALTESSE vient de faire, ce qu'elle fait 
actuellement paffe l'imagination : tout y ef étonnant, € la feule ombre quon ponr- 
roit appercevoir dans l'éclat de Vôtre Gloire, ce feroit de regarder la chofè comme un 
Miracle. Vous avez ditruit toutes les aparences humaines. Nos Ennemis étoient 
les plus forts ; leurs poltes fembloient inaccelibles; fiers de leurs fituations avantages- 
fes, encore plus orgueilleux d’une fortune prefque toñjours conflante ; ils en venoient 
jufqw à l'infulte, ils fe flatoient de nous porter le dernier coup. Dans cette redouta- 
ble pofture Vous les stcaymez, MY-LORD, € ils aprennent par les terribles efforts 
de Wôtre bras, q#il n'ya rien d'affurt fur la Terre , EF que le revers peut fè ca- 
cher fous les dehors de l'efperance la mieux fondée.  Eux-mêmes en font dans une con- 
f'ernation dont ils ne peuvent revenir. Îls fe rapellent leur fuperiorité précédente : 
ils la comparent avec leur difèrace, E plus ils réflechiffent fur cette Châte, moins ils 
peuvent la concevoir. L'Offcier s'en prend an Soldat , le Soldat à Oficier , le 
Prince ne fait à qui s'en prendre , €P pour fauver l'honneur de fa Puillance ebran- 
lée , il punit également lOffcier € le Soldat. Cel Vous, MY-LORD, fi 


parfaitement bien fècondé de vos Collegues | € de vos braves troupes , avez fait 
tout le mal de nos ennemis, E tout nôtre bien. Cet événement, je l'avote, ef af. 
Sez extraordinaire pour former l'idte d’un prodige ; mais à quoi bon recourir an far- 
naturel è Le Ciel, fans fe détourner de l'ordre immuable quil a preftrit éternelle. 
ment aux Canfes fécondes , wa-t-il pas fufcité de tems en tems des bommes qu'il fem- 
ble wavoir produit exprès que pour confondre l'orgueil humain , E que pour tirer 
l'Equité de l'opprefion ? Vous êtes , fans donte , de cet heureux EF petit nombre, 
MY-LORD, Ê je ne fai JE depuis le commencement du Monde, aucun Heros Vous 
a furpallé. Sur cela le temoignage d'un petit particulier tel que je fuis weft rien. 
Maïs quand on voit un EMPEREUR , qui a blanchi fous la Couronne confefer 
hantement , que fon Augufte Mafon E toute ALLEMAGNE vons doivent 
leur faint. Quand on voit des SOUVERAINS au} fages que Puiffans, vous 
égaler aux plus ctlébres Heros de l'Antiquité, on Peut vous loer à coup für, EF 
l'on eft afranchi de tout firupule de flaterie, € d'adulation. 

Que VOTRE ALTESSE me permette de lui faire ici un aven. Te goûte 
un avantage que la plufpart des faifèurs de Dédicace n'ont point. Leur matiere eft 
ordinairement trop courte, EP la mienne furabonde. Ne pouvant trouver de fubli. 
me dans le Heros prétendu, ils en font un phantôme; dont les ornemens empruntez 
tournent 4 fon mépris EP à celm de l'Ecrivain. Je fuis dans un cas tout oppofè. 
Outre les PUISSANCES gui vous ont felicité, MY-LORD, le Public wa 
Prévens, je ne fuis que fon interprete, E9 que fon Echo; heureux encore fi je pou. 
ois aprocher de ce quil fait retentir à l’immortalité de VOTRE réputation. 

Te cro; pourtant entrer dans les fentimens de tous les amateurs de la bonne Canfe, Ex 
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même des plus bclairez. Oui, j'admire avec eux cet afemblage dè qualitez qui 
compojent chez vous le Géneral d'une éminente diflinthon. Cette vafte étendue de 
genie, qui, comme un raion de la lumiere divine, pénètre d'un coup d'eil le pour € 
le contre d'un évenement; Cette fécondité d’efprit à inventer un deffein ; Cette ju- 
Jiefe à le concerter ; Cette admirable préfence de tête dans l'execution ; Ce phlegme 
prévoiant , EP compatible avec une valeur toute martiale quand il s’agit d'aller an 
feu. Quand vous commandez aun fort d'une attion la plus engagée, îl femble que 
VOTRE ALTESSE préfide dans un Confeil de guerre, CF quand la valeur vous 
apelle quelque part, on diroit que vous avez facrifié la prudence ; tant vous vous 
fonvenez pen du prix ineflimable de Wôtre perfonne ; alors vos troupes craignent plus 
V’Ôtre perte, quelles ne foubaitent la défaite de l'ennemi. 

Te pourrois, fuivant la route battue € la coutume, remonter plus haut, © cher- 
cher dans Vôtre iluftre fang les premices de Vôtre gloire.  Wôtre conduite paffee 
me fourniroit de grands exemples d’un zéle desintereffe pour le bien public, dune pa- 
tience à l'épreuve, EF d'une verts reconnue E triomphante ; Mais cette Campagne 
abforbe tont le refle, EF quelque beaux que puillent être les autres endroits de V ôtre 
perfonne, EF de Wôtre vie, ils ne fauroient aprocher de vos derniers exploits. Souf- 
frez donc, MY-LORD, que j'en revienne à mon Atlas. Vous avez interêt à l hono- 
rer de V ötre bienveillance. Son principal but , cef de choifir ce qu'il y a de plus 
grand dans PHifloire, € de l'expofer au public, avec le tems € le lieu où chaque 
bvenement seft pallé. VOTRE ALTESSE #. pourra reconnoître, dans ces fameux 
originaux de l Heroifme qwelle imite fi bien. Tes lieux où VOTRE ILLUSTRE NOM 
s’eft immortalife y font gravez pour monument à la poflerité ; mais comme cet Atlas 
ne prétend point sen tenir as premier Volume, il aura d'antres occafions de vous tterni- 
fer. Que de materiaux vous nous aflemblez, MY-LORD? Mirifire © Général de la 
meilleure Princefle qui fût jamais, Vous rempliffez toutes fes intentions, © Vous fai. 
tes valoir par fes armes la fagefe, E lhumanite de fon Gouvernement. An bonheur 
de la canfe commune, € à la Gloire immortelle de vôtre Nation, vous entamez cette 
Couronne qui canfoit un jufie ombrage à toutes les autres Puiffances, © qui fembloit 
devoir les englontir. La France dėja faifie d'éfroi fuit devant vous. Au fimple bruit 
de vôtre marche, elle abandone des pallages importans ; elle vous laife la liberté d'af- 
fieger fès places, EP elle croit gagner allez de n'en point venir avec vous à un nouvean 
Choc. Celui de fes Allez, qui lui prétoit la main pour enchainer l'Europe, fè bannit 
foi même de fes Etats , qui ne tiennent plus à rien. Ces progrès nous promettent de 
vôtre part, MY-LORD, le couronnement de l'ouvrage. Mon Atlas publiera un jour 
ce que vous êtes deja, le liberatenr des opprimez , € le reflaurateur de l'équilibre. 
Te fuis avec une profonde véneration. 


MY-LORD, 
DE VOTRE ALTESSE. 


Le très-bumble, EF très-obeïflant 


Serviteur. 


FRANCOIS L'HONORÉ. 


PRÉFACE. 


E toutes les raifons que l’homme peut avoit pour s’eftimer heureux 
JA, de n'être pas refté dans le néant, & pour fe féliciter de {on être, 
Jý le plaifir de vivre dans un fiécle éclairé neft pas la moindre, La 
, penfée eft le plus beau préfent que nous aions reçu de la Nature, 
NA & nous ne goutons le bonheur de nôtre efpéce qu’antant que nous 
SN 427 faifons un bon ufage de nôtre efprit. Nos fens ne nous procurent 
ed < I qu'une volupté confufe, paffagere, & qui, pour peu qu’elle excé- 
de, ek toüjours dangereufe foit pour la fanté , foit pour la reputa- 
tion. Les feuls plaifirs de l'efprit font purs & folides: cet qu'ils confiftent dans la re- 
cherche ou dans l’aquifition de la Verité, laquelle étant fimple, uniforme , invariable 
nous caufe de douces, & de fixes impreflons. | 
e ne fais pas pour ceux qui ne fe laffent point d'admirer les clartez & les lumieres 
de nôtre fiécle. Nous vivons daus un eus où l'on adhere à des contradictions auffi 
formelles & auti abfardes, que l’on en ait jamais crü. Nôtre Monde eft rempli de 
dupes comme le Monde d'autrefois. l ne fe formeroit pas fur la Terre une chimére 
qui ne trouvât bon nombre de fauteurs &de païtifans; enun mot, le premier des hom- 
mes s'eft laiffé feduire, & probablement le dernier ne fera pas plus fage. 

11 faut pourtant convenir à la gloire de nos contemporains qu'ils aiment les Livres & 
la lecture. Jamais le goût ne fût plus favorable aux Ouvrages d'efprit: Les Sciences 
& les beaux Arts font fur le thrône; le Public non vulgaire en eft infatiable; fon défir 
s’irrite par l'abondance de la nouveauté , c’eft une belle & louable fureur. Ce feroit 
ici une occafion affez naturelle pour comparer nos jeunes & modernes Mufes avec les 
vieilles & venerables Mufes de Antiquité; mais, outre que nous ne nous fentons pas 
aflez nerveux pour entrer dans cette Lice, le refpe& dû aux fameux Athlétes qui ont 
lutté fi glorieufement fur cette queftion nous la fait éviter. Qu'il me foit feulement 
permis de dire que fi les Modernes n'ont pù avoir l'honneur de faire les premieres dé- 
couvertes dans la République des Lettres, ils s’en font bien dédommagez par les richef 
fes, & par les agrémens dont ils ont relevé le travail des Anciens. Notre fiécle jouit 
même d’un bien dont il n’eft redevable qu’à fon invention , c’eft qu’il n'y a point de 
belle connoiffance , où Fon ne puifle arriver par une route également unie & abregée. 
Nos Savans ont bien voulu confacrer leur précieux loifir à défricher les ronces , & les 
brouffailles de la Litterature, & ils y ont heureufement réüffi. De cette Source ont 
coulé dans le Public tant de doétes volumes deftinez à l’inftruétion de quelques jeunes 
Princes, Ouvrages où l’érudition des Maïtres brille par tour, & où les illuftres Eléves 
aprennent à meriter leur naiffance & leur rang. 

De tous les foins qui concernent la culture de l’efprit humain, celui de le bien ap- 
pliquer à l’Hiftoire n'eft pas le moins important. C’eft par cette étude qu’un habitant 
du Monde s'inftruit de tout ce qui s'eft pañfé fur ce grand théatre. Comme il raporte 
aux idées qu'il a du faux & du vrai, du bon & du mauvais, du vice & dela vertu, tous 
les objets repréfentez dans le tableau de l’Hiftoire, chaque évenement lui vaut une le- 
çon, & s’étudiant, en quelque forte, foi-même dans tous les hommes qui ont pañlé par 
la Terre, il n'y a rien fur quoi il ne puiffe fe prefcrire un modéle de conduite.  C’eft 
ce qu'il fait lors que voiageant dans ce vafte païs des évenemens fous la conduite d’un 
fage guide, il ne marche point à la lueur d’un faux jour. On fait remarquer à cet 
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homme que lire des faits, fans y reflêchir par les principes de la bonne & faine mora- 
le, c’eft fe remplir la tête d'une infinité d'images, qui ne font bonnes qu’à fournir de 
la matiere aux fonges, ou, tout au plus, qu’à remplir le vuide d’une converfation. Ne 
doit-on pas lui repréfenter aufi que fans cette difpolition de cœur, lHiftoire eft conta- 
gieufe, & qu'on peut infenfiblement fe corrompre à force de s’amufer aux actions des 
méchans & des fcelerats ? Enfin, l’on ne peut trop lui inculquer que le veritable but 
de la carriere hiftorique, c’eft l’honnête homme, c'eft l’homme de bien. Aufl eft-ce 
far cette idée que tous les Ecrivains, qui ne s'arrêtent pas à la fimple fpeculation, fon- 
dent les critiques, les portraits, les paralléles, les préceptes, les maximes, & généra- 
lement tout ce qui peut fervir à rendre PHiftoire une fage Maïtrefle , capable de former 
le jugement & les mœurs. 

Mais cette précaution n’eft pas la feule qu’il faille prendre. I y en a une autre, 
qui, pour n'être pas d'un fi grand poids, elt pourtant neceffaire. i Celt de mener par 
un chemin qui bien loin d’effaroucher un efprit facile à fe rebuter, lui fafle plaifir, & 
l'engage infenfiblement à parcourir le long efpace des fiécles pañfez.  L’Hiftoire eft un 
pais fort inégal, & fort diverffié. L'on s'y trouve dans des lieux d’un afpeét charmant, 
dans des endroits enchantez : mais on s'y trouve aufh dans des landes fteriles, & en- 
nuieufes, dans des campagnes defagréables. Les premiers endroits flatent & nourtiflent 
la curiofité; les autres demandent du courage & de la patience. Comme plufieurs ne 
font guere fufceptibles de cette derniere vertu, l’on ne peut trop compatir à leur foi- 
bleffe en levant les obftacles, & en aplaniflant les difficultez. 

Voilà précifément le motif de cet Ouvrage, & la fin que l’on seft propofée en le 
deftinant au Public. Après une longue & mûre reflexion l’on a cru que ce travail fe- 
roit utile pour attirer agréablement à l’étude de l'Hiftoire. On n'ignore pas que plu- 
fieurs favantes plumes ont fait éclore un deffein à peu près femblable , & nous nous 
connoiffons trop bien pour nous flater d’un fuccès pareil au leur. Mais je ne fai avec 
tout cela, fi ce que nôtre Ouvrage a de moins parfait que les productions de ces habi- 
les Auteurs n’eft pas juftement ce qui le rend plus utile, & plus recherchable. 11 eft 
au moins conftant que nôtre projet eft à la portée de tous les âges. La jeuneffe y peut 
aprendre beaucoup ; les hommes faits , & les vieillards y peuvent rapeller les traces 
fugitives de la memoire. 

Pour donner une idée nette & diftinéte de nôtre plan , il faut fuppofer d’abord , & 
pas un connoiffeur n’en difconviendra, que la Géographie & la Chronologie font in- 
féparables de PHiftoire. Celle-ci fans les deux autres eft un vifage fans yeux, un corps 
fans bras , une maffe d’édifice fans jour & fans clarté. En effet, favoir qu'une chofe 
seft pañlée, & ne favoir ni le tems, ni l'endroit, c'eft n’avoir qu’une connoiflance im- 
parfaite de l’évenement. Sur cette fuppofition , il eft facile de découvrir la nature de 
cet Ouvrage, & den apercevoir la bonté. C’eft un tifu de l’Hiftoire , de la Géogra- 
phie, & de la Chronologie. Ces trois belles connoiffances font comme trois fœurs qui 
sy tiennent par la main, & qui fe rendent un fecouts mutuel. On n’a rien omis pour 
donner à cet aflemblage autant d'agrément que d'utilité. L’on a trié les évenemens les 
plus célébres, & les plus dignes d’une curieufe attention. L'on a tâché, avec tout le 
foin, & toute l’exactitude poffbles, d’ajufter le fait avec le tems & le lieu: on develo- 
pe, on éclaircit, on étend, on accorde les époques par de fréquentes remarques. Ce 
que nous jugeons le meilleur, c’eft l’ordre & l'arrangement. On trouvera dans ces Car- 
tes les matieres bien partagées , des renvois commodes , une enchaïnure parfaitement 
liée, & dans le total une proportion que l’on oferoit bien offrir , comme quelque chofe 
de neuf. Chaque Carte peut être regardée comme une efpéce de Tableau. L’Hiftoire 
fournit les objets, la Géographie donne le fond & la toile, la Chronologie fait le ra- 
port & la liaifon, mais l'ordonnance & la nouveauté du deffein ne font pas ce qui plai- 
ra le moins. Nous efperons donc que nos veilles ne feront point tout-à-fait infruétueu- 
fes, & que tout au moins un certain Public en pourra recueillir quelque utilité. Rien 
ne met plus dans le goût de l’Hiftoire que d’avoir devant foi un Tableau, où, de quel- 
que côté que vous jettiez les yeux, vous ne rencontrez que des actions memorables , des 
époques fameufes, des faits illuftres, des exploits éclatans. En parcourant la Carte, 
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on tombe far l'endroit où Alexandre avec une poignée de foldats défait pour la troife. 
me fois la nombreufe armée de Darius ; puiffant attrait pour vouloir connoître à fond 
un perfonnage aufi rare qu'Alexandre , & pour lire {on Quinte-Curce de bon appetit. 
Allons plus loin. Ne fera-ce pas un doux amufement pour les amateurs des bonnes 
chofes de voler d’un coup d'œil en tel endroit de la Terre qu'il leur plaira, de voir ce 
qui seft pañlé de plus confiderable en cet endroit depuis la fondation du Monde ? preft 
bien doux de pouvoir, en même tems, faire paffer les morts en revüe devant fon efprit, 
citer les fiécles, & les païs les plus reculez à comparoïtre fur la table de fon cabinet, 
faire le tour du Monde à fi peu de frais. Mais fi l’inftruction eft le grand point de vüe 
de cet Ouvrage, peut-être ne fera-t-il pas moins bien reçù, pour le plaifir des yeux. 
Nous nous fommes attachez à bien peindre Pordre , & à donner, pour aof dire, un 
beau coloris à l'arrangement. Je fouhaicerois que Pon trouvât à l'ouverture de nos Car- 
res ce certain air qui frape par un charme fecrer, & que chacun conçoit bien fans qu'on 
le puiffe exprimer. Telle elt l'aimable impreffion que caufe l’afpect d’un édifice habile- 
ment conduit ; toutes les parties, & tous les ornemens qui le compofent font par une 
délicatefle de fymmetrie, & de proportion une unité vifible qu’on ne fe laffe point de con- 
templer. Telle eft encore, fi Pon veut , la vûe dun parterre dont le deflein finement 
inventé, & executé heureufement, donne je ne fai quel luftre, & quel relief à la bril- 
Jante varieté des fleurs. 

Quelque bien que lon dife ici de ce travail, on n'a pas la temerité de le propofer 
comme un chef.d'œuvre. Il en eft de ces matieres comme des Sciences abftraites; plus 
on creufe, plus on trouve, ce font des mines qui ne s'épuifent jamais. Ce que nous 
pouvons dire fans enfraindre les Loix de la modeltie , cet qu’on na épargné ni {a 
peine , ni fon loifir à cette production. Comme le plan et vafte, & que, d'une mê- 
me enceinte, il embrafle trois grands fujets, il a fallu beaucoup d'application , & dafi- 
duité pour le remplir. Le feul burin fuffifoit pour occuper fon homme , pas le moin- 
dre trait qui ne nous ait paffé par les mains , ce n’a pas été là, néanmoins, le plus pé- 
nible travail. On a été obligé de feuilleter tout ce qu'on a pů de Chronologues & 
d'Hiftoriens, de les concilier dans leurs variations ; c'eft ce qui ne fe fait pas aifément, 
encore bienheureux quand on my perd pas fes heures & fes jours. Les Auteurs anciens 
nous ont plus embarraffé que les modernes. Ceux-là fe contredifent fouvent à ne pou- 
voir les mettre d'accord : il faut avec eux plus de combinaifons, plus de conjeëtures, 
& après cela vous avez le chagrin de ne les raprocher que de loin. Les modernes font 
plus uniformes , mais ils ne laiffent pas d’avoir aufi leurs oppofitions. Ainfi le Lecteur 
voudra bien que Pon fe décharge par cette raifon-là des tranfpofitions , des anachro- 
nifmes, & des autres fautes qu'il rencontrera dans fon chemin, fauf à paffer condamna- 
tion pour celles qui viennent d’inadvertence, ou d’une lumiere trop courte. 

Après tout ce qu’on vient de dire de Ouvrage en général, la coùtume voudroit qu'on 
traitât feparément des trois parties qui le compofent. 1l faudroit difcourir, à toute bride, 
far l'Hiftoire , fur la Chronologie, & fur la Géographie. "Tour ce bel étalage préliminaire 
ne coûteroit pas de grands efforts. Tant de gensontécrit, parlons plus juite, tant d Au- 
teurs fe font copiez lesuns les autres fur cette matiere! Une goûte puifée à chacun de ces 
canaux ouverts , à chacune de ces fources publiques fuffiroit pour former un petit lac, & 
pour compofer un jufte volume. Mais on n’oferoit préfenter au Public ce mets devenu infi- 
pide à force d’être fervi trop de fois. On quite donc la route battue, & la laiffant aux faifeurs 
de longues & fatigantes Préfaces, on finira celle-ci par quelques Obfervations. 

Comme nous avons crû que les figures, les empreintes, & les tailles douces pouvoient 
beaucoup contribuer à la beauté de nos Cartes, nous n'avons pas negligé cet agrément. 
poe toutes les fucceffions chronologiques font exprimées par des portraits. On eft en 
cela fondé en raifon, &'là voici. La Carte n’a pas étéinventée pour étudier en Ange, & pour 
aprendre à ne connoître les objets que par lesfeulesidées. La Carte eft un fecours que Pon 
fournit parles yeux à l'imagination, fauf à l’entendement après cela den faire fon profit. 
Par les traits gravez fur une Mappemonde nous nous arrangeons dans la tête les quatre par- 
ties de la Terre, & par le moien de cet arrangement un feul cerveau peut contenir dans fon 
petit efpace toute la vafte capacité du Globe. Cela convient à la Géographie, dira-t-on , 

* 2 foit. 


a « +: 


7 


, L 2 
P R E EF À C E. 
foit. Mais cela ne convient pas moins à la Carte hiftorique. On ne peut donner à celle-ci 
trop de moiens pour foulager la memoire, ce magafin de nôtre ame, fi neceffaire à toutes 


les Sciences, principalement à celle des évenemens. C’eft la grande deftination d’une Car 


te de cette nature. Or l’on conviendra que les figures & les portraits ont leur utilité pour ce 
deffein. Si l’on ne fait que me montrer les noms d’un Monarque, d’un Héros, d’un Savant, 
cela ne fait qu’une legére imprefion dans mon efprit, &, pour peu que j'aie naturellement 
la memoire infidéle, ces noms m'échaperont bien vite. Mais la vüe d’un vifage que j'obfer- 
ve, & que j’examine, me laifle une trace beaucoup plus profonde, & j'oublierai moins ce 
Monarque, ce Héros, ce Savant, parce que ma Carte me les a mis devantles yeux. Sont- 
ils reffemblans ces portraits? Non, & cela n’eft point du tout neceflaire pour retenir avec 
plus de facilité une fucceffion chronologique , à quoi l’ Auteur de la Carte bute uniquement. 
Les empreintes ne font donc pas feulement la broderie & l'ornement d’une Carte hiftorique ; 
elles entrent dans l’eflentiel, & fi le Tems pouvoit être gravé par le burin , nous aurions auff 
figuré les époques. Aurefte, on eut fouhaité pouvoir proportionner les tailles douces à la 
majefté des fujets qu’elles repréfentent. On convient que toutes ces peintures en fi petit vo- 
lume font des images trop imparfaites de ces auguftes Confeils, de ces Compagnies fouve- 
raines, & de toutes les illuftres aflemblées que l'on y défigne. Nous ne fommes point tom- 
bez dans cet inconvenient pour éviter la dépenfe, & nous n'avons rien épargné pour per- 
fectionner cet Ouvrage. Mais il faloir que les Cartes fuffent uniformes; bornez donc par 
Pordre , & par l’efpace, nous n'avons pù faire autrement. | 

Le commencement de nôtre Atlas eft une piéce hors d’œuvre, & un morceau détaché, il 
eft bon de prévenir fur cela le Lecteur. C’eft un Arbre génealogique de toutes les familles 
Souveraines de l'Europe iffuës par mariage du fang Roïalde France. Le plan de cette Carte 
nous a femblé fort curieux. On y découvre par une enchainure naturelle & bien entendue la 
glorieufe fecondité d’une feule & augufte Maifon. L'on y peut aufli remarquer comment les 
Princefles de France, fruftrées du beau droit de fucceder à la Couronne, n’ont pas laiflé de 
donner des Maîtres à quantité de Nations. Nous avons crû que cette Carte étoit de nôtre 
reflort, & qu'elle avoit trop de liaifon avec le deffein de cet Ouvrage, pour ne nousen 
pas faifir. Cela nous a même infpiré l'envie d'aller plus loin. On elt refolu de travail- 
ler fur le fond de cet Auteur, & d’Ærborifer les autres tiges comme il a fait celle de 
France. On eft déja nanti des materiaux, & ceux qui voudront bien nous faire Phon- 
neur de nous communiquer des Memoires fur ce fajet, auront le plaifir de les voir exacte- 
ment emploiez. 

Il ne me refte plus qu'un article à toucher, c'eft celui des Differtations. Comme on 
{ouhaiteroit que cet Ouvrage convint à toutlemonde, &qu'il y a une claffe de Curieux 
qui n'aiment qu'une lecture fuivie , nous avons jugé à propos d’entremêler nos Cartes 
de reflexions & de difcours. On a mis à la tête de chaque Empire, ou de chaque Etat, 
une idée générale , & pour ne point fatiguer l'attention du Lecteur par des raifonne- 
mens trop divers, ni laffer fa patience, on explique les Cartes feparément. 
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tems que de faire quelques Remar- 
ques générales fur nos Cartes : com- 
71 me elles demandent une explication 
A SP plus particuliere , nous avons crû 
== en devoir dire un mot ici. La pre- 
miere traite des differens Syftèmes du Monde : on a 
placé autour du Globe Célefte les cinq Planetes, 
Mercure, Venus, Mars, Jupiter, & Saturne. Quoi 
qu’il y ait une grande difproportion entre ces Plane- 
tes, on les a pourtant fait d’une égale grandeur, afin 
de faire obferver aux Curieux comment elles paroif- 
fent aux yeux des Aftronomes par le moien des Te- 
lefcopes. L'on peut voir fous le Syftême de Coper- 
nic les proportions qu’elles ont entre elles & avec le 
Soleil. Dans la Carte fuivante nous avons fait le 
Soleil & la Lune d’égale grandeur pour la même rai- 
fon. Dans la troifiéme Carte il faut remarquer que 
les années avant ]. C. font oppofées aux années de la 
création du Monde, par raport à l’Hiftoire facrée, 
& la colomne du milieu fert à indiquer les années 
fuivant l’Hiftoire profane. 

Une obfervation que l’on doit faire fur lacinquié- 
me Carte, c’eft que comme l’Hiftoire Grecque & l’Hi- 
ftoire Romaine nous obligent à nous fervir de lan- 
cienne Géographie ; avant que de donner les Cartes 
patticulieres de ces Etats, on doit donner ici la forme 
que les Anciens donnoient à la terre. C’eft ce que 
cette Carte nous repréfente. 

Nous n'avons qu’une Remarque à faire fur les trois 
Cartes de l’Empire des Grecs, c’eft fur la forme que 
nous donnons à la Mer Cafpienne. Les Géographes 
modernes lui en donnent une toute differente; mais 
nous avons crû devoirnous conformer ici aux anciens, 
comme a fait fur cela Mr. Cellarius. Au refte l’on 
ne doit pas être furpris fi la route d’Alexandre le 
Grand n’eft pas dans toute l’exaétitude qu'on fou- 
haiteroit : l’Hiftoire ne nous fournit riea de plus cer- 
tain fur ce fujet. 

Nous ne ferons que deux Remarques fur la Carte 
de l’Hiftoire Romaine. La premiere, c’eft que les 
dégrez de longitude & de latitude ne conviennent 
qu’à celle du milieu, qui nous repréfente le fecond 

tat de l'Italie, & nullement aux deux autres Cartes 
qui font à côté. La feconde eft fur la Carte des 
Antiquitez Romaines. Elle eft très-differente de 
celle qui fe trouve dans les Antiquitez de Mr. Gre- 
vins, & dans d’autres Auteurs. Comme celle que 
nous donnons a eu à la Cour de Rome une appro- 
_ bation affez générale, nous nous en fervons préfera- 
blement aux autres, Elle et tirée des Antiquitez 
Romaines de Mr. Nodot, imprimées à Paris en 1700. 
L'on trouvera ici deux plans de Rome moderne, 
qui font fort differens. Le premier nous a été com- 
muniqué par une perfonne de merite, qui l’a appot- 
té d'Italie, comme le’ plus corre&, & le meilleur; 
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A ’ Auteur de nos Differtations n’a eu le | 


même goût, fe declarent pour le fecond: l’on don- 
ne l’un & l’autre au Public. 

Afin de donner une connoiffance diftinéte de Hi- 
ftoire de France , nous avons joint dans la premiere 
Carte de cet Etat la Géographie ancienne avec la mo- 
derne, & pour éviter la confufion nous donnons une 
Table qui indique par des chiffres la fituation de ces 
Anciennes Provinces, comme nous'avons fait dans les 
Cartes des plans de Rome. Nous obfervons le même 
ordre dans la premiere Carte d'Efpagne. 

Les deux états des revenus de France que nous don- 
nons, nous viennent de bonne main. Le premier nous 
a été communiqué par le Miniftre d'un grand Prince, 
Pautre vient d’une perfonne qui a eu des emplois dans 
les Finances. 

A l'égard des fupplemens de la Chronologie, nous 
ne les donnons que pour rappeller les principaux faits 
de l’Hiftoire, pour fuppléer à la brieveté de nos Car- 
tes. Il auroit été à fouhaitter que la plûpart des faits 
euffent été raportez d’une maniere moins concife ; 
mais dans leur brieveté on a tachéd’éviter l’obfcurité 
& la confufion. Le grand nombre des Papes & des 
Empereuts nous a empêché de donner un abregé de 
leur vie, qui fut plus circonftancié. Nous avons eu 
occafion de rapporter plus de faits dans la Chronolo- 
gie des Rois de France & d’Efpagne, parce que leur 
nombre eft moins grand. Celle de Hollande fur 
tout nous a paru digne d’être raportée un peu plus 
au long: particulierement les principaux faits qui fe 
font paffez depuis L’établiffement de la République. 

Nous ne nous fommes point propofez de renfer- 
mer dans cet Ouvrage une hiftoire étendue des 
Etats , & des évenemens qui fe font pañlez dans le 
Monde , ayant eu deflein de donner une Introdu- 
tion à l’Hiftoire univerfelle, qui fut dégagée de 
tous les embarras, qui ne fe trouvent que trop dans 
les Hiftoires qui embraflent un trop grand nombre 
de chofes: ce mekt pas que l’on n'eut på étendre da- 
vantage nos recherches, & ajoûrer aux remarques 
& aux faits hiftoriques que nous avons raporté, un 
grand nombre d’autres affez confiderables, pour trou- 
ver place ici ; peut-être que la chofe n’auroit pas 
été inutile ; mais comme on a uniquement en 
vûe de montrer au Leéteur un chemin court & fa- 
cile pour l’Hiftoire, nous nous fommes principale- 
ment attachez à choifir ce qu’il y a de plus confide- 
rable dans une matiere fi abondante, & à éviter la 
confufion , & tout ce qui auroit pů donner le moin- 
dre degoût à nôtre Leëteur. D'ailleurs, il eft toû- 
joùrs tems d'y revenir, & d'augmenter l'Ouvrage 
que nous donnons au public. Apres ces Remarques 
générales fur nos Cartes, il ne fera pas hors de pro- 
pos de faire quelques Remarques fur la Chronolo- 
gie, fur la Géographie, & fur l’Hiftoire. 

Pour la Chronologie, c’eft de toutes les Sciences 


| celle qui eft la plus obfcure, & la plus embrouillée : 
d’autres perfonnes cependant , qui ne font pas du | 


bien fouvent l’on ne fauroit faite un pas fans fe trou- 
1 ver 
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Ver embarraffé: dans les premiers tems fur tout, ce 
Deft que ténébres, & que confufon, on et con- 
trait de fuivre les autres Auteurs, & de s'égarer 
avec eux. Il ef certain qu'il n’y a point de travail 
fi ingrat, ni d'occupation plus accablante que celle | 
de la Chronologie , lorfque l’on veut fe donner la | 
peine de concilier les faits, & les differens tems: on | 
en peut juger par ce que nous allons rapporter. Cla- 
vius , Auteur Alleman , un des plus célébres dans 
la Chronologie , remarque qu'il avoit trouvé 132 
fentiments differens les uns des autres fur l’an de la 
venue du Meflie au monde : & un de nos illuftres 
modernes en a fait remarquer plus de cinquante. Si 
l'on eĝ fi incertain fur un fait de cette importance, 
l'on peut juger de l'embarras où l’on doit fe trouver 
fur les chofes plus reculées. Toutes ces differentes 
époques , & toutes ces manieres de conter les an- 
nées, particulieres à chaque Nation, font en partie | 
caufe de la confufion & de l'incertitude où l’on fe | 
trouve. Les Grecs, par exemple, comptoient leurs | 
années depuis les Olympiades : les Romains depuis | 
la fondation de Rome : dans un Pais on fe deryoit | | 
de l’année Solaire, dans un autre de l’année Lunai: | | 
ren ail y a cu des Nations qui commençoicnr leurs | 
années à l’Auromne ; d'autres à P Eté; d’autres au | 
Printems ; d’autres, enfin, à l'Hiver. En France 
même il n'ya encore que cent quarante ans que Fan- 
née commençoit à Pâques, ce n’eft qu’en vertu d'un | 
ordonnance de Charles IX. que l’année commença | 
au mois de Janvier. Nos modernes , à l’exemple 
des anciens , ne font pas tobjours d'accord fur la 
fupputationqu'ils font des années. Monfr. Fallemont, 
par exemple , & l'Abbé Danet different entre eux 


dans fa derniere perfection, 
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que nous donnons des conquêtes d'Alexandre : fi, 
dans l'incertitude où l’on eft fur ce fujet , la rou- 
te que nous lui faifons tenir dans la Carte de 
fes Conquèêtes, pet pas la veritable, au moins 
cft-clle la plus apparente. Pour ce qui regarde 
la Géographie ancienne en général, nous nous fom- 
mes attachez aux meilleurs Auteurs: Monfr. Cella- 
rius fur tout nous a été d'un grand fecours, & lors 
que cet habile Géographe cft venu à nous manquer, 
nous avons fuivi Prolomée & quelques autres Au- 
teurs qui ont traité de la même matiere. L’on a 
beaucoup travaillé dans nôtre fiécle à débrouiller cet- 
te Science ; mais elle eft encore bien éloignée d’être 
l'on ne trouve que 
trop de contraricté dans les noms des Villes & des Pro- 
vinces; & combien y a-t-il de Pais que nous ne con- 
noiflons encore qu'imparfaitement ? Aurefte, onne 
fauroit nier que cette Science ne foit d’une très-gran- 
de utilité à toutes fortes de perfonnes : elle eft abfo- 
lument neceffaire, fi l’on veut éviter de tomber con- 
tinucllement dans des fautes, que l’on ne manque 
pas de commettre quand on ignore la Géographie. 
Après ce que nous venons de dire, il n’eft pas diffi- 
cilede j juger de la difficulté qui fe rencontre à rafem- 
bler dans un volume , les principaux faits de l'Hiftoire 
Univerfelle : in de &la richeffe de la matiere 


: fait naître laconfufon, fi omne fait donneraux chofes 


| leur ordre naturel, & fi on ne les place dans un ar- 
rangement agréable : mais ce n’eft là que la moindre 
difficulté. SEE A des tems & des lieux eft 
bien plus confiderable ; ajoûtez à cela, que le peu de 
foin qu'ont eu ceux qui nous ont précedé à nous 


| conferver les faits hiftoriques nous obligent de les 


de ṣo années fur lan de-la création du Monde. - Il | alier chercher dans les obfcuritez d’un tems reculé, 
fe rencontre auf entre eux quelque contrarieté fur le | qui fembloit les avoir enfevelis dans l'oubli. Enfin, 
tems.de la fondation de Carthage. Mariana, Auteur | la contrarieté qui fe trouve quelquefois entre des 
Efpagnol, n’eft point non plus d'accord avec Mr.Falle- | Auteurs, .animez différemment felon l’interêt de leur 


plus que Moreri. Mrs Marcel & Vallemont font encore 
differens l’un de l’autre au fujet des fuccefleurs de | 
Charlemagne * : toutes ces incertitudes des Auteurs | 
de nûire tems préparent à la pofterité de quoi y exer- 
cer, en la jettant dans le même embarras où nons | 
nous trouvons pat les differens fentimens des An- 
ciens. i 
La Geographie n’étoit pas inconnue aux Anciens, 
mais la connoiffance qu’ils en avoient ’aproche pas | 
de celle que nous en avons aujourd’hui : pour s’en 
convaincre l’on n’a qu’à confiderer les Cartes de Pro- | 
lomée, & de quelques autres , car ils ne different 
pas feulement fur les noms des Villes & des Provin- 
ces, mais encore fur la fituation des lieux, fans par- 
ler du peu d'exaétirude avec laquelle elles ont 3 
| 
| 


| 

| 

| 

| 

mont fur la Chronologie des Rois de Navarre, non | 


compofées : celt ce-qui rend l'étude de la Geogra- 
phie ancienne aufli embarraffée & auf ingrate que 
celle de la Chronologie; car il arrive fouvent qwa- 
près avoir travaillé long-tems avec beaucoup d'ap- 
plication & de foin à un fujet, Fon eft obligé de 
Jabandonner fans pouvoir faire la moindre décou- 
verte , & fans en retirer aucun fruit. Si Quinte- 
Curfe, par exemple , eut eu un peu plus de con- 
noiffance de la Geographie , il ne feroit fans doute 
point tombé dans les fautes qui font repandués dans 
fon Hiftoire, cependant , faute d’un meilleur Auteur, 
nous avons été obligez de le fuivre dans la Carte 
* Voyez la Carte N°. 15. 


parti, vous jette fouvent dans un très- -grand embar- 
ras, & vous empêche de difcerner le vrai d’avec le 
faux. Tapt de difficultez ne doivent pourtant point 
nous dégoûter de l’Hiftoire ; car:s'’il y a des faits in- 
| certains, il y a aufi un très-grand nombre de cho. 


| fes qui ont une liaifon fi naturelle, & une fi grande 


| conformité entre elles, qu'il eft comme impoflible 
de les revoquer en doute, & lors que l’Hiftoire com- 
mence à écarter fes nuages, & à fe faire voir dans 
un beau jour, ons’inftruit avec plaifr des évenemens 
pañez , On apprend à connoître la conduite de ceux 
qui nous ont précedé, leurs vertus & leurs vices: Pon 
voit la viciflitude des differens états du monde, la 
revolution des Empires, & dans tout cela on remar- 
que l'inconftance des chofes humaines: heureux fi 
nous étions capablesde profiter des enfeignemens que 
nous aprenons dans une fi belle école! 

Nous avons encore un mot à dire fur l’Ouvrage 
avant que de finir: c’eft qu’on s’eft moins attaché 
à la beauté de la langue & aux ornemens du difcours, 
qu’à donner une elaire explication des faits. L’Hiftoi- 
re, felon les maximes des plus grands Maîtres, doit 
être traitée d’une manierelaifée & naturelle, far tout 
dans unabregé. Nous avons pris foin aufi de ne point 
prendre de parti, fi ce weft celui de la Juftice & dela 
Verité, & peut-être que malgré tous nos foins quel- 
ques uns pourront trouver que nous avons donné con- 
tre un écueil, où la plus grande partie des Auteurs 
font naufrage. 
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dulité aveugle n’encenfe-t-elle point ? En fait d’opi- | HE Philofophique. Cette explication fut goù- 
nions y a-t-il un montftre qui ne faffe fonnid, & qui > & l'on courut en foule fe ranger fous les dra- 
ne multiplie? La découverte de Ptolomée fut reçüe a de Copernic. Cependant > parce que ceux 
avec applaudifiement ; on en admira l'invention ; qui ne fe défont pas aifément de leurs préventions, 
les Savaas y acquiefcerent comme à une verité reve- | & à qui la rouille d’un vieux préjugé melt pas moins 
lée, & ce bizarre fentiment a eu le bonheur de tra- | vénerable que celle d'une antique médaille, crioient 
yerler la pofterité par une tradition conftante d'un | toûjours également à l'hérefie, & ne faifoient qu'em- 
grand nombre de fiecles. Enfin, la Monarchie de | brafer plus étroitement leur Idole de Ptolomée, 
Prolomée , auf bien que celle d’Ariftote , trouva | Ticho Brahé intervint & offrit fa médiation. Il vou- 
fon deftruéteur. Copernic entreprend le vieux Sy- | lut partager le different, &au fentiment des plus ex- 
ême, & le bat en ruine. Les hommes font tout | perts, ilgâtatout, formant néanmoins un parti nom- 
étonnez que lors qu'ils fe croient bien en repos chez | breux, & principalement par cette raifon qu’il fou- 
eux, on s’avife de les faire tourner, & de leur faire | tient la Terre immobile, 

faire une pirouete de vingt-quatre heures. Quelques- IL wekt pas malaifé de tirer laconclufñon de cette 
uns craignirent que la Terre n’allât fe brifer contre | idée générale. C'eft que les premieres Cartes, que 
quelque Planéte vagabonde, à peu près comme un | Pon donne ici, doivent faire plaifir à tous ceux qui 
vaifleau heurte contre un autre vaifleau, & ol | ont du goût pour ces matieres, & qu’elles doivent 
vant les Antipodes par la regle du haut & du bas, | engager les perfonnes qui, jira à piéfent, n’ont pas 
ils eurent peur que les habitans de l’autre Hemifphe- été touchez d’une grande curiofité pour la connoif- 
re ne vinflent conquerir le nôtre. Ce ne fut pour- | fance des Globes. Ces Cartes offrent aux yeux une 
tant pas là le plus grand inconvenient, & Copernic | image agréable de l'Univers. Dans la premiere on 
fe vit arrêté par un obftacle bien plus difficile à fran- | voit une peinture nette , diftin&e , & bien ordon- 
chir. La Religion s’alarma de cette nouvelle Hy- | née, de tont ce qui concerne cette étude, que l’on 
pothefe; les vrais & les faux dévots fe réunirent pour | a rendué méthodique par la machine artificielle de 
la foudroier, les uns par une loüable délicateffe de | la Sphére; les differens Syftêmes y font tellement 
confcience , & les autres pour donner un nouveau | arrangez que du premier afpe& , vous en découvrez 
luttre au mafque de leur hypocrifie. Le Mathema- | l'oppofñition; l’un faifant ombre à l’autre, la nuan- 
ticien, qui avoit remis la Terre en branle, avoit à | ce en eft plus belle, & le Tableau mieux entendu : 
fontenir un affaut d'autant plus dangereux, que fes | les Cercles, les Conftcllations & les Signes y font 
Advertaires n’agifoient pas fans fondement. L'Ecri- | gravez avec beaucoup d’exatitude ; tous les termes 
ture Sainte a déclaré formellement que la Terre étoit | de cette Science y font clairement défis ; ; mais fur 
fable pout jamais, & le miracle du Général Jofué | tout la proportion des Planétes avec le Soleil y eft 
contredit le mouvement du Soleil.  L'oppofition appofée d’une habile & maïtrefle main. Après la 
étroit fi pecicufe , & quand on auroit obligé la Terre | defcriprion des Cieux on préfente celle du Globe ter- 
fous peine d’excommunication à rentrer dans fon | reftre; c’eft là proprement délaffer fon Leéteur, & 
repos , il n’y auroit eu là rien de trop furprenant. | le ramener chez foi , après lui avoir fait faire un 
Mais le folide Pemporta fur la fuperftition. Les | long & péniblechemin, quoique fur les rofes, quoi- 
Coperniciens fe défendirent , & remontrerent judi- que dans le plus riche & dans le plus éclatant de tous 
cicufement que Dieu ne nous a pas communiqué fes | les païs. D’ ailleurs, cette repréfentation de la Ter- 
Oracles facrez dans la vůe de nous faire des Aftro- | re en racourci, cft l’ébauche & le plan de la Géo- 
nomes & des Philofophes , mais uniquement pour graphie ; on y contemple dn gros, ou comme en 
nous aprendre ce que nous devons croire, & ce que perfpeétive cette vafte diverfité de Climats, de Re- 
nous devons pratiquer pour le falut; Que la Reve- gions » & de Pais, qu'on doit enfuite parcourir en 
lation ne tend point à la connoiffance exadte de la détail; en un mot, le Leéteur eft appliqué là com- 
Nature, mais à celle du Créateur, & de tout ce | me un homme , qui refolu de voyager au près & 
qu'il a fait pour nous rendre heureux ; Qu’ainfi le | au loin, prend fes mefures, & fe pourvoit de tout 
Saint Efprit avoit parlé du Soleil & de la Terre fui- | ce qui lui ct néceffaire pour fe mettre en route. 
vant le préjugé commun, & pour ne point s ‘éloigner C'en eft affez fur l'intelligence des Globes, venons 
des termes ufitez; mais, au refte, fans conféquen- | à l'Hiftoire Univerfelle. 

ce pour l’affirmative ou pour la negative de la con- ! 
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L'HISTOIRE UNIVERSELLE, 


"HOMME a naturellement du panchant 
pour connoitre fon femblable, & il et auf 
alerte lå- deffus qu’il eft indifferent pour fe 
connoître foi-même. D'où vient donc cet- 

te bizarrerie? L'homme a-t-il un démêlé? Il prend 
feu d’abord pour fon interêt ; fa partie l’incommo- 
de; il ne la fouffre qu'avec chagrin parmi les vivans, 
& fouvent il Va jufqu’à la fureur de l’envoier avec 
les morts. Encore un coup, donc, pourquoi nous, 
qui, à parler jufte, ne foinmes proprement touchez 
que de nous-mêmes , avons-nous tant d’emprefle- 
ment, pour favoir ce que font les autres? Avoüons- 
le à nôtre confufon ; cet que nous cherchons à 
cacher nos défauts dans les foibleffes de nos fembla- 
bles, & par un reflort machinal, mais fin, de Pamour 
propre, nous déguifons nos vices en loüant, & en 
relevant leurs vertus. 

On peut regarder cette avidité d'étudier l’homme 
hors de foi-même, foit par raport au paflé, foit par 
raport au préfent. Nous nous fentons une envie 
fecréte d’être inftruits de ce que font nos contem- 
porains; de là vient cette ardeur prefque générale, 
pour la Relation d’un Voïageur ; plus il vient de 
loin , plus fon recit nous amufe agréablement: 
charmez d’aprendre les mœurs & les coûtumes de 
gens, qui font féparez de nous par un immenfe tra- 


leur folie, leur favoir & leur ignorance, leur poli- 
teffe & leur grofliereté, leur fceleratefle & leur pro- 
bité, leurs bons & leurs mauvais exemples. Si nous 
ne faifons pas un gros profit fur ces marchandifes ; 
celt nôtre faute ; fuir la perilleufe route que les 
mauvais nous ont indiquée, & marcher fur les tra- 
ces des vertueux, voilà des richeffes qui, felon les 
principes de la faine l'hilofophie , & encore plus 
fuivant les regles du Chriftianifme , valent mieux 
que tous les biens de la fortune. Le Commerce 
cft-il reciproque, dira-t-on , entre nous & les morts ? 
Sans doute. Ne lenr renvoions-nous pas la louange 
& le blame , l’eftime & le mépris? Pauvre & inu- 
tile retour! D'accord. C'eft encore moins que d'é- 
changer quelques minuties de l’Europe contre les 
threfors de linde; mais pourquoi les morts font-ils 
plus délicats, & plus difficiles que les vivans? Nos 
Heros animez n’expofent-ils pas tous les jours leur 
vie pour ce même phanrôme de gloire , que l’on 
fait fumer fur les tombeaux des Illuftres défunts, 
& dont on couronne ies Maufolées des Grands hom 
mes ? 

Mais pouffons plus loin la metaphore & Pallu? 
fion du Paffé avec la Terre. Tous les Geométres 
conviennent que la Terre à des bornes ; fa figure 
ronde & fpherique le veut ainfi, & de plus il eft 


jet , nous comparons leur génie, leurs manieres, leurs | moralement conftant, que des Navigateurs aiant eu 
inclinations avec les nôtres ; nous nous plaignons, | affez de courage pour entreprendre de faire le tour 


ou nous les plaignons eux-mêmes à mefure qu’ils 
nous paroiffent plus où moins heureux que nous, 
& cette occupation eft fi engageante, qu’on fouhai- 
teroit qu'il n’y eut pas un endroit habité fur la Ter- 


| 
| 
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du Globe, ont eu le bonheur d’y réüfr. De mê- 
me le Paffé ne remonte pas jufqu’à l'infini, nous 
avons une Epoque fixe, la premiere & la mefure de 
toutes les autres. (C’eft cet admirable point , où; 


re, dont on ne fùt parfaitement informé. Il en va | après une révolution éternelle il a plû au Souve. 


de nôtre curiofité à Févard des hommes , qui ne 
font plus, comme à l'égard des hommes qui font. 
Il eft facile de montrer que cette propofition n’eft 
point tirée, & qu’elle ne doit fon évidence qu’à la 
liaifon de fes termes. Pour en venir à bout , for- 
mons-nous de tont le paffé une idée à peu près fem- 
blable à celle que nous nous formons de toute la 
Terre. Oui, ce paffé eft aufi bien que la Terre 
une vate & immenfe étendue de païs: Les fiecles, 
les années, les mois, les femaines & les jours font 
comme les Roiaumes , les Provinces, les Villes, 
les Bourgs , & les Maifons de ce grand Continent. 
Men demanderez - vous la Mer ? C’eft l'Hiftoire. 
En effet, l’Hiftoire n’eft-elle pas comme un Ocean, 
fur lequel nous nous embarquons pour voiager d’âge 
en âge , pour aborder chez nos Voifins , je veux 
dire, aux Epoques les plus proches , pour aller 
jufqu’aux extrémitez de ce Monde , j'entens pour 
pénétrer jufqu’aux tems les plus anciens & les plus 
reculez. Ne vous imaginez pas que cette Mer foit 
inutile , & qu’elle ne ferve de rien pour le trafic. 
Celt par le moien de l’Hiftoire que nous negocions 
avec les morts. Ils nous envoient leur fagefle & 


rain Original de tirer tous les Etres du fein du Néant, 
& les copier foi-même dans la perfonne raifonnable 
de l’homme. Mais il faut remarquer que, quoique 
la Terre avec fon atmofphére foit conrenue dans un 
efpace limité de matiere écherée , ce Globe neft 
pourtant pas connu dans toutes fes parties, ni dans 
tous fes endroits. I} y a beaucoup de lieux jufqu’à 
préfent inabordables. Il refte à découvrir plufeurs 
païs jufqu’où peut-être la curiofité, l’inquietude & 
l’avarice des hommes n’arriveront jamais. C’eft la 
derniere convenance que j'alleguerai entre le Paffé 
& la Terre, & c’eft aufli celle qui fait le plus à mon 
fujet. 

Dans ce grand efpace de tems, qui a coulé depuis 
la fondation du Monde jufqu’à nous, il y a des fie- 
cles que l’Hiftoire nous rend comme préfens. On 
voiage dans ces fiécles comme dans des païs bien 
habitez ; à chaque pas qu’on avance l’on découvre 
de nouveaux objets : ce font des terres bien eulti. 
vées, à peine y trouvez Vous quelques landes : les 
routes y font également füres, droites, & bien apla- 
nies ; le Voiageur fait par tout où il eft, & il n’a- 
prehende point de s'égarer, C'elt dans ces fiécles 

a2 éclai- 


4 


DISSERTATION SUR L'HISTOIRE UNIVERSELLE. 


éclairez d’un grand jour, que l’on voit à découvert j pée. L’Hiftoire moderne eft afranchie de ce mal- 
tout ce qui peut fatisfaire la curiofité la plus avi- | heur; mais elle a un autre défaut qui flêtrit fon 


de & la plus recherchante. 

les Princes & les Souverains. 
ftoire aufi bien que de la Terre paroiffent au natu- 
rel. L’efprit de parti ne déchire point la reputation 
des bons Rois, & la fervile & lâche flaterie n'illu- 
ftre point l'injuftice & la violence des Tyrans. Ce 
prodigieux nombre de Potentats qui ont pañlé par 
le Monde, & que la mort a précipité dans la pouf- 
fiere , l’Hiftoire les cite à comparoïtre devant le 
Tribunal du Public. Ils y viennent privez de cet 
éclat impofteur , qui d'ordinaire leur tient lieu de 
mérite devant les hommes. Ils y viennent dépouil- 
lez de ce fafte, qui eft l’apui de leur Puiffance , & 
fouvent le voile de leurs défauts ; & la pofterité les 
examinant à la rigueur , ils fubiffent un jugement 
conforme à leurs vices ou à leurs vertus. On trou- 
ve encore dans ces mêmes fiécles les révolutions 
caufées par la fureur de la guerre, par la bizarrerie 
de la fortune, par l'ambition des Maïtres, par l'in- 
quietude ou par le jufte refflentiment des fujets. On 
y voit les animofitez implacables , les troubles fu- 
rieux, les divifions fanglantes , dont le culte a été 
l'occafion. L'on y admire la force & l'étendue de 
l'efprit humain dans la culture des Sciences & des 
belles Lettres, dans l’ufage de la matiere, dans Fiu- 
vention des Arts. On y voit enfin tout ce qu'il faut 
pour s’inftruire exaétement de l’Hiftoire, & par cet- 
te étude fi néceffaire à une belle éducation, fi digne 
d’un heureux loifir, on fait renaître dans la me- 
moire tous les événemens , & l’on reflufcite en 
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quelque maniere dans fon efprit cette partie du | 


Genre humain , qui nous a devancez. Voila un 
leger craion de ce qu’il y a de connu dans les vaftes 
efpaces du paffé. Mais cette immenfe étendue de 
tems a aufli fes interruptions, fes intervalles & fes 
vuides. Que de terres en friche, que de déferts, 
que de folitudes afreufes dans le cours de l'Hiitoi- 
re ! Ce font ces fiécles obicurs & impénetrables, 
où il fembie que le Cahos foit revenu fur la face 
de l'abîme , & où à peine favons-nous qu’il y ait 
eu des hommes. On ne peut trouver le fil des gé- 
nérations & des familles ; on ne peut débrouiller la 
fuite des fucceflions. Vous y voiez des Souverains 
fans fujets, & des fujets fans Souverains ; les Mo- 
narchies paroiffent tout d’un coup éclofes & for- 
mées, à peu près comme ces certaines produétions 
qui fortent en une nuit du fein de la Terre. On ne 
connoit les Princes & les Peuples, ni par le Gou- 
vernement, ni par les Loix, ni parles mœurs. On 
cite le nom du Monarque, celui de la Nation, & 
puis c’eft tout. Où chercher la caufe de ces épaif- 
fes ténébres ? Elle s'offre d'elle-même. Le trop 
grand éloignement des tems ; la décadence & le 
bouleverfement des Etats ; les inondations & les 
incendies; la negligence des hommes à tranfmettre 
des ouvrages d’efprit à la pofterité, cux qui fe don- 
nent tant d'agitation pour laifler après leur mort des 
monumens de leur orgueil , ou pour enrichir des 
héritiers ingrats; l’interêt que quelques Princes ont 
eu à fupprimer leurs cruautez ou leurs infames plai- 
firs; cafin, l'ignorance, l’impoliteffe & la barbarie 
qui, regardant comme ‘de la boüe les richefes 
d’efprit, n’ont pas daigné les conferver, ce font-là, 
fi j'ai bien compté , toutes les fources de ces vaftes 
lacunes, dont l’Hiftoire ancienne eft toute entrecou- 


| 


On y connoit à fond | honneur, & qui défigure fa beauté; c’eft fon man- 
Ces Dieux de l'Hi- | que de certitude & de bonne foi. 


Combien de 
faufletez & de menfonges ne la fouillent-elles pas ? 
Le ouï dire étant l’un de fes fondemens, & tracée, 
comme elle eft fort fouvent, par des plumes ven- 
dues , il ne fe peut qu’elle ne foit très-brouillée 
avec la fincerité. N'oublions pas le préjugé , la 
pafon, la crainte, & la prudence de l’Hiftorien, 
autant d’obftacles invincibles à la verité de l’Hiftoire. 
Ne pourroit-on point la comparer à ces perfonna- 
ges de tapiflerie, qui, regardez dans un certain point 
de vûe, vous préfentent des attitudes naturelles, des 
coloris vifs & éclatans , ce qui diminue à propor- 
tion que vous avancez , & ce qui n’eft plus rien 
uand on eft tout proche. Au refte , l'incertitude 
& l’obfcurité de l’Hiftoire font les deux caufes de 
cette horrible contraricté , qui fe trouve entre les 
Ecrivains. L’Hiftoire eft un fonds inépuifable de 
difputes, & ce grand jardin , où l’on ne devroit fe 
promener que pour en admirer les fleurs & les fruits, 
n'et proprement qu’un champ , où nos Critiques 
fe battent & fe bourrent à toute outrance. 
Nous croions avoir dégagé nôtre parole par le 
raifonnement précedent. On y a donné une idée 
courte & diftinéte de la nature de l'Hiftoire , prife 
dans le fens le plus général. Il eft tems de venir 
aux trois Cartes qui ont donné lieu à ce difcours. 
La premiere a été jugée tout-à-fait propre à intro- 
duire le Leéteur, & à lui faire faire le premier pas 
dans l’Hiftoire univerfelle. Cette Carte ekt propre- 
ment la Génealogie du Genre humain. Elle va 
chercher les hommes dans le Paradis terreftre , & 
les conduit jufqu’aux Princes qui regnent en nos 
jours. Cette courfe, qui effraie à l'entendre nom- 
mer, fe fait pourtant en très-peu de chemin. C’eft 
un tifu de chainons , dont chacun fait faire à fon 
homme bien du païs, puis qu’on y aprend les Chefs 
de nation, les fondateurs de Roiaume & d’Empire, 
les révolutions d'Etat & de Gouvernement, & les 
plus confiderables Epoques de la Chronologie. Il 
y a de plus un grand agrément ; c’eft que le facré 
n’eft point confondu avec le profane , ni les hom- 
mes qui ont perpetué la tradition des Religions 
uive & Chrétienne, avec les hommes qui ont figu- 
ré dans le monde. D'un côté l’on voit cette heu- 
reuie portion d'hommes que Dieu avoit choifis dès 
la fondation du temps pour en former un Gouver- 
nement Théocratique & divin, lefquels hommes il 
a jugé à propos de conduire après la Loi naturelle, 
à travers une Loi chargée de rites, heriffée de me- 
naces, à la Loi de grace & de liberté, que le Sau- 
veur nous a meritée par fon fang. D'un autre côté 
Pon voir ce nombre innombrable d'hommes, qui 
dans la nuit du Paganifme & de l’Idolatrie ont mul- 
tiplié fur la terre, ont médité de vaftes projets, ont 
executé de grands deffeins, fe font entre-détruits, 
fe font élevez fur les ruines les uns des autres, à peu 
près comme ils ont fait, & comme ils font encore 
depuis que le Soleil de Juftice a lui fur eux , & qu’ils 
marchent à la lumiere de l'Evangile. Ces chaînes 
ainfi oppofées font d'autant plus inftruétives, qu'el- 
les fervent mutuellement à l'intelligence l’une de 
l’autre, & que toutes les deux jointes enfembie for- 
ment une Chronologie univerfelle , mais fans con- 
fufion & fans embarras. On peut confiderer cette 
Carte 
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Carte comme la clef, & fi j'ofe m’exprimer ainfi, 
comme le paffe-par-tout de l’Hiftoire. Un jeune 
homme à qui l’on auroit bien inculqué ces chaînes 
avec leur ordre & leur arrangement, entreroit de 
plein pié dans les anciens Hiftoriens , & trouveroit 
peu d’obftacle à concilier les événemens. Au rehe, 
Y Auteur de ces Cartes n’a garde de s’attribuer Yin- 
vention de celle-ci, & il en laiffe tout l'honneur à 
l'habile homme , qui l’a déja donnée au public. 
Mais l Auteur aiant confideré que ces chaînes pou- 
voient être d’une fort grande utilité à fon ouvrage, 
il les a reduites à la forme de fes Cartes, s'étant 
contenté d'y faire quelque legere augmentation. 
Dans la feconde des trois dernieres Cartes l Au- 
teur commence à fraper le but , & à executer fon 
plan. Comme il seft uniquement propofé d'en- 
chaîner la Chronologie & l'Hiftoire avec la Géo- 
graphie, de telle forte que la derniere facilitât Vin- 
telligence des deux autres , fon deffein fe dévelope 
& fe manifefte dans cette Carte. Pour s'en convain- 
cre, il fuffit de jetter les yeux furle Tableau. L’an- 
cien Monde y eft repréfenté en racourci, c’eft à di- 
re, l'Afe, l'Afrique & l'Europe, & cette image 
abregée eft la bafe & le fond de la Carte. Les dé- 
pendances, lesornemens, la brodure de cette Car- 
te fervent à la faire parcourir d’une maniere utile & 
frudtueufe. Ce font ces quatre grandes & anciennes 
Monarchies qui ont occupé fucceflivement la Terre, 
& qui ont caufé tant de fracas & de revolutions 
dans le Monde. On y trouve dans un ordre Chro- 
nologique la fuite & le fil des Princes qui les ont 
poffedées , de ces Princes, dis-je, dont plufieurs 
pouflez d’une ambition infatiable ne fe lafloient 
point de reculer les bornes & les frontieres de ces 
Empires auf vaftes que floriffans , fur lefquels le 
tems a fouflé, defquels il ne refte qu’un fouvenir con- 
fus, y en aiant même quelques-uns dont on ignore 
la place, & dont il feroit impofible de fixer la 
fituation. Tant il eft vrai que les Etats ont leur 
periode, leur terme, leur dernier point , aufli bien 
que les hommes! Envain, donc, les Princes con- 
fument-ils toute leur vie à s'agrandir; plus ils font 
conquerans, plus ils avancent la fin de leur Monar- 


chie; un Prince qui, fans fe foucier de faire des con- | 


quêtes , fe donne tout entier au bonheur de fes peu- 
ples, ne travaille-t-il pas plus efficacement, & à fa 
propre gloire, & à la durée de fon Etat? Au def- 
fous de ces fameufes Monarchies, qui ont été com- 
me les quatre fources de tant de Souverainctez qui 
ont inondé la Terre, on a placé dans un ordre d’op- 
pofition les noms des principaux Etats qui fe font 
éteints dans le Monde après s’y être rendus célé- 
bres, & les noms de la plüpart des Etats qui parta- 
gent aujourd’hui la Terre , fans avoir même omis 
ceux de l’Amerique. On doit conclure de tout cela 
que l’infeription de cette Carte eft fort jute; elle 
eft en effet le plan de l’Hiftoire univerfelle. L’Au- 
teur y propofe une méthode nette & facile pour 
s’imprimer dans l’efprit, par le moien des yeux & 
de l'imagination , la fucceflion des tems, celle des 
hommes, & la differente fituation des lieux, où ces 
tems & ces hommes ont roulé. D'un fimple afpe&, 
& , pour ainfi dire, d’un coup d'œil vous décou- 
vrez la vafte fcéne du Monde, les titres des plus fa- 
meufes piéces qu'on a repréfentées fur ce grand 
Théatre , avec les endroits & la date de la repré- 
fentation. A cette defcription toute générale l’Au- 


teur a joint les fept anciennes Merveilles du Mon- 
de. On a cru que cette particularité délafleroit le 
Lecteur de fa courfe dans un pais trop fpacieux : 
d'ailleurs , il falloit bien rendre juftice à ces premiers 
Chef-d’œuvres de l'Art, & montrer que de tout 
tems la magnificence & l’induftrie ont regné parmi 
les hommes. Il n’eft pas befoin de faire cbferver 
que l’Auteur a donné toute fon application à tracer 
une route unie & abregée, afin qu’on püt le fuivre 
dans fon deflein. Cela paroît à l'ouverture des Car- 
tes, & par le bon emploi qu'il a fait des chifres, 
& des lettres alphabetiques, le Leéteur ne languit point 
après ce qu’il cherche. 

La troifiéme Carte , & qui eft la derniere des 
cinq, devoit fuivre naturellement la précedente. Ce 
que l’une a fait voir en gros, l’autre le montre par 
le détail, ou, pour énoncer la chofe plus exaéte- 
ment , cette Carte perfeétionne l’idée génerale de 
l’Hiftoire, laquelle idée la Carte précedente n'avoit 
fait qu'ébaucher. On vient de propofer les quatre 
grandes Monarchies, & l’on ne pouvoit mieux s’y 
prendre pour tracer un plan de l’Hiftoire univerfel- 
le. On ne pouvoit offrir d'abord au Le&eur un 
deffein plus vate , ni qui embraffät mieux la con- 
noiffance du paffé & du préfent : c’éroient comme 
les premiers fondemens de l'édifice; c’étoit, fi vous 
l’aimez mieux, comme la façade du bâtiment. Mais 
il faloit après cela confiderer le prix des materiaux, 
la juftefle de l'ordre , la beauté de l'ornement dans 
cette efpéce d’architeéture , & cet à quoi l’on fa- 
tisfait. Cette Carte renferme les plus confiderables 
événemens de la premiere Antiquité, l’arrangement 
y paroît neuf. Ce font quatre Colonnes, chacune 
defquelles inftruit d’un Etat avec fes premieres revo- 
lutions. L'Empire d’Aflyrie eft oppofé à celui des 
Egyptiens, & le Roiaume des Perfes eft en oppofi- 
tion avec l’Empire dela Chine. La Chronologie eft 
le tifu de ces lignes paralleles, non pas, comme on 
peut bien fe l’imaginer , dans une conformité par- 
faite, mais proportionnellement, & autant que l'or- 
dre que l’Auteur s’eft prefcrit, a pů le permettre. 
A côté de chaque Colonne eft une autre enrichie des 
plus célébres Epoques , tant à l'égard de l’Hiftoire 
fainte, qu’à l'égard de l’Hiftoire profane. Si bien que 
cette liaifon de Nations, de Princes & d’événemens, 
faite par l’enchainure de la Chronologie, forme un 
certain païfage hiftorique tout-à-fait agréable à Pima- 
gination , & un fecours local, qui abrege bien du 


| chemin à la mémoire. Comme l’Auteur s'attend bien 


qu’on lui demandera pourquoi il retouche dans cet- 
te Carte quelques Monarchies de la Carte préceden- 
te, il dénoïüe d'avance cette difficulté; c’eft qu'il a 
crû ne devoir pas priver le Leëteur de la contra- 
diétion qui fe rencontre parmi les meilleurs Auteurs 
qui ont écrit de ces matieres , & defquels il a tiré 
les materiaux de fon Ouvrage. Nous avons déja 
remarqué que l’Hiftoire profane des premiers tems 
eft un païs couvert & fombre ; la lumiere de la cer- 
titude & de l'évidence n’y éclaire prefque point; 
on n’y diftingue les objets que par un faux jour, on 
y marche en tâtonnant , & comme en pareil cas 
la conjeéture doit fuppléer beaucoup à la clarté, 
il ne faut point être furpris fi ceux qui fe hazardent 
à percer ces obfcuritez, conviennent fi peu dans 
leurs fentimens. Aui le Lecteur trouvera-t-il plu- 
fieurs oppoñitions entre ces deux dernieres Cartes, 
& l'on sef refolu d'autant plus volontiers à les fai- 
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re connoître que dans l’impoñlible où l’on eft de 
fixer & de déterminer les chofes, du moins cft-on 
obligé d'indiquer ce que l’on en dit. Il ne refte 
plus qu’un fcrupule à refoudre. Pourquoi, dira- 
t-on, avoir coupé le Globe terreftre, pourquoi n’a- 
voit donné dans cette Carte générale que nôtre He- 
mifphére ? L Auteur pourroit répondre que lautre 
étoit inutile; mais il aime mieux alleguer que l'or- 
dre, le plan & le deffein de la Carte ne lui ont pas 
permis d'en agir autrement. De plus, il a jugé 
que ce feroit une occafion de reflêchir agréablement 
fur cette plaifante opinion des Anciens, qui retran- 
choient à nôtre Terre la moitié de fon étendue, & 
qui Ss’imaginoient pgroflierement qu’au delà de la 
Ligne Equino@tiale il n’y avoit que des Climats 
brülans, & que des Régions de few; femblables en 
cela, à un hypocondriaque , qui n’oferoit {ortir 
de fa chambre , de peur de tomber dans un préci- 
pice. 

Tous les raifonnemens précedens concernent l’Hi- 
ftoire générale. Il eft jufte à préfent de reflêchir un peu 
fur le bon, & fur le mauvais des Hiftoricns. 11 me fem- 
ble qu’on n’a point pour eux tout l'égard qu’ils meri- 
tent, & qu’on ne prife pas affez leur travail. Conftam- 

ment la République a de grandes obligations à à cette 
claffe d'Ecrivains. Aurai-je tort fi je les nomme les 
Greffiers de la Verité? Ce font eux, eneffet, quien- 
regitrent tous les Arrêts. A-t-clle condamné des vi- 
ces au mépris, à l'indigoation, à l'horreur ? A-t-elle 
décerné la loïange & l'éloge à une vertu? L’Hifto- 
rien dreffe la fentence, le Public la leve, & c’eft ce qui 
authentique le jugement de Ja Verité. Difons plus. Les 
Hiftoriens font comme les Secretaires du Genre hu- 
main: ileft de leur profeffion d'écrire tout ce qui fe 
paffe de confiderable fur la terre. Figurons-nous nôtre 
efpéce comme un vafte & immenfe affemblage, qui 
dans fa nombreufe diverfité ne laiffe pas de former une 
certaine harmonie, un certain concert. Lesconnoif- 
fances, les fentimens, les Loix, les coûtumes, les 
ufages , les mœurs, tout cela differe. parmi les hom- 
mes, fuivant la diflance des lieux, fuivant l'éloigne- 
ment, ou l’oppoñition des climats. Cette contrarieté 
fe trouve quelquefois fi formelle qu’on ne peut l'envi- 
fager fans étonnement ; la Raifon fe mutine contre la 
Foi: fe peut-il, difons-nous, qu’une même main ait 
créé ces ames fi diffemblables, & qu’elle les ait créées 
pour une même fin? Un regard attentif fur la face de 
la Terre, & l’on ne fait plusoul’oneneft. Une Na- 
tion adore ce qu’une autre Nation détefte; ce qu’on 
punit ici de mort, eft reputé bonne œuvre autre part ; 
on fe moque dans un pais de ce qui eft reputé le plus 
ferieux dans un autre païs ; les Orientaux apellent 
preuve folide ce que les Occidentaux nomment fo- 
phifme ou prévention ; ne faifons pas le faut fi large : 
fans fortir d’une même contrée, d’un même Etat, que 
dis-je ? d’une même ville, d’un même village les hom- 
mes fe contredifent, & jufque dans l’interêt le plus 
effentiel, une partie tient pour le blanc, & l’autre par- 
tie pour lenoir; en un mot, l’efprit fe perd dans cette 
effraiante bigarrure , & ces belles notions du vrai & du 
juke, que nous prétendons avoir reçues de la Nature, 
ne nous paroiffent plus alors affez fixes pour nous y at- 
tacher. Cependant, il neft pas permis de douter que 
le Genre humain ne foit un tout ; dans les principes de 
la Religion naturelle c’eft une Equité humaine, qui eft 
le lien de ce compolé ; la charité Chrétienne en eft le 
nœud fuivant les principes de la Révelation. C’eft fur 
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le premier de ces deux liens que roule cette Loi fon- 
damentale & uniforme de toutes les Societez: Ne fai- 
tes point à un autre ce que vous ne voudriez pas qu’un 
autre vousfit. C’eft en vertu du fecond quele Legifla- 
teur des Chrétiens ordonne à ceux qui font établis pour 
la propagation de fon culte, non pas de contraindre 
les errans, ou les devoiez d’entrer, comme l’entendent 
cruellement les perfecuteurs, mais d'emploier la voie 
del’exhortation, & encore plus celle du bon exemple 
pour attirer au falut. 

Il et donc bien jufte que les hommes s’entrecon- 
noiffent puis qu'ils ont entre eux ces liaifons & ces ra- 
ports. C’étoient mes femblables que ces Perfes & ces 
Grecs, qui vivoient il y a trois milleans, pourquoi 
trouvez-vous mauvais que je m'interefle à leurs per- 
fonnes, & que je veuille aprendre la maniere dont ils 
fe font conduits dans le pañlage de la vie? Les Chi- 
nois, les Indiens, les Mores , les Ameriquains, tous 
ces gens-là me concernent; j'ai avec eux une relation 
mutuelle; je leur dois, ils me doivent, & à la rencon- 
tre eux & moi ne pourrions fans crime nous refufer 
les fecours & les bons offices de l'humanité, n’eft-ce 
pas un motif fuffifant pour me porter à m'’inftruire de 
ces Nations, à favoir leur origine, leurs progrès, leur 
gouvernement, leur croiance, & leurs inclinations ? 
Enfin, ces Chrétiens pañlez & préfens, de quelque 
region, de quelque dignité, de quelque étage qu’ils 
foient, font indubitablement mes freres; nous fom- 
mes tous defcendus du vieil Adam, & le nouvel Adam 
nous a réunis: on m'oblige de croire fous des peines 
afreufes, & qui ne finiront jamais, que j'aurai tous 
ces Chrétiens dans l’autre Monde, pour compagnons” 
d’un bonheur ou d’un malheur éternel ; m’informer 
donc, comment ont vêcu ceux avec qui je fuis deftiné 
à me réjouir , ou à fouffrir à jamais, n’eft-ce pas l'ob- 
jet d’une jufte & louable curiofité? Revenons main- 
tenant aux Hiftoriens. C’eft par les foins qu’ils veulent 
bien fe donner, que le Genre humain n’eft point étran- 
ger à {oi-même, &, qu’independemment des tems & 
des contrées, les Societez, les particuliers mêmes en- 
tretiennent un commerce de connoiffance & de fenti- 
ment, une liaifon d’efprit & de cœur. Faifons remon- 
ter nôtre imagination vers les tems les plus anciens & 
les plus reculez , Ceux qui s’avifcrent fagement, de 
quelque maniere que ce fût, d’aflurer contre l’oubli 
les événemens extrabidi faites de leur fiécle, & les faits 
memorables de leurs contemporains, furent lesinven- 
teurs de ce commerce & de cette liaifon: ils laifloient 
de la part de leur Génération une efpéce d'heritage à à la 
pofterité fuivante. Celle-ci fit cas du préfent; elle 
s’en fervit avec utilité pour le bonheur commun, pre- 
nant fes précautions contre les malheurs évitables 4 
rendant d’ailleurs toute la juftice dûe au mérite, & 
blâmant ce qui repugne à l'équité. Une fi heurcufe 
découverte ne tomba pas. Sans doute que cette pofte- 
rité enrichie du thréfor de l’Hiftoire, eut foin de le 
tranfmettre à fes Defcendans ; d’autres Hiftoriens en- 
trerent dans la route que leurs prédeceffeurs avoient 
tracée, & la rendirent plus belle & plus fpacieufe, ils 
s’aquitoient par là du fervice qu’on leur avoit rendu. 
Faites durer cet ufage de pofterité en pofterité, ne s’en- 
fuit-il pas que, dans un fens , les Hiftoriens ont entre- 
tenu la communication des fiécles, & qu’ils ont per- 
petué l’enchainure du pañfé avecte prefent ? Ils ont fait 
plus. Pour préferver l avenir des ravages du tems, ils 
ont pris la peine de raprocher les fiécles éloigner, 
comme s'ils avoient voulu donner à ces Per 
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vicillards un retour de jeuneffe & de vigueur. C’eft ce 
qu'ont fait ces Ecrivains lors que travaillant fur les an- 
ciens Marufcrits , ils ont afemblé des materiaux 
difperfez ; ils les ont taillez , polis, ajuftez; en un 


mot , ils en ont bâti ces beaux & agréables édifices que | 


l'on apelle un Corps d'Hiftoire. De tout ce que nous 
venons de dire , n’allez pas inferer que les Hiftoriens ne 
confacrent leurs veilles qu’ à l’inftruétion des hommes 
qui font encore dans le néant. Ils manient aufli la plu- 
me pour le fervice & pour l'agrément de leur fiécle ; 

&ilne tient point à eux que nous ne foions inftruits à 
fond de tout ce qui fe paffe chez nos Compatriotes, 

chez nos Voifins , & parmi les Peuples les plusreculez. 
La Nation journalifte fuffiroit pour juftifier ce que j'a- 
vance. Quel eft le but de l'agitation affez rude & affez 
violente que fe donnent ces Trompettes du Nouvel- 
lifme, ces Herauts des bons & des finiftres fuccès du 
Genre humain? A quelle fin foutiennent-ilsconftam- 
ment le poids d’une chaine onereufe , & qui leur em- 
porte prefque toutlerepos, & tout le loifir de la vie? 
N’eft-ce pas pour nous rendre compte du fort de nos 
contemporains, &, autant que cela fe peut en général, 
du fort de tous les hommes qui marchentavec nous 
vers le tombeau ? Ces obligeantes perfonnes font dans 
un mouvement continuel pour fatisfaire nôtre avidité 
curieufe , ‘& cependant Meffieurs les Savans, tous hié- 
riflez de Latin & de Grec, tous enflez d’une érudition 
qui, quelque profonde , quelque étendue qu’elle foit, 
ne qu’une furface en comparaifon de ce qu’ils igno- 
rent, Meflieursles Savans, dis-je, regardent d’un ait 
fourcilleux ces pauvres Nouvelliftes comme le me- 
nu Peuple, comme la Canaille d’une petite Bour- 
geoifie parmi les Hiftoriens ; quelle ingratitude! 
Mais ces Mercures de l’'Olympe Politique ne font | 
pas les feuls qui facrifient leur tems à nous informer , 
de ce que font les Dieux & les Puiffances de la Terre. 


Outre cette populace. d Auteurs ny a-t-il pas des | 


Hommes diftinguez de la foule , qui s'appliquent à 
nous faire faire connoiffance avec nos femblables ? 
Combien le Cabinet engendre-r-il de produétions, 

combien la preffe enfante-t-elle d'ouvrages qui ne ten- 
dent qu’à cela? Tantôt cel l’hiftoire d’une Monar- 


chie, tantôt celle d’une République, tantôt d’un Erat | 


voifin, & tantôt d’un Gouvernement éloigné. Il n’y 
a pas jutqu' aux Nations les plus obfcures, les plus fau- 
vages qu’on ne nous déterre, & l’on nous montre à 
nôtre grande confufion , que ces peuples cenfez barba- 
res & farouches, à caufe de leur impolitefe, font peut- 
être fur la Terre les feuls dépoñitaires du droit naturel 
& de l'équité. 


leurs illuftres travaux fur le particulier que fur le gé- 


néral. Ces Prêtres du Temple de Memoire ont foin 
de trier les perfonnages , qui fe font rendus dignes d’y 
être placez. Les vivans y entrent rarement: d'ordi- 
naire ce Temple eft pour eux ce que la Terre promife 
fut au Legiflateur des Juifs. Les Heros en valeur, en 
belefprit, enfavoir , marchent avec beaucoup de pei- 
ne & de fatigue, des quarante années vers cet édifice 
imaginaire, & très-peu ont la joie d'y mettre le pié. 

Mais pour les morts? on leur ouvre à deux batans. 

Un Prince, parexemple, qui a figuré dans le Monde 
politique, & dans le pais de l'heroïfme, a-t-il rendu 
le dernier tribut à la Nature ? On s’empreffe à lui don- 
ner la viehiftorique , c’eft à qui canonifera fa memoire, 
Celt à qui retracera fes belles ations, c’eft à qui en 
feraletiffu. Le Public eft averti qu’on lui prépare ce 
nouveau mets, & on le fert ce mets avec tant d’ impa- 


tience, qu’on aime mieux donner le Heroseftropié, ment fon fujet ; 


P 


| mutilé, mal coufu, tout difforme, que de ne pas de= 


| 
Nos Hiftoriens n’étendent pas moins | 


vancer les rivaux d'honneur, & encore plus les con- 
currens de profit. Jecroi en avoir dit aflez, pour fai- 
re voir l’obligation que nous avons aux Hiftoriens. 
Pour rendre la balance égale on me permettra bien dé 
montrer aufi combien ils font redevables au Public 
connoifleur & éclairé. 
On preffent, je m'aflure, que je veux parler de leurs 
défauts. Quelle audace, dira certe Ger délicate & 
.ombrageufe, quelle audace à ce Critique ignorant de 
nous attaquer ? Lui qui ne fait ni A ni B dans le doëte 
détail des faits, lui qui n’a que des idées vagues & con- 
fufes de l’Hiftoire, s’érigera-t-ilen Cenfeur? Eft-il 
juge competent dans un Art dont il ne connoit ni la fi- 
nefe, ni la beauté? Point dechagrin, s’il vous plaît ; 
| Monfieur PHiftorien. P'avancerai ici librement avec 
| vôtre permiflion ce que ma -Minerve m’infpirera , 
c’eft ce que je tâche de faire par tout jufqu’à la barriere 
de la prudence, & trop fouvent au dela. 

C’eft, à mon goût, un homme bien à charge qu’un 
mauvais Hiftorien. [’aimerois autant être condamné 
, | à foufirir la converfation de ces caufeurs importuns, 
qui vous étourdiffent d'un verbiage cadencé; qui ne 
difent prefque rien à | Propos ; qui battent la campagne, 
& font d’ennuieux écarts ; qui vous infeétent de men- 
fonges, & le tout dans la feule vüe de vous perfuader 
qu'ils font Commandeurs dans l'Ordre du Bel Efprit. 
Ne fardons point. N’eft-ce pas effe&tivement là l'ébau- 
che d’an Narrateur parfaitement mauvais ? Je ne pré: 
tens pas que cet aflemblage de défauts fe rencontre 
toûjours ; mon intention “eroit abfurde & ridicule : 
| je conviendrai même volontiers qu'un Hiftorien de 
| cette defagreable tournure fe montre aufi rarement 
que la chauve-fouris, oifeau qui ne feroit pas un ema 
, blême tout-à-fait impropre du vol des méchans Ecri- 
| vains. Mais il n’eft pas extraordinaire que quelques 
| unes de ces tâches obfcurciffent le luftre de nos Hifto- 
| riens. Examinez bien le ftile de quelques-uns. Ce 
font des periodes diffufes, farcies de propofitions inci- 
| dentelles & mal confues, bigarrées de termes relatifs, 
C'eft un cercle compliqué que cette periode, on ne va 
du premier point au dernier qu'avec embarras ; c’eft un 
paffage tout plein de coupures, il y faut fauter de demi 
| phrafeen demi phrafe, d'idée en idée ; & lors que déja 
hors d’haleine on fe flate d’avoir attrapé le fens com- 
| pler, vous étes contraint de retourner plus d’une fois 
far vos pas, encore bien heureux fi dans un amas de pa- 
roles on voit briller un grain de raifon. Mais que pen- 
fer de ce bizarre arrangement , où un préambule de 
plufieurs lignes tient l’efprit en fufpens , où l’on ne fixe 
l'attention du Lecteur qu'après lui avoir dit, Devinez, 
où enfin la perfonne fuit l’ordre du difcours, fes pen- 
fées, fes fentimens, fes étions ? Je ne fai fi i par cetté 
maniere d'écrire on étale plus de genie, mais on ne me 
difuadera jamais qu’on s'éloigne du naturel, c’eft 
comme fi un Peintre pour me faire connoître un ori- 
 ginal, me montroit d’abord le portrait par la parure 
| & par l’habillement. Au refte, le ftile eft la partie la 
moins confiderable de l'Hifloire, il n’en eft tout au 
| plus que la couture, & que la facon. Patience qu’on 
s "exprime mal, pourvû qu’on inftruife & qu’on amu- 
fe: ilya point d’honnèête homme, point d’efprit 
bien tourné, qui ne faffe grace à l'écorce & à lenve- 
lope, lors que le dedans vaut la peine qu’on s’y arrête. 
C’eft fur ce point capital qu’il y a de dangereux écueils 
à éviter. Un Hiftorien, pour s’épargner la peine d'é- 
claircir lescirconftances, ne propofe que fuperficielle- 
il n'indique ni Je tems, ni lacaufe, 
ni 
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Ni les moiens, ni la fuite de l’éÉvenement ; fa narration 
n’eft à proprement parler qu’un tiffu d’ébauches, fem- 
blable à un Tableau, quine préfenteroit qu’un amas 
confus de têtes, fans fubordination & fans deflein. Cet 
autre Auteur s’attache-t-il à particularifer fa matiere ? 
Donnant dans la minutie il neglige le remarquable, il 
coule fur le principal, imitant en cela un voiageur peu 
fenfé, qui dédaigneroit fur fa route un ancien monu- 
ment, un riche ouvrage d’architeéture, pour con- 
templer à fon aife la cabane d’un païfan. Cet Ecrivain 
ne tombe pas dans les deux défauts précedens ; il choi- 
fit bien les faits, & il les manie avec difcernement ; 
mais il fatigue fon Lecteur au lieu de le divertir: ce 
welt pas un voiage agréable & utile, qu’on fait fous 
la conduite de ce guide ; à peine vous a-t-il fait avan- 
cer de quelques pas vers le but,qu'il vous en rejette fort 
loin tantôt à la droite, & tantôt à la gauche: l’efprit 
devient coureur & vagabond dans cette le&ture, & fon 
attention Étant partagée par une circulation continuel- 
le de parenthefes, & de digreflions, il ne voit rien à 
force de voir, & ce qu'il cherche le plus c’eft ce qu’il 
trouve le moins. De plus, ces mêmes Auteurs ont fou- 
vent le défaut de fe peindre eux-mêmes dans leurs Ou- 
vrages, dans combien d’endroits du Livre ne rencon- 
tre-t-on pas une copie très-reflemblante de leur propre 
cœur ? Sans aucun égard à ce qu'ils ont promis dans 
une favante & pompeufe Préface, jamais ils ne man- 
quent l’occafion de manifefter leurs fentimens. Sagit- 
il d’une guerre de dogmes dans le culte? L'opinion 
qu’ils ont embraffée eft, felon eux, inconteftablement 
la meilleure, l’hypothefe contraire cft ridicule, & ça 
été vifiblement par violence qu’elle a triomphé. Un 
Prince a-t-il étendu l'autorité monarchique jufqu’au 
Defpotifme? Il n’a plus de juftice à fe promettre au 
tribunal de ces Hiftoriens ; tout ce qu’il fait de plus 
beau, weft plus qu’une fuite de fa tyrannie, & on Fa- 
meneroit plütôt par force dans le chemin, que de n’a- 
voir pas de tems en tems le plaifir malin de vomir un 
fiel amer contre lui. La vengeance fait aufli très-bien 
fon compte avec ce genie partial, & tel grand hom- 


me d'ailleurs dit Adieu à toutes les loix de l’Hiftoi- 


re, de fi loin qu’il entrevoit fon ennemi , dès que 
l’adverfaire eft à la portée du moufquet. Tous ces 
travers néanmoins ne font pas inexcufables , puis 
qu’il n’y entre point de mauvaife foi. Mais com- 
ment faire grace à ces lâches Hiftoriens , qui alte- 
rent & qui défigurent volontairement la Verité ? Je 
n’entens pas celui qui, pour cacher la turpitude d’un 
nouveau Saint de l’Héroïfme , ou plütôt pour ne point 
deshonorer une famille, fupprime des actions crian- 
tes, & des vices hideux ; je ne voi point que le 
Code hiftorique oblige fous peine d'amende Litte- 
raire, à diffamer les vivans & les morts; n’en dé- 
plaife à un de nos plusexaëts, & de nos plus célébres 
Critiques, je ne croi point qu’en fait d’'Hiftoire toute 
omiflion foit criminelle, & qu'un Ecrivain qui dif- 
mule certaines véritez trop odicufes merite la peine 
des vendeurs à reticence. Mais par detenir la vérité 
en isjuftice j'entens un Hiftorien, qui fans aucune rai- 
fon valable, & dans la feule vûe d'élever fon Heros 
au deflus des autres hommes, nous en fait un modéle 
de perfection, fans foibleffes, fans defauts, fans mau- 
vaisendroit, & pofledant au contraire toutes les ver- 
tus morales ou religieufes dans le degré le plus émi- 
nent. N’eft-ce pas alors remplir la fonétion de Pane- 
gyrifte? Ce dernier eft dans une poffeffion immemo- 
riale de corrompre , & de mafquer la Vérité, flateur de 
profeflion, metamorphofant les vices en vertus, & 
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fourniflant glorieufement fa carriere , pourvû qu’il 
en impofe de bonne grace, pourvû qu’il mente avec 
efprit. Tels font ordinairement les Hiftoriens, dont 
un puiffant Monarque achette la fine & délicate 
plume pour écrire fa vie, & pour lui donner une 
| belle immortalité.dans les fiécles à venir. On juge 
| bien que ces Narrateurs n’acceptent pas la commiffion 
| pour la gloire de la Verité: plus occupez de la gloire 
du bienfaiteur ils s'appliquent à la trouver dans ce 
qu'il a fait même de plus injufte & de plus criant; la 
douceur d'une graffe penfion feglifle & s’infinue dans 
tous les portraits que l’on fait de ce grand Original, 
& la pofterité feroit infailliblement abuféc fi quelques 
| Contemporains n’avoient foin de préparer aux Hifto- 
riens futurs des Memoires équitables , & definte- 
| reflez. Par la même raifon de fincerité l’on ne peut 
| afez condamner ces Ecrivains qui pour fatisfaire une 
| haine implacable attenuent le bien & groffiffent le 
mal, pañlent légérement fur les bonnes qualitez, 
| exagerent les mauvaifes, fuppriment les vertus, in- 
| ventent des vices; neft ce pas là fe contenter aux dé- 
| pens de deux chofes facrées, la juftice & l'innocence ? 
| N’eft ce pas vouloir rendre le Public la dupe d’une 
| pafon enveniméc, & d’un cœur ulceré? Il ne me 
refte plus à toucher qu’une derniere efpéce d’impo- 
fteurs, encore eft-ce leur faire trop d'honneur que de 
| les placer parmi les mechans Hiftoriens. Ce font les 
| faifeurs de Memoires fuppofez. La République des 
Lettres cft empeftée de cette vermine, & le Public foli- 
de, & judicieux a raifon de fe récrier là contre. En 
effet n’y a-t-il pas de l’impudence à produire fes fi- 
étions, & fes menfonges fous les couleurs, & fous 
| les aufpices de la Verité? Les Poëtes & les Auteurs 
fabuleux ont introduit dans le Monde des erreurs 
groflieres & deridicules abfurditez, mais ç’a étécon- 
tre leur intention. Ils vouloient divertir, ils vou- 
loient inftruire agreablement , & la multitude toû- 
jours prête à gober le merveilleux , toûjours difpo- 
| fée à croire ce qu’elle ne conçoit point, a pris leurs 
fuppofitions pour des réalitez. 

Ce feroit pecher contre la jufteffe fi je ne finiflois 
pas cette Differtation par l’idée du bon Hiftorien. Je 
| la hazarderai donc en peu de lignes, & la voici. C’eft 
un homme qui penfe folidement, & qui écrit de mê- 


me. Son ftile eft plein, mouelleux , facculent, 

épuré de toute affectation & de faux brillant. Avare 

pour Pornement , pour la figure , & n’en donnant 
qu’autant qu’il en faut pour foulager l'attention du 

| Lecéteur. Ni trop concis, ni trop diffus, & mar- 
chant dans fon chemin d’un pasreglé , grave & maje- 
ftucux. Attaché à fa matiere qu’il ne quite que pour 
la mieux reprendre, ou pour parler plus jufte, qu'il 
ne quite jamais, tant il fait fes digreflions à propos, 
tant elles font étroitement liées avec le fujet dominant. 
Exa& & familier pour le détail, mais fans baffétfe ; 
grand, fublimc, élevé quandille faut, n’évitant ja- 
mais le difficile, travaillant d’un fond univerfel, & 
inépuifable pour tout éclaircir.” Affranchi de la pré- 
vention & Maître de fes fentimens ; toûjours en gar- 
de contre fon propre cœur, & craignant comme la 
voix d’une $iréne, s’ilyenavoit, la voix enchantan- 
te de la pafion: de nul culte, de nul gouvernement 
dans fon Ouvrage, fans famille, fansamis, fans foi- 
même, mais l’homme de la Verité. Du refte intre- 

| pide, & au deffus d’un peril qu’il n’a pů fe difpenfer 
de courir. Voilà, fi je ne m'abufe, une miniature 

| reflemblante du parfait Hiftorien. J’abandonne ce por- 
trait à la cenfure des Connoïifleurs. 
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Copernic étoit de Torn Ville Ae la Pusse il nagutt 

LL 1473 Son fisteme at de placer- Le Steil au isntre Du 


[Piolomee essit Végipte, ilriyoit sois Lëmpire de Marc Auredé: environ! 
Lan igo de Jesus Christ, Par son Sistôme on doit entendre loprnion. 
de ce Philosophe, qui est D'admettre ta Torre miz bili et C centre. 


|Le L Univers, et gue l premier Mobil entraine tous les Cieux ` AE ee ; ; 
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ge me rar 


Avant le N' 3 


DIFFERENS TERMES 


Que Pon doit favoir pour parvenir à la connoiffance de PHiftoire Univerfelle, 


CHRONOLO- S Lê Chronologie eft la Science duj | { 7 Ommence en 3966 de la Création du 
GIE. TAE epps | ; Monde g! & 33 ans avant PEre Vul- 
FE pe po c'efta dire, après que Domitius 


Clécle eft un efpace de temps borné par | PERE Calvas ds Midi C 

| SLEG LE 3 k ar années ou par 100 revolutions du, PAGNE. i eft crès-célébre dans RME MES š & n 
oleil, | 

i 


Efpagnols sen fervoient pour compter 
Lleurs années. 


f CE: efpace contient les quatres années | 
| qui s'écouloient chez les Grecs depuis | 
une célébration des jeux Olympiques jf | | { DEnis le Petit, qui vivoit en $30 eft 

| qu'a Pautre. La premiere a Pre | PAnteur de cette Ere; il propola de 
Lag Pan du Monde 3228 & 776. avant l'Ere | | compter les années parl Epoque de la naif- 
OLYMPIADE.4 Vulgaire. Ces Jeux furent atrribuez à | | fance de Jefus-Chrift : & {on avis fut ap- 
| Iphitus. „On les célébroit dansOlympie,| PERE VUL- prouvé. Cette Ere eft aufi défignée par 

Ville d'Elide fituée dans le Peloponefe, le | GAIRE. K ces façons de parler , Pan de Grace, lan 

Į 19 Juillet à l'honneur d Hercule; maison, | i | de nôtre Salut, lan de Jefus-Chrift. Mais 

| 


Į les fixa depuis au commencement de cha- | il eft à propos de faire obferver que la fup- 

| que cinquième année. | | putation de Denis le Petit neft pas jufte 

f Epoque eft un point fixe & certain | | L& qu'il fe trompe de 4 années, 
dans l'Hiftoire. Les Chronologiftes | 


| emploient ce mot pour commencer à |. [ f Ere Chrétienne eft la véritable ; elle | 


er à 


compter les années. L'Epoqueelt ordinai- | | précéde de 4 années l'Ere Vulgaire; | 
rement fondée fur quelque événement | ainfi au lieu de compter à préfent Fan de ! 
cenfiderable. Ily enade trois fortes, les fa- | | LERE CHRE- 5 Grace 1704. on devroir compter 1708. | 


=. 


crées, les Ecclefiaftiques, lesCivilesouPo-, | TIENNE, 3 Quoi que certe Ere foit la plus certaine, | 
EPOQUE. a litiques. Les Epoques facrées fe prennent on fuit néanmoins la précedente, pour fe 
* $ de la Bible, comme le Déluge , l'an du | conformer à l'afage & pour éviter lacon- | 
| Monde 1656. &c. les Ecclefaîtiques font | L fufion où l’on tomberoir. 
tirées de PHiftoire de Tap , comme Le | ; 
remier Concile de Nicée, l'an 325. &c. | mr , 
Eis Civiles ou Politiques concernent les | [CE mot fignifie fuite, & fert d'Epoque 


Empires & les Monarchies, comme la | 
| prife de Troye, lan du Monde 2820. ou | | 


aux Turcs par raport à leurs faux Pro- | 
| 

{la fondation de Rome l'an 3256. &c. | 
| 


1 phete Mahomet, doncils honorent la fuite. 
L'HEGIRE, 4 Cet Impofteur étant en danger de lavie à 
| caufe de la nouveauté de fes erreurs, s'en- 

[CE mot vient du Latine Æs, qui figni- | | fuit le 16 Juillet felon l'Ere Vulgaire. 
fie Airain, parce qu’on marquoit les 
| année avec de petits cloux de ce A 
i Ere fignifie à peu près la même chofe 
ERE 4 qu'Epoque. La feule difference qu'il y a, 
“i Cek que les Epoques {ont fixées par les 
Chronologiftes, au lieu que lesEres font 
į fixées par quelques Peuples ou Na- | 
tions. 


| [ PN Abonaffar regnoit lan du Monde 
ERE DE NA- 3 “3257. & du confentement de tous 
BONASSAR: ^ les Chronologiftes 747 ans avant nôtre CYCLE LUNAL ( FF St une revolution de 19 années. Me- 
| Ere Vulgaire. TRE où NOM 4 “rton Athenien ayant remarqué qu'au 

f T'e fon origine de Jule Célar car BRE D'OR. bout de 19 ans la Lune recommencçoit les 


G Et une revolution de 28 anncesaprès 
lefquelles les lettres, qui marquent le 
Dimanche & les autres jours de la femai- 
CYGLE SO- f ne, reviennent dans le même ordre où 
LAIRE. 3 elles étoient. Ce mot de Solaire vient de 
ce que le Dimanche, dont on cherche 
principalement la lettre, eft appellé par les 
|. Aftronomes le jour du Soleil. 


A . . . 
reforma les abus que lon avoit laiffè L mêmes Lunaifons, il inventa ce Cycle. 
introduire dans le Calendrier, & dans les 5 ; i 
Faîtes. Pour cela, il fit aflémbler les | { ES une maniere de compter qui renfer- 


plus habiles Aftronomes. Il donna à Pan- me une revolution de 15 années, Les 
ANNEE r née, par leur confeil, autant de jours que Romains s'en fervoient, & elle eten ufa- | 


U LIEN NE.“ le Soleil en employe à parcourir les douze TION 2 &e encore à préfenc à la Cour de Rome 
J | Signes du De Dis ce remps- | | INDICTION4 Jans les Bulles & dans les Ecrits Apoftoli- 
là l'année commune eft de 365. jours, ques. On l'attribue à Conftantin qui or- 
| Cette Réformation fe fit Pan du Mon- donna, que lon ne compteroit plus par 
de 3956. & 46. ans avant PEre Vul- Lies Olympiades, mais par l’Indiétion. 
| gaire. | 


(ES une revolution de 7980, années. | 
Jules Scaliger en eft l'inventeur, il la 
compola du Cycle Solaire de 28 ans, du 


[T Uhre eft un efpace de cinq ans. Ce 
mot vient des Romains, qui s'en 
LUSTRE. à frvoient dans leurs denombrements. Ce 


} terme neft guere en ufage que chez les CERDO D Es E E eu je E iion dia 
LPoëres 8 seq JULIENNE. RSS Ces trois nombres multipliez l'un 
ee par Pautre font 7980. elle eft appellée Ju- 
f G Eit par cette Ere que les Macedo- | lienne parce qu'elle eftaccommodéeà Pan- 

niens comptoientleurs années, il en eft | nce de Jule Céfar. | 

fait mention dans le Livre des Machabées. | re “pair 
| yo Cette Ere eft connue fous le nom des ans | (ER une faute ou une erreur de Calcu 

| a m as SE Grecs. Les Juifss’en fervirent depuis ais | (C dans la fapputation des temps. Ainfi à 

* : farent fübjuguez par les Macedoniens ; | AN AC H R O-, Virgile a commis un Anachronifine dans 
| elle commence au regne du grand Seleu-|! NISME. à fon Enéide en faifant Enée & Didon con- 

| cus, furnommé Nicator, l'an du Monde | temporains, quoi quEnée ait vêcu l'an dela | 


L692, & 312 ans avant l'Ere Vulgaire. ' {| création du Monde 2820, & Didonu2. | 


DIFFERENTES DIVISIONS DES TEMP 


PREMIERE DIVISION 
de l'Hiftoire Univerfelle. 


| 
Sı l'ordre ef agréable € neceffaire en toutes chofes , il Leh far 
tout dans l'Hiffoire Univerfelle : cef un cahos qail ef af- 
fez difficile de reduire dans une methode infiruétrve, fi l'on 
ne prend le foin de la débrouiller, © d'y apporter un or- 
dre, qui lui ef abfolument néceffaire : C’ell pour cette rai- 
fon que la plupart des Auteurs ont fait plufieurs divifions 
de l'Hifloire Univerfelle, qu'ils ont encore diflinguées 
par certains Periodes abregez, pafant ainfi des chofes gé- 
nérales aux plus particulieres. Nous en plaçons ci-def- 


fous quelques-unes avant que d'entrer dans une defription 
plus étendue, 


( O N appelle Temps incertain l'efpace qui 
| seft écoulé depuis l’origine du Mon- 
TEMPS OBS-, de jufqu'au temps du déluge d'Ogygès, 

CUR & IN- ? vers l'an du Monde 2208. 1796. avant 


CERTAIN. j PEre Vulgaire, & 1010 années avant la 


[L premiere Olympiade. 
f L'°: appelle Temps fabuleux ceux où 
la Fable fe trouve mêlée avec la Véri- 
té de l’Hiftoire. On raporte à ces Temps, 
TEMPS TENE- | PHiftoire des Argonautes, d’'Ulyfle, d'He- 
BREUX & FA-q lene, d'Hercule, de Troye, &de divers 
BULEUX. autres faits allez incertains dans l’Hiftoire. 
| Ce Temps a commencé au déluge d'O- 
gygès vers l'an du Monde 3228 & 776 

{avant l'Ere, & a duré 1020 ans. 

re 


——————————— 


ER le Temps, où la Vérité de PHI- 
Roire brille avec plus de clarté, & 


que nous commençons à connoitre avec 
TEMPS PLUS j ordre la certitude des faits, qui nous font 
| CLAIR. rapportez, Ce Temps commence aux 


Olympiades, c’eft à dire, l'an du Mon- 
de 3228, & 776 ans avant l'Ere Vul- 
| gaie. 


RÉ RSR 


TROISIEME DIVISION DES TEMPS. 


| Comme les années de l'homme font divifees en fept âges, quel- 
ques-uns ont faivi ce même ordre , &° ont auf divife l'Hifloire 
du Monde en fept âges, que nous placons ci.deffous, felon 
d'ordre de la Chronologie. 


I. Age du Monde a commencé à la Création du 


Monde, & a fini au Déluge. Il contient - |1656 
2083 | II. Age a commencé au Déluge, c'eft à dire, 
l'an 1657, & finita Abraham. Ilcomprend | 426 


2513 [LIL Agé commencé à Abraham, & finit à la 
délivrance du Peuple Juif de la fervitude. 11 


a duré - z à al 4301 

3000 IV. Age commence à la fortie du Peuple Juif 
| d'Egypte, & fe termine à lentiere conftru- 

ction du Temple de Salomon, Il contient 437 
3468 | V. Âge commence à la Liberté que Cyrusaccor- | 

da au Peuple Juif de rebâtir le Temple après 

leur captivité, il a duré - - i 468 
4000 | VI. Agecommenceau retabliffement du Temple 

jufqu’a la naiffance de J.Chrift, il a duré 536 
5704 | VII. Âge commence à la naïflance deJ.Chrift,! 

& comprend felon l’Ere Vulgaire - - |1704 


Durée du M. 5707 


Termes pour l'intelligence de la Géographie, 


La Cofmographie eft la defcription générale de tout l'Univers. 

La Géographie eft la defcription de toute la Terre autant qu’ellenous 
eft connue jufqu’à préfenr. 

La Chorographie cft la defcription d'un feu] Royaume, ou d’une Pro- 
vince comme de la France & de l'Italie. . 2 

La Topographie ét une fubdivifion de la Chorographie, étant la | 
defcription d’un plan ou d’un lieu particulier, comme d’une Ville, | 
d’une Forterefle, ou de quelque Maifon particuliere. i 


| 


is 


= | 


SECONDE DIVISION 
de l'Hiftoire Univerfelle fuivant les Poëtes. 


i 


| ( Ç Etoit le premier âge du Monde: Les | 


Poëres feignent que pendant le regne 
de Saturne , fanus apporta tous les biens 
fur la terre qui produifoit fans culture. | 


LE SIECLE } L’Afhée ou la Juftice avoit ici bas fon Em- 
D'OR. pire, & les hommes vivoient dans une 
parfaite concorde. Cet âge dura jufqu’au 

dethronement de Saturne. On prétend 

trouver dans cette fiction la chute du pre- 


L mier homme. 
Ef celui où la terre ne produifit plus 
(CE chofes utiles aux TIRA al 
par les foins & la peine que Pon prit à la | 
ILE SIECLE cultiver, On étend ce Siécle jufqu'au | 
| D'ARGENT. temps de Nimrod, petit-fils de Cham, | 
lequel s'étant rendu redoutable bâtit Baby- | 


lone, & jetta les fondemens de l’Empire 


| L des Caldéens. 
FC Ommence après Nimrod lors que les 
hommesdevenus ambitieux commen- 
cerent à chercher le moyen de détruire 
leurs voifins ; ce qui fait regarder l'hom- 
me comme ennemi de foi-même : c’eft 
dans ce Siécle, où ces Heros ou demi-Dieux 
de la fable ont difparu , & fous lefquels 
Larriva la ruïne de Troye par les Grecs. 
f (C Ommenga a la premiere des Olympia- 
des environ lan du Monde 3228. 
Ceft le temps que les impietez & les cri- 
mes ont eu le deflus, & que la Pudeur 
& la Juftice {e {ont retirées pour faire place 
à la violence & à l'injuftice , aux fourberies 
& aux aflaffinats. Et au lieu que les hom- 
mes fe contentoient des biens & des ri- 
chefles que la Nature leur fournifloit , ils 
commencerent pour fatisfaire leur defir in- 
fatiable de fouiller jufque dans les entrail- 
Lies de la terre. 


LECSTE CLEA 
D'AIRAIN, 9 


sr semé 


LE SIECLE 


DE FER. | 


Termes des differentes fortes de Gouvernement. 


THEOCRATIE, eft un Etat gouverné par la volonté de Dieu | 
feul. Le Gouvernement du Peuple Juif fur Théocratique | 
jufqu’à Saül. 

| MONARCHIE, eft un Etat gouverné par un Roi. Le Royau- 

me de France & la plupart des Royaumes de l'Europe {ont 
Monarchiques. : 

GOUVERNEMENT DESPOTIQUE, eft un Gouvernement | 
où le Prince fait ce qu'il veut fans en rendre raifon à per- | 

| fonne. 

| ARISTOCRATIE, eft un Gouvernement , qui eft conduit 

| par les Principaux, comme Venife & Genes. 

IDEMOCRATIE, eft un Etat où le Gouvernement eft entre 
les mains du Peuple, comme les Cantons Suifles , ou com- 
me autrefois Rome & Athene. 

OLIGARCHIE, eft le Gouvernement où peu de perfonnes ont 
part; comme à Venile & à Genes, qui ne font gouvernez 
que par des Nobles, 

|OCHLOCRATI E, eft le Gouvernement où la feule populace 

peut tout au préjudice des bons & notables Bourgeois. 


Termes pour l'intelligence de l'Hifhoire. 


(Ou l'Hiftoire Sacrée, eft l'Ancien & le Nou- | 
DES } veau Teftament , qui comprennent l'an. | 
LAIS EIRE y cienne & la nouvelle alliance , & qui nous 
| inftruifent des Véritez que Dieu nous a re- 
L velées pour nôtre falur. 


| SAINTE. 


L'HISTOIRES Contient PHiftoire Naturelle, Civile, Par- 
PROFANE. è ticuliere, & Univerfelle, 


Fe: E 


QUATRIEME DIVISION 


E: POSO ES R OYN TIE" S | 


DES TEMPS 


Oo U 


Pour parvenir à la connoiffance de PHiftoire Univerfelle, divife en 
quatorze Epoques. 


| Chacun fe forme des divifions des 
Temps felon [a maniere. Cet or- 
dre eff néceflaire afin d'éviter la 
confufion. Il y en a qui font gé- 
néralement établies, il y en a 
aufi que chaque Auteur établit 
felon qu'il le juge à propos. En 
voici d'une nouvelle divifion pour 
confiderer } Hifloire de periode en 
periode, @ de degrez en degrez, 
qui divifent les principaux évé- 
nemens de l'Hiffoire Sainte © 
Profane par les remarques les plus 
effentielles de l'Hiffoire, qui nous 
amencnt jufqu'autems préfent. 


I. Depuis LA CREATION pu Mon- 
DE JUSQU'AU DELUGE. 


Durée | 
dechaq. | 
Epoq. 


Ans du 


Monde, | 

T4 E premier Periode nous apprend la 
Coa del Univers & HE e Phom- 

me, que Dieu forma à fon image. Il 

nous inftruit en fuite de PHiftoire despre- 

_| miers Patriarches, des enfans d'Adam, 

| de Caïn , d'Abel, Seth, Enos, Cai- 

nan, Enoch, Noć, & cet efpace a du- 

ré 


1656. 
II. Depuis LE DELUGE JUSQU'À 
LA VOCATION D'ÀÂBRAHAM. 
1656 E Periode nous apprend le Deluge, & 
comment Dieu conferva Noé & fa 
| famille, & les enfans de ce Patriarche par 
le moyen de l Arche que Dieu lui com- 
| manda de bâtir. Il nous inftruit com- 
ment les trois fils de Noé partagerent la 
Terre, Japhet eut PAfie Occidentale, 
Sem l’Afie Orientale, & Cham la Syrie, 
l'Arabie, & l'Afrique. Il nous apprend 
encore la naiflance d'Abraham. 

L'Hiftoire Profane de ces premiers 
temps eft fort obfcure: elle nous apprend 
la fondation de la Tour deBabel. La naif: 
fance de Zoroaltre & létabliflement des 
Rois Pafteurs en Egypte. Cet efpace a 
duré - = 


426 


IT. Depuis ABRAHAM JUSQU'À 
LA Lor Ecrire 


Et efpace comprend la vocation d'A- 

braham , la deftruction de Sodome, 

| la naifance d'Ifaac, la circoncifion, PHi- 

| foire de Jacob, de Jofeph, & de Moy- 
fe, juiqu'a la fortie d'Egypte. 

L'Hiftoire profane nous apprend com- 
me Amalis chafla les Rois Paiteurs, & 
regna en Egypte à leur place. Inachus et 
reconnu pour le premier Roi d’Argos. Le 

| Deluge d'Ogygès dans l'Afrique ; Ce pe- 
| tiode a dure - - 


Avant 
de l'Ere 
Vulg. 


— 


| 4004 


| 
| 
| 
| 
| 


2348 


1921 


| 
| 
| 


! Ans da Durée 
Monde. 


— 


IV. Dspuis MoysE JUSQU'A LA 
PRISE DE TROYE. 


l I "Hiftoire Sainte nous aprend l'Etat du 
| ~“ Peuple Juif fous le Minifteré de Moy. 
| fe, fous Jofué , leurs differens Erats fous 
| les Philiftins & fous les Ammonites anf 
| quels ils furent affervis, 
L'Hifloire Profane nous apprend la 
naiffance de Dardanus, premier Roi de 
| Troye, celle dePhenix, & de Cadmus, 
| qui fonde le Royaume de Tyr & de Si- 
; don. La fondation del’Empire des Afl- 
.| riens, & le regnede Semiramis. Ce Tems 
comprend 


2512 


a 
V. DEPUIS LA PRISE DE TRoYE 


JUsQU'AU TEMPLE DE SALO- 
MON ACHEVE, 
12819! (QE que nous avons dans cet efpace 
Ca PHiftoire des Ifraëlites, fous les 
| Juges, comme Abdon , Jephté, Sam- 
lomon. 
|2999 
| 
| . |aBle eeta tie erette d'A. 


fon , les miniftéres d'Heli & de Samuel, 
L'Hiftoire Profane nous fait remar- 

foires vraies & fabuleufes d'Achille, 

neure 

VI. Depuis Le TEMPLE ACHEVE 

L Hiftoire Sainte nous inftruit des 

| thalie & celle d'Hazaël , Roi de Sy- 


La prifé de l'Arche par les Philiftins, 
les Hiftoires de Saül, de David & de Sa- 
quer lenlevement d'Hélene par Paris. 
Les Fables de Caftor & Pollux, les Hi- 
d’Agamemnon , d'Ulyfle, & d’'Enée, 
l'Etablifiement des Eoliens dans l Afie Mi- 

JUSQU'A' LA FONDATION DE 

Rome. 

Regnes de Roboam, & des autres 

Rois de Juda & d'Ifraël, les miracles 


fance de Remus & de Romulus. L'infti- 
tution des Jeux PAT Le com- 


ardanapale. 


rie. 
L'Hiftoire Profane nous aprend la naif. 
mencement du regne de 


VII. Depuis RomĪmuLus JUSQU’À 
| LA CAPTIVITE DES JUIFS PAR 
| | LES ÂASSYRIENS. 
3249! I “Hiftoire Sainte nous fait connoître les 
~ Hiftoires de Manañlé , de Jechonias, 
de Sedecias , de Nabuchodonofor. La 
ruine de Jerufalem & du Temple, & l'Hi- 
foire de Baltazar. 
L’Hiftoire Profane nous aprend la fon- 
dation de Rome, la mort deRemus. La 
l prife de Ninive par Arbacès. L’embra- 
| fement du Palais de Sardanapale, où il eft! 
| confumé avec toutes fès richefles. Cet 
| efpace comprend =- a ~ 


250 


dechaq, 
Epoq. | 


| — 


| 


n S a as 


Avant 
de l'Ere 
Vnlg. 


ES 


1184 


186| 1004 


754 | 


Ans du 


Bas du | VIII DEPUIS LE RE TAB LISSEMENT | 


DES Juirs PAR CYRUS JUSQU’À 
LA PRISE DE CARTHAGE. 


3467 ’Hiftoire Sainte renferme dans ce Pe- 

‘riode le miniftere des Propheres Eze- 
chiel, Daniel, Aggée, Zacharie & Ma- 
lachie ; les Hiftoires de Zorobabel, 
d’Efdras, & de Nehemie. | 

L'Hiftoire Profane nous apprend les! 
premiers progrèsde la République Romai- | 
ne. La prife de Rome par les Gaulois, | 
leurs guerres contre les Carthaginois. La 
naiffance d'Alexandre & fes progrès con- 
tre Darius. La prife de Syracufe par Mar- 
cellus. Ce tems a duré a ahol z 


IX. DEPUIS LA PRISE DE CAR- 
THAGE JUSQU'A LA NAISSANCE 
DE JESUS-CHRIST. 


"Hiftoire Sainte nous apprend comme 
Antiochus Épiphane pille le Temple, 
& toute l’Hiftoire des Machabées. La naif- 
fance de J. Baptifte, 8c celle deJ. Chrift. 
L'Hiftoire Profane nous apprend la rui- 
ne de Numance, les guerres de Marius & 
de Sylla, celle de Pompée & de Céfar. 
Le Triumvirat de Marc Antoine, de Le- 
pidus, &d’Augufte. Ce temps dura - 


3801 


X. Depuis JesusS-CHRIST JUSQU’À 
LA Paix DE LEGLISE sous 
CONSTANTIN. 


moe aaa auia aeiaai aaraa: 


T ‘Hiftoire Sainte nous inftruit du mini- 

ftére de Jean Baptifte, de la vocation du’ 
Sauveur du Monde, & des Apôtres. L’Hi- 
ftoire Eccleltaltique nous inftruit des pre. 
mieres perfecutions de l'Eglile. 

L’Hiftoire Profane du mêmetemsnous 
fait l'Hiftoire despremiers Empereurs Ro- 
mains, le deffèin d'Hadrien de rétablir Je- 
rufalem. Le commencement de la deca- 
dence de l'Empire Romain , les trente 
Tyrans & la naiflance de Conftantin. Ce 
periode comprend  - - = 


+ 
[e] 
Le] 

A 


2 eee e a ee eeina aa aaa 


Ait 


XI. Depuis CONSTANTIN JUSQV’A 
CHARLEMAGNE. 


Hiitoire Ecclefaftique nous apprend 

que plus l'Églife s'éloigne dela lource, j 
plus la pureté de {fes mœurs fe corrompit, 

la protection & le repos que lui procure | 

rent les Empereurs Chrétiens lui fut A 

| 

| 

| 

| 


3319 


| préjudiciable que n’avoit été le feu de la 
i perlecution. , 
L'Hiftoire du Fems nous apprend Pin- 
valion des Rois Gots, des Huns, des A- 
lains & des Vandales, qui delolent Em- 
pire, l'etabliflement de la Monarchie Fran- | 
çoile, celle d'Angleterre; le regne des, 
Rois Oitrogots dans la Lombardie. Ma- 
homet commence en même temps à 
repandre fes erreurs. 


oo a M 
CS 
En = 
RO 


QUATRIEME DIVISION ou EPOQUES ROYALES, &c. | 


Durée 
d2chaq. 
,! Epoq. 


Avant $ 
lEre 
Vulg. 


Ans du) 
Monde. | 


4 S dechaq. 
QU'A Sr. Louis. Epoq. 


| | 4807 JL Hiftoire Ecclefaftique ne nous four- 
nit rien derémarquable, Elle fait con- 


noître la négligence & l'ignorance des Au- 


XII. Depuis CHARLEMAGNE JUS- Darte 
| teurs de ce tems. Le commencement des i 
| | Croifades pour la conquête de la Ferre S". | ' | | 
| | avec d’heureux fuccs: Godefroide Bouil- | | 
lon en eft fait premier Roi de Jerufalem. | 
L’'Hifioire du Tems nous fait remat- | 

quer le rétabliffement de l’'Empired'Occi- 

| | dent par Charlemagne, linvafion des Nor- i 
| mands, qui défolent la France; & les Sa- i 
| razins, l'ftalie. La Pologne érigée en 


Royaume. Ce tems comprend ~ - 


XII Dervis St Louis JUSQU’À 
' LAVENEMENT D'ANNE 
STUART A LA COURON- 
NE D'ÂANGLETERRE. 


J, Hiftoire Ecclefaftique nous, apprend 
|" — que l'Eglife a eu l'avantage dans ce 
Periode d'avoir été tirée de l'ignorance , 
où elle croupilloit depuis long- temps. 
Le mauvais trafic des indulgences, & la 
corruption d'alors donnént occafion à Lu- 
cher & à Calvin de fe recrier contre l'Idola- 
trie comme avoient fait plufieuts Princes. 
L'Hiftoire du Tems nous apprend les 
divers progrès des Anglois en France, & 
comment ils en furent chaflez par la Pu- | 
‘celle d'Orleans. La découverte desIndes | 
| Orientales & Occidentales.  L’établiffe- l 
ment des Provinces Unies. 

Le Prince d'Orange Guillaume IIL & 
la Princefle Marie Stuart fon Epoufe font 
appellez par les Anglois pour monter fur le 
Trône. Cela donne lieu la guerre de 1688, 

Frederic, Electeur de Brandebourg, fut 


reee raae a ra r a e a MM aMMa 


reconnu pour Roi de Prufle en 1700. 454] 1702 ! 
XIV. DEPUIS L'AVENEMENT A LA 
COURONNE D'Anne, RFINE 
DÅNGLETERRE, JUSQU’A' 
PRESENT. 


57°98 J, Hiftoire Ecclefiaftique nous apprend 


316 
le peu de zéle des Ecclefiaftiques auffi 
i 
| 
| 


| 
| 
Î 


bien que des peuples. 

L'Hifloire du Tems nous apprend 
l’avenement de la Princeffe Anne à la cou- 
ronne d'Angleterre & les raifons squi por- 
terent cette grande Reine à declarer la 
guerre à la France, conjointement avec les 
Etats Généraux. La prife des Galions & des 
villes de Venloo;Ruremonde, Liege, Bonn, 
les combats d’Ekeren & de Donawert, les 


| 
defordres de la Pologne. Les hoftilitez | 
en Efpagne entre les deux nouveaux Rois; 
&enfinlaglorieufe viétoireremportéeprès | 
de Hochfter fùr les François & les Bava- | 
rois, par le Prince Eugene de Savoye & } 
| 


800 


488 


5710 lle Duc de Marlboroug. 456| 1704 


CHAINE DE PHIS- 


CHAINE DE L'HISTOTRE SACRÉE -| CHAINE DELHISTOIRE PROPHANÉ 
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REMARQUES 


SUR LES 


MERVEILLES DU MONDE; 


SUR LE TEMPLE DE SALOMON, 
ET SUR LES TRIOMPHES DES ROMAINS. 


a 


Ya peu de certitude qui fe rencontre dans les premiers Periodes du Monde, nous a émpêché de joindre une 
Chronologie aux cinq Cartes qui fervent à l'Hifloire de ces premiers temps. Ce que nous pourrions dire 
fur plufieurs faits Hifforiques, féroit auffi incertain que le temps dans lequel ils font arrivez. Nous avons 
cru qu'il feroit plus utile de faire quelques légéres remarques fur ce que l'Antiquité a eu de plus magnifique 
G de plus curieux , comme font entre autres chofes, les fept merveilles du Monde, & les Triomphes des Ro- 
mains, dont nous avons donné quelque idée dans nos Cartes précedentes. Nous wy avons pas eu affez d'efpa- 


ce pour y inferer ces remarques; c'eff pourquoi nous les mettrons ici. 


BABYLONE. 


| Abylone, Ville Capitale de cette contrée V Afc, que 
B les Anciens appelloient Chaldée, fut fondée par 
Nimrod ou Belus, premier Roi des Affyriens; Ni- 
nus fon fils continua de la bâtir, & Semiramis la rendit fi 
magnifique , qu’elle fut l'admiration de toute l'Antiquité, 
& regardée comme une des merveilles du Monde, principa- 
lement à caufe de fes murailles, & des jardins élevez fur le 
haut du Château. La Ville étoit de forme quarrée, & fon 
enceinte étoit de 268 ftades, qui faifoient quarante fix mil- 
les: quelques Auteurs lui donnent onze lieues de tour, fes 
murailles avoient 32 pieds d’épaifleur , & cinquante cou- 
dées de hauteur , & même beaucoup plus felon quelques uns : 
elles étoient garnies de ṣo tours, hautes de foixante cou- 
| dées.  Herodote, qui ena fait la defcription, remarque qu’il 
yavoit cent portes, toutes d'airain, aufli bien que tout ce qui 
férvoit à les foutenir. Dans l’enceinte de ces fuperbes mu- 
railles , on avoit élevé un Palais magnifique ; & on avoit 
fait fur le faîte de ce Palais ces jardins qui n’étoient pas 
moins merveilleux par leur fituation , que par leurs orne- 
mens: desarbres, qui avoient 8 coudéss de tour, & so pieds 
de haut , & dont les fruits étoient très-beaux , formoient une 
ombre & une fraîcheur très-agréable , même dans la plus 
grande chaleur du jour. Les terraffes, chargées d'un far- 
deau fi pefant , étoient foutenues par un grand nombre de 
colonnes, & par 20 murailles fort larges, diftantes d'onze 
| pieds l'une de l’autre. Cependant à peine refte-t-il aujour- 
| d'hui quelques marques, qui puiflent faire connoître le lieu 
où cette puiflante Ville étoit fituée. Quelques-uns difent 
qu’un Roi de Syrie regnant à Babylone, fit bâtir ces jar- 
dins en faveur defafemme, quiaimoit paffionément les bois 
& les forêts. 


COLOSSE DE RHODE. 


| RHode étoit la Ville Capitale de PIfe de Rhode 
| dans la mer Mediterranée. Son port regarde l'Orient 
& un peule Septentrion: l'entrée eft flanquée de deux grof- 
fes tours bâties fur deux rochers : c’eft fur ces deux ro- 
chers que fut planté autrefois ce fameux Coloffe de bron- 
ZC, qui a pañlé pour une des fept merveilles du Monde. 
Cette énorme ftatuë, érigée à l'honneur du Soleil, étoit 
haute de foixante & dix coudées; elle avoit un pied fur une 
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de ces pointes de ce rocher, & l’autre pied fur la pointe 
de l’autre rocher, de forte qu’un navire pañloit avec fes 
voiles déployées entre les jambes du Coloffe. Après que 
ce Colofle eut demeuré f6 ans débout, il fut renverfé 
par un tremblement de terre : on dit que peu de perfon- 
nes pouvoient embrafler fon pouce. Neuf cens chameaux 
furent chargez de fes pieces, lors que les Sarafins fe ren- 
dirent maîtres de Rhode l'an de J.C. 667. 


PYRAMIDES DEGYPTE. 


Es Pyramides d'Egypte fe voyent à quelques lieuës du 

Caire, à une demi lieué du Nil: leur grandeur les a 
fait mettre au nombre des fept merveilles du Monde. He- 
rodote & d’autres Auteurs ont dit que trois cens foixante 
mille hommes y travaillerent pendant 20 ans par ordre de 
Chemmis, Roi d'Egypte: les ouvriers qui furent emplo- 
yez à ces ouvrages dépenferent feulement en ail, en raves, 
& en oignons, 366000 écus & même davantage. A lé- 
gard de la largeur, ou de la hauteur les fentimens font dif- 
ferens ; felon quelques uns le bas de chaque face étoit de 
{eize cens pieds , ou de trois cens toifes ; fa hauteur fe- 
lon Diodore étoit de mille quarante pieds, felon Pline el- 
le contenoit 800 arpens de terre, ou 880 pieds de face; 
felon Pierre Belon fa bafe étoit de 810 picds & depuis le 
bas jufqu’au fommet 800 pieds. Enfin Thevenot remar- 
que que la plus grande de celles qui fubfiftent aujour- 
d'hui a 800 dégrez de hauteur, & qu’en ayant fait la re- 
duétion aux pieds de France, il trouva qu'elle a f20 pieds 
de hauteur, & 682 de largeur. Tous ces differens fenti- 
mens nous font connoître la maniere differente de comp- 
ter, ou fi la difference ne vient ka des manieres de comp- 
ter, il faut conjecturer qu'affaiflez par leur propre poids, 
il fe feront atterré , ce qui caufe la difproportion qu’il y 
a aujourd’hui de la hauteur , & dela largeur qu’elles avoient 
autrefois. 


MAUSOLÉE. 


A Rtemife, Reine de Carie & femme de Maufole, ayant 
z perdu fon mari, qu’elle aimoit tendrement , fit bâtir 
un fepulcre magnifique pour immortalifer fon amour. Ce 
Tombeau a paflé pour une des fept merveilles du Monde, 

& 
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REMARQUES SUR LES MERVEILLES DU MONDE, &c. i 


& depuis ce temps-là on a donné le nom de Maufolće, à 
tous les fuperbes Tombeaux. Il étoit élevé dans la Ville 
d'Halycarnafle Capitale du Royaume, entre le Palais du 
Roi & le Temple de Venus. Son étenduë étoit de foixan- 
te trois pieds du midi au Septentrion, les faces étoient un 
peu moins larges, & fon tour étoit de quatre cens onze 
pieds. Il avoit vingt-cinq coudées de hauteur, & trente- 
fix colomnes dans fon enceinte : Quatre differens Archi- 
teétes entreprirent enfemble de bâtir cet édifice. Artemi- 
fe mourut de déplaifir avant la perfeétion de Ouvrage, 
que les Architectes ne laifferent pas de continuer. Pythis 
fe joignit à ces quatre fameux Architeétes, & éleva une 
Pyramide au deflus du Maufolée, fur lequel il pafa un 
char de marbre attelé à quatre chevaux. On raporte du 
Philofophe Anaxagore de Clazomene, que voyant un jour 


LA -r . . . . . 
cet édifice, il dit froidement, voila bien de largent changé 
en pierres. 


| 


TEMPLE DE DIANE. | 


JUPITER OLYMPIEN. 


L y avoit dans Olympie, Ville du Peloponefe, un Tem- 

ple fameux dédié à Jupiter , farnommé Olympien , du 
nom de la Ville. La ftruture de ee Temple étoit admi- 
rable ; il renfermoit des richefles immenfes, à caufe des 
Oracles qui s’y rendoient, & des Jeux Olympiques qu’on 
célébroit aux environs à l'honneur de ce Dieu. Mais la fta- 
tue de Jupiter faite par Phidias , qui fut mife au nombre 
des merveilles du Monde, étoit ce que l’on y eftimoit le 
plus. Le Throne étoit d’or & d’yvoire de même que la 
itatue. L'Ebene, Por, &lespierreries y étoient en profu- 
fion. Un grand nombre de ftatués de Dieux & de Déef- 
fes, & d’autres qui repréfentoient quelques Hiftoires, fer- 
voient d’ornemens au T'hrône. Quoique cet Ouvrage ait 
été l'admiration de tous les Anciens , Strabon y a pour- 
tant remarqué un grand défaut dans ce qui regarde la! 
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| prodigieufe, qu’elle n’auroit pů être debout fans percer la 
i voute. Dion, Suetone, & Jofeph, ont écrit que l’Empe- 
CE fut dans Ephefe, Ville de l'Afe mineure, que l’on | reur Caligula voulut faire enlever ce Jupiter, mais qu'ilen 


érigea ce fameux Temple, qui a pañlé pour une des | 
merveilles da Monde : l’on employa plus de deux cens | 
années à mettre ce bâtiment magnifique, dans fa perfe- 
étion ; toutes les Provinces de l’Afie mineure contribue- | 
rent à la dépenfe de cet édifice. Sa longueur étoit de 425 
Pieds & fa largeur de 220. Il y avoit r27 colomnes four- 
nies par autant de Rois. Ce Temple étoit rempli de fta- 
tuës, &t de tableaux d’un prix ineftimable. La ftatué de | 
Diane étoit de Cedre , felon quelques-uns , d’or ou d’y- 
voire felon d’autres: fi l’on en veut croire ce que quelques 
Auteurs en difent, la ftatue de cette Déeffe qui eft dans le 
Louvre à Paris, fera la même que celle de ce Temple .Ses 
portes étoient de bois de Cyprès , toute fa Charpenterie 
étoit de Cédre , & Pline aflure que l’on montoit jufqu’au 
haut du Temple par un efcalier fait d’un cep de vigne ap- 
porté de Cypre. Xerxès, qui ruina les Temples des 
Grecs, eut quelque confideration pour celui-ci, mais les 
Amazones ne l’épargnerent point; ayant été reparé depuis, 
Eroftrate y mit le feu & le brüla la même nuit, que nå- 
quit Alexandrele Grand, en la 106 Olympiade, lan 398 
de la fondation deRome, 356 ans avant la venué du Mef- 
fie. On rétablit depuis ce Temple, & Alexandre offrit 
de fournir aux Ephefens tout ce qu’il faudroit pour le ren- 
dre aufli magnifique qu’il avoit été , s'ils vouloient mettre 
fon nom dans l'infcription du Temple, ce qu’ils lui refufe- 
rent. Il ne refte d’un fi bel édifice que de mafures, tri- 
ftes monumens de fon ancienne grandeur ; ce ne font que 
des monceaux de marbre, des colomnes renverfées, des pie- 
ces de ftatuës entaflées les unes fur les autres. 


fut détourné par des prodiges. 


R'EPTAT RE. 


proportion; c’eft que cette ftatuë étoit d’une grandeur al 


Hare eft une petite Ifle vers l'entrée du port d’Alexan- 
drie en Egypte, qui eft maintenant jointe à cette Ville 
par une longue digue. Alexandre le Grand avoit entrepris 
d’y bâtir unc ville, mais il n’y půr réuffr parce que le lieu 
étoit trop étroit, & il fit bâtir Alexandrie vis à vis, en ter- 
re ferme. Depuis onéléva dans cette Ifle une baute Tour, 
qui a pañlé dans l’Antiquité pour une des merveilles du 
Monde. Ce fut Prolomée Philadelphe, Roi d'Egypte, 
qui la fit conftruire à fon avénement à la Couronne, la 124 
Olympiade, & lan 470 de la fondation de Rome. Il y 
employa 800 talens , & fe fervit de Softrate Gnidien, fa- 
meux Architecte. Certe Tour fut nommée Pharos de mê- 
me que l’Ifle où elle étoit fituée , elle fervoit de fanal à 
ceux qui navigeoient fur ces côtes pleines d’écueils & de 
bancs de fable. De là vient que l’on 2 donné lé nom de 
Phare | à toutes les tours, où l’on tient la nuit un Fanal 
fur les côtes dangereufes. Quelques-uns donnent à cette 
tour trois cens coudées de hauteur, Ifaac Voffius témoigne | 
qu'elle étoit quarrée, & qu’elle avoit la même enceinte 
que les Pyramides. Quelques Voyageurs rapportent que 
cette tour étoit appuyée fur quatre Cancres de verre, dif. 
pofez aux quatre coins, ce qui ne fe peut voir dans ce qui 
refte de cet édifice, parce que les Turcs ont enterré la] 
bafe; mais il y a apparence qu’au lieu de verre ce fera quel- | 
que pierre très-dure & tranfparente , comme eft un cer- 
tain marbre de Memphis , & une autre pierre qu’on tire 
d'Ethiopie. 


DU TEMPLE DE SALOMON. 


mens dont nous venons de donner un abregé, le Tem- 

ple de Salomon neft pas un ouvrage moinsdigne den6- 
tre curiofité par la magnificence de ce fuperbe édifice, & 
le nombre des divers inftrumens qui étoient employez au 
fervice & à l’ufage de ce Temple. On peut avancer, fans 
craindre de fe tromper, qu'aucune des merveilles dont 
nous venons de parler ma approché de ce fameux Tem- 


ŞS l Antiquité a regardé comme des merveilles les monu- 


ple. F À 

Il étoit bâti fur la Montagne de Morijah, fituée dans 
Jerufalem au Nord de la Ville, Cette Montagne haute | 
de trois cens coudées , étoit entourée d’une vallée pro- | 


| fonde, & d’une ceinture de murailles fort magnifique, de 


la hauteur de fon coupeau , & dont les pierres étoient extré- 
mement blanches. Les piliers, dont ces murailles étoient 
{outenus avoient 390 coudées de hauteur , & 120 de lon- 
gueur & larges à proportion pour être plus fermes fous 
leur propre poids. Et comme le Temple auroit pů 
être fouillé, s’il fe fut trouvé au deffous un cadavre hu- 
main , il étoit porté fur des Arches bâties fur le plan de la 
montagnc. Elle étoit découverte à l'Occident, il y avoit 
du même côté dans le fecond Temple quatre defcentes à 
plufieurs dégrez, qui menoient au bas de cette montagne, 
dont deux conduifoient aux fauxbourgs de Jerufalem. La 
troifiéme conduifoit à l’endroit qui fut depuis le Palais 
d'Herode, & la quatriéme à la plus haute partie de la Ville, 
nom- 
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nommée la cité de David ou Sion. Cent foixante & trois 
mille fix cens hommes , furent employez durant fept an- 
nées à achever ce magnifique ouvrage. Comme il étoit 
itout de marbre blanc pur & vif, on l’auroit pris de loin pour 
une montagne couverte de neige, & quand le Soleil en fe 
| levant frappoit les endroits qui étoient dorez, il en fortoit 
un éclat à peu près pareil à celui du feu. Il fembloit être 
fi élevé au deffus de la montagne, que quand quelcun étoit 
fur le portail du midi, l’un des quatre que l’on avoit mis 
autour du Temple en dehors, & qu’il vouloit regarder 
len bas, il étroit obligé de fe retirer , parce que la vůë 
lui manquoit avant qu’il pût pénétrer juiqu'au fond de la 
vallée, qui étoit fous lui & qu’il fentoit un évanouïffement 
& un tournoyement de tête, Il fut bâti environ l’an 3000 
du Monde, le dedans étoit de bois de cédre avec des feuil- 
lages dorez , un des vaiffeaux les plus remarquables étoit 
june cuve ou mer d’airain, qui étoit appuyé fur douze bœufs 
| pour l’ufage des lavements des Sacrificateurs & des Levi- 
tés, qui pouvoit contenir 300 muids d’eau. Jofeph pour 
en faire connoître la richefle nous fait un dénombrement 
de tous les utenciles qui fervoient à l’ufage du Temple, & 
[nous marque qu'il y avoit 20000 tafles d'or, & 40000 
id'argent. Dix mille Chandeliers d'or de la façon de ceux 
ide Moyle; & quatre-vingt mille cruches d’or pour le 
vin. Dix mille baffins d’or, vingt milles d'argent. Soixan- 
te mille autres plats d’or, dans lefquels on offroit la 
{fleur de Farine, qui étoit pêtrie avec l’huile, & cent-foi- 
xante mille d'argent , foixante-mille autres plats d’or, & 
autant d'argent dans lefquels on pêtrifloit cette même 
fleur, Vingt mille vaifleaux d’or, foixante mille d'ar- 
gent, dans lefquels on mefuroit le vin & l’huile pour Pad- 
miniftration des offrandes. Vingt millc encenfoirs d’or, 
& quarante mille d’argent , dans lefquels on mettoit le 


TRIOMPHE D 


Ous ne voyons point dans l’'Hiftoire qu'aucune Na- 
N tion ait jamais fait tant d'honneur à leurs Géné- 
raux d'armée , lors qu'ils retournoient viétorieux, 
que le peuple Romain. Le Triomphe dont on honoroit 
ceux qui avoient remporté quelque illuftre viétoi- 
re, étoit une de ces Pompes dignes de la grandeur & de 
la fomptuofité de l’ancienne Rome; peut-être que cela ne 
contribua pas peu à l’avancement des armes de la Républi- 
que, puifque les principaux foins des Généraux, lors qu’ils 
étoient en campagne , étoient de fe rendre dignes d’un fi 
grand honneur. Dans les premiers tems de la République 
le'Friomphe n’étoit pas accompagné de la pompe & de la 
magnificence , avec laquelle on le célébra dans la fuite. 
Romulus, premier Inftituteur de cette céremonie , après 
avoir vaincu Acron , Roi des Ceniciens , {uivi de fon ar- 
i mée, & portant lui-même les dépouilles de ce Roi, en- 
tra dans Rome couronné de Laurier, & s’arrêtant fur le 
Mont Capitolin, il attacha ces dépouilles à un chêne, qu’il 
dédia à Jupiter Feretrien. Mais dans la fuite, lors que la 
fomptuofité & le luxe dominoient dans Rome, l’on pouffa 
fi loin cette céremonie, qu’un Auteur remarque qu’un 
Officier qui étoit derriere le Triomphateur, prononçoit à 
haute voix ces paroles, fôsvenez vous que vous êtes homme, 
tant l'éclat & la magnificence du Triomphe étoient capa- 
bles d’éblouir le Triomphateur, & de lui faire oublier fon 
néant. Voici en peu de mots le détail de cette augufte 
Céremonie. 

Il y avoit chez les Romains deux fortes de Triomphes: 
le grand , que l’on appelloit proprement Triomphe , & le 
petit, qu'on nommoit Ovation. On diftinguoit aufi les 
Triomphes felon que les batailles avoient été données für 
terre ou fur mer. Lors qu’un Général demandoit le Triom- 
phe, il falloit, avant toutes chofes, qu’il fe démit du com- 
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feu du grand Autel pour faire le parfum dans le Temple. 

D:ux cens mille trompettes d'argent, de la maniere 
qu’elles avoient été ordonnées par Moyfe. Quarante mil- 
le harpes à ciftres d’or, à vingt carats, c’eft à dire, à qua | 
tre parties d’or, & une d'argent. Dix mille tables d’or, 
für lefquelles ces vaifleaux étoient pofez: & toutes ces cho- 
fes jointes enfemble étoient au nombre de p20c05. Il eft 
encore remarquable qu'entre les vaifleaux d’une même efpé- 
ce il y en avoit trois au moins , afin que l’on fut toûjours 
en état de prendre l’un pour remplir la place de celui qui 
avoit été fouillé. Si quelque vaiffeau d’or, d'argent, ou de 
cuivre, étoit gâté ou rompu, on étoit obligé de le refon- 
dre. S'il arrivoit même que les habits des Pontifes fuffent 
déchirez , ou s’il s’y trouvoit la moindre tâche , il n'étoit 
pas permis de les raccommoder , ni de les laver pour s’en 
fervir. On en prenoit d’autres qui étoient neufs, & des 
vieux on faifoit des mêches pour être mifes dans les flam- 
beaux des chandeliers d’or , dont tout le Temple étoit éclai- 
ré. Les lames d’or, dont il étoit par tout revêtu, avoient 
au moins l’épaifleur de trois Ducats, & la valeur de celles 
du dedans du Temple, montoit, felon Jacob Jehuda 
Leon, à quarante-quatre millions deux cens quatre-vingts 
mille écus. {l ne compte ni l'or de la couverture du Por- 
tail, enrichi par tout de ces mêmes lames, ni des murail- 
les, ni du Ciel , ni du feuil de la porte du Temple fupe- 
rieur, nì celui de fon frontifpice & de fon toit. On nefera 
nullement furpris de tant derichefles, quand on fe fouvien 
dra que la vaiflelle du bufet de Salomon, & tous les vaif- 
feaux dont il fe fervoit dans fon Palais, étoient d’or. Que 
fous fon regne largent n'étoit pas plus eftimé à Jerufalem 
que les pierres. Mais pour faire concevoir en peu de mots 
la beauté du Temple , il fuffit de dire que Dieu en a été 
P Architeéte. : 
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mandement de l’armée ; outre cela il ne lui étoit pas per- 

mis d’entrer dans Rome, ni d’en aprocher que d’une cer- | 

taine diftance, avant que cet honneur lui eut été accordé, 

ou refufé. Il écrivoit enfüite des lettres au Senat, qui con- 
ten'oient le détail des viétoires qu’il avoit remportées. Alors 

le Senat s’affembloit dans le Temple de Mars, où l'on fai- 

{oit la leéture des lettres; après cela on prenoit le ferment 

des Centurions & des autres Officiers de l’armée, qui ju- 

roient que ce recit éroit veritable, & qu’il y avoit eu plus | 
de yooo hommes de tuez du côté des ennemis: car il n’en 
falloit pas moins pour obtenir le Triomphe. Là deflüs le 
Senat décernoit le Triomphe, & fixoit un jour pour en 
faire la céremonie. Ce jour-là le Triomphateur, couron- 
né de Laurier, & tenant une branche de cet arbre à la main 
droite, faifoit premierement une harangue au peuple & aux 
foldats, affemblez en un même lieu, puis il diftribuoit fes 
prélens, & une partie des dépouilles des ennemis. ‘Cepen- 
dant quelques Senateurs, précedez des Sergens, commen- 
çoient la marche, ils éroient fuivis des Trompettes; après 
on voyoit les dépouilles des ennemis, portées par des jeu- 
nes foldats , ou fur des chariots. Les Villes > & les Na- 
tions fubjuguées, étoient repréfentées en or ou en argent, 
ou faites de bois doré, d’yvoire ou de cire, avec leurs noms 
& infcriptions en groffes lettres. On y portoit auffi les fi- 
gures des fleuves & des montagnes les plus remarquables, | 
& des lieux que le Triomphateur avoit foumis à l'Empire | 
Romain.  Enfuite l’on voyoit la vaiflelle d’or ou d’argent 
qui avoit été enlevée aux Rois fubjuguez. Les Sacrifica- 
teurs & les Prêtres afliftoient à ce Triomphe, & menoient 
les taureaux pour le facrifice, qui étoient ornez de rubans, 
& couronnez de fleurs : quelquefois leurs cornes étoient 
dorées. Ils étoient fuivis des chariots, fur lefquels les Cou- 
ronnes & les Sceptres, dont les Provinces avoient fait pré- 
fent! 
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fent au Triomphateur pour l'ornement de fon Triomphe. 
Les Rois & les Capitaines captifs accompagnoient cette 
pompe, chargez de chaînes de fer, d’or ou d'argent, ayant 
la tête rafée, pour marque de leur fervitude. Plufieurs 
Officiers de l’armée venoient en fuite, fuivis de pluficurs 
autres, qui portoient les Couronnes des Pays conquis. 
Enfin le Triomphateur paroifloit {ur un char d’yvoire, rond, 
en forme de tour, enrichi d'or, qui étoit à deux roues, 
& tiré par quatre chevaux blancs , attelez de front, du 
tems de la République. Mais les Empereurs fe fervirent les 
uns d’Elephans, d’autres de Lions & de Tigres, comme He- 
liogabale, d'autres enfin de Cerfs, pour marquer la timi- 
dité des ennemis, comme Aurelien. La Couronne du 
Triomphateur fut premierement de Laurier qu’il portoit à 
la main droite, & un Sceptre d’yvoire furmonté d’une pe- 
tite Aigle d’or, à la gauche. Devant & aprés fon char 
marchoient ceux qui portoient les parfums, & qui jouoient 
des inftrumens. Les Amis & les Parens du Triomphateur 
le précedoient avec des branches de Laurier à lamain. En- 
| fin, la marche étoit fermée par les Généraux , les autres 
Officiers , & les Legions Romaines , qui chantoient des 
airs de rejoutilance à l’honneur du Triomphant. Toute 
cette Troupe, qui avoit commencé fa marche hors la Vil- 
le , entroit dans Rome par la porte Triomphale , & fui- 
vant le chemin ordinaire marqué pour cette céremonie, 
que l’on appelloit la voie T'riomphale, qui étoit orné d’un 
grand nombre d'arcs de T'riomphes : ils alloient dans cet 
ordre au Capitole , où l’on faifoit un facrifice à Jupiter, 
& enfuite un Feftin magnifique ; de là le Triomphateur 
étoit conduit à fon Palais. Voilà en peu de mots l’ordre 
& la magnificence dont cette Pompe étoit accompagnée; 
mais comme il étoit libre à chaque T'riomphateur d’ajou- 
ter tout ce qu’il fouhaittoit pour relever l'éclat & la gloire 
de fon Triomphe, de là vint que dans les tems les plus flo- 
riffans de la République l’on a vů des Triomphes d’une 
magnificence, qui paffent l’imagination, & dont la pompe 
étoit quelquefois fi grande , qu’on y employoit plufieurs 
jours, comme il arriva dans les T'riomphes de Q. Flami- 
nius, de Céfar, & d’Augufte. Mais le Triomphe de 
P. Emile, furnommé Macedonique, pour avoir fait de la 
Macedoine une Province Romaine, furpaffa les autres par 
fa magnificence, & par fes richefles: Le premier jour fut 
feulement employé à faire paffer des chariots, remplis 
d'une infinité de rares ftatues & d'excellens tableaux , pris 
dans des villes conquifes. Le fecond jour, on porta les 
armes & les depouilles des Macedoniens , qui étoient fui- 
vis de fept cens cinquante vafes pleins d'argent monnoyé : 
d’autres portoient aufli des coupes & des vaifleaux d’un 
trés-grand prix. Le troifiéme jour, qui fut le dernier du 
Triomphe, outre la Pompe ordinaire, l’on vit foixante & 
dix-fept grands vafes remplis d’or monnoyé, porté par des 
Officiers , & cette grande coupe d’or maflif, enrichie de 
pierres precieufes d’un prix ineftimable, dont P. Emile al- 
loit faire un prélent aux Dieux. Après vinrent ceux qui 
portoient les vafes d’or de Perfée, d’Antigone, de Seleu- 
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cus, fùivis du char de Perfée; fur lequel étoient les armes, 

& le Diadême de ce Prince: Ses enfans marchoient après, 

vêtus de noir comme lui, & accompagnez de fes amis. | 
On portoit devant le Triomphateur quatre cens Couron- 

nes d’or, dont les Villes de Gréce avoient honoré P. Emi- 

le, à caufe de fes grandes vertus. En un mot, ce fpecta- 

cle fur un des plus magnifiques qui fe foit jamais vüs dans 

Rome. A l'égard de cette Pompe il faut remarquer que! 
les richefles des Provinces contribuoient beaucoup à la 

magnificence du fpeétacle. Ainfi le Triomphe de Pompée 

eut quelque chofe d’extraordinaire , parce que l’on y vit 

des Elephans, la ftatué de Pharnace toute d'argent ; des 

chariots d'argent maflif, & fur des tables d’or trente-trois 

Couronnes de Perles d’un prix ineftimable. Celui de Cé- 

far ne fut pas moins grand, après qu’il eut vaincu les Gau- 

lois. Celui de Vefpafien, & de Tire, furent encore plus fu- 

perbes. Le premier fit porter en Triomphe la Loi de Moy- 

fe , les vafes facrez du Temple, & les autres ornemens, 

Pan 71. de J.C. Le Triomphe de l'Empereur Aurelien 

eut auffi cela d’extraordinaire, que l’on vit un grand nôm- 

bre d’animaux feroces amenez de Libye, & de la Palefti- 

ne, qui étoient apprivoifez, des chariots d’or & d'argent, 

enrichis de pierres précieufes, entre lefquels étoit celui de 

la Reine Zenobie , qu’elle s’étoit fait faire pour aller enl 
Triomphe à Rome. Mais ce qu’il y eut de plus particu-| 
lier, ce fut d'y voir cette Reine elle-même richement vê- 

tue, & Chargée de chaînes d’or qu’elle s’étoit faite. 

De tous les Empereurs qui triompherent dans Rome, 
Probus fut le dernier. Comme ces Triomphes faifoient 
une Fête publique , le Sepat & le peuple contribuoient 
beaucoup à la grandeur du fpeétacle. Il faut cependant: 
remarquer que du tems de la République on n'accordoit 
le Triomphe qu'à un Diétateur, à un Conful , ou à un 
Préteur, & ce fut par un privilege particulier que L, Corn. 
Lentulus Proconful obtint l'Uvation , & que Pompée, 
n'étant encore que Chevalier , âgé feulement de 14 ans, 
eut l'honneur du Triomphe. 

Comme nous avons parlé du petit Triomphe , que l’on 
nommoit ovation, nous en dirons un mot. On obtenoit 
l'honneur du petit Triomphe quand les ennemis avoient 
été mis en fuite, fans avoir fouffert des pertes confide- 
rables : Quand il reftoit quelque chofe dans la guerre 


| que Pon avoit commencée : Quand on l’avoit entreprife 


fans raifon, ou qu’on Pavoit entreprife contre des gens in- 
dignes que l’on employät les armes contre eux , comme 
les Pirates & les Efclaves: Quand le combat n’avoit point 
été fanglant : Quand on avoit bien adminiftré les affaires 
de la République dans les Provinces. Celui à qui l'Ova- 
tion étoit accordée, étoit précedé de gens de guerre, qui 
tenoient une branche d'Olivier, & entroit à cheval ou à pied 
dans Rome, au fon des flutes & des hautbois. Il avoit une 
Robe de pourpre , & portoit une couronne de Myrte fur | 
la tête. Le premier qui triompha de cette maniere fut, 
i nee Pofthumius Tubertus , après avoir vaincu les 
abins. , 
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22 ° EST ici une de ces matieres dont | 


) Ja richeffe embarrafle, & où l’abon- 
dance caufe une efpéce de pauvreté. 
Youloir donner une idée en racour- 
ci de l’ancienne Gréce , cet vou- 
loir peindre un Geant en petit, ou 
raflembler tout un vafte païs en perfpeétive & en 
éloignement. 
éclatante figure dans le Monde. Cette Nation, 
dont l’origine eft prefque inconnue, tant elle eft re- 
culée vers les premiers fiécles , s’accrûüt en peu de 
tems, & devint infenfiblement la terreur, & lad- 
miration des autres peuples. Je ne fai fi l’on ne 
pourroit point dire que la belle valeur a pris naiflan- 
ce dans la Gréce, & que le Genre humain a com- 
mencé de s’ÿ polir. Il femble qu'auparavant les 
hommes n’étoient animez que d’un courage brutal 
& feroce ; l'anarchie cou:roit encore la face de la 
Terre , & toutes les Joix aboutiffcient à la raifon 
du plus fort. i 
rent les premiers que l'homme cft nè pour s'élever 
au deffus de l'inftin& ; & qu'il doit fe fervir de fa 
Raïifon comme d’un flambezu, foit pour fe conduire 
luimême, foit pour gouverner les autres. Aiant 


reflèchi fur les avantages d’une Societé bien reglée, | 


iis s’appliquerent à la former. De là vinrent ces 
Républiques fi fameufes par la fagefle de leurs con- 
ftitutions, & par la prudente économie de leurs re- 
glemens. On y tendoit uniquement à rendre les 
hommes heureux. Le Legiflateur n’avoit pour but 
que de bâtir le bien commun fur le bonheur des par- 
ticuliers ; dans cer heureux tems chacun fe retrou- 
voit avantageufement dans l’interêr public; & la 
profperité de l'Etat ne faifoit point une claffe diffe- 
rente de la profperité des particuliers. On ne con- 
noiffoit point alors cette inégalité monftrueufe qui 
bigarre & qui défigure nos Socictez d’aprefent ; le 
fate & le luxe n’avoient point encore introduit par- 
mi les hommes une difference qui ret guere moin- 
dre que fpeciñique: la fubordination, ce fondement 
cflentiel, cette enchainure, ce nœud d’une Societé 
ne détruifoit point le droit natürci; les fujets ne con- 
fondoient point l’homme avec le maitre dans la per- 
{onne du Prince, & le Souverain refpeétoit l’homme 
jufque dans le dernier de fes fujets. Auf a-t-on lieu 
de conjeturer que dans ces tems éloignez les Nations 
étoient plus dociles, & les peuples beaucoup plus trai- 
tables. La moleffe n’avoit point encore énervé la vi- 
gueur de l’homme, & lamour des plaifirs ne s'étoit 
point encore emparé de fon cœur, Les hommes d'a- 
lors fentoient le panchant, avec lequel nous naiflons 
pour la liberté; Ils faifoient leur capital de ce precieux 
thréfor, & pourvû qu'ils pifent jouir d'eux-mêmes, 
ils confentoient à tout. Les fondateurs de République 
avoient beau propofer des engagemens laborieux, des 
obligations pénibles, des Loix feveres, le peuple em- 
brafloit tout cela fans repugnance , fe facrifiant yolon- 


Les Grecs ont fait une longue & 


On dircir que ces Peuples s’aperçû- | 


tiers pour le bonheur de la Patrie, & bornant tous fes 
defirs à vivre dansune fûre, mâle, & courageufe tran- 
quillité. C’eftainfi que Dracon, Legiflateur d’Athe- 
nes, avoit mis cette Ville fur un pié fi rigoureux, que 
Solon, qui vint après lui, für obligé d'adoucir les 
chofes. C’eftainfñ que Lycurgue fit goûter aux Lace- 
demoniens l’abftinence , le travail, la fatigue, & tous 
les autres exercices, qui oppofent une barriere & un 
rempart à la faincante & pareffeufe volupté. 

Il ne fe pouvoit qu'un tel genre de vie n’infpirât à 
ces peuples une noble ardeur pour la guerre. L’épui- 
fement & la mifere des fujets peut faire fourmiller le 
foldat dans une Monarchie bien peuplée ; mais cette 
fource de puiffance eft empoifonnée, elle eft détefta- 
ble, &il eft vrai de dire alors qu’un Etat ne tire fa force 
que de fa propre foibleffe. Une Nation qui s’aguerrit 
| par fes coûtumes & par fes mœurs, qui aiguife fon 

courage par l'éloignement de tout ce qu’il y a deffe- 
| miné, qui pour une offenfive on pour une défenfive 

légitimes ef roñjours prête à paffer de l’aprentiffage à 
l'épreuve, de l’image à la réalité, de la lutte au com- 
| bat. C'’eft une telle Nation qui merite les glorieux tia 
tres de brave, de vaillante ; & invincible par elle-mèê 
me, elle méprife le nombre & la fuperiorité de l'en- 
nemi. Ce fut par cette voie permife, & laquelle on ne 
fauroit trop loücr , que les Grecs fe rendirent célébres 
| dans l’art de faire la guerre. Il n’eft donc pas étonnant 
que ces peuples aient élevé fi fouvent l’étendart, & 
qu’ils aient été dans de fi fréquentes agitations. L’Hi: 
ftoire de l’ancienne Gréce n’eft prefque qu’un tifu de 
projets , d’entreprifes, & de mouvemens. Tantôt 
vous voiez cette Nation pañler d'Europe en Afie pour 
attaquer des Roïaumes floriffans; elle reduit Troye 
en cendres, & cette fameufe Ville ne fut plus qu'un 
champ de moiflon ; la Gréce ébranle plus d’une fois le 
Thrône de Perfe, & un jeune ambitieux, né dans fon 
fein, un jeune Lion, qu'elle avoit nourri de fon lait, 
gagge , avec une poignée de monde, entrois batailles, 
comme en trois coups dedez, ce même Empire des 
Perfes, qui paroifloit alors le plus redoutable de l'O- 
rient. Tantôr les Grecs traverfent la mer , & plantent 
le piquet en Italie, pour tâcher d’étoufter Rome 
naiffante dans fon berceau, comme s’ils avoient eu un 
preflentiment que certe République devoit effacer la 
gloire de leur Patrie, & lui donner des fers. Tantôt; 
enfin, cette Gréce, incapable d'un long repos, s'é- 
chaufe & s'allume de fon propre fond. On la pren. 
droit pour un fourneau embrafé , qui pouffe des flam- 
mes de toutes parts. Une République jaloufe emploie : 
tous fes efforts pour ruiner farivale, & celle-ci fe dé- 
fendant hcureufement humilie, & afoiblitune voifine 
inquiete , qui l’a troublée mal à propos. Lesbatailles 
de Mantinée & de Leuêtres font des Epoques qui veri- 
fient ce que je viens d'avancer. Difons auf que les 
Grecs ont refñflé fouvent À la tyrannie, & qu'ils ont 
repouñfé les opprefieurs: Xerxès, qui prétendoit les 
accabler avec une nombreufe flore, eft défait honteu. 

A fement 
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fement å la journée de Salamine : Philippes de Mace- 
doine, qui fe flatoit de mettre toute la Gréce fous le 
joug, eft traverfé par les Atheniens, & tombant fous 
le poignard d’un aflaffin, laiffe cet ouvrage à fon fils, 
qui en effet devint l’ufurpateur de fes voifins, & fit ra- 
fer la célébre & myfterieufe Thébes, ne faifant grace 
qu’à la feule maifon de Pindare. 11 eft pourtant jufte 
de reprocher aux Républiques de la Gréce, qu'elles 
n’ont pas été toüjours également allertes pour la con- 
fervation de leur Liberté. Elles fe font laiffées aller plus 
d’une fois à ce dangereux fommeil qui fe gliffe peu-à- 
peu parmi les délices d’une paix abondante, & trop 
longue. C’étoit la caufe pourquoi unce chaîne impré- 
vûe, & comme forgée par une maininvifible, paroif- 
foit fur tout un Etat, & des Villes Libres fe trouvoient 
tout à coup entre les ferres d’un ou de plufieurs Ty- 
rans. Ce malheur n’étoit point rare dans Athénes, & 
le plus éloquent de fes Orateurs lui reprochoit vive- 
ment qu’elle fe laifloit feduire par les attraits de l’indo- 
lence, & qu’elle négligeoit de prendre les précautions 
néceffaires contre le peril. Aufli fuccomba-t-elle à la 
fin cette flori fante République. Grandexemple pour 
certaines Nations, lors que la conjonëture les oblige 
à s’armer contre un voifin trop ambitieux; le poids de 
la guerre, quelque pefant qu’il foit, doit leur fembler 
doux; bien perfuadées que le prix de la chofe qu’elles 
défendent furpafñle de beaucoup la valeur de ce qu’on 
perd, & qu’elles gagneront roûjours afez, fi elles peu- 
vent fauver le bien ineftimable de la Liberté. Au refte, 
il eft bon d'avertir que ces guerres de la Gréce n’apro- 
choient point des nôtres, & que les Hiftoriens aiant 
enflé la matiere, lui ont donné un relief qu’elle ne mé- 
titoitpas. La Gréce a produit de grands Capitaines, 
ileft vrai, tels étoient les Themiftocles, les Pericles, 
les Phocions, les Epaminondas, & tant d’autres illu- 
ftres Têtes, auxquelles les Anciens ont confacré de 
magnifiques éloges ; mais dans ces vieux tems, l'effet 
ne repondoit pas au bruit, & l’on y éclatoit à peu de 
frais. ,, Qui ne s’étonneroit, dit un habile homme, 
» de voir les Atheniens, qui fe flatoient de la conquê- 
„ te de l'Univers, ne pouvoir empêcher tous les ans 
» qu’on ravageât leur païs; & ces armées du Pelo- 
» ponéfe fi terribles, ne rien faire que le degât l’efpace 
» de plufieurs années ? Qui ne rira des Lacedemo- 
„ niens, rivaux de la gloire d’Athénes, qui font au 
» defefpoir pour avoir perdu quatre cens hommes, 
„ dont il n’y avoit eu que fix-vingt de morts, & qui 
» font contraints d’envoier demander la paix, pour 
s» Cflaier de ravoir les autres. O l’heureux tems, où 
la valeur coûtoit fi peu à nôtre efpéce, & où l’on ne 
prodiguoit point le fang humain ! 

Mais fi les Grecs ont éternifé par les armes la me- 
moire de leur Nation, ils ne fe font pas moins diftin- 
guez du côté de l’efprit. Jufqu’à eux on n’avoit atrapé 
qu'une connoiffance confufe des Sciences & des Arts. 
La Philofophie éroit en maffe , & les beaux Arts 
étoient des joiaux informes, & des diamants brutes. 
Les Grecs ont dévelopé cet amas ; ils ont démêlé cet- 
te confufion ; ils ont donné la chaleur & la fécondité 
à ces précieufes femences. Ce font eux qui ont trouvé 
le fecret d'examiner les conféquences par le principe, 
de fixer ces hypothéfes fi bien liées, qu’on apelle Syité. 
mes, & de raifonner méthodiquement. D'ailleurs, 
ils n’ont negligé aucune de toutes les fpeculations qui 
peuvent ou contenter l’efprit, ou fervir utilement aux 
ufages de la vie. Avec quelle ardeur n’ont-ils pas fouil- 
lé dans les plis & dans les replis de la Nature, pour tå- 
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cher d’en découvrir les commencemens, les progrès 
& les fins? Avec quel effor ne fe font-ils pas élevez à 
la contemplation de l’Etre, dela premiere Caufe, & 
du fouverain Moteur ? Quelles riches déconvertes 
n'ont-ils pas faites touchant le bien folide, touchant 
les feuls endroits qui peuvent rendre l’homme parfaite- 
ment heureux ? |e croi pouvoir le dire fans profana- 
tion ; la Morale de plufieurs Philofophes Grecs n’en 
cede point, quant à la matiere, à la Divine morale de 
l'Evangile, toute la difference ne confifte que dans la 
forme & dans le motif, On ne finiroit point fi l’on en- 
treprenoit de paffer en revüe toutes les belles connoif- 
fances, que la Gréce a mifes en vogue, & dans lefquel- 
les fes coups d'effai ont été des coups de Maître. Il 
fuffit de dire que les Grecs ont été les inventeurs & les 
modelles de la plüpart des Sciences & des Arts; que 
les Nations fuivantes n’ont prefque fait que rencherir 
fur eux, n’ont prefque fait que perfectionner les tra- 
vaux de ces heureux genies, & quy mettre la derniere 
main. |eneciterai donc point ici les Philofophes, les 
Géometres, les Poëtes, les Peintres, les Sculpteurs, 
ni toutes les autres claffes de lumiere & d’induftrie, par 
où l’ancienne Gréce a excellé. Cette illuftre foule me 
meneroit troploin; jerefléchis, jen’hiftorie pas, & 
d’ailleurs ces grands Originaux font fi connus qu’on fe 
laffe de les entendre nommer. Mais je ne puis me re- 
foudre à ne pas arrêter un moment fur l’éloquence des 
Grecs. Cet Art de convaincre l’efprit , & de toucher 
le cœur; cet Art, dis-je, qui eft d’une fi vafte influen- 
ce, d'une efficace fi étendue parmi les hommes; cet 
Art, qui étale toute la force & toute la beauté du vrai, 
qui colore fi finement la vrai-femblance, qui éclaire 
& qui éblouït , qui détourne les volontez fans les con- 
traindre, & qni fair une douce violence à la liberté ; 
cet Art qui triomphe fi fouvent de l'amour de la vie, 
& qui fait apercevoir des avantages folides ou imagi- 
naires, dans une mort violente & precoce; cet Art, 
enfin , qui , s’il caufe de grands malheurs dans le Mon- 
de, y produit aufi de grands biens, c’eft aux Grecs 
que nous en fommes redevables. Non feulement ils 
nous ont donné des regles & des préceptes, pour em- 
ploier le feu de l'imagination, le poids du raifonne- 
ment, l'inflexion de la voix, la conformité du gefte ; 
non feulement ils nous ont ouvert les mines, & nous 
ont indiqué les endroits pour trouver les materiaux , 
non feulement ils nous ont dreffez au nombre & à la 
chute des periodes , à la vehemence & à l’impetuofité 
des figures ; non feulement ils nous ont apris à répan- 
dreles fleurs, & à manierles armes de l’efprit; en un 
mot, non feulement ils nous ont montré la Théorie 
de l’Eloquence; mais eux-mêmes font entrez dans le 
chemin, & ces Auteurs de P Art de bien penfer & de 
bien dire font devenus excellens Maîtres dans leur 
propre école. Unlfocrate, & un Demofthene, quels 
perfonnages pour l'Eloquence ! tantôt ils vous paroif. 
fent comme une belle eau , qui charme par la pureté de 
fon criftal, & tantôt comme un torrent, qui entraine 
tout par la rapidité de fa courfe. Quelle devoit être fur 
la langue d'un Demades l'énergie des paroles, Ven- 
chantement fecret de l’infinuation, lors que Philippe 
de Macedoine prêt à fe vanger cruellement des Athe- 
niens, après fa viétoire de Cheronée, laiffa defarmer 
fa colere par le difcours de cet Orateur? Le même 
Monarque ne craignoit - il pas plus Demofthene ha- 
ranguant fes Concitoiens que toutes les forces d’ Athe- 
nes? Mais omettrions-nous ce bon fel , qui s’eft formé 
par je ne fai quelle émulation dans un des fiécles flo- 
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riffans de la Gréce, à peu près comme le fel materiel | forge des Dieux, ou du moins les habille à fa mode ; 
fe forme par l'agitation des eaux de lamer. L’Attique | il confond ces Divinitez chimeriques pêle-mêle avec 
a fait en cela au Monde des Efprits un prefent , dont on | les hommes, & les rend fujettes à tous nos foibles hoc 


ne peut faire trop de cas. Ilme femble qu’on fe feroit 
une image aflez naturelle de ces ingenicufes railleries 
en les comparant à ces eflences fortes & fubtiles, dont 
il ne faut que quelques goûtes, pour éteindre dans une 
partie bleffée du corps un feu par un antre feu, & pour 
détourner un venin qui pourroit devenir funefte. Le 
mauvais emploi du fel Attique ne fauroit produire que 
de méchans effets. En ufe-t-on fur des fujets bas, vul- 
gaires, & de nulle importance ? il eft prodigné mal à 
propos, c’eft comme fi vous vous mettiez en dépenfe 
pour affaifonner un vil &infipidealiment. Méle-t-on 
ce fel avec la calomnie ou la médifance grofliere ? on 
lui ôte toute la délicatefe de fa pointe, il perd fa fa- 
veur, ileftémouflé. En quoi confifte done le prix du 
fel Attique? A tourner en ridicule certains abus pu- 
blics, qui n’intereffent ni la Religion, ni l Etat , ni les 
perfonnes, & contre lefquels on ne peut dreffer une 
meilleure batterie que d'en découvrir, par un jeu 
d’efprit agréable, toute l’abfurdité. C’a été iur ce pié- 
Jà que la Satire aigue & pourtant innocente a paffé de 
la Gréce en Italie, d’où elle s’eft répandue chez toutes 
les Nations fufceptibles de politefle & de bon goût. 
C'eft fur ce plan que les beaux Efprits de l’ancienne 
Rome ont bâti, pour fe fonder une gloire immortelle 
dans le Temple des Mufes, c’eft à dire, pour parler fans 
Phébus, parmi les vrais connoiffeurs , & fur ce même 
plan que les célébres Poëtes de nos jours fe font aquis 
une reputation , qui ne finira qu'avec les fiécles. 

De cette teinture, quoique legere & bien fuperf- 
ciclle, qu’on vient de donner de la Gréce, il en faut 
conclure qu’il met pas étonnant que la Renommée 
publiât par toute la Terre le merite & la gloire de cette 
Nation. Son nom devint fi fameux qu’on y accouroit 
de toutes parts ; elle étoit l'Ecole du Monde, & com- 
me l’Oracle univerfel de la Sagefle. Par cette raifon les 
Etrangers abordoïent en foule à Athénes, & c’étoir 
affez qu’un homme eut fait fon aprentiffage dans cette 
Ville, pour en concevoir une haute idée, & pour le 
juger propre à exceller. Aufli Céfar, cet illuftre Op- 
prefleur de fa Patrie, lui qui joignoit fi bien la plume 
avec l'épée, confervoit-il de la veneration pour les 
Grecs après la chûte & la décadence même de la Gré- 
ce, & quoi qu’il fut en fon pouvoir de maltraiter les 
Atheniens, qui s’étoient déclarez pour Pompée, il 
dit qu’en confidcration des morts il faifoit grace aux 
vivans. Voila les Grecs par leurbeau côté, mais cet- 
te Nation eut aufi de grands défauts. 

Je ne m’atrêterai point à ce qu’on leur impute d’a- 
voir été fourbes, perfides, fans parole, de mauvaife foi 
dans le commerce, infolens & cruels dans la viétoire, 
& devenus, par une continuation de bonne fortune, 
fiers , mous ,abâtardis, & amateurs excefMifs du vin & 
dela volupté. Je ne veux que faire couler quelques 
traits far leur fuperftition. Qui auroit crû que ces mê- 
mes Grecs, fi bien partagez de bon fens, fi heureufe- 
ment pourvüs de la lumiere naturelle, fi avantageufe- 
ment difpofez pour la culture des Sciences & des Arts, 
fitemplis, enfin, de connoiffance & d’efprit, qui au- 
roitcrů , dis-je, que ces Grecs auroient donné aveu- 
glément dans les erreurs les plus groflieres, & dans les 
fiétions les plus ridicules ? Il faut pourtant avoüer à 
leur honte, & à leur confufon, que rien n’eft plus vrai. 
Un Homere s’avife d'écrire ingenieufement des réve- 
ries, & de débiter des contes avec efprir. Ce Poëte fe 


| 
à tous nos travers. Les Dieux d’ Homere font débau- 
chez, inceftueux, paflionnez, vindicatifs , voleurs, 
en un mot, plus débordez & plus fcelerats que les 
hommes les plus perdus. Cependant à peine cette 
Théologie monftrueufe a-t-elle vů le jour qu’on l'em- 
brafle comme une deëtrine infpirée & orthodoxe 5 
Homere eft honoré du titre de Divin, & fon joli badi- 
nage devient ferieufement la matiere du culte, & le 
fondement de la Religion. C’eft fur cet afreux plan 
qu'on bâtit les Temples, qu’on drefle les rites & les 
céremonies, qu’on ialtitue les myfteres, qu’on établit 
| la pieté. N'allez pas, s’il vous plaît, dire que ce re- 
| proche ne convient qu'aux premiers Grecs; Athénes 
| dans. fa fituation la plus éclairée & la plus fioriffante , 
Athéne avec fon Lycée, fon Academie, fon Portique, 
fon Areopage, a défendu hautement ces phantômes 
abominables, & elle fit mourir le fage & bon Socra- 
te, qui vouloit lui ouvrir les yeux fur l'unité d’un Dieu. 
Celt affez difcouru fur la Gréce, veuons aux trois 
| Cartes fuivantes. 
Le fond de la premiere nous préfente une image 
Géographique de la Gréce, prife dans fa fignification 
originaire, & indépendemment des païs auxquels elle 
donna fon nom par fes Colonies, par fes peuplades, & 
pat fes conquêtes. Cette Carte, aufi bien que toutes 
lesautres, weft pas une Defcription fèche & fterile des 
| lieux. L’Auteur, fuivant fon but , n’a pas manqué de 
| la parfemer de remarques’ hiftoriques ; il n’y a point 
| d'endroit fameux dans l Antiquité Gréque, qui ne 
trouve là fon Epoque ou fon évenement. Pour faire 
même plus de plaifir au Leéteur on prévient fa curiof= 
té, & on lui avance gratuitement ce qu'il ne devoit 
attendre que dans l’Hiftoire Romaine. Telles font ces 
fameufes Batailles qui rompirent le Triumvirat, & qui 
déciderent en faveur de la fortune d’Augufte. Labora 
dure de cette Carre ch également agreable & inftru&i- 
ve. On y voit d'abord une Obfervation générale fur 
l’ancienne Gréce, obfervation qui renferme en peu dé 


mots l'éloge de ce célébre païs, & laquelle a fourni le 
texte à nôtre Difcours précedent. A l’oppoñite de 
cette Remarque eft placé le fommaire de la guerre de 
Troye. Outre que cer événement eft un des plus recu- 
lez dans l'Hiftoire Greque, il a fait aflez de fracas dans 
le Monde, pour n’en point négliger la memoire, Il 
feroit à fouhaiter qu’on püt bien démêler le fabuleux 
d'avec le vrai, touchant ce long & fameux fiége. Peut- 
être deterreroit-on une caufe plus raifonnable de ce 
fanglant & meurtrier different. Car, enfin, fe peut-il 
que l’enlevement volontaire d’une Coquette ait dé- 
rangé tant de Souverains, & qu'il ait été le fajet d’une 
fi horrible cflufion de fang? Quel travers de conduite 
à Menelas d’implorer le fecours de tous fes voifins, 
pour recouvrer une femme infidele, & pour faire ena 
fuite une glorieufe & triomphante parade de fes cor- 
nes? Quelle bizarrerie à tous ces prétendus Heros, 
| d'abandonner le gouvernement de leurs Etats, & cela 
| pour rendre à la Gréce une débauchée , qu’on devoit 
| fans doute regarder comme la honte , & comme 

l'opprobre de fon fexe ? Ajoûtons que ces Princes 

rifquoient beaucoup pour la fidelité conjugale, & 
i qu'ils s’expofoient à efluier chez eux le même afront 
į qu’ils alloient venger fi loin. Agamemnon eut fait 
| bien plus fagement de garder fa Clytemneftre, que de 
| courir après Heléne ; ce Monarque n’auroit pas perdu 
A 2 
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l'honneur & la vie, & je ne fai fi le vagabond Ulifle 
trouva fa Penelope aufi chafte qu’il avoit laiflée, & 
qu'elle faifoit femblant de l'être. Toûjours eft-il cer- 


tain que Meire Cocuage, quelque noble qu'il fåt, ! 
n’exciteroit point tant de bruit dans nôtre fiécle. Nos | 


contemporains fe font aprivoifez fur cette chimerique 
matiere, & tel honnête homme fauroit fa femme en- 
tre les bras de fon voifin, qui ne feroit point un pas 
pour l'en arracher. Je voudtois aufi qu’on nous don- 
nåt le dénoûment hiftorique de ce Cheval impoñteur, 
dont les entrailles étoient armées, dont le ventre éroit 
un petit camp. C’étoient de pauvres gens que ces 
Troyens de fe laifler duper fi groffierement ! Aum 
nous propofe-t-on plufieurs mots de cette Enigme, & 
le Leéteur pourra s’sn informer dans les Livres les plus 
connus. À quoi lc fiége de Troye a été bon, c’eft qu'il 
a fourni beau champ à Homere & à Virgile, deux des 
plus vaftes genies de l’Antiquité, & les deux Poëtes qui 
ont le mieux merité du Parnafle. Nôtre Carte offre 
enfuite un détail Chronologique des Rois, des Peu- 
ples, & des Provinces de la Gréce; des Princes Alliez 
des Troiens, & une lifte des Poëtes Grecs les pins fa- 
meux. 

La feconde Carte efl, en quelque forte, confacrée 
à la memoire d'Alexandre le Grand. On y a tracé la 
longue étendue de païs que ce Conquerant parcourut 
à la tête de fes Phalanges invincibles, & où il mentre- 
prit rien par fa valeur toûjours heureufe, dont il ne 
vint à bout. On pourrait fe figurer cette Carte com- 
me un édifice conftruit à la gloire de ce Heros; prefque 
tout le Palais eft illuftré de fts principales actions; à 
peine peut-on fe tourner dans cette Maifon fans décou- 
vrir un nouveau fiege, une nouvelle bataille, un nou- 
vel exploit. Au refte, comme le nom de ce Prince 
retentit fans cefle dans la bouche des guerriers & des 
adorateurs de la bravoure, on nous permettra bien 
d'en faire le Portraitautant que nous fommes capables 
de manier le pinceau de la droite Raifon. L’on ne 
peut nier qu’Alexandre mait été un homme extraor- 
dinaire, ce feroit fe roidir contre une foule prodigieu- 
fe, & s’oppofcrautorrent. Il faut d’ailleurs rendre 
juftice & convenir que ce fameux Capitaine étoit par- 
tagé d’éminentes qualitez.  Laiffons là fa beauté, fon 
regard majeftueux , refolu, martial, fa vigueur, fon 
adrefle, & tous les autres avantages exterieurs, que 
la Nature qui, en le formant, n’avoit point travaillé 
à façonner le corps d’un Heros, lui avoit donné dans 
une petite taille, fixons-nous à fon caraétére d’efprir. 
Alexandre ne manquoit ni de bongoût, ni denatu- 
rel. Bien que nourri dans la ferocité Macedonienne, 
il aimoit les Sciences & les belles Lettres. Le préfent 


de quatre-cens-quatre-vingt mille écus qu’il fit, dit- 


on, à fon Maitre Ariftote donnoit à ce Philofophe le 
moien de moralifer fort au large, & file bon Home- 
re eut vêcu du temps de ce Monarque, il n'eut pas été 
contraint de chanter par les ruës pour fe gagner du 
pain, Alexandre fit mettre les Ouvrages du Poëte dans 
un cofre tout couvert de pierreries, ajoutant qu’onne 
pouvoit enchafler trop richement la plus rare pro- 
duétion de l'efprit humain. Sa bonté d'ame parut envers 
fes amis, il en aima quelques-uns jufqu’à l’indécen- 
ce, & jufqu’à la foibleffe, Son humanité n’éclata-t-el- 
le pas dans la maniere toute généreufe dont il en agit 
avec la Reine & les Princefles de Perfe, & dans les 
larmes qu’il verfa fur la mort de l’infortuné Darius ? 
Enfin Alexandre pofledoit dans un dégré fublime tout 
le merite militaire, & il y auroit de l’extravagance à 
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| le lui contefter. Mais fi Pon examine le refte à la ré- 

gle du bon fens & de l'équité, qu’eft ce que c’étoit 
qu'Alexandre? Un emporté, un furieux, un hom- 
me à qui l’on fait grace quand on ne lui donne que le 
| titre d’érourdi, certainement il mériteroit celui de 
| foû. Quelle rumeur, quel foûlévement, quel tumul- 
| te j’exciterois dans la République conquerante, fi ces 
| Difcours étoient dignes d’y être reçûs ! Pas un de nos 
Preux; pas un fauteur d’heroïfme qui ne prononcât 
anathême contre moi. l’entreprens néanmoins une 
caufe jufte, & bien facile à foutenir. Alexandre déja 
grand & en âge de raifonner , s’aflige très-ferieufement 
des progrès de fon Pere ; il pleure même, & il fe plaint 
que Philippe ne lui laiffera rien à conquerir. Debon- 
ne foi, cette faillie n’indique-t-elle pas un faux tour 
d'efprit, c’efttrop peudire, ne menace-t-elle pas des 
petites maifons ? Il me femble voir un jeune homme 
qui fe défole de ce que fes parens lui gagnent trop de 
bien. Alexandre ne bornoit pas là fon inquietude. Il 
penfoit queiquefois qu’il n’y a qu'un Monde, & cette 
reflexion le chagrinoit. Prendre un Monde à la pointe 
de l'épée ? La belle bagatelle pour le courage d’un 
Alexandre. Aflůrement, l’Aureur de la Nature avoit 
grand tort de ne pas érablir des routes d'une Planéte à 
l'autre, fuppoié qu’elles foient toutes habitées; nô- 
ire Heros eut volé d'un Monde à l’autre, & Jupiter 
même avec fes Satellites ne lui eut point échapé. Du 
moins que wétoit-il poble au pauvre Alexandre de 
conqueis la Lune ? Il avoit de fi belles difpofitions 
pour cette expedition, & fi la Lune étoit au premier 
quartier dans la tête du burlefque Bergerac, lors qu’il 
en entreprit le voiage, on peut dire qu’elle étoit pleine 
dans la cervelle du Macedonien. Ce qui m'a toûüjours 
étonné, c’eft que tant de beaux Efprits aient donné un 
fi grand relief à ce fentiment. Un melancholique, 
qui, quand vous lui demanderiez le fujet de fa fom- 
bre réverie, répondroit d’un fens raflis, & dans un 
grand ferieux, je fuis au defefpoir de ce que la Terre 
eft fi petite, quelle idée vous formeriez-vous de fon 
cerveau ? Pour moi, je vous avoïe que je m’écrierois, 
vite, vite à l’ellebore & aux confumez! Voilà pour- 
tant ce même mouvement, qui a procuré de pompeux 
& magnifiques éloges à nôtre Alexandre ; il n’y a pas 
| Jjufqu’aux Orateurs facrez qui adoptent ce trait, & qui 
| le font valoir, tant il eft vrai que la loüange & le blå- 

me font équivoques, tant ce raifonnement eft faux, 
| de grands hommes ont aprouvé telle chofe, donc il y 
auroit de la remerité à la defapprouver. 

On juge bien qu’un Souverain tourné comme 
Alexandre n’étoit pas Prince à refter chez foi, pour 
gouverner tranquillement fes fujets , & pour faire ficu- 
rir la paix & l’abandance dans fon Etat. Cette occu- 
pation, quoique le plus glorieux de rous les foins, & 
celle qui fait reffembler le plus un Monarque au Roi 
des Rois, étoit au deffous de fa grande ame. 11 étoit 
bien plus noble d’aller embrafer la Terre, d’aller met- 
tre le feu, fi l’on avoit pů , aux quatre coins du Monde. 
La fucceflion paternelle n’étoit qu’un atôme pour le 
vafte cœur d'Alexandre; il lui faloit un monceau de 
Sceptres & de Couronnes ; la vůe de toutes fes Souve- 
rainctez raflemblées ne remplifloit pas la capacité de 
fon ambition. En effet, à peine Alexandre fe voit-il 
le maitre des forces de la Macedoine, qu’il entreprend 
de culbuter tous les Etats, & de donner au Monde, 
fous fon autorité, la forme d’une feule & univerfelle 
Monarchie. De quel droit ? direz-vous ; Avoit-il pour 
cela miflion d'enhaut? Bon. Eft ce que la plûpart des 
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Princes ne lifent pas fur le Diadême ces paroles, com- 
me fi elles y étoient écrites par une main invifible, 
Tue, Tue, & Agrandis toi? Le Cozguerantifme wa 
pas d'autre titre: par ce principe on s’cft garanti de 
tout tems du reproche de l’injuftice, dela violence, 
de Pufurpation, & encore aujourd'hui nos Princes 
ufent de ce privilege qui les accommode trop pour le 
laifler abolir. Alexandre fe met donc en campagne 
avec quarante mille hommes.  Düflent les partifans 
de l’Heroifime pefter contre moi, je ne le dirai pas 
moins: cestroupes font, à mon imagination, un amas 
de brigands qui vont au pillage , une nuée d’oifeaux de 
proie qui vont s’engraiffer du fang innocent. L'Empire 
de Perfe eft le premier morceau du Monde qu’ Alexan- 
dre juge digne de fa valeur, & qu'il fe propofe d'em- 
porter. Ce qu'il avoit fair auparavant n’étoit que le 
prélude du fp:éacle; on ouvrir la piéce en commen- 
çant d'executer ce grand deffein, & le paffage en Afie 
par l'Hellefpont fut le debut de la Tragedie. Darius 
commetunc faute effenticlle ; on lui confeille le degât 
du païs qu'Alexandre devoit traverler, & il n’en fait 
rien. Darius affcéte trop de confiance malà propos ; 
fon ennemi lui paroîtuneafant ; ille méprife, & lui- 
même éblouï de fa puiffance & de fa grandeur, il s'i- 
magine que le jeune Lion court à fa perte, & qu'il va 
s'enfoncer dans un labyrinte d’où il ne fe tirera jamais. 
Grande leçon aux Princes pour les engager à fe tenir 
toûjours fur leurs gardes, & pour leur apprendre qu'il 
n'y a point de petit cunemi! = h 
Cependant Alexandre tait aifément fonchemin. Il 
ne rencontre par tout qu’une foible refiftance ; tout 
plie fous l'effort de fon bras, tout prend la fuite devant 
lui. Ces Perfes, autrefois intrepides, ont éteint leur 
courage dans les eaux délicieufes de la moleffe. Darius 
ne trouve que des lâches, & que des cerfs dans fes fol- 
dats; ilek tout étonné de fentir chanceler fon trône, 
on lui enléve ce qu’il a depluscher, &aprèsunetroi- 
fiéme bataille , il tombe, & fait expirer dans la pouffe- 
re l’un des plus floriffans Empires de l'Univers. Au 
rifque de paffer pour Déclamateur, admirons ici le 
cours & le train des chofes. Un Potentat, peut-être 
le plus puiflant qui fût alors, repofe pailiblement fur le 
fein de la fortune, & ne penfe qu’à jouir de fa haute 
élevation. Qui fait s’il ne dédaignoit pas tous les au- 
tres Souverains, s’il ne les regardoit point comme nous 
regardons des Rois de Cartes? Voici néanmoins un 
tourbillon qui s’éleve, qui ravage fon Etat, qui ren- 
vetfe fa perfonne , & qui le précipite dans le tombeau. 
Trifte mais folide matiere à reflexion pour ces Monar- 
ques, qui ne bornent point leurs defirs, chez qui Pam- 
bition s’acroit avec l’âge, & qui fe repaiflant d’une 
douce chimere, fe figurent qu’ils mourroient en re- 
pos, fi l'Univers en les perdant perdoient un Maître. 
Je reviens à nôtre Alexandre. Son heureux fuccès 
augmenta fonavidité. Maître de toute la Perfe , il ne 
fe crut plus rien d’impoflible; lAfie fe retrecit à fes 
yeux, &il ne fe promit pas moins que de fubjuguer 
les deux autres parties du Monde, tel qu’il étoit connu 


pour lors. Ce fut dans cette orgueilleufe fituation d’a- | 


me qu'il continua fa carriere, & qu’il avança fes pro- 
grès. La fuite ne pouvoit mieux répondre aux com- 
mencemens. Alexandre s'étant remis en mouvement 
profita de la terreur que fes armes avoient repandue de 
tous côtez; fa route étoit bordée de lauriers; la for- 
tune précedoit fes pas, & il ne s’arrêtoir que pour vain- 
cre. J’avois oublié de dire que les feuls Tyriens 
avoient eu l’aflurance de refifter ; ils y réüffirent long- 


| temps : le Conquerant fut demonté devant cette pla- 
| ce, & peu s’en falut qu'il n’échouât. Je croi qu’il fai. 
| foit beau voir un Alexandre dans cette occafion. Le 
Salpétre dont il étoit tout pêtri s’allumoit. Alexandre 
de race divine, & prétendu fils de Jupiter, fuccomber 
une fois? Alexandre trahi par fon Étoile, Alexandre 
arrêté dans fes projets, Alexandre vaincu? Oh rage! 
Oh defefpoir ! Repréfentez-vous un furieux fanglier, 
| qui fe fent atteint du coup du chaffeur, & dites hardi- 
ment que vous nayez encore qu'une foible image de 
ce qu’étoit alors le Macedonien. Auf fe dédomma. 
| gea-t-il de ces fâcheux momens, de la maniere du 
Monde la plus inhumaine & la plus barbare. Tyr aiant 
eu le malheur d’être à la fin emporté, le Vainqueur 
factifia cette déplorable Ville à fon reffentiment; ce 
fut un maflacre général; ni les femmes, ni les enfans 
ne furent épargnez, & ce demi-Dieu , que l’on met à 
la tête du Calendrier heroïque, fe faoula de meurtre, 
| & brifa par là l'Idole de cette même gloire , qui étoit 
| l'unique objet de fes adorations. Le mauvais pas de 
| Tyr une fois franchi, Alexandre ne faifoit plus que 
montrer fon épée, & il aqueroit auffi-tÔt de nouveaux 
peuples & de nouveaux fujets. C’étoit à qui fe hâteroit 
de venir prendre des chaînes de la main viétorieufe de 
lufurpateur. L’Inde vit le dernier de fes exploits, & 
venu à Babylone, la mort lui donna le démenti de fon 
origine celefte, & termina fubitement la plus tumul- 
tueufe & la plus bizarre vie qui fût jamais. 

I me femble que ce qu’on vient de lire fuffiroit pour 
étourdir les admirateurs perpetuels d'Alexandre, s'ils 
n’étoient pas efclaves de la prévention publique, & 
s'ils ne donnoient beaucoup plus au faux éclat qu’à la 
folide verité. Supprimons, j'y confens, l’afreufe in. 
juftice de fes deficins ; il n’y a que les défenfeurs du 
droit naturel & de l’équitable, qui la conçoivent, 
l'ambition n’a point d’yeux pour la voir, elle ne rai- 
fonne point là-deffus. Mais encore, qu’y a-t-il donc, 
de fi fublime, & de fi merveilleux dans cet Oppreffeur ? 
Ne doit-il pas prefque tous fes triomphes à la con- 
jonëture , & aux circonftances du tems? II furprend 
des Nations, ou effeminées par les délices, ou desa- 
guérries par la paix, & qui ne s’attendoient à rien 
moins que d’avoir fur les bras un jeune fougueux,com- 
mandant des troupes endurcies à la fatigue de la gucr- 
re, & familiarifées avec le feu, quel miracle ! Suppo- 
fons Alexandre en Europe dans la fituation préfente où 
elle et; penfez-vous qu'il y fit grand bruit? helas! 
peut-être n'y feroit-il qu’un fort petit Clerc: fes Pha- 
langes & fes Cohortes trouveroient bien à déchanter 
contre nos bataillons & nos efcadrons, & je croi faire 
beaucoup d'honneur au Macedonien en le comparant 
dans ma fuppofition à ces certains Généraux dont tout 
le merite confifte dans l'a&tivité, & qui feroient fort 
propres au commandement, s’ils avoient de la tête. 
Mais , direz-vous, il étoit intrepide, cet Alexandre, 
les approches du peril ne l’ébranloient point: Loüez, 
donc, aufli un Corfaire qui afronte tous les jours la 
mort, pour groflir fon butin; donnez auffi des éloges, 
& vous le ferez avec bien plus de juftice, àun mal. 
| heureux foldat, qui, avecun vil falaire, & fans efpe- 

rance d’immortalifer fon nom, s’expofe générenfe. 
merit au fabre pour la défenfe de fa Patrie. D'ailleurs, 
quand Alexandre auroit été, ce que l’on me permettra 
de ne point croire, un prodige dans le monde des ex- 
terminateurs, je veux dire dans le genre de la guerre, 
n'eut-il pas des endroits qui infpirent un fouverain mé- 
pris pour fa memoire? Un homme qui fe mit en tête 
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de perfnader qu’il n’étoit pas le fils de fon pere putatif, 
qu’il étoit né d’un adultere celefte, & qu'il étoit le 
bâtard de Jupiter, cet homme-là, dis-je, avoit-il le 
timbre fain , étoit-il bien fenfé ? Je voi venir la répon- 
fe. C'étoit, dites-vous, une fine politique; le Ma- 
cedonien ne pouvoit mieux s’y prendre pour joindre 


à la bravoure de fes foldats une certitude du fuccès, | 
pour intimider les peuples qu’il vouloit mettre au | 


joug, & pour fe procurer l’encens d’une veneration 
religieufe. Soit. Mais on m'accordera, du moins, qu'il 
y avoit de l’impieté dans cette conduite, & qu’Alexan- 
dre ne pouvoit s’ériger en Dieu fans commettre un fa- 
crilege contre leculte. De plus, cet orgueil étoit mal 
reglé ; il ne pouvoit partir que d'un mauvais fond de 
difcernement. Je veux que le peuple fot & groflier fe 
laiffät abufer par cette impolture, les honnêtes gens 
n’avoient garde de donner dans le panneau. Tant s’en 
faut, fuivant toutes les apparences, les bonnes ames 
avoient horreur de cette irreligion, & les Libertins fe 
divertiffoient d’un fi plaifant ridicule ; ainfi cet Ale- 
xandre, fi paflionné pour les honneurs, facrifioit une ve- 
ritable & folide eftime aux aeclamations d’une canaille 
aveugle & trompée. Ce qu'il y a debizarre, c’eft que 
ce même Conquerant, qui, à force de prôner fa Di- 
vinité, fe crût prefque immortel, devint vifionnaire, 
& fut fuperftitieux jufqu’à la foiblefle feminine. Je 
tiens cela d’un Auteur tres-célébre , & d’autant moins 
fufpet qu'il eft d’une Critique aufi exaéte que judi- 
cieufe, & d’ailleurs grand Panegyrifte du Macedonien. 
Ecoûtous ce grand homme fur les fuperftitions de nô- 
tre Alexandre. ,, Jamais, dit-il, cela ne parut autant 
que l’année de fa mort, ce qui ne pouvoit pas être 
attribué au declin de l’âge, & aux malignes influen- 
ces de la vicilleffe, vů qu’il n’avoit pas encore 
trente-trois ans lors qu'il mourut. Cette augmen- 
tation notable de fuperftition proceda de quelques 
évenemens, qu’on lui fit prendre pour des préfages 
d’autant plus finiftres, qu’il étoit allé à Babylone 
malgré les avis de n’y point aller que Nearchus 
lui avoit donnez , au nom de quelques Devins 
Chaldéens. Ce redoublement de mauvais préfages 
le confterna de telle forte, qu’il fe défioit & des 
Dieux & des hommes. Il crut que la protection di- 
vine l’abandonnoit , & que fes amis lui devenoient 
infidelles. Cette défiance lui troubla tellement 
l’efprit que la moindre chofe extraordinaire qui lui 
artivoit, lui paroifloit un prodige ; fa maifon ne 
a defemplifloit point de Prêtres & de Devins; ilne 
» S'occupoit que de facrifices, que d’expiations, que 
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équipage. Il étoit alors bien revenu de fes prétentions 
d'immortalité; loin de fe faire invoquer, loin de fai- 
re fumer les Autels en l'honneur de fa puiffance ; il 
tremble, tout lui fait peur, & il croit que le Ciel & la 
Terre ont conjuré fa perte. Pauvre tête qui tourne, 
& qui fe renverfe fi-tôt ! Preuve évidente que cette tête 
n’étoit pas de la bonne trempe, & qu’Alexandre avoit 
beaucoup trop de feu pour fa petite cervelle. Je paffe 
fous lilence l’infamic & le rafinement de fes plaifirs 
Veneriens ; je craindrois de falir l'imagination du 
Lecteur. Mais il n’y a pas moien d’éparguer fon dé- 
reglement prodigieux à l'égard du vin. Laiffons par- 
ler là-deffus le même Savant qui nous a déja regalez 
de la bigoterie d'Alexandre, il contera la chofe plus 
fpirituellement que moi. ,, Ils’enivroit, dit-il, &il 
>, faifoit en cet état mille defordres. Le vin fut çaufe 


d’augures. Voilà un Prince légitime de Olympe, | 


DISSERTATION SUR LES CARTES DE LA GRECE. 


» qu'il tua Clitus , qui lui avoit fauvé la vie, & qu’il 

brûla Perfcpolis , l’une des plus belles villes de PO- 

rient. La Courtifanne Thais, quine fe mêloit pas 

moins de la débauche bacchique que de la venerien- 

ne, lc pouffa à cet incendie; & cette circonftance 

ne peut fervir qu’à rendre Paion plus mauvaife. 

Ceux qui firent le journal de fa vie, remarquerent 

qu’il cuvoit fon vin quelquefois pendant deux jours 

& deux nuits. Si fort peu de verres de vin l’euffent 

enivré, il eut été moins condamnable de fuccom- 

ber quelquefois à cette foiblefle ; mais il avaloit 

jufqu'à vingt coupes d’une grandeur énorme avant 

que d’être ivre. Aum mourut-il de trop boire ; 

ce fut le lit d’honneuroùilexpira. 11 voulut por- 

ter une fanté au plus grand buveur de fon fiécle, 

& il lui falut vuider un vafe qui tenoit furieufe- 
ment. Aufli-tôt qu'il Peut vuidé, il tomba éva- 

noui, & fut faifi de la maladie dont il mourut. . 

Qui auroit cru qu’un guerrier aufi temeraire que 
„ Celui-là, ne recevroit qu’à table le coup mortel ?- 
Bacchus fit là un tour de fon métier; ilavoit appa- 
remment empoifonné le vin, pour venger les Dieux 
fes confreres de la vanité d'Alexandre; ne doutons 
point que Jupiter & Junon, qui ne faifoient pas d’ail- 
leurs fort bon ménage, ne fuffent bon gré au Maître 
de la vendange d’avoir puni ce jeune infolent , qui 
avoit joué à les rebrouiller, en imputant une nou- 
velle fraude amoureufe au Mari, qui n’en avoit déja 
que trop für fou compte. Aurefte, c’étoit un bean 
fpeétacle de voir le grand Alcxandre faire affaut de 
verre avec le premier ivrogne du tems; Alexandre, 
qui ne faifoit que commencer l’execution de fon vafte 
deffcin, & qui n’avoit plus qu’environ les deux tiers 
& demi de la Terre à conquerir. Quel encouragement 
aux bûveurs qu’Alexandre ait quité le feu des com- 
bats pour la douce guerre de la table, qu’il ait fait gra- 
ce au monde en faveur de la débauche, & qu'il ait pré- 
feré la gloire de mourir, en quelque forte, le verre 
à la main, à celle d’être le vainqueur de l'Univers! 
Laifons le pere Bacchus flairer Podeur d’une fi rare 
viime, &finiffons ce portrait par une idée fuccinéte 
du veritable heros. Jene donnerai jamais ce titre glo- 
rieux qu’à un homme chez qui l'équité, laraifon, & 
la valeur font un heureux & parfait affemblage ; qui 
periroit plütôt que de fouiller fon épée par l’injufti- 
ce, & qui eft toujours prêt à expofer fa vie pour une 
bonne caufe ; qui aime les hommes, qui épargne le 
fang, & qui n’en verfe qu'avec une fenfible douleur ; 
éclairé dans la Science des armes, poffedant à fond le 
fecret, & le fin de la guerre, mais fe fervant encore 
plus de fes lumieres pour conferver le foldat, que pour 
vaincre lennemi; d’une pénétration exquife à difcer- 
ner le fort d'avec le foible ; d’une prudence jufte à 
prendre fes précautions, maître de foi-même dans 
l'aétion, d’un flegme inébranlable tant qu’il faut veil- 
ler, & d’une ardeur fans ménagement, quand fon bras 
eft abfolument neceflaire ; naturellement éloquent 
pour animer fes troupes, & naturellement bon pour 
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| gagner leur confiance, & pour s’en faire cherir ; exaét 


& fevere pour la difcipline, mais fans paflion & fans 
cruauté; adouciffant , autant qu'il fe peut, les détefta- 
bles Loix de la guerre, & protegeant l'innocence juf- 
ques chez l'ennemi. Point de ces ravages criants, 
point de ces brûülemens inutiles, point de ces défola- 
tions afreufes , & qui ne fervent qu’à multiplier le 
nombre des malheureux ; fachant arrêter la premiere 
furie du foldat viétorieux, & veillant fur tout à la vie 

du 


DISSERTATION SUR LES CARTES DE LA GRECE: 


du vaincu lorsqu'il eft fuppliant & defarmé; refpe- 
tueux envers la Divinité, de quelque maniere qu’on 
la ferve; religieux fans foibleffe & fans prévention ; 
diftinguant l’homme de la croiance, & n’accordant 


rien de déraifonnable à la diverfité des cultes ; irrepto- | 


chable dans fes mœurs, & n’autorifant point le vice 
par de mauvais exemples, & par des excès honteux ; 
ennemi du faux éclat, attaché fixement au folide de la 
belle & pure gloire, qui eft de la chercher en mépri- 
fant la loüange, & demerirer les éloges fans les ambi- 
tionner. Voila l’image du vrai Heros, & je m'abufe 
fort, ou tout homme de bon fens doit le reconnoitre 
à ces traits. Je me garderai bien d'avancer qu’il ne fe 
trouve point de copies conformes à mon original; il 
paroit fur le Theatre de la guerre préfente des Princes 
& des Généraux qui n’y font pas mal refflemblans ; du 


moins le dernier fiécle en a-t-il regretté un, &com- | 
bien de perfonnes feroient capables de remplir ce par- | 


fait Heroifme, fi elles n’étoient pas cachées dans la 
foule, &'fi la juftice, plütôt que la fortune ou la fa- 
veur élevoit au commandement. Ce que je ne crain- 
drai point dehazarder, c'eft que fi l’on pofe Alexan- 


dre vis-à-vis de ce dernier portrait, tout le luftre du | 


Macedonien s’éclipfe, & il ne paroît plus que comme 
un perturbateur de genre humain, que comme un vo- 
leur de gloire & de reputation. 

Il eft grand tems de reprendre l’éclairciffement de 
nôtre feconde Carte. Sa partie fupericure eft com- 


pofée de quatre Colonnes, an milien defqnelles ct 
un quarré qni renferme quatre autres moindres Co- 


lonnes , le tout avec des remarques. L’Auteur a 
diftribué fes lignes Chronologiques dans cet ordre, 
que le Roiaume de Lydie cft oppofé à celui de Tyr, 
& les Rois Macedoniens aux Rois de Syrie. Le 
milieu montre la fondation de l’Empire des Grecs, 
avec fon démembrement. Tout le monde fait que 
cet Empire , dont Alexandre fut le fondateur, ne 
dura que fix ans. A peine cet enfant pouvoit-il fe 
foutenir qu’on lui coupa bras & jambes, & qu'il fut 


mis en pieces; à peine cet arbre étoit-il formé que | 
# | 
toutes fes branches furent feparées, le tronc ne fub- | 


fifta plus; enfin, cette vafte Monarchie, qui ne fai- 


Toit que de naître, meut pas le tems de s'établir; | 


elle fut éteinte dès fon commencement, &difparut 
avec fon Auteur. Après la mort d'Alexandre, fes 
quatre principaux Favoris partagerent cette grande 
fucceffion , chacun deux eut un morceau d’une fi 
belle dépouille, & d’un fi riche butin. La Mace- 
doine échût à Aridée, l’Afie à Antigone, la Syrie 
à Seleucus , l'Egypte à Ptolomée , & ces quatre 
Princes rempliflent le quarré avec le fil de leurs 
fuccefleurs. On indique au deflous la fin de ces 
quatre Etats, & comment ils ont été fubjuguez par 
les Romains. La partie interieure de la Carte eft 
un tilu de dix Colonnes, qui contiennent par la 
methode alphabetique , les noms des lieux qui y 
font compris, avec une obfervation à chaque coin, 
l’une fur la vie d Alexandre, dont F Auteur parle fui- 
vant l'opinion commune , & l’autre fur l'Empire 
Grec. Dans la remarque fur la Lydie, l’Auteur 
n'a pas oublié l’avanture de Candaule, ce Monar- 
que fi rare pour avoir noutri de la poffeffion conju- 
gale fa flamme amoureufe , & fi connu pour avoir 
payé le bois d A&eon , de fa Couronne, & de fa 
vie; fon imprudence aprend tout à la fois, & que 
la fidelité d’une femme neft point à l'épreuve du dé- 
pit ni de l’occafñon, & que l’amitié, quelque inti- 
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7 
me qu’elle puiffe être, doit toûjours avoir de certai- 
nes referves. 

La troifiéme Carte eft une defcription encore plus 
ample & plus diftinéte que les deux précedentes; 
C’eft un tableau de toute la Gréce, depuis fon com- 
mencement jufqu’à {a décadence , & jufaw’à la fin 
de fa fplendeur. On trouve là dans un détail qui 
fait plaifir ce qu’on avoit ébauché auparavant en cë 
qui concerne cette fameufe Nation. L’Auteur dans 
fes deux autres Cartes ne nous avoit tracé la Gréce 
que comme enclavée dans d’autres États , ou com- 


| me aqueérant à fon grand regret, une nouvelle & 


vae étendue par les victoires d'Alexandre. Ici, 
celt la Gréce dégagée des païs circonvoifins, & tel- 
le qu’elle eft parvenue à ce haut point de gloire, 
qui lui a donné tant de relief dans l'Antiquité. 
Vous y voiez, & cela tofñjours dans ce bel arrange- 
ment qui eft l'ame de cet Ouvrage, & qui abrége 
tant de chemin au Leëteur, vous y voiez , dis-je, 
en oppofition Sicyone contre Argos & Mycéne, les 
Atheniens contre les Spartes , Corinthe fepare ces 
quatre Colonnes , & tous ces Etats font indiquez 
chronologiquement par la file de leurs Princes, & 
par les revolutions du Gouvernement. Ainfi s'in- 
ftruit-on, par exemple, de tous ceux qui ont gou: 
verné dans Athéne, & dans Lacedemone, avec les 
divers changemens , que le tems a faits parmi ces 
peuples. D'ailleurs, P Auteur, à fon ordinaire, n’a 
rien négligé de tout ce qui eft requis à la premiere 
teinture de l'Hiftoire Gréque ; il a ramaffé tout ce 
qui peut mettre en goût pour étudier ce beau fujet; 
il y a peu d'’Epoques célébres fur cette matiere par- 
mi les Anciens, qui m'ait ici fa place. Les grands 
perfonnages , foit pour les Armes, foit pour les 
Sciences, n’y font pas oubliez; & comme la Gréce 
a rencheri fur l'Egypte, pour fe forger des Dicux, 
P Auteur raporte les premiers élemens de la fable, 
& donne une courte génealogie de ces divins phan- 
tòmes , qui, par l’horrible aveuglement des hom- 
mes, ont dérobé fi long- tems au fouverain Etre, 
la véneration qui neft dûe qu’à lui. Afin de ren- 
dre cette Carte plus agréable, & plus divertiffante, 
on la termine par cinq petites perfpeétives, dont 
chacune repréfente une place digne d'arrêter les yeux 
du Lecteur, & de fatisfaire fa curiofité. 

Au refte, cette peinture offre de grands objets; 
elle fournit des textes riches & feconds pour la re- 
La feule ville d’Athénes nous tiendroit 
long-tems. ll y auroit aufi de quoi raifonner fur 
Corinthe. Mais comme on a déja beaucoup parlé 
des Atheniens dans l’idée générale de la Gréce , & 
que d’ailleurs on craint d’ennuier, nous laifferons 
au Leëteur le plaifir de philofopher fur tous ces 
Etats, & nous nous bornons à dire quelque chofe 
du gouvernement de Lacedemonc. 

Cet Etat, qui, depuis fa fondation, & pendant 
fes Dynafties avoit traverfé pluficurs fiécles dans la 
barbarie, & dans les ténébres, fortit tout d’un coup 
de l’obfcurité.  Lycurgue , fils d’un de fes Rois, 
fut l’homme dont le Genie tutelaire de Sparte fe fer- 
vit pour decrafler ce peuple, & pour lui donner de 
la réputation. Ce Prince avoit reçü de la Nature 
une ame tout-à-fait propre à fonder une Républi. 
que , il étoit né pour un ouvrage fi glorieux. Il 
avoit l'efprit vafte, & le cœur parfaitement desinte- 
reffé; fa pénetration lui faifoit découvrir à fond le 
droit perfonnel des hommes, & fa bonté lui infpi- 
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roit une noble ardeur pour les en faire jouir. Par 
l'étendue de fon difcernement, il diftinguoit les vrais 
& folides avantages de la Societé civile ; il inven- 
toit de juftes moiens pour les procurer, & par fon 
humanité, il faifoit de généreux efforts pour y réüfir. 
Les fages Loix de nôtre Lycurgue furent un té- 
moignage éclatant de fes vives & profondes lumie- 
res; mais voulez-vous un trait de fon bon cœur & 
de fa rare probité ?. Le voici. Son frere Polydecte 
étant mort, la veuve de ce Roi, qui l’avoit laiflée 
grolle, fit dire à fon beau-frere Lycurgue que, s’il 
vouloit l’époufer, elle détruiroit fon fruit, & que 
par là, elle procureroit à fon fecond mari la Cou- 
ronne fans concurrent & fans compctiteur. Cette 
mere dénaturée n’avoit pas trouvé fon homme; Ly- 
curgue eut horreur de la propofition, il refufa d’ache- 
ter le Trône au prix de fon fang & de fa famille, 
& la Reine étant accouchée d’un Prince, il en prit 


foin, & lors qu’il fut en âge, fon oncle le mit au | 


timon du Gouvernement. Cette ation eft char- 
mante , fur tout dans un Paien qui apparemment 
welperoit pas d'autre vie que la préfente; combien 
de Princes perfuadez d’un dernier jugement mau- 
roient pas été fi fcrupuleux ? Lycurgue, donc, uni- 
quement occupé de la gloire & du bonheur de fa 
Patrie, Lycurgue n’aiant point d'autre ambition que 
celle de rendre fervice à fes Concitoiens , leur pro- 
pofe une nouvelle forme de Gouvernement. Ce 
fut d'établir deux Rois avec un Senat. Ce tempe- 
rament lui fembla le meilleur pour aflortir le pou- 
voir du Prince avec la liberté des fujets. Le Senat, 
toüjours attentif contre l’oppreflion , retenoit le 
Souverain dans les bornes d’une autorité legitime, 
& ces deux Rois qui partageoient le Trône par moi- 
tié, étoient rivaux, étoient compagnons, mais ils 
n’étoient pas Maîtres. Leur diftri&t étoit d’ailleurs 
fi limité qu'ils ne pouvoient rien conclure fans le 
confentement des Senateurs. C’étoit aux Rois de 
convoquer l’Aflemblée, il leur étoit permis de la 
rompre , mais ils ne faifoient que recueillir, que 
nombrer les fuffrages, & qu’'executer les refolutions. 
On fe recrie à préfent contre une telle adminiftra- 
tion ; elle paroît principalement infoutenable aux 
fauteurs de la Monarchie. En effet, il y a une op- 
poñition formellement contradiétoire entre la Roiau- 
té de Sparte & ces Etats , où la volonté abfolue, 
& trop fouvent tyrannique du Monarque et le feul 
mobile, & fait cette Loi fuprême qui devroit con- 
fiter dans l’interèt & dans le falut de la Nation. 
Cependant Lacedemone a fublifté huit cens ans dans 


DISSERTATION SUR LES CARTES DE LA GRECE. 


| cette économie politique, & durant cette fuite affez 
| longue de fiécles , elle a foutenu des guerres fans 
| murailles & fans remparts, elle a reculé fes frontie- 
| res, elle a fleuri. Confeffons aufi que les Rois de 
| Sparte étoient bien éloignez du luxe & de la magni- 

ficence de nos Princes. Ils vivoient à la bourgeoife, 
| & l’on auroit pů en établir une douzaine fans que 
| le peuple s’en fut aperçu ; au lieu que fi la mode 
revenoit de fendre une Couronne en deux, ce feroit 
un terrible furcroît de charge. Helas ! il ya tel 
Roiaume où il men faudroit pas davantage pour 
achever de convertir toute une grande Nation en 
hôpital. 

Qui croiroit qu’un plan de Regence, pareil à ce- 
lui des Lacedemoniens, neut pas été tout-à-fait à 
l'abri de lufurpation , & qu’il eut couru quelque 
| rifque pour la Liberté? L’Hiftoire nous aprend néan- 
moins que cela fut. Tant le ferpent de l'ambition 
fe coule & fe glifle aifément; tant les hommes font 
fujets à fe laiffer féduire par les apas trompeurs de 
| la fortune & de l’élevation. L’on reconnut à Sparte 
que le Senat commençoit à mollir, & que, fubor- 
né par les Rois, il négligeoit ce precieux dépôt 
de la füreté publique, qu’on lui avoit confiée. Ce 
peuple compofé d'hommes , & non pas d'animaux 
de charge, ce peuple, qui n’aprehendoit rien tant 

que l’efclavage , courut au devant du mal On 
créa des Ephores , c’eft à dire, fuivant la fonction 
de leur emploi, des Gardiens, des Sentinelles, des 
Surveillans, pour prévenu l’'injuftice & la violence, 
& pour empêcher qu’on ne donnât atteinte au droit 
naturel. Par ce moien Lacedemone évita fagement 
la tyrannie, elle fe maintint long-tems dans fa fplen 
deur , & elle ne retomba dans fa premiere obfeuri. 
té, qui la conduifit enfin à une ruine totale , que 
lors qu’elle fe ralentit de fa vigueur, & qu’elle lâcha. 
| 


la bride à fes conduéteurs. Pluficurs Nations, à 
leur grand dommage, ont imité Sparte dans ce der- 
nier article, mais où en trouver dans nos jours qui 
fuivent l'exemple de cet ancien Roiaume dans fes 
mâles & courageux fentimens ? Nous ne connoiflons 
prefque qu’un feul Pays fur la Terre, où le Gou- 
vernement de Lacedemone fubfifte encore , & où 
cet efprit de liberté regne & fleurit à l'ombre d’une 
puiffante Couronne. Heureux ces peuples, chez qui 
la haine de la fervitude femble s'être refugiée, étant 
là retranchée dans une Ifle comme dans un fort heu- 
reux, s'ils peuvent conferver long-tems l’ineftima- 
ble tréfor qu'ils poffedent de jouir d'eux-mêmes, & 
d'obeïr à une Reine qui ne cherche que leur bonheur! 
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L'INTELLIGENCE DE L'HISTOIRE GREQUE. 
Remarques Hifloriques. 


Sur Lacedemone. 
{ Avant 


Nos Cartes nous ont fait connoitre l’état de la Grece. | Spor 
Nous en avons dit afez fur La fondation ou fur la Chro- | Vga 
nologie de ces premiers Etats. Les plus habiles Chronolo- 
Lifes n'ont pas même jugé à propos d'admettre celui de 
Sicione à caufe de fon incertitude. Comme on fe pro- 
pole ici de ne rien ometre pour guider le Leéeur aux 
Principaux faits de l'Hifioire Grèque © que nous 
avons été afez bornez par le peu d'étendue de nos 
Cartes; Un abregé Hiflorique des faits les plus remar- 
quables de ces Etats ne peut que rapeller les idées de 
l'Hifleire © fuppléer par cet abregé à ce que nous | 

n'avons pas pù faire obferver par les Cartes. Comme 
Lacedemone € Athènes ont eu plus de part aux où 
nemens de la Grece ; on oppofe les remarques qu'on 
a fait fur l’un € lautre de ces deux Etats comme 
en Parallele. Quoi que nous ne prenions que ces 
deux Républiques , on ne s'y attache pas fi éxaïte- 
ment, qu'on ne raporte ; en chemin faifant, les au- 
tres faits Hifloriques qui regardent les autres Etats 
de la Grece & que l’on ne fafe quelques obferva- 
tions fur les Savans on les Legiflateurs qui ont fait 
honneur a leur Patrie. 


n fait commencer le premier Regne des Rois de Lacedemo-| 411 
ne en 2593. Le fait eft incertain de même que la Chro- 
logie de ces Rois , & l’étymologie du nom de Sparte ou 
Lacedemone que l’on atttibue avec affez d'incertitude à 2. Rois 
de ce nom. Quelques-uns attribuént la fondation de Lacede- 
mone à Cecrops fondateur d’Achëne, mais il eft permis fur ce- 
la à chacun den croire ce qu’il lui plaira. 
Lacédemon époufe Sparta fille d'Eurotas. Menelaus époufe 
Helene fille de Tindare. 


Tes Heraclides commencent à regner. Ils écoient des defcen- 


% dans d'Hercule. 


1142 


Lreureuc eft Tuteur de Charilaüs Roi de Lacedemone. Ce fut | 784 
alors que ce célebre Legiflateur donna des Loix à fa Patrie. 


Jycurgue interdit aux Lacedemoniens lufage de battre mon- | 774 
NOICE. 

Il écablit 28. Gerontes ou Senateurs pour temperer la puif- 
fance de leurs Rois. 

Telecle fils d’Archelaus après 40. ans de Regne eft tué par 
les Meffeniens dans le Temple de Diane. 

Guerre entre ceux de Meffene & de Lacedemone pour de le- 
geres confiderations, 


T'heopompe inftitué les V.Ephores , ou Infpeéteurs quiavoient | 744 
autant d'autorité que les Rois de Lacedemone. Le 
Gouvernement des Gerontes ou Senateurs que nous avons 
marqué ci deffus fubfifta 130. ans & celui des Ephores 

521. jufqu’à Cleomene qui fut défait par Antigone Roi de 
Lacedemone. 

Une nouvelle Guerre recommence avec les Meffeniens fans 
avantage d’abord de part ni d'autre: dans la fuite les Mefle- 
niens aiane été batus fe retirerent dans Ithon que les Laccde- 
moniens brûülerent. Durant cette guerre les Lacedemoniens 
aiant eu quelque échec proftituerent toutes leurs filles pour re- 
parer la perte qu'ils avoient faite de leurs Soldats dans quelques 
rencontres; les enfans qui vinrent de ces filles pallerent en 
Italie & fonderent Tarente. ? i 

Guerre entre ceux d’Argos & de Lacedemone au fujet des 
limites du pays de Thirée. On convient de faire combatre 
300. hommes feulement de part & d'autre, ll n’en refta 
que 3. favoir 2. d’Argos & 1. des Lacedemoniens; mais cela 
n'ayant pas terminé le different il en falut venir à un combat 
général où les Lacedemoniens remportcrent Ja victoire. 

Polydore Roi de Lacedemone fut fort aimé pour fa valeur, 
fon affabilité & fa grande équité. On donna à fa veuve quan‘ 
tité de Bœufs pour acheter une maïfon, n’y ayant point encore 
alors , felon Paufanigs, de Monnoie ni d'or ni d’argent. 

Cleomene contribue à délivrer Athëncs de la tyrannie de 
Pififtrate. 


Denocedes Medecin Grec aiant palé en Perfe & ayant heu-| 521 

reufement réuffi dans deux operations qu’il fit , Pune à Da- 
rius I. dit Hyitafpe & l'autre à la Reine Atolla fon époufe, 
il fe mit fi bien par là dans leur efprit, qu’il perfuada au Roi de 
porter la guerre en Grece pour fe fervir de ce moien pour y 
retourner. En effet Darius commanda à 15. Seigneurs de fuivre 
Democedes avec 2. ou 300000. hommes afin de bien reconnoître 
les villes de la Grece, maislors qu’ils furent venus jufqu’a Ta- 
rente ville d'Italie, Democedes s’éclipfa, il retourna à Crotone en 
Gréce où étoit fa maifon , & laiffa aux Perfes le foin de rerourner 
chez eux. 


Ds le temps que la bataille des Thermopyles fe donna ily 480 
cut un combar Naval proche Artemifium Promontoire de 

la mer Egée entre la Flore de Perfe & celle de Lacedemone 

commandée par Euribiade Spartiate. On fe batit de part & dau- 

tre avec une pale fureur , mais l'avantage fut du coté des 

Laccdemoniens. 
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Sur Athene. 


"| Nous avons deia fait des Remarques fur Aihéne Fille | Ayant 


Capitale de l Attique, la plus célébre partie de la Grete. 
Un abregé plus étendu donnera au Leéteur une idée plus 
claire, de la fuite de cette Hifloire. 


| 


| Cécrops Egyptien fonda la ville d’Athène ; il en fut le pre- 
| mier Roi, & regna so. ans. 
L'Arecopage fut fondé, C’éroit le Senar d'Athéne & le lieu de 
— Paflemblée des Magiftrats pour juger des differents des par- 
ticuliers. Ce fut où S. Paul fur obligé de comparoître & où il 
fit l'excellent difcours que nous lifons dans le Livre des Actes 
touchant l’Autel confacré au Dieu inconnu. 
Le Licée éroit le lieu où Ariftote enfeigna la Philofophie. 
L’Academie étoit unc maifon avec des jardins où Platon en- 
feignoit.  Academus Bourgeois d’Athéne la donna; & celt d’où 
nous avons tiré ce terme. ? 


1556 


1507 


mm 


hilomele & Progné fœurs , & filles de Pandion , dont nous 
parle la fable, vivoient en ce temps-là. Minos Roi de Crete, 


Cérès vient à Athéne. 1397 
Les Myfteres d’Eleufine commencerent en ce temps. 1307 
Les Argonautes, Hercule. 1282 
The enleve Helene; celle fut renduë par les Athéniens.| 1234 
Il fait la guerre aux Amazones. 
| pris Fils de Priam enleve Helene & refufe de lå rendre; | 1204 
|£ eeft le fujet de la guerre de Troie. NN 
Coius fe devoue à la mort pour le falut de fon peuple & lui | 1090 


donue là viétoire par fa mort, Ees Athéniens : doutant 
Teils euffent jamais un fi bon Roi, abolifent la Roiaute. 
ls declarent Jupiter le feul Roi d’Athénes & établifient des 
Archontes perpetuels. 


Cette maniere de gouverner par des Archontes continue 
dans Athènes pendait 316. ans. 


n commence ici la premiere année des Olympiades. C'eft le | 776 
temps où PHiftoire va paroître plus claire & les faits plus 
certains. Corebe Cuifinier remportale premier prix à la Couric. 
Ces Jeux fe célébroient près de la villed'Olympie, comme on Pa 
remarqué dans la Carte. C’éroit auffi dans cette ville qu’étoit le 
fameux Temple de Jupiter Olympien qui a pañlé pour une des 
merveilles du Monde. ; 
acon gouverne deux ans. Aïant été tué ou depofé , on 
refolut à Athëne que les Archontes ne régneroient que 
10. ans. 


755 


Les Archontes Decennaux regnereni durant 70. ans, 
après lefquels Athéne fat changée en Democratie ; les 
Archontes furent declarez annuels. 


Creon fut le premier des Archontes Decennaux. 682 


Thalès grand Philofophe nâquir. Il étoit fils d'Examiius. 640 


A iode 5 Philofophe , fils de Praxidame , naquit dans | grr 
"Tonic. 
es VII. Sages de la Grece qu’elle regarda comime fes maîtres 
tant pour la vertu que pour le Gouvernement des affaires 
publiques , fleurirent dans ce temps-ci. Voici le nom de ceux à qui 
Platon donne ce nom de Sage, Thalès de Milet, Pittacus de Mi- 
tylene, Bias de Priene , Solon d’Athéne, Cleobule de Linde , 
Mifon de Chêne village de Sparte, & Chilon de Sparte. 
Le Phocéens peuples de llonie s'embarquent & vont bâtir | 500 
la ville de Marfeille. 
Dittacus de Mitylene un des 7. Sages eft envoyé dans la Troade | 590 
contre Phrynon Capitaine des Atheniens , mais il eft vaincu. 
Solon Legiflateur des Atheniens fleurifloir. 
Periander, que l’on met au nombre des 7. Sages, au lieu de 
Mifon , fait la paix entre les Atheniens & ceux de Mitylénc. 


604 


| Binat fe rend tyran de fa Patrie. 56o! 


TPs meurt, Anaximandre de Milet fon Difciple decouvre | 547 
le premier lobliquité du Zodiaque, que fon Maître n’avoit 
point eonnuc. 2 
Pififträte chaffé deux fois d’Athénes & s'étant retabli regne 18. 
_ ans, 6 
| Hipparque & Hippias fils de Pififtrate, lui fuccedent aprés fa 
mort, l’un après l’autre, Li 
Hippias chaifé d’Arhénes, va trouver Darius sil le porte à en- 
treprendre la Conquête de la Grece. 
arius eft f irrité contre les Athéniens qu’il ordonne de ne | 5or 
lui point fervir à fouper qu'un valet ne lui crie Sonvenez- 
vous des Athèniens. 
Lss Perfes font vaincus par les Athentens. 200000, Perfes perif- | 429 
{fent dans ce combat; c’eftce combatque l'on appelle la ba- 
taille deMarathon.Hippias principal Auteur de la guerre y fut tué, 
L= Perfes envoient une armée en Grece de 300. Myriades, 
c’eft-à-dire , de trois millions; car chaque Myriade étoit 
Compofée de 10000. hommes. D’autres Auteurs avec plus de 
vraifemblance font monter cette armée å 300000. hommes. Leo- 
nidas avec 4000. Grecs s’oppofe à cette multitude de Perfes 
& les arrête au détroit des Thermopyles. 

Cette même armée des Perles environ 4. mois après vient 
fondre dans l’Attique & prend Athénes que la plufpart des Ci- 
toiens avoient abandonnée: dix mois après cette ville. fut brü- 
lée par Mardonius, qui paffant par là Ja trouva encore déferte. 
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Suite du Namero 5: | 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE POUR 


; Valgis 


| 


14 3 


| 
| 


` 


sa om sé 5- 


cntre ceux'de Lacedemone & d'Athènes jufqua la 21. an- 
née; il avoit alors 40. ans, 


periclès le principal Autcur de la guerre du Pelopónefe | ,,8 
meurt, 


. 
3576 
3577. Alides qui commandoit la Flote des Lacedemoniens étant | 427 
p arrivé au Cap de Mionnefe fait mourir tous les Grecs qu’il 
avoit fait prifonniers fur fa route. 
Alcibiade avoit perfuadé aux Athéniens de declarer la 
guerre aux Syracufains , il eft fait Général d’Armée. Pen- 
L 


fufpeét au peuple & l’accufent de facrilege , fous pretexte que tous 
les Hermes de Ja ville ou les Statues de Mercure fe trouve- 
rent renverfées par terre la nuit qui précedoit le jour de fon 
depart. Il fut rapellé pour venir repondre å ces accufations ; 
mais connoïflant la cruauté & la legercté de fes Comparrio- 
tes il fe deroba des Gardes qui le conduifoient à Thurium ville 
d'Italie, & s’en alla à Elide & à Thebes, & ayant apris qu'il 
avoit été condanné & fes biens confifquez il fe jetta dans le 
parti des Lacedemoniens. 


3579 |LS Ambañadeurs d’Artaxerxès font envoyez aux Lacedemo- 
niens pour favoir comment ils veulent traiter avec lui, par- 
ce que leurs Ambalfadeurs ne s'accordent point entr'eux , mê- 
me au fujet de leurs prerentions. | 
Paufanias Als de Pliffonax Roi de Lacedemonce en eft banni; 
après avoir regné 14. ans A ne 
Agis fils d’Archidame monte fur le Thrônc. A la follicita- 
tion d’A!cibiade banni d’Arhenes, il rompt la treve que les La- 
cedemoniens avoient faire avec les Atheniens. 
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Aribiide qui avoit quir par mécontentement le parti des 

Athéniens , pour prendre celui de Laccdemone , eft en- | 
voy avec Calcidée par Endius & les autres Ephores avec 5. Na- 
vires dans Plonie pour obliger plufeurs villes Grecques å rom- 
pre PAliance qu'ils avoient avec les Athéniens ; en quoi ils 
reufliflent. 

Les Laccdemoniens font une Alliance avec le Roi de Perfe par | 
les negotiations. de Caicidée avec Tiffapherne Général de ce Roi. | 

Il y eut un combat eritre les Lacedemoniens & les Atheniens. | 
Ces derniers remportereht la viétoire, mais leur avantage fut peu | 
confiderable. Hs {e preparent à aflieger Milet, mais ayant apris | 
que les Lacedemoniens venoient au fecoursavec une Flotte ils | 
abandonnerent l’entreprife par le confeil de Phrynichus. | 
A lcibiade éranc rapellé à Athéne il va au fecours de Cizi-| 408 
FA que, il défait Mindare par Terre & par Mer & remporte la 
victoire fur les Lacedemoniens. 

Le Secretaire de Mindare écrit en Stile Laconique aux| 
Ephores de Lacedemone le mauvais état de leurs affaires & la 
perte au’ils avoient fait, voici fes termes. Cr à fait de gran-| 
des aëtioss, Mindare eff mort , les Soldats perifent de faim, que 
| ferons -m015? 


359 41% 


3576 


3573 
| 


Les Athéniens ne veulent point entendre aux propofitions | 

e Paix qui leur font propofées de la part des Lacedemoniens , | 

ce qui oblige ces defnicrs å fe preparer vigouremfement à la 
gucrre. 

Evarchippe Ephore à Lacedemone. 


3603 Piws Ephore å Lacedemone. 


3598 | 1 cs Athêniens donnent du fecours à Cyrus le jeune Gouver- 


M neur de Lidie qui va porter la Guerre jufqu’enPerfe contre 
fon frere Artaxerxes, où il eft défait & tué, Ce qui donna occa- 
fion à Xenophon de faire la glorieufe retraite des dix mille Grecs, 
:malgré tous les efforts des Perfes pour les en empêcher. Xe- 
į nophon publia PHiftoire de la Guerre du Peloponefe entre les 
Athéniens & les Lacedemoniens avec Les autres évenemens de 
la Grece dans les fix derniers livres qu'il a écrit comme on le! 
[upole & qu’il a continué après la mort de Thucydide. C’eftde 
Xcnophon que l'on dit qu'ayant appris, comme il facrifioit, la | 
mort de fon fils , il óta le chapeau de fleur. qu'il avoit fur la; 
tête, mais qu'il le remit lors qu'il für qu’il étoit mort en hom-| 
me de cœur. Ce fut cegénéreux fils qui tua Epaminondas à lal 
bataille de Mantince. | 


dant fon abfence les envieux de fa gloire rachent å le rendre 


oo 


mt 


Re CN HR ONCN, HOCTMON RENE E DER TORRE OU IU E 
| Ansde Remarques [ur Lacédemone. DERN | Andu Sur Athene. sua 
dc. Xerxés épouvanté par là perce de Ja célébre bataille de pG po | [ts Lacedemonicns conduits par Euribiade aidé des confeils | Vul 
3524 | Salamine ou il avoit plus de 1200. Vailfeaux, envoye prompte- 4 | & de la prudence de Thémiftocle, gagnent la bataille Na- 485 
ment fes enfins avec Artemile fa femme en furete a Halicar- vale près de Salamine, . 
nafe, | Les Grecs fous la conduire de Paufanias Lacedemonien, bat- 
| tent l’arméc des Perfes à Placée dans la Beotie , il demeure 
3525 contide Général des Grecs gagne une grande bataille à Mi- | 479 fur la place plus de 120000. hommes; les Grecs gagnent cette 
calc Promontoire aux environs de Samos ; plus de 30000. | | viétoire le matin en Europe & le foir du même jour ils en ga- 
Perles perillent dans cette occafion. | gnent une autre à Mycale en Afe. 
f - iliai béni 13530 [2 Grece ôte le pouvoir Souverain aux Lacedemoniens à | 474 
3527 paufanias avec une année de troupes Auxiliaires des At éniens | 477 caufe de la haine qu’on avoit pour Paufanias leur Capitai- 
eit envoié par les Lacedemoniens, pour procurer la liberte | ne & on le donne aux Athéniens. 
aux villes de la Grece qui étoient encore fous la domination |3533 Cimon fils de Miltiade eft élû Chef de l'Armée qu’on met , 
desBarbares. IL va dans l’Ifle de Chypre doù il chaffe les Perfes. fur pied pour chafler Jes Perfes de toute la Grece. Il étoit a 
Ii cft mandé à Lacedemone où il eft accufe de plufeurs cri- | fils de Miltiade qui défit les Perfes à la Bataille de Marathon. 
mes & même condanne. Periclès eft Archonte à Athénes. 
s | 3545 [Le Athéniens envoient une Arméc navale au fecours des | 459 
3532 | D'marate Lacedemonien demande à Xerxès de trouver bon | 473 * Egyptiens contre les Perfes qui font vaincus. Les Athé- 
qu'il entre dans Sardes à la maniere des Rois, allis: dans niens en les pourfuivant , fe rendent maîtres de Memphis. 
un chariot & la Thiare fur la tête. Cela olfente Xerxès , il 3550 Ares retablit les affaires des Perles, & les Athéniens 454 
lui pardonne néanmoins à la priere de Themiftocle. | font obligez d'abandonner certe Conquête. . 
3544 | garos Roi de Libye, fils de Pfämmenite, fait revolter l'Egypte | 460 |3552 sojorn jindon pirsa Athénes, devantune illuftre af | 445 
contre Arraxerxe. Inaros en étant fait Roi, ilarecours aux Grecs, E g AM iu APpaunt, 
gour obtenir deux du fecours. Les Athéniens qui étoient alors | s65 es Athéniens prennent Samos. Ce fut à ce Siege qu’Arte- | 439 
à l'ffle de Chypre avec une Flote de 200. Vailleaux vont pour mon de Clazomenc inventa les Beliers & les tortues, ma- 
leon chines de Guerre qui fervoient à abatre les murailles des Villes 
Atraxerxe ayant apris cette revolte enveyc contre eux une qu’on aflicpeoit. 
Armée de400000. hommes, & une Flote de go. Vaifleaux. 3572 | Aeton grand Mathemaricien fur le premier qui decouvrit les | 432 
| Inares avec le fecours des Athéniens bat par mer & par rerre differentes mutations du Soleil & de la Eune qui s’acom- 
l'armée des Perfes 3 Achemencs le Général des Perfes eft tue pliffent dans un periode de 19. ans, après lequel ces Aftres 
dans le combat. repaffent de nouveau par les mêmes difpoñtions où ils s’étoient 
rencontrez auparavant, Cette découverte fur reçue avec tant 
Due Thucydide écrit la guerre que l'on appelle du Peloponefe, | Gr d’aplaudiflement des Athéniens qu’ils voulurent qu’elle fut 


écrite er gros caraëtere d’or au milieu de la place publique; 
de là lui vint dès lors ce nom fi célébre de Nombre d'Or, 


dont Pufage paffa de la Grece à Rome & enfin parmi les 
Chrétiens, i 


T a Guerre du Peloponefe entre la République d'Athènes | 
& celle de Lacedemone commence la 1. année de la 87. 
Olympiade , lors que Pithodore Archonte d'Athénes n’avoit 
plus que deux mois à gouverner. 
Herodote, Thucydide & Hellanicus fameux Hiftoriens ficu- 
rifloient en ce tempsi 
| 


ne pefte cruelle commence en Ethiopie, paffe en Egypte, 

en Libye & en Perie, ĉc fe Gt fentir jufqu'à Athénes, 

où elle fit de grands ravages. Thucydide , Hippocrare, Lucrece 
en font mention dans leurs Ouvrages. 


3572 


3591 19. année de la Guerre du Peloponefe l’Armée Navale 


a 
L des Athéniens commandée par Nicias fe voulut retirer de 
Syracufe. Ce Général épouvanté fur les ro. heures par une 
Eclipfe de Lune remet l’execurion de fon deflein au lende- 
main : ce qui caula la perte de toute fon Armée. 

Les Athéniens gagnent urie bataille près de Miler für les 
Lacedemoniens. 


1 

| 3593 n change le Gouvernement d’Athénes & au lieu de 400. 
| qui gouvernoient on en fubftitue $ooo. qui ordonnent 
qu’Alcibiade qui avoit été bani fera rapcllé. On lui reftitue 
tous fes biens & il eft mis avec Thrafibule & Theramene à la tête 
des Armées. Le courage & la vertu de ces grands Capitai- 
nes donnent une nouvelle face aux affaires des Athéniens qui 
vont micux dans la fuite. 

Combat naval de la Flotte de Mindare & de ceux de Syra- 
cufe contre la Flote des Athéniens. Ces derniers remportent la 
viétoire ; ils perdent 15. Navires , mais ils en prennent 21. Cette 
bataille fe donna proche de Cinoflema Promontoire de la Cher- 
fonefe de Thrace, fameux par le fepulcre d'Hercule, 

AE combat naval à Cinoflema entre les Flotes des Atlit- 
niens & des Lacedemoniens, Ces derniers remportent la vi- 

étoire fous leur chef Hegefandride. 

Aivdere Capitaine des Lacedemoniens prend Cizique. Alci- 
biade, Thrafibule & Théramene vont au fecours. On don- 

ne combat où les Athéniens font vainqueurs par Mer & par 

Terre , & où Mindare eft tué en combatant avec beaucoup de va- 

leur. ; 

Les Lettres que le Secretaire de Mindare écrit aux Ephores 
à Lacedemone touchant la perte qu’on avoit faite à Cizique font 
interceptées par les Acheniens, 

Les Lacedemôniens decouragez par leurs pertes demandent 
la paix aux Athéniens. Ceux-ci la leur refufent par les con- 
feils des Demagogues, gens brouillons & factieux. Mais ils cu- 


rent fujet de s’en repentir dans la fuite, 
Les Athéniens paffent au fil de Pépée les habitans de Milet, 
prennent Cleophone & ĉtant entrez la nuit fuivante dans la 
Lycie dans le temps qu’on alloit faire la moilfon ; ils brülent 
tous les bleds, pillent les villages & font un grand nombre 
d’efclaves. 
Euétemon Archonte à Athéne. 


409 


Aide cftaccufé par fes ennemis d’avoir en vüe de fe rendre 
Souverain d’Athénes & d’avoir des intelligences à ce fujet 
avec les Lacedemoniens, & avec Tiffrpherne. 


Callias Archonte à Athenes. 


Combat naval proche les 3. Iles Arginufes entre les Athé- 
niens & les Lacedemoniens. Ces derniers font mis dans une 


grande deroute. 

Le Flote des Athéniens compofée de 180. Vaifleaux donne ba- 
taille à celle des Lacedemoniens. Ceux-ciconduits par Ly- 

fander leur Général battent les Arhéniens, &à peine leur écha- 

pe-t-il ro. Galeres. Ce combat fur donné dans le détroit de 

l’Hellefpont proche d'Egos Poramos. 


406 


3599 495 
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0 a: A à 
DIET [GORE CFH Suite de No, à] 
Avant | | 3 ÿ à . 
Ansdu Sur Lacédemone. ren lle Sur Athinë PE 
Volge | | de. ul, 


des Fin de la Guerre du Peloponcfe après avoir duré 27. ans. 


3609 Le Lacedemoniens font demander du fecours par leurs Ambatfa-| 395 
deurs à Nepherée Roi d'Egypte Il leur envoye 60000. 
I | boïleaux de bled & 100. Galeres. 
… Agcflaus ayant furpris Tiflapherne Général des Perfes, Pata- 
que & le défait près de Sarde. Il prend piuñeurs villes & fe 
rend maître de la campagne. 
3610 | Ceux de la Béotie & ceux de l’Attique déclarent la Guerre aux 394 
Lacedemoniens, Agefilaus eft rapelié pour venir aù fe- 
cours de fa Patrie : il vouloit attaquer Suze & Ecbatane. Il 
obeit cependant à cet ordre, difant que 10000. Archers le 
chafloient d'Afie , parce que le Roi de Perle s'étoir fervi| 
d'autant de Dariques , qui étoit une monnoie de Perfc , pour! 
obliger ceux d’Athènes & de Thebes à déclarer, la Guerre 
aux Lacedemoniens. 

Combat naval proche de Cnide Ville maritime de la Doride 
dans la Carie; où les Lacedemoniens commandez par Pifander 
font défaits. Conon chef des Atheniens commandoit la Flote 
viétorieufe. a 


3611 | Conon quite Armée Navale pour aller fortifier Athénes & 393 
le Port de Pirée & donne par la de l'inquietude & de! 
la jaloufe aux Lacedemoniens, 


3613 | Ecdicus n'étant pas aflez fort fur mer les Lacedemoniens Jui en- 
voient Teleutias avec 12. Navires. Tcleutias fait voile vers | 37? 
Rhode, il prend 10. Navires commandez par Philocrate ; ce | 
qui commence à faire redouter les Lacedemoniens. 


3616 Amxibius qui commandoit la Flote de Lacedemone perd la| 388 
| bataille contre Iphicrate. : ó 
Artxerxes Roi de Perfe écrit des Lettres fort obligeantes a! 87 
Agcfilaus qui lui répond qu’ilaccepre fon amitié pourvü que | 3 
cette amitié fe repande fur Lacedemonc fa patrie & {ur toute 
la Grece. | 


3617 


3619 | G° Général des forces navales d’Artaxerxes fe revolte contre | 385 


lui & fait une Ligue avec Acofis Roi d'Egypte & les La- 
cedemoniens. 


3634 | Ceux de Lacedemone , pour fe remettre de la perte de la Batail- | 370) 
r EN 
le de Leuétres, envoyent Agefilaus en Egypte & Antalci- 
das à Artaxerxe pour en obtenir de : l'argent. | Artaxerxe fe 
moque d’Antalcidae, qui éant de retour fe laïfle mourir de 


faim. 


philifque eft envoié à Delphes par Ariobarzane dela part d’Ar- 
® taxerxes pour traiter la paix entre les Lacedemoniens & les 
Thebains. Philifque ne peut les accorder parce que les The- 
bains ne veulent pas que Meffene refte fous la domination des 
Lacedemoniens pour lefquels Philifque fe déclare en leur don- 
nant du fecours. 
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3641| Agcflaus fe difpofe à pañler en Egypte à la follicitation du! 

Roi Tachos, qui le voyant fi petit, fi maigre, & cou-! 

vert d’un méchant manteau, le mêprife & dit, pour le coup mous 

voici à la Fable qui fait naitre d'une montagne un Rat. Agcfilaus 
repondir. Voss me verrez un jeur un lion. 


es divifions s’élevent en Egypte, Ageflaus pour fe van- 

get du mepris que Tachos avoit eu pour lui, prend le 
parti de Nedtancbe, affettionné aux Grecs, & le place fur le 
trône d'Egypte. En retournant à Lacedemone il prit terre 
dans un déferr de Ja côte de la Libye où il mourut âgé de 84. 
ans au port de Menelaus. 
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ii | Tous les villes de la Grece convoquent une affemblée à Co- | 335 
Jgd rinthe, où Alexandre lc Grand eft choifi pour ‘commander 
leurs armécs contre le Roi de Perfe à la place de fon Pere. 
Les Lacedemoniens ne veulent point donner leur fufrage. 
Epaminondas Chef des Thebains cft repouflé de devant Spar- 
| te, mais il gagne la bataille de Mantinée fur les Lacedemo- 
niens & meurt d’un coup de. javelot , après avoir vů que la 
viétoire toit de fon cóté. ” 
Leonidas regne feul. Car Agis Pautre Roi de Lacedemone 
ou de Sparte voulant rétablir toute la feverité des Loix de 
|Lycurgue cft condanné à la mort par les Ephores à la folici- 
| tation de Leonidas. 
Cleomene III. fait empoifonner Euridamidas Pautre Roi de 
Sparte & mer à fa place Epiclidas de la branche des Euriftenides. 
Cleomene voulant rétablir la difcipline marquée par Lycurgue 
tue les Ephores. Ayant en fuite declare la Guerre à ceux 
d’Achaie il prend Argos & la plus grande partic du Pelo- 
ponele. 


2781 Antigone Tuteur du fils de Demetrius Roi de Macedoine, 223 
5 ayant porté la Guerre à Cleomene Roi de Lacedemone, il 
lui enleve toutes fes Conquêtes & le défait entierement proche 
de Sclafa Ville de Laconie dans le Peloponcfe. Cleomene après 
fa défaire, fe retira en Egypte chez Prolomée Evergerès qui le 
reçut honorablement. Il mourut fous le regne de Prolomċe 
Philopator, 


Obfervation. 


F acedemone étant reduite, comme on le vient d'ob ferver , fous 

Les Rois de Macedoine , toure la gloire de cette Répu- 
blique eft comme enfevelie avec Cleomene fon dernier Roi, 
On lui donne cependant pour Succefleur, Agefpolis donc le 
regne fut de peu de durée, 


Après cette viétoire des Lacedermoniens Athëne eut fujet de fe | ! 
repentir de m'avoir pas accordé la paix aux Lacedemo- 

| niens ; car Lifander continuant fes Conquères afliege Arhéne 

| qui demande å fon tour la paix aux Lacedemoniens. Ils ia| 

| leur accordent à condition que les murailles d’Athénes feront | 


| 3600! 


démolies dans Pefpace de 10. jours. Cette paix met fin à Ia 
Guerre du Peloponefe qui avoit duré 27. ans., 


| 3601! Critiss & trente Tyrans conftituez par les Lacedemoniens 
gouvernent Athénes, | 


3603 | X encnete Archonte à Athéne: 
| 


f 
| 
| 36yr Conon rcbâtit les murailles d’Arhênes & fait fortifier je port | 393 
| 3 de Pirée. 
Les Athéniens retabliffent leurs affaires. Ayant apris que les 


| 

| | Lacedemoniens avoient mis en Mer une Flotte; ils arment de 

| | leur côté & avec 40. Navires ils courent la Mer & font des 

| priles & des exations par tout où ils paflent. Thrafñbule leur 

| | Général laïffe vivre fes troupes trop licentieufement å Afpende 

| | Ville de PAfie Mineure fur le Fleuve Eurymedon. Les habi- 
| tans irritez furprennent de fuit les Athéniens ; ils en tuent 

| | un grand nombre & coupent la tête à Thrafbulc. 

i 


i3616 Yphicrate, qui avoit pris le commandement de Armée des |388 
| Athéniens, furprend Anaxibius qui commandoit les Lace- 

| dembniens & lui taille en pieces unč grande partie de fes 

| troupes. Anaxibius peric dans cette occafion en fe défen- 

| dant courageufement, j 


| 
3622 | Paix entre le Roi de Perfe & les Athéniens. | 382 
| LaGrece ne pouvant demeurer en repos elt agitée de divers | 
mouvemens qui tendent à la Gucrre. Artaxerxes les exhorte à 
vivre en paix par fes Ambalfadcurs. On jure tout de nouveau 
la paix entre Artaxerxes , les Athéniens &-Jes Lacedemoniens. 
Les Thebains ne veulent point être compris dans ce Traité. 


3634 Les Lacédemoniens étant entrez en Guerre contre Jes Thebains ! 
| = font défaits dans la bataille de Lcu@res par Epaminondas | 
| Général des Thebains. 


3636 | J es Thebains devenus fiers par leurs bons füccès; veulent | 
s’acribuer la principauté de la Grece. | 
j 


Artemife Reine de Carie eft inconfolable de la Mort de Mau- 
|” fole fon mari. Elle bût fes cendres détrempées dans un 
| verre d’eau afin de fe Punir encore après fa mort , & d’être 
| comme fon fepulcre vivant. Deux ans après cette Reine meurt 
| defechée par la douleur, pendant qu’elle faifoit travailler à 
(un Sepulchre d’une magnificence extraordinaire , pour confer- 
| ver. la. memoire de fon mari à la pofterité. Cet ouvrage étoit 
|£ admirable qu’il a été mis au nombre des fept merveilles du 
monde. Certe Princefle avoit fait venir les plus habiles Ar- 
chireëtes de toutes les parties du monde. C’eit de là que Pon 
a depuis appellé Maufolécs les monumens qu’on a drellez à la’ 
memoire des grands hommes. 


| 2651 


laton meurt. Ariftote lui fuccéde. I eft chef de la Philofo- 
3654 P phie Peripateticienne, 348 / 
3668 gore ceffe d’être Archonte à Athenes; Alexandre le Grand | 336 


âge de zo.ans lui fucccde. 


w 


| 669! Alexandre entre dans la Grece où il ya quelque trouble 
| >A Athêne 3 part à ces brouilleries , maïs il lui joue parce E 


qu'on lui envoye des Ambafadeurs pour lapaifer. 


3694| T'picure âgé de 32. anscommence à enfeigner la Philofophie , 


premierement à Mitylene & enfuite à Lampfaque pen-| 310 
dant 5. ans. : 
698 Demerrius Poliorcetès arme puiffamment par terre & met en 
3°2 mer 2$0. Navires. Il part d’Ephefe pour remetre en li- | 306 
berté toute la Grece. Il reprend Athènes. 
Anaxicrate Archonte d'Athènes. 
Yemetrius afliege Athénes qui avoit quité fon parti 
3717 D g q g parti pour | ao 


rendre celui de Pyrrhus. Les Athéniens lui envoient Cra. | 
tès Philofophe qui lui perfuade de lever le Siege. 


| 
| 3734 | Guaton de Eampfaque , après avoir enfeigné 18. ans dans PE- 


cole des Peripateticiens, meurt, & Licon fils d’Aftyanaéte [27S 
de la Troade, homme éloquent & fort entendu dans l'éduca- 
tion de la jeunefle lui fuccede. 
3767 g acydès de Cyrene chef de la nouvelle Academie fuccede à 
Arcefilas qui tenoit fon Academie dans un Jardin que le| 237 
| Roi Attalus avoit fait faire. 
| 3790 | Licon, après avoir cnfcigné 40. ans, meurt âgé de 74. 250 
te | Lacydés aiant cnfeigné 26. ans cede fa place à Evander Pho-| -° 
3774 yi P vande 0-2} 4 


céen & à Telecle du même Pays. 


es Romains, qui commençoientà étendre leur domination , 
avoient ordonné aux Athéniens de payer ÿoo. talens pour 155 
avoir pillé Orope. 

Les Athéniens envoycrent 3. Ambafladeurs aux Romains pour 
être dechargez de faire ce payement. Ces trois Ambañladeurs 
font Carneade , Diogene & Crirolaus. On-remarqua que 
chacun avoit un caractere d’éloquence tour different. Ils éroienc 
tous trois Philofophes. La Jeuneffe Romaine charméc de 
leur converfation voulut s’aracher à la Philofophie. Mais Ca- 
ton le Cenfeur, qui craignoit que l'étude de la Philofophc| 

| n'amollit le courage des Romains å qui il importoit de ne point| 
négliger la difcipline Militaire, fut d'avis qu'on renvoia au plu- 
tôt ces Ambañadeurs, & fit challer tout ce qui fe trouva de 
Philofophes dans la Ville. = l 


o a a CLS a R E AR 7 Re EP TE 


CEFER ORN OPM O CIE "AT IEERT O REMOTE” DE LARG EC E. 


Sur Lacédemone. | | Sur Athéne. j 
aai Les Laccdemoniens font des plaintes F Rome par ei ads & pang Ans n Ls Athéniens envoient pour Ambaffadeur à Mithridate Roi REP 
A rS alladeurs au {ujet des dommages qu’ils avoient r Se Re E E de Ere 
a Areus leurs E i j à R 8 4 JE demon | Vege | | de- a de Pont, Athénion qui fe méloit d enfeigner la Rhetorique | vus. 
reçus des Achéens. Agefpolis fur reconnu Roi de Lacede 3916 la Philofophie à la Jeunefle d’Athéne. Il écrivit des lettres | 88 
dés fon enfance. Ayant été chaflé de y ville ils T fort flateufes aux Athéniens, leur faifänt efperer de grands chan- 
| pour aller porter fes plaintes å Rome au fujet de certe injuiti- gemens dans les affaires, | 
ce; mais il sé tué fur mer par pr NE Archelaus Ni Mithridate ya dans l’Achaie avec une 
Les trois Tyrans qui avoient.dcpouillé Agefipolis de fon armée de 120. mille hommes. Fl fe rendit maître d’Athénes 
Royaume fe rendent maitres du Gouvernement. Ils fe nom- par les intrigues d’Athénion qui la lui livre. 
moient Lycurgue, Mechanidas & Nabis., 2 EN 3917 | Silla, qui commandoit l’armée Romaine, entre Pannée fui- | 87 
a. To a AA RE fisas per hilo- be dans V’Attique pour attaquer Athénion où Ariftion , (car 
pemen Général des Achéens abis par ceux d Etolic. € c’eft le même nom } qui éroit dans Athéne. Il va droit. au 
Philopemen marche contre Lacedemone, la prend, en chafle | Port de Pirée, où Archelaus Général de Mithridate s’éroit re- 
les Etoliens , alfujetit les Spartiates , abolit lcurs Loix & rui- | tr anché entre les murailles: 
ne les murailles de leurs villes. | 3918 | gilla {e rend maître d’Atrhéne. La difette y étoitfi grande pour | 86 


Après eela on ne fait ce que devint Lacedemone. , On doit 
préfumér, comme il eft aflez apparent , qu'elle fut affujetie aux 
Romains qui fubjugucrent toute la Grece & par confequent 
Lacedemonc. | das 

Dans la fuite des temps lors que l’Empire d'Orient fut divi- 
lé en Gouvernemens Généraux , Lacedemonc étoit deftinéc 
pour fervir d’apanage au fils aînë de l'Empereur; & ces Prin- 
ces de qui dépendoit toute la Morċe , prirent le nom de Defpotes, 


la longueur du Siege que lon vendoit le boïfleau de bled 
jufqu'à cent écus. Silla entre de nuit pat une breche & au 
fon des trompetes fait un carnage horrible dans cette ville. 

Depuis ce temps les Athéniens devenus plus fages par tant de 
malheurs , prennent le parti du plus fort fans examiner de quel 
côté eft la juftice. 

Ils prennent le parti de Pompée contre Céfar: 


Mahomet Il. Vôta l'an de l’Ere Vulgaire en 1460. au Prince 3957 Après la défaite de Pompée ils fuivent le parti de Céfar. 47 

Demetrius qui fut le dernier Duc de Sparte. Me «à AP'ÈS la mort de Céfar ils élevent des Statues à Brutus & Caf- 
Tela éte le fort de certe République, dont on ne voit à 39 fius qui l'avoienc aflafliné dans le Senat. fa 

préfent aucun refte. Pour Athénes qui a eu un pareil fort > on A près la defaite de Brutus & de Caffius ils prennent le parti 39 

y voit encore quelques reltes de fes débris. Elle fubfifte même 396$ | £À Antoine. 

fous le nom d’Athine ou Setines ; celle-ci eft encore fous la domi- 3983 Augufe ôte aux Arthéniens l'Ifle d'Egine & le privilege de | 21 


nation des Turcs ; & les mafures de Lacedemone font fous la 
domination des Venitiens depuis la Conquête qu’ils ont fait du 
Peloponefe ou de la Morée dans la dernicre Guerre. 


vendre le droit de Bourgeoifie , parce qu’ils avoient pris 
le parti d'Antoine. 
Les Athéniens devenus tributaires des Romains font obligez 
d’en obferver les Loix. , 


REMARQUE SUR LES CONQUETES D'ALEXANDRE 
EE IS ARR ER MIO NAIR C H TES DIES. GREIS. 
ra Heros ne fit tant de chemin en fi peu de temps qa Alexandre , il n'emploia que fept ou huit années à conquerir tout l'Orient. 


Auffi l'Hifloire Sainte le compare a un Leopard ailé, Enefet on peut dire qu'il a volé pour faire fes Conquêtes. On parcourra ici fes 
viitoires: ce qui donnera de la facilité 4 comprendre nos Cartes. 


a mo mm mp 


I paffe le Granique où il trouve Darius avec 160000, hom- 
mes de pied & 20000. chevaux. Darius eft défait, perd 20000. 
hommes de pied & 2600. chevaux. Alexandre ne perdit pas en | 


| tout 100. hommes. 


Cette victoire lui ouvrit Íe chemin de lAfe sul va à Sarde | 
ville de Lidie & s'empare des trefors qui y étoient; il pafla de 
fà à Ephcfe où il change le Gouvernement & force Milet à = 
rendre. 


mere 
te 


 —— 


cher fon falut dans la fuite; le Carnage fut épouvantable , Darius 

y perdit 400060. hommes felon Quinte Curce. Alexandre n'y 

en perdit pas 308. le nombre des Prifonniers fut encore plus 

grand que celui des morts. Darius s'enfuit à Arbelle, Alexandre 

Py pourfuivit & y trouva la valeur de deux millions quatre cents 

mille écus. Cette bataille mit fin à la Monarchie des Perfes, & i 
commença celle de la Monarchie des Grecs qui ne dura que 

fix ans & dix mois. 


Progrès d'Alexandre après avoir été déclaré Roi d’Afie. 
lexandre étant declaré Roi d’Affe entre en Triomphe à Babylone; on y adore fa valeur € fa fortune. TI pafè dans la Perfe qu'il [ourmer. 


À 4 fes armes, il fè remet à La pourfuite de Darius © apprend avec douleur la mort de ce malheureux Prince. IL pouffé fes Conquêtes 
du coté del Hircanie, de la Baïtriane er de Sogdiane. D'ou il part pour la Conquête des Indes. La plus part des petits Rois luiviennent faire hom- 
mage. Porus Q° les antres qui ne veulent point ceder à fa fortune font obligez. de ceder à fa valeur &7 å la force de fes armes : apres avoir tout 
fouseis dans les Indes il s'embarque fur l'Ocean pour voir s'il ny a point de Provinces voifines de la mer 4 conquerir. Il retourne fur fès pas: 
© peude temps apres il revienta Babylone © y fait faire un port pour y mettre 1000. longs navires. I] fort de cette villeen bonne fanté © fe moque des 
Affrolognes Caldéens qui l'avo ent averti de quelque préfage funefle a fa perfonne 3 il fe promene fur les Lacs de l'A rabie C7 retourne à Babylone. 
Il fe perd dans lui debauche € dans les excès où il s'abandonne. Un jour qu'il avoit fait des facrifices à fes Dieux pour fes viëloires il büt ox- 
traordinairement y S etànttrouve aun autre feflin il s'y rencontra un certain Proteas grand buveur, Alexandre l'attaque avec un verre qui tenait 
deux conges, ou 12.fêriers de Paris, Proteas lui fait raifon € attaque à fon tour Alexandre qui lus voulut faire raifon, cer excés lui caufa 


une fievre violente dont il mourut. Quelques uns veulent qu'il ait cté empoifonné. 


m 


es ee 


] 


Ansdu | A lexandre fils de Philippe Roi de Macedoine & d’Olimpias, | Ayant gd Halicarnafle qui ne fe rend qu’à l'extrémité ef demolie par, Avant 
Mon- | 44 näquit à Pela Ville de Macedoine. lue. de.  |fes ordres jufqu’aux fondemens, il fubjugue la Phrygie, la Lidie | Vale. 
3648 | . Il donna des marques de fon courage & de fon adreffe dès fa |365 & la plûpart des Provinces de PAfie Mineure. 
jeunefle. Onavoitamené å Philippe un beau cheval de Theffalie, 3672 Darius avec üne armée de 400000. hommes vient à la rencon- 332 
nommé Bucephale. Mais ce cheval étoit fi fougueux qu'aucun de tre d'Alexandre à Iffus où fe donna le fecond combat entré 
fes Ecuyers ne put le monter, pour l’effayer. Alexandre feul le ces deux Rois ; Darius eft encore défait, il perd 100000. hommes 
= | monta &le dompta. Philippe fon Pere charmé de Padreffe & de äcette Bataille; fa mere, fa femme, deux de fes filles & un fils 
la hardieffe de {on fils lui diten le baifant. Va, mon fils, chercher y font pris. Alexandre traita toujours ces Princefles en Reines. 
d'antres Roiswmes, la Macedoine efl trop petite pour t’arréter. Es ose Ra pia de Damas -T les Prin- 
: : `], : A L. ceffes de Perfe & les Femmes de qualité étoient renfermées avec 
3666 p a ar ge “ae n r der e Le Rs a da des richeffes incroiables: le Gouverneur lui ayant livré la ville il 
Pa 5 es # Vs rs c> 5 charge 7000. chevaux des richeffes de la Couronne & fit un 
PROTEIN e 7 s butin de quatre cens millions trois cens foixante mille écus, 
3668 Alexandre fucceda à fon pere qui fut tue par Paufanias au mi- [336 Il marche dans la Syrie , prend Sidon & aux follicitations 
4% lieu d’un Feftin qu’il faifoit pour célébrer les noces de fa d’Hepheftion il donne le Royaume de Didon à un Jardinier des 3 
fille Cleopatre qui époufoir Alexandre Roi d’Epire. Fauxbourgs de la Ville. Tyr qui refufe de fe rendre foutient un 
3569| ql va dans le Peloponefe & fair afembler les villes alliées de la fiege de fept mois. L’ayant prife il fait pendre 2000. habitans. I} 
|í Grece, oùileft nommé pour commander l’armée qui devoit prend Gaza où il eft bleflé en deux endroits & en fait tous 
agir contre les Perfes.) les habitans efclaves. 
Etant en Macedoine il va contre les Triballes & les Il- 335 Comme il marche vers Jerufalem pour en faire le Siege il 
lyriens. Il donne un rude combat à Firmus leut Roi qu’il de- eft prévenu par Jaddus grand Prêtre qui va à fa rencontre avec 
t fur le bord du Danube. Il court un bruit de fa défaite ce qui les Habits Sacerdotaux. Touché de fon afpeë& il lui rend de 
fit que les Athénhiens & les Thebains abandonnent fon parti à la grands honneurs, étant entré dans Jerufalem il facrifa dans le 
folicitation de Demofthene qui avoit été gagné par l'argent des Temple. On lui fait la le@ure du chapitre où! Daniel predit 
Pertes; les premiers implorent fa clemence; il châtie les The- qu'un Grec foumettroit les Perfes; ce qui ne lui fut pas defagrea- 
bains & détruit leur ville, épargnant feulement la maifon de ble. H fair de grand préfents & laiffe la liberté aux Juifs de vi- 
Pindare. vre felon leurs Loix. 
3670| xl paffe dans łe Peloponefe pour la feconde fois & eft élu Gt- '334 3673 Alexandre paffe en Egypte , Pelufe lui ouvre fes portes. Il pafle | 332 
È néral de l’armée des Grecs contre les Perfes: il vifite à Co- à Memphis où il trouve huit cens talens & les plus precieux | ° 
rinthe Diogene Philofophe Cyrique. Il voit en fonge le| | meubles de la Couronne; il craverfe le Nil & va jufqwau Tem- 
Grand Prêtre de Jerufalem qui l’exorte de partir au plütôr pour ple de Jupiter Hammon. 
la Conquête de la Perfe. + | 3674 p retourne fur fes pas & va chercher Darius,il entre dans la 330 
Avant que de partir il donne une partie de fon domaine à fes Perfe, Darius touché de fa générofité & de fa modeftie en- 
amis. Perdiccas un ge fes favoris fui demande ce gw il refervoit vers les Princeïles de Perfe fes Captives „il veut partager avec lui 
our lui. Il repondit l'Efherance. : fes Etats & lui donner une de fes filles en Mariage. Alexandre re- 
Ji fe miten mer avec 40000. hommes, & lors qu’il fut arrive pond que ce qu’il lui offroit éroit déja à lui par le droit de 
dans la Troade, il vifta le Tombeau d'Achille. I1 dit qu’Achille Conquête. s 
avoit été heureux durant fa vie parce qu'il avoit trouvé un ami . Tout fe prépare à une nouvelle bataille. Les deux armées en 
tel que Parrocle, & qu'il étoit encore heureux après fa mort viennent aux mains à Gaugamicle fur la Riviere de Bumele proche 
d'avoir eu un panegyriite comme Homere. d’Arbelle. Quelque brave que fut Darius il eft obligé de cher: 
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LHISTOIRE ROMAINE. 


DNS 


N Y vafte ni plus fecond. 


4 l'efprit fe perd; fi l’on en contemple 

j la prodigieufe varieté , l'abondance 
accable, & l’on ne fait par où s’y pren- 
L'Hiftoire Romaine et un Ocean, où la vue 


dre. 
ne rencontre point de bornes ; c’eft un pais qui par | 
fa fertilité univerfelle fournit à la curiofité tout ce 
que l’on peut concevoir de plus grand & de plus 


beau. Pour nous fixer dans ce large & riche efpa- 
ce, nous donnerons à cette reflexion trois objets, 
ou plôtôt le même objet confideré fous des raports 
differens. Rome dans fa naiffance & dans fes pro- 
grès, Rome dans fon luftre & dans fa fplendeur, 
Rome dans fa chute & dans fon éclipfe. C'’eft fous 
ces trois idées que nous allons racourcir cet immen- 
fe tableau , en quoi l’on aura moins égard à la 
dignité du fujet qu’à la patience du Leéteur. 

L Auteur de l'Univers neft jamais plus admira- 


ble que quand, avec très-peu de matiere, il forme 
de grands ouvrages, & les conduit infenfioblement 


au degré de perfeétion qu’ils doivent avoir. Pour 
peu qu’on aime à reflechir , on ne fe laffe point de 
voir fortir d’un petit germe developé ces grofles 
mafñles d'animaux dont la force nous étonne, & ces 
arbres dont la hauteur femble menacer le Ciel. Tl en 
cit dans la Societé des hommes comme dans la Natu- 
re. Quelcun s’avife de s'établir dans un endroit qu’il 
juge propre à lui procurer une vie plus douce & plus 
commode : d’autres informez de cette découverte 
accourent pour y prendre part Ce wet d’abord 
qu’un amas d’avanturiers, qu'un afflembiage d'hom- 
mes de rien; mais que fait le Tems? Avec le fecours 
de la multiplication, & celui de l’induftrie, ce lieu 
s’accroit , & devient par une fuite d'années toûjours 
plus heureufe , une célébre & opulente Cité. C’eft 
ainfi que ce qui n’étoit, il y a quelques fiécles, 
qu'un defert afreux, qu'une terre inculte, qu’un 
marais iterile & infrutueux eft à prefent une ville 
qui pat le nombre de fes habitans, par la fageffe de 
fes Loix, par l'étendue de fon commerce, par fes 
richeffes & par fes tréfors , par la magnificence de 
fes édifices, tient l’un des premiers rangs parmi les 
plus floriffantes villes de la Terre. 

Voulez-vous une preuve bien fenfible de ce que 
je viens d’avancer, contemplons Rome, & remon- 
tons jufqu’à fon berceau. jamais peut être un com- 
mencement fi leger & fi bizarre ne fut fuivi d’un 
fuccès plus merveilleux. Sans nous arrêter à ces 
miracles prétendus que l’ancienne Legende de Rome 
a inventez pour donner le relief du furnarurel à la 
fondation de cette fameufe Capitale, tenons - nous 
en au fentiment le plus probable & le plus com- 
mun. 

Un Prince ambitieux fe revolte contre fon frere 
& le culbute du trône. L’ufurpatcur pour s’affurer 
la Couronne oblige la fille de Popprimé à fe faire 
religicufe; elle prend le voile; elle fait fes vœux à 


| tention à l'étendue de cette maticre, | une infame & cruelle mort. 


N ne peut guere trouver de fujet plus | la manicre decetems-là, forcée à conferver la pré: 
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Si l’on fait at- | cieufe mais fragile fleur de la virginité, ou à {ouftrir 


Nôtre Nonne éprou- 
ve dans le fond de fa retraite la foibleffe de la Na- 
ture, ou, pour parier plus jufte, la vigueur & la 
bonté du temperament; elle céde aux douces & cha- 
touillenfes piquûres de l’écharde, & prenant la 
flamme de l'amour au feu facré qu’elle gardoit , elle 
accoucha, dit-on, de deux Gemeaux. La Théolo. 
gie de ces fiécles aveuglez lui fut favorable ; les 
Dieux s’humanifoient jufqu’à la propagation de nô- 
tre cfpece, une beauté mortelle les atrendrifloit, & 
les mettoit dans fes chaînes ; l’un des beaux privi- 
léges de la Divinité, c’étoit d’épurer de honte & de 
crime ces amours dérobez; tout le feldu myftére y 
étoit fans la moindre tache du blâme; la conquête 
d’un Dieu étoit tout autrement glorieufe que n’eft à 
préfent celle d’un Monarque , & la Maïtrefle d’un 
Dicu jouifloit d’un encens incomparablement plus 
pur que mekt celui dont jouiflent les Maitrefles de 
nos Princes & de nos Rois. La Veftale Rhea Sil- 
via fe met donc à l'ombre du cafque de Mars; elle 
déclara que ce Dieu étoit le pere des deux garçons, 
& comme il avoit la réputation, en quoi les Heros 
qui combatent fous fes aufpices ne limitent point 
trop mal, de dépofer fouvent le harnois de 1a guer- 
re aux pieds de Venus, on meut point de peine à croi- 
re la bonne Religieufe & les enfans furent crus deux 
bâtards divins. Si Amulius, fans craindre la fureur 
de Mars, le plus bilieux de toute la Nation immor- 
telle, fi Amulius, dis-je, fit jetter fes petits-neveux 
dans le Tibre; fi ce fleuve refpcétant leur naiffance 


| les rejerta fur le rivage, & les rendit à la Terre; 


| 


s'ils ont fucé le lait d’une Louve, s'ils ont été nonr- 
ris parmi des bergers; s'ils ont vengé Numitor leur 
Grand-Pere, je renvoic tous ces faits au Pyrrhonif- 
mc hiftorique; ils lui apartiennent de droitauff bien 
qu’une infinité d’autres contes dont les hommes font 
infatuez, & qu'ils croient auf fermement que les Ro- 
mains croioient cette tradition. Voiladonc, lesal- 
lures préliminaires du Deftin , parlons plus Chré- 
tiennement, voila les premiers pas de la Providence 
pour faire naître cette Rome fur qui le Ciel avoit de 
fi grands, & de fi vaftes defleins. Voions comment 
cette fameufe ville fortit du néant, & comment elle 
entra dans l'être des chofes. 

Romulus en eft le fondateur, & lui donne le pre- 
mier commencement. À peine a-t-il tracé l’encein- 
te & le circuit de fes murailles qu’il arrofe ce plan 
du fang de fon frere, & l’auteur du plus glorieux 
ouvrage qui fût jamais eft un execrable 2ffaflin. Si 
bien que cette Rome deflinée à troubler le Monde i 
& qui devoit porter par tout les horreurs de la gucr- 
re, eft formée dans le fein de la difcorde ; & doit 
fes premiers jours à la rupture du lien facré de la 
tendreffe fraternelle. Mais à quoi cette ville eft-clle 
redevable de fes premiers habitans? A l’injuftice & à 
Pimpunité. Romulus aiant fait de fa nouvelle place 
un lieu de refuge & d’azile, les criminels y viennent 

en 
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en foule, & la Scéleratefe eft une fource mauvaife 
& corrompue de ce beau fleuve qui depuis a inon- 
dé tant de Nations. Voilà l’origine & la naiffance 
de nôtre Rome. Conje&turons maintenant ce qu'el- 
le a été entre les bras de fon pere, & fous le gou- 
vernement de fon fondateur. Figurons-nous une 
Societé naiflante , & compofée, prefque toute, dhom- 


| 
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qui fait l'impreffion la plus profonde fur l’efprit des 
peuples, c’eft celui du culte & de la Religion. Elle 
et, en effet, cette Religion un puiffant inftrument 
en la main du Maître. C’eft le vrai gouvernail du 
vaiffeau ; le Souverain n’a qu’à favoir bien manier 
ce gouvernail, le vaifleau tourne , & l’on fait des 
fujets tout ce qu’on veut. La raïfon de cela weft 
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mes champêtres & de malfaiteurs. Aparemment | pas difficile à trouver. L'Homme une fois bien pet- 
il y faloit effuier tout ce que les honnêtes gens | fuadé que tout fon bonheur dépend d'un Etre invi- 


ont à fouffrir de l'ignorance, & de la ferocité de 
leurs compatriotes. Les Loix n’éroient point enco- 


| 


fible & puiffant, que ne feroit-il point pour fe le ren- 
dre favorable ? Il ny a pour lors, que le penchant 
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re éclofes ; on ne counoifloit point encore cette bel- | de la pafon, que l’artrait d’un objet fenfible qui puifle 
le ardeur, cette noble émulation, à qui procurera | affoiblir l’idée du culte , qui puiffe en faire négliger 
le mieux le bonheur public. L’interêt perfonnel ani- | les devoirs. A cela près, l’homme eft d’un zéle 


moit ce jeune corps ; chacun veilloit à fes avantages, 
& la fureté commune n’étoit point afranchie du droit 
du plus fort. Le premier foin de ces Concitoiens, 
ce fut de penfer à une pofterité. L’autre fexe man- 
quoit, & leur ville étoit en rifque de finir avec eux. 
L'expédient dont ils fe fervirent pour avoir des fem- 
mes n'étoit affurément point dans les regles. Aiant 
invité les filles de leurs voifins à un fpeétacle, ils les 
enlévent , & les époufent fans notaire & fans con- 
fentement. Les Peres juftement offenfez de ce rapt 
font prêts d'en tirer vengeance ; mais les jeunes é- 
poufées, bien contentes de l’avanture , interviennent, 
& ménagent un accord entre ceux qui les avoient 
fait filles, & ceux qui Icur avoient donné la quali- 
té de femmes. On peut regarder cet enlevement 
comme la premicre conquête des Romains ; la vi- 
toire étoit digne de ceux qui la remportoient ; il 
n’apartenoit qu’à des voleurs, & qu’à des bandits 
entrer dans la carriere des proueffes par la fourbe- 
tic, par le rapt & par le viol. Ne flatons point. 
Les Defcendans n’ont point dégéneré du Naturel de 
leurs ancêtres; il n’y a que du plus & du moins en- 
tre les uns & les autres, & je ne fai fi Rome neft 
pas plus condamnable de fufciter des guerres inju- 
ftes pour s'agrandir, qu’elle ne l'et de ravir des fil- 
les pour aurer fa durée & fa confervation. 

On prétend que Romulus donna tous fes foins à 
la culture de fon champ, & qu'il ne tint pas à lui 
que ces hommes farouches ne s'aprivoifaflent. 1 
fit, dit on, des réglemens judicieux, & s'il ef vrai 
que fon regne ait duré trente-huit ans, il eut 
tout le tems de faire meurir fes Loix. Ce que ce 
Roi fit de meilleur, ce fut l’établiffement du Senat. 
Suppofant, comme il eft vrai, que la vieilleffe & la 
prudence devroient agir toujours de concert, il choi- 
fit un nombre d'anciens, & en forma cette compa- 
gnie qui devint dans la fuite le plus redoutable & le 
plus majeftueux de tous les Tribunaux. Cependant, 
Romulus, avec toute fon application, ne put dom- 
ter l'humeur fauvage de fes fujets. Auf n’étoit-il 
guere propre à cette bonne œuvre ; lui même ne 
connoifloit point la douceur, & l’on foupçonna le 


Senat de lavoir fait affaffiner fecretement pour fe | 


délivrer de l’adminiftration auftere &'impitoiable de 
ce Souverain. Une vie divine le dcdommagea de la 
mortalité. Sur le témoignage d’un vifionnaire, d’un 
témoin d'apparition , le Senat décerne au Defunt 
une pompeufe Apotheofe, & Romulus , immatri- 
culé par là dans le Catalogue des Dieux, hume len- 
cens des autels, fe repait du fang des victimes & fa- 
voure les honneurs de la priere & de l’invocation. 
Son Succefleur reüflit mieux à humanifer & à polir 
cette Societé toute brute. Il s’y prit par l'endroit 
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toûjours prompt à s’allumer pour le maintien de fa 
croiance & de fa foi, & tel fe plonge dans l’ocean 
de la volupté , tel ne refufe rien à fon cœur , qui 
ne laiffe pas d’avoir abandonné fes biens, facrifié fa 
tendrefle, expofé même fa vie pour la caufe de fa 
Religion. Ce qui fait un contrafte affez rejouiffant, 
c'eft que deux cultes diametralement oppofez fervent 
fouvent au même but. Eft-il de l’interêt d’un Prin- 
ce alleguer la Religion dominante de l'Etat ? T fait 


| jouer ce reflort avec un fuccès merveilleux : L’utili- 


té de ce Souverain veut-elle qu'il ait recours au cul- 
te contraire au fien‘, à ce culte qu'il dit être dam- 
nable, & meriter d’être foudroié? ilemploie, fans 


| fcrupule , cette machine, & il s’en trouve fort 


bien. 

Numa Pompilius choifit donc le principe de Con- 
fcience pour amener les Romains à la politefle & à 
l'humanité. Ce Prince dût fon élévation à fa ver- 
tu. Son merite éclatoit dans tous les lieux circon- 
voifins de Cures, ville de fa naiffance , & les Ro- 
mains, fi l’on peut s'exprimer ainfi fans galimatias, 
furent l’arracher d’entre les bras d’une morale éclai- 
rée & pailible , pour en faire leur Maître. Il faut 
que je me dédife ici, la juftice le veut. Non, non, 
ils n’étoient point des ftupides ni des brutaux ces pre- 
miers habitans de Rome. Ils favoient fe donner un 
bon Roi, ce quieft, à mon fens, le point fonda- 
mental d'une habile Socicté. Si toutes les Couron- 
nes fe donnoient ainfi au merite, la paflion ni la ty- 
rannie ne monteroient pas fi fouvent fur le trône, 
& tout en iroit infiniment mieux pour le genre hu- 
main. Le Sceptre héréditaire épargne à une Nation 
la peine de fe chercher un Souverain; maison paie 
quelquefois bien chérement cette exemption de foin 
& d’inquietude, & tel Prince, qui a paffé dans fon 
berceau pour un don du Ciel, n’auroit jamais été 
mis au timon du gouvernement, fi toute Couronne 
étoit le prix d’un difcernement exquis & d’une par- 
faite équité. 

Numa Pompilius aiant flechi la roideur de fes fu- 
jets par l’inftitution du culte chargé d’un attirail de 
cérémonies, il s'applique au pouvoir Lesiflatif. Cet 
excellent Roi propofe , & cela plus en Pere qu'en 
Maître, tout ce qu'il y a de plus convenable pour 
le bon ordre, & les fujets embraffent ces réglemens 
avec plaifir, 11 eft vrai que Numa fe fert d’une frau- 


| de pieuie, & que pour effeétuer fes bonnes intentions, 


il prend un chemin détourné. Ce Prince fait accroi- 
re aux Romains qu’il agit par infpiration divine, & 
que toutes fes Loix ne font que les écoulemens de 
la profonde & infaillible fagefle de la Nymphe Ege- 
rie. Les Princes profitent extrémement de la cré- 
dulité du peuple, & la fuperftition leur eft d’un grand 

fecours. 


SUR L'HISTOIRE ROMAINE. 


fecours. Un prétendu miracle divulgué avec adrefle 
eft reçû avidement, & cette faufle perfuafion produit 
plus d'effet parmi la multitude que les plus éviden- 
tes démonftrations. Nos Princes ne s’avifent plus 
de s’ériger en Prophétes; ils ne fe vantent point d'a- 
voir une communication furnaturelle avec la Divini- 
té; on ne les en croiroit pas fur leur parole, & une 
fi rare faveur feroit trop fujette à caution. Mais aufi 
la plüpart des Princes n’ont-ils pas befoin de recou- 
rir à la rufe pour faire executer leurs volontez. Le 
Defpotifme fe met peu en peine de convaincre, ilne 
vife qu’à fe faire obeir, & fans fe foucier de Va- 
quiefcement de l’efprit, nidu confentement du cœur, 
le pouvoir arbitraire et toûjours content pourvû 
qu’on plie fous fon autorité. 

Les Romains, denoüez une fois par la prudence 
de Numa Pompilius, commencerent à prendre l’ef- 
for, & depuis ce tems-là leur vol fut toûjours plus 
rapide & plus élevé. Ce neft pas mon deflein de 
les fuivre pas à pas. Je fortirois des bornes que je 
me fuis prefcrites, & d’ailleurs ce feroit me tracer 
une carriere trop longue, & où je craindrois de bron- 
cher fouvent. Il fuffira donc de donner quelques 
regards à Rome qui monte au faîte de la gran- 
deur, & de couler fur les rares progrès de ce petit 
Etat. ; 

Nous ne faurions mieux débuter que par la guer- 
re de Rome contre les Albains. Que cette époque 
eft glorieufe à nôtre nouveau peuple ! On s’imagi- 
nera peut-être , que j'entens par cette cxclamation 
la vitoire du troifiéme Horace, helas! point du tout. 
C’étoit un furieux que ce Heros, & il effaça tout le 
luftre de fon exploit par le meurtre d’une {œur qui 
pleuroit à la verité le bonheur de fa Patrie, mais qui 
aufi étoit au défefpoir par la mort de fon amant. 
Que trouvez-vous, donc , de fi honorable pour les 
Romains dans ce célébre combat ? J’avoüe qu’il n’eft 
pas plus glorieux aux Romains qu’à leurs ennemis ; 
mais je foutiens en même tems que les uns & les au- 
tres donnerent en cela l'exemple d’une finguliere hu- 
manité,  N’étoir-ce pas effeétivement un beau fpe- 
tacle? Il s’agifloit d’une ation décilive, & le par- 
ti vaincu devoit abfolument fe foumettre à l’autre. 
Dans une telle occafion pas un feul bon Patriote qui 
ne dût rifquer fa vie. Les gens de probité diftin- 
guoient apparemment bien de quel côté venoit Pin- 
juftice, mais ils fuivoient le torrent, & ce que l’on 
voit tous les jours nous empêche de les condamner, 
IH fembloit, donc, par toutes fortes deraifons, que 
ces deux Peuples dûffent en venir aux mains. Ce- 
pendant la vüe & l’interêr de l'humanité les arrêtent , 
ils reflechiffent fur le prix du fang humain, & ils 
cherchent le mojen de l’épargner, Il fe trouve trois 
fréres dans Albe & Rome en a tourautant. On pro- 
pofe à ces fix braves de terminer le different, & le 
feu de la jeunefle allumé par l'amour de la patrie leur 
fait embraffer gaîment le parti. Quoique la matiere 
foit riche , je nai pas deflein de philofopher beau- 
coup. Mais le penchant que je confeffe avoir, fans 
en prétendre pourtant aucun honneur, pour l'interêr 
de nôtre efpece, ne me permet point de fupprimer 
une reflexion, Pourquoi faut-il que tant d'hommes 
periflent inutilement? Ménager le fang humain, ne 
feroit-ce pas la meilleure des précautions qu’on pris 
depuis l’érabliffement des Societez ? Ma propoñition 
Pañlera pour chimerique dans le païs conquerant, 
mais je fuis für que les véritables hommes ne la des- 


| aprouveront point. 
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Pofons néanmoins un milieu, 
is fe battre pour une jufte défenfe ? Il n’y a pas 
une goute de fang dans la République qui ne 
foit répandue fort à propos. Mais le Souverain 
| fufcire-t-il une mauvaife querelle, vife-t-il à fon in- 
| terêt particulier? C’eft à lui, c’eft à lui feul de vui- 
| der le different. Pai beau confulter le Code de la 
| Nature; je n’y faurois trouver que des fujets foient 
| Obligez de perir pour la gloire du Prince, & pour 
l'agrandiffement de fa maifon. L’Equité medite 
que tout homme a un droit inconteftable de con- 
ferver fa vie lors qu'il ne s’agit ni de fon bonheur, 
ni de l’utilité des fiens, ni de l'avantage de la Socie- 
(té. La vraie Religion même n’eft point contraire 
là cette Morale , & Dicu n'ordonne aux fidéles de 
{celler ła foi de lcur fang, qu’à caufe que la plus gran- 
de gloire de l’homme, c’eft de mourir pour celle de 
fon Créateur. Sur cet indubitable Principe, quel 
torrent de fang injuftement répandu ! toute la Terre 
| en cft imbibée. Mais aufi faut-il renoncer à tous 
| les fentimens d'humanité , faut-il bruler la Bible, 
| ou lon doit tomber d'accord que tout Souverain qui 
| fait la guerre par un motif injufte et un abominable 
affaffin. Moteur fouverainement jufte & fouveraine- 
ment bon, comment fouffrez-vous cette execration 
fur la Terre? J'adore vôtre Providence en tout, mais 
elle ne me paroît jamais plus profonde que quand je 
| vous voi favorifer les armes d’un ambitieux & d’un 
Tyran. Je retourne à Rome, 

| Cet Etat naiffant & deftiné à tant de Conquêtes ne 
| pouvoit bâtir fur des fondemens plus folides ni plus 
| efficaces. La fimplicité des mœurs & l’intrepidité 
| furent les deux principaux moiens que les Romains 


emploierent pour s'agrandir. Ils avoient de l’éloi- 
gnement pour le luxe, & de l’averfion pour tout ce 
qui peut effeminer. Depuis que par l'amour de la 
Liberté, ils fe furent afranchis de la violence Roya- 
le, ils firent la guerre à la faufle dépenfe, & ilsre- 
garderent le fafte comme leur plus dangereux enne- 
mi. La République étoit-elle fur fon panchant ? On 
couroit à un Solitaire qui cultivoit Philofophique- 
ment fa petite metairie; & cet illuftre laboureur, 
après avoir fauvé fon païs, retournoit tranquillement 
au timon de la charüe. Heureux le gouvernement 
où le Souverain regarde les fujets comme des amis, 
comme des freres, & où les Maîtres dédaignent lau 
torité dès qu’elle neft plus utile à la patrie ! J'en 
connois un dans le Monde qui approche de cette per- 
fe&tion, & je ne puis affez gouter le bonheur que 
j'ai d'y manger du pain. Le mépris de la vie n’é2 
clatoit pas moins à Rome que le mépris de la vani- 
té, Ces braves oublioient qu'ils avoient un Corps 
quand il faloit rendre fervice à leurs Concitoiens, 
L'un fe brule froidement le bras pour avoir manqué 
de tuer le proteéteur de la tyrannie, & l’autre aiant 
tenu ferme fur un pont, pendant qu’on le rompoit, 
contre la grêle des traits de toute une armée, fe 
jette dans le Tibre, & fauve par là fa patrie prête à 
fubir un nouveau joug. Les femmes, même, par- 
tageoient avec ceux de nôtre fexe cette mâle & vi- 
ride intrepidité ; quelques-unes d’entre elles mar- 
querent une grandeur d’ame heroïque , & l’Hiftoi: 
re a rendu juftice plus d’une fois à leurs belles 
actions. 
C’eft ici où il faudroit faire valoir le cara@tére des 
premiers Romains. H eft certain qu'ils envifa- 
gcoient ce que l’on peut concevoir de plus élevé 
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dans l’homme, & qu'ils atrapérent la vertu morale 
dans un haut dégré. Jamais peut-être on n’avoit | les Romains étoient dignes de vaincre; la fatigue, 
encore vů tant de délicateffe dans les fentimens, ni | l’obftacle, le peril ne les rebutoient point; rien né- 
tant de roideur pour l’execution. L’illuftre & fa- | toit capable de les tirer de-la lice; ils efperoient du 
meux Tragique du Thcatre François a mis à la veri- | tems ce qu’ils ne pouvoient obtenir de la valeur, & 
té les Romains au deffus de l'Homme, mais je ne | un fiege de dix années n'éroit pas une affaire pour 
fai fi c’eft de beaucoup. Chez eux l’interêt propre | eux. Avec tout cela confeffons que cet Etat a eu 


brage au delà des mers. I] faut avoüer aufli que 


d’une gloire légitime abforboit toute fa force quand 
il étoit queftion d’un généreux délintereffement. 
C’étoit fur ce pié-là qu’un Pere faifoit tomber par 
la main du bourreau la tête de fon fils convaincu 


d’une fois , & il s’eft trouvé dans des fituations où 
fa confervation ne renoirqu’aun filet. Où étoit Ro- 
me fans le cri des Oyes è C’étoit un enfant etoufté 


ne l'emportoit jamais fur l’interêt public, la vûe bien du bonheur. Son heurcufe étoile a difpara plus 


d'intelligence avec les tyrans. Le tendre paternel fe 
rendoit à la juflice , & tour le cœur cedoit au bien 
commun.  C’étoit fur le même pié qu'un Conful, | 
contre l’interêt de fa charge, fit régler qu’on en ap- 
pclleroit au peuple en dernier reflort, en cela bien 
éloigné de cet orgueil fi ordinaire à tous ceux qui 
gouvernent, & qui n’afpirent à rien plus qu’à deve- 
nir le fuprême & inévitable tribunal. C’étoit fur ce 
pié-là que les Senateurs attendirent conftamment la 
mort fur leurs fiéges dans l’irruption des Gaulois. 
Ces vénerables vieillards étoientimmobiles. Le Bar- 
bare ennemi les prit d’abord pour des ftaruës, & ils 
auroicnt crû trahir l'honneur & la majefté de la Ré- 
publique, s'ils avoient eu la foibleffe de fe dérober 
à l'épée du vainqueur. Enfin, celt fur le même 
pié que les Romains dételtent la fcéleratefle du Me- 
decin qui s’offroit d'empoifonner Pyrrhus fon Maître 
& fon Roi: ces honnêtes gens craignoient de flêtrir 
la pureté de leurs armes; ils vouloient vaincre dans 
les formes, & quoi que Pyrrhus fut l’aggreffeur, ils 
refuferent de punir fon ambition aux dépens de la 
probité. Belle leçon pour les Princes Chrétiens ! 
N’en voit-on pas qui, au deshonneur & à la honte 
d’un Evangile qu'ils font profeffion de défendre, fo- 
mentent de noirs complots, & facilitent par des lar- 
gefles couvertes de lâches confpirations, & d’infames 
affafhinats ? 

Il n’étoit pas difficile à des hommes d’une Mora- 
le aut fevére que l’étoit celle des Romains d’éten- 
dre leurs frontieres, & d’aflujettir leurs voifins. Une 
Nation qui fait fon tout de la guerre, & qui en ob- 
ferve exaétement les loix fait bien du chemin en peu 
de tems. La molefle énerve les forces d’un Etat, 
& la mauvaife foi fufcitant beaucoup d’ennemis, ce 
net qu'avec de nombreufes armées qu'un Prince 
fans parole & fans équité vient à bout de fes def- 
feins. Mais Rome avoit de plus un maître reflort, 
c'étoit fon principal mobile, & comme le Dieu de 
ja machine. Rome roûjours attentive aux allures 
de tous les peuples de fon vôifinage, épioit foigneu- 
fement l’occafion, & ne la laiffoit jamais échaper. 
Il ne furvenoit pas plütôt un different entre deux vil- | 
les que nos Romains ne fe miflent de la partie, & qu’ils 
n’entraffent dans le demêlé. Leur fine Politique leur | 
faifoit toûjours embraffer le parti le plus foible, & 
fous le prétexte fpecieux de fecourir Fopprimé , ils | 
ruinoient l’oppreffeur & le plus fort. Avec quelle | 
utilité ne fe font-ils pas adroitement fervis du beau 
mafque de l'alliance & de la conféderation ? Ils af- | 
feétoient une fenfibilité toute aimable fur les interêrs | 
deleursamis, & c’étoit juftement par cette rufe qu’ils 
multiplioient leurs conquêtes, & qu’ils avançoient 
leur domination. Ce fut par ces canaux fecrets que 
cette République fubjugua l'Italie, que fa reputation 
vola par toute l’Europe , & qu’elle caufa de Pom- 


dans fes langes. Mais que devenoit cette Républi- 
que déja grande & floriflante , fi le fameux Annibal 
eut aufi bien fçûů profiter de la viétoire, qu'il étoit 
habile à vaincre? Le féjour imprudent de ce Géné- 
ral dans la ville délicieufe de Capoüe fut le falut de 
nôtre République défolée, & fi Annibal fût allé de 
Cannes droit à Rome, Carthage {c feroit enrichie 
de bien d’autres dépouilles que d’un boiffeau d’an- 
neaux de Chevaliers Romains. Mais elle étoit de- 
ftinée cette Rome à être la Capitale de prefque tout 
l'Univers, & c’eft dans cette fplendeur où nous al- 
lons la voir. 

Il neft pas plus aifé de repréfenter l'Etat des Ro- 
mains dans le fort de leur Puiffance & de leur luftre, 
qu’il eft aifé de le concevoir. 

Je ne croi pas qu'avant cette République on eut 
pouffé fi loin le droit prétendu de Conquête & qu’on 
eut jamais formé une plus vaîte ni plus glorieufe do- 


mination.  Quelcun a dit que la Terre avoit gardé 
un filence refpeétueux devant Alexandre. 11 me fem- 
ble que cette idée , qui eft d’une noble emphafe, 
convient encore mieux aux Romains. En effet, fi 
Alexandre fit taire la Terre, ce fût en jeune teme- 
raire & en étourdi. Ce foudre de guerre ne jetta 
parmi les Nations qu’une terreur pañfagere ; ce fut 
comme un de ces gros orages, qui, à la vérité, con- 
fternent beaucoup, mais qui ne durent pas. Au con- 
traire nos Romains bâtirent fur des fondemens foli- 
des & durables l’immenfe édifice de icur Grandeur. 
Ils ufurpoient par méthode, & l’on voyoit dans leurs 
progrès le fruit d’un fyfléme d'ambition & de po- 
litique très-bien lié. Chaque deffein étoit d’une lon- 
gue enchainure, & la moindre expédition ouvroit 
une route à de grands projets. Habiles à pénétrer les 
moyens les plus efficaces, & ne prenant guere le 
change pour l’execution. Voilà le chemin par où 
ces Républicains moenter?nt au fommet de la Fortu- 
ne, & cauferent dans le Monde une furprenante re- 
volution. Les Souverainetez romboient devant eux ; 
de puiffantes Monarchies étoient toutes étonnées de 
fe trouver dans la dépendance, & l’on ne pouvoit 
affez admirer qu’une feule ville âgée de quelques fié- 
cles fit la Loi aux Etats les plus anciens & les plus 


floriffans. 


Ce qu'il y a de fingulier, c’eft que ce fut à Pom- 
bre & fous les aufpices de la Liberté que les Romains 
mirent dans l’efciavage une grande partie de l'Uni- 
vers. Ils haïfloient mortellement la Royauté ; le 
feul nom de Roi leur faifoit horreur , & ne pou- 
vant fouffrir que toute une nombreufe Societé fut af- 
fez lâche pour fe foumettre au caprice & au pouvoir 
arbitraire d'ùn feul homme, ils regardoient le Sceptre 
avec le dernier mépris. Cependant, ces Panegyriftes 
éternels de la Liberté étoient eux-mêmes les oppref- 
feurs du Droit naturel, & les tyrans du genre hu- 
main, Du même bras dont ils renverfoient les trô- 
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nes, brifoient les Couronnes, anéantifloient l'autori- 
té Monarchique, de ce même bras on les voyoit éta- 
blir par tout un Defpotifme d'autant plus injufte, 
que les Maîtres & les Sujets étoient également affer- 
vis. Si bien que fois le voile de la juftice & de lé- 
quité, les Romains contentoient leur ambition infatia- 
ble, & en haine de la fervitude, ils metroient le 
Monde aux fers. Un fuccès fi prodigieux ne manqua 
pas d’enfler Porgueil de la République, & de lui inf- 
pirer cette fierté qu’elle conferva jufqu’à fon aflujet- 
tiflement. Ses Miniftres failoient trembler un Mo- 
narque jufqu’au milieu de fa Cour. ls y parloient 
d’un ton haut, menaçant, terrible. La fortune redou- 
table de l'Etat s’exprimoit par leur bouche, & le tour 
grave, concis, fenrentieux , dont ils s’énonçoient, fai- 
foit fentir la toute-puiffance de la Nation. Les Rois 
qui avoient eu le malheur de fuccomber & de fubir le 
joug , ne gouvernoient plus que fous le bon plaifir de la 
République; elle leur avoit enlevé ce privilege fi cher 
& fi précieux à tous les Princes de n'être refponfables 
qu’au Ciel de leur conduite & de leurs aétions ; obli- 
gez, quelquefois, d'aller comparoître en accufez de- 
vant le Senat, & trop heureux quand on les reuvoioit 
abfous. Certe hauteur fe répandit du corps fur les 
membres, & pañloit du gééral au particulier. Un 
Bourgeois de Rome ne fe feroit pas deffourcillé 
pour un Prince: ce Citoien eftimoit plus fes droits 
municipaux que le timon d’un Gouvernement, & 
l'on a dit d’aflez bon fens que Rome étoit une école 
où les Monarques venoient apprendre, que fans Cou- 
ronne & fans Sujets, ON peut être fupericur adla 
Royauté. 

Mais cette République , qui faifoit fonner fi haut 
fon indépendance, favoit-elle bien en jouir ? Que fa 
Liberté lui couta de tumulte & de fang ! La jaloufie 
regnoit entre le Senat & le Peuple; ces deux Corps 
s’obfervoient d’un œil défiant & foupçonneux. Le 
Senat n’omettoit rien pour s'emparer de l'autorité fu- 
prême & du dernier reffort, & le Peuple inflexible 
fur cet honneur & fur ce pouvoir, qui effeétivement 
appartiennent de droit à une Nation libre, fe roidif- 
fant contre le Senat, éludoit fes prétentions. Cette 
oppoñition n'étoit pas feulement fondée fur une con- 
currence d'autorité; il y entroit de plus certaine dé- 
licatefle fur la naiffance & fur le rang. Les familles 
Patriciennes s’arrogeoient une grande préference fur 
les familles Plebeiennes, & celles-ci n’en étoient que 
plus animées à fe foutenir. Cette diftinétion que la 
vanité a introduite parmi les hommes, n'eft pas la 
moins dangereufe pefte d’un Gouvernement R épu- 
bliquain. Dans cette heureufe adminiftration le feul 
bien de la Patrie devroit êtrela regle des prérogati- 
ves, & la mefure des honneurs. Le fujet qui rend 
le plus de fervice à PEtat , eft , à mon fens , le plus no- 
ble, & la gloire d’être forti d’un fang illuftre n'a- 
proche point de celle d’être utile à la Societé. La 
pofterité d’un homme qui s’eft acquis le relief de la 
nobleffe, en contribuant au bonheur de fes Compa- 
triotes , ne me femble point du tout refpeétable en elle- 
même. Si l’on honore des Neveux , qui par une 
vie baffe, molle & faineante flétriffent la memoire 
d’un célébre Ayeul, c’eft un abus mis en ufage par o- 
pinion ; ces rejettons font plürôt dignes de blâme & 
de mépris en ce qu’ils répondent fi mal à la beauté de 
leur tige, en ce qu'ils détruifent l'attente d’un brave 
Ancêtre, qui s’étoit promis de revivre dans fes Def- 


cendans, Sans infifter davantage fur une Morale fort | 


defagréable à ces Meffieurs dont tout le merite repo- 
fe en paix dans de vieux titres & dans des parchemins 
enfumez , j'en reviens à dire que hors la fubordination 
néceffaire à la Magiftrature, ce qui eft le lien & le 
nœud des Societez, une égalité parfaite eft la fitua- 
tion naturelle d'une République, & le plus fûr moyen 
pour conferver la Liberté. Toutes ces préeminences 
inutiles au bien public font autant de ruifleaux qui 
croiflent, qui s'enflent dans leur courfe, & qui trop 


| fouvent fe terminent à la tyrannie & à l’oppreflion. 


Certe mesintelligence inteftine entre le Senat de 
Rome & le Peuple, ne pouvoit avoir que des fuites 
pernicieufes par raport à la tranquillité du Gouverne- 
ment. il fembloit de tems en tems au Peuple que le 
Senat avticipoit fur les droits de la République. Ce 
puiffant Corps du Peuple étoit d’un temperament fujet 
à fe déranger ; les mains & les pieds fe mutinoient fou 
vent contre la tête & l’eftomac. Nous avons toute la 
rigueur du travail, difoient les membres deftinez à la 
fatigue, pendant que les organes du raifonnement & 
dela digeftion, comme deux Prélidens étendus à leur 
aife dans des fauteuils, ordonnent & diftribuent , com- 
me ils le jugent à propos. On ne laiffoit pas de ra- 
mener par la force de la perfuafion cette Populace 
gendarmée ; on lui faifoit connoître que le pouvoir 
fuprême eft dans un Etat libre ce que Pame eft dans 
nôtre Corps, & que comme cette fubftance fpiri- 
tuelle qui nous anime, étantindivifible, doit fe com- 
muuiquer toute entiere aux pieds & aux mains aufi 
bien qu’à la tête & à l'eftomac; ainfi l'autorité fuprème 
d’une République forme dans les Sujets qui la parta- 
gent tous, une efpéce d'unité. Cette heureufe Societé 
a des Souverains fans avoir des Maîtres ; ceux qui con- 
duifent font plütôt les Agens dela Nation qu'ils wern 
font les Seigneurs ; ils font les Peres de chaque par- 
ticulier, mais ils font les fils aîncz del’Etat: enfin, 
tant que les partis & les faétions ne rompent point 
l’économie de la République, tant que la difcorde 
n’y allume point un fea d’entrailles, la liberté eft ré- 
pandue par tout, & chaque Sujet peut fe vanter d’avoir 
fa portion égale du Souverain honneur. Le Peuple 
Romain ne s’en tint pourtant pas à ces principes géné- 
raux de juftice & de droit; il fe précautionna contre 
cette envie de dominer fi naturelle aux hommes dès 
qu'ils ont le deffus, & il voulut une garantie plus fû- 
re que celle du devoir. | 

Ce fut la créationdes Tribuns. Ces Magiftrats re- 
duifirent à des bornes fort étroites la Nobleffe & le 
Senat. Comme la multitude reçoit aifément toutes 
fortes d’impreflions, fur tour,lors qu’on la prend par le 
motif de l'indépendance, ce qui eft fon endroit fen- 
fible. Les Tribuns n’avoient pas de peine à tourner le 
Peuple, ni à le porter aux plus violentes refolutions: 
Delà naïifloient ces mouvemens impetueux, qui jet- 
toient la fraieur dans le fein du Senat; on cafloit fes 
Arrêts , on emprifonnoit fes:Confuls, & on alloit 
même quelquefois jufqu’à condamner à l'amende le 
Diétateur. Patience encore, fi la vûe de l'interêt pu- 
blic eut toûjours été le mobile, ou l'occafion de ces 
démêlez; mais il s’en faloit beaucoup. 

Les Tribuns abufant de leur charge, emploioient 
le pouvoir qu’ils avoient en main, à chagriner la No= 
blefle , à contenter leur vengeance , à fe fatisfaire, 
& à s'élever aux dépens du repos commun. Su 
defordre ne caufa point la deftruétion de Silla? Ce 
Diétateur, qui déja par fes fervices s’étoit aquis une 
haute reputation, faifoit merveille en Afie; Marius 
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le pere devenu fon rival, & fon ennemi le fait revo- 
quer par le reflort de cette puiffance populaire dont 
il étoit le grand défenfeur , étant né lui-même de 
la lie & de la boué du peuple. Silla ne peut dige- 
rer l'afront; la flamme de la colere l’aveugle; iln’a 
plus d'yeux pour fa Patrie, & n’écoutant plus que 
ion réffentiment ; il fe met en marche, force les 
Coniuls qui s’oppofoient à fon pafage , entre en 
maitre dans Rome, où, parles profcriptions & par 


la licence du foldat , il fe fit un carnage auquel on 
ne “auroit penfer fans horreur. Le jeune Marius tå- 


che de vanger la mort de fon pere, & avec le de- 


bris du parti, ne repand guerc moins de fang. L’im- | 


placable Silla revient à la charge , autres cruautez, 
nouvelles détolations. Une verité brille dans ce fa- 
meax exemple. 


Les Grands, quiaffe@tent le plus de meriter fa faveur, 
le trahiffent d'ordinaire, & quand ils témoignent un 
grand zéle pour fon utilité, c’eft alors qu’il fe dé- 


ficroit davantage s’il n’agifloit plûtôc par l'infiné 


d’une reconnoiffance aveugle que par la lumiere de 
la Raifon. L'on ne peut trop loüer les principaux 
d'une Nation lors qu'avec des intentions droites ils 
excitent fous main le peuple à fecouer ou à préve- 
nie l'oppreffion. Ces Seigneurs en ufent alors en- 
vers l'Etat, comme les bons aînez d’une nombreufe 
famille; ils veillent au patrimoine de leurs Cadets, 
& ils ne fauroient faire un meilleur emploi de la 
fortune éclatante où la Providence les a élevez; 
mais qu'ils font rares ces vrais zélateurs du bien pu- 
blic! La plúpart ne font que des ennemis mafquez. 
Celt ainfi que nous avons vů l’un des premiers Po- 
litiques de nos jours attraper le faîte de la tyrannie 
en criant Liberté, Liberté, depuis le commencement 
de fa carriere jufqu’au bout. C’eft ainfi qu’en de cer- 
tains Etats la Nation s’eft plongée dans un abîme de 
fervitude pour avoir fuivi les confeils des Grands, 
qui ne vifoient qu’à leur avantage particulier, mais 
qui aufi, par un jufte châtiment , font defcendus 
eux-mêmes jufqu’au plus bas degré de l’efclavage. 
L’animofité , dont je viens de parler, quelques 
mauvais effets qu’elle ait produit, n’étoit pas néan- 
moins le plus grand mal de la République. On peut 
même dite que cette émulation avoit fon bon côté. 
Elle faifoit une cefpéce d'équilibre entre les deux par- 
tis; la Noblefe & le Peuple s’eforçoient à l'envi 
d'illuftrer, chacun, fa jurifdi&tion, & tout l’Etaten 
profitoir, Mais un autre nuage beaucoup plus dan- 
gereux fe fotme dans Rome, & diminue la fplen- 
dent & ré 
être s’imagine-t'on que je vais nommer l’avarice ? 
Nullement. Cette paflion neft pas ruineufe à la So- 
cieté, tant s’en faut. Elle lui eft très-utile dans un 
fens. Voulez-vous favoit la définition d’un avare? 
C’eft un homme qui, fans honveut & fans profit, 
facifiant fon néceflaire, & s’attirant le dernier mé- 
pris, épargne & amaffe pour fes Concitoyens, Si 
vous croiez que les Etats doivent toute leur profpe- 
rité à l’induftrie, au commerce, & à l'heureux fuc- 
cès des armes, vous êtes dans l'erreur. Donnez-vous 
Ja peine de reflechir la-deflus , & vous conviendrez 
que l'avarice n'influe pas peu fur le bien public, & 
que les tréfors aflemblez par cette avide & infatiable 
paion, contribuent direétement ou indireétement au 
bonheur & à la gloire de la Societé. Le prodigue 
& lavare font deux vicieux formellement oppofez ; 


Cet qu'il y a long-tems que le | 
peuple clt la dupe de fon cime & de fa confiance. | 


lat de ce fuperbe Gouvernement. Peut- | 


T AT I ON 
| le prodigue excéde à répandre , & l'avare excéde à 
rcferver ; mais le diflipateur mef utile qu'aux parti- 
culiers , & lavare travaille pour les befoins du gé- 
| néral & de toutle corps. Quelle eft donc cette om- 
bre que je prétens oppofer au litre de Rome? C'eft 
le luxe. A mefure que cette République conque- 
rante multiplioit fes ufurpations, elle recucilloit les 
dépouilles des vaincus ; elle s’ouvrit par les armes 
les fources & les canaux des richefles, & elle devint 
comme un repertoire univerfel de tous les biens que 
la Nature & l'Art ont difperfé dans l'Univers. 
| Rome ne tarda guere à fe laiffer corrompre, & mor- 
dit bien vite à l’apas. La modeftie dans les habits, 
la frugalité dans le vivre, la fimplicité dans les 
ameublemens, toutes ces vertusrépubliquaines difpa- 
rurent aux attraits impofteurs de l’opulerce, & de 
ces précieufes maticres qu’on aportoit à Rome de 
tous les côtez. Par là nos Romains abbatirent le 
rempart le plus fort, dont leurs fondateurs les euffent 
mis à couvert. Qu’arrive-t-il? Cette digue une fois 
rompue , l'amour des plaifirs fuccede à cette valeur 
| indomptable, & le courage s'énerve par la monda- 
| nité. Ces mêmeshommes, qui mettoient toute leur 
| gloire à vaincre en Philofophes, s’amufoient à ren. 
| cherir, les uns les autres , fur la dépenfe & fur la 
| fomptuofité. Ce n’étoit plus à qui braveroit le mieux 
le peril & la mort ; c’étoit à qui auroit une table 
| plus richement fervie , des mets plus exquis, des équi- 
| pages plus fuperbes, un domeftique plus nombreux. 


Le venin fe communiqua bien-tôt aux entrailles, & 
le cœur de l'Etat ne fut pas long-tems fans être in- 


| feété. Ceux d’entre les particuliers que la fortune 
i favorifoit le moins, cherchoient à fe défaire d’une 
pauvreté devenue incommode; dans cette våë ils fe 
donnoient honteufement au plus offrant, & les fuf- 
frages étoient à l’encan. Le merite étoit languif- 
fant, il fe morfondoit auprès des charges & des em- 
plois; le Senat étoit tout bigarré d'intrigues, l'Af- 
femblée du peuple étoit un vrai Cahos par fes factions 
& par fes partialitez, & ces Comices, où l’on déci- 
doit du fort de l'Univers, n'étoient prefque plus 
| qu'un amas de gens toujours prêts à s’égorger , & 
| qui Couroienr à grands pas à la fervitude , dans la- 
quelle leur mauvaife conduite les jetta. 

Püflent toutes les Républiques l'étudier à fond 
cette conduite des Romains! Elles s’inculqueroient 
fans doute , qu'elles ne peuvent trop s'éloigner du 
fate, & que des Républiquains, qui lâchent la bri- 
| de au luxe, fappent le meilleur fondement de l'Etat, 
| & hazardent cette ineftimable Liberté, fans laquelle 
les honneurs & les plaifirs ne font rien. 

Pour finir le tableau de Rome éclatante, il fau. 
droit appliquer le pinceau fur une quantité d’autres 
objets. Les pompeufes céremonies du culte, la 
magnificence des triomphateurs, la fageffe des Loix, 
l’éloquence du barreau , l’émulation pour le bel efprit 
& pour leslettres, tous ces traits devroient enrichir 
ma peinture. Mais ce feroit paffer les bornes d’un 
abbreviateur que je n’étens encore que trop. Laiflons 
donc ce foin aux Hiftoriens, & difons quelque chofe 
de Rome dans fa décadence & dans fa chute. 
| E'S qu'un homme cft attaqué dans les parties 
| D du corps qui font effentielles à la confervation, 

il n’y a plus d’efperance, & tout le fruit des remedes, 
c'eft que le malade languit un peu plus long-tems. 
Rome étoit frappée par l'endroit qu’on peut appeller 

la 
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la fource & le principe de la vie dans tous les Corps 
Politiques, & fur tout dans un Etat Républiquain. 
Sa trop grande profperité l’étouffoit; fon embon- 
point lui étoit funefte, & ne pouvant plus conferver 
l’uäion, il faloit bien qu’elle perit. Cette Rome, qui 
avoit échapé tant de fois le naufrage, & qui, maluré 


_{fes brouilleries domeftiques, avoit étendu prodi- 


gicufement fa domination, fe trouve enfin dans Ja 
conjonéture fatale où elle devoir être mife à la chaine, 
où elle devoit devenir la proye du vainqueur. Rome 
ne peut plus foutenit fon propre poids; les fonde- 


mens de cet immenfe édifice s’écroulent, Rome tron- | 
| de lui-même, ne penfe plus qu’à devenir le tyran de 


ve fa perte dans fon bonheur, & faruine dans fon élé- 
vation. Il y avoit peu qu’elle étoit redevable de fon 
falut à la vigilance & à la fageffe du plus fameux de fes 
Confuls. Un Grand ruiné complote avec une bande 
de fcélerats tels que lui la deftruétion de fa Patrie. Le 
deflein découvert, on arrête quelques complices & 
on les punit; mais on laiffe imprudemmenr échaper 
P Auteur de la machination; il arme, & lui & les 
fiens, fe faifant tuer en défeiperez, vendent leur fang 
bien chérement, & confervent même après la mort 
un air terrible & menaçant. 

Rome fortoit à peine de ce peril, lors que la tem- 
pête , qui devoit la renverfer , s'éleva, Les deux 
plus illuftres Généraux de la République s’envient 
reciproquement leur gloire & leur reputation Ces 
deux grands hommes, à qui l’Étatavoit confié tou- 
tes fes forces, fe brouillent, & tes clairvoyans s'a- 
percürent d’abord que le different iroit loin. Pour 
prévenir le mal, on tâche de raprocher les deux Ri- 
vaux, & le mariage de l’un avec la fille de l’autre eft 
le nœud de la reconciliation: Effeétivement la jeu- 
ne époufe calme adroitement l’ardeur bouillante de 
ces Heros &entretient la Paix; mais use mort préco- 
ce l'ayant enlevée, la digue fe rompt, & la jaloufie 
caufe une furieufe inondation. Pompée traverfe à 
Rome le grand credit que Céfar s’y étoit jnftement 
acquis par fa longue fuite de viétoires & de conquêtes 
dans les Gaules. La brigue de Pompée eft d'autant 
plus forte qu’il n’avoit pas moins bien métité de la Pa- 
tricenOrient, & qu’il favoittrés-bien fe couvrir du 
prétexte fpecieux de la Liberté. Par cet endroit tous 
les bons Républiquains embraffent fes inrerèêts , & fon 
parti fut reputé jufqu’àa la fin celui de la juftice & de 
l'équité. Pompée, au fond, ne vifoit qu’à fon 
agrandiffement ; s’il avoit eu de bonnes & droites in- 
tentions, fe fcroit-il oppoié à Céfar qui ne deman- 
doit rien que de raifonnable, en fouhaitant qu’on lui 
prolongeäât le commandement des Legions. Ainfi 
Pompée ébloui par l'éclat de cette haute reputation 
qui lui avoit merité le furnom de Grand, contentoit 
fon ambition fous le voile du bien public, & faifoit 
lui-même naître ce feu qui caufa depuis un fi, terrible 
embrafement. Remarquons ici que la Liberté d’une 
République tient à bien peu de chofe , puifque ceux 
qui affe&ent le plus de la défendre la mettent en rifque, 
& donnent fujet à l’oppreflion. 

Céfar , irrité du fuccès de fon Concurrent, refléchit 
far l'attachement qu'une Armée viétorieufe a pour fa 
perfonne , & forme l’infame deffein de tourner fes 
troupes contre fonpais. Ce nc fut pas fans remors 
qu'il en vint à cette execrable refolution; fon cœur 
fe revolta plus d’une fois. Déchirer les entrailles d'u- 
ne Mere qui a donné toute fa tendreffe & toute fa con- 
fiance; enfoncer le poignard dans le fein de cette mê- 


| 


tremper dans le fang de fes Concitoiens cettè mêmé 
épée avec laquelle où a battu fi fouvent l'ennemi: 
détruire la plus puiffante & la plus glorieufe Liberté 
qui fût jamais; mêler avec le beau nom de Heros les 
abominables titres de Perfide, d’Ingrat, de Rebelle & * 
d'Oppreffeur; c’étoient là les fcrupules dont la con: 
“cience de Céfar devoit naturellement l’incommoder. 
Aul dit-on qu’il eut bien dela peine à étouffer ces 
bons mouvemens, & ce ne fut qu'après de rudes 
combats interieurs , que, F Ambition étant enfin deve~ 
nue la maîtreffe, il franchit le faut, & paffa le Rubicon. 
Le conquerant Céfar , après certe honteufe defaite 


l'Univers ou à perir. 1 ufe de cette rapide diligence 
qui étoit l’un des grands refiorts de fes expéditions. 
Expofé fur la mer au peril dela tempête, il allégue fa 
bonne étoile, pour preuve qu'il n’y a rien à craindre, & 
les flots femblent refpcéter la fortune qu'il tenoit com- 
meenchaïnée, & qui le fuivoitpartout. C’eft une 
vraie foudre vivante & animée que ce Lion en fureur. 
H vole d’un endroit à autre, laiffant par tout de tri- 
ftes marques de fa colere , & portant toûjours avec 
foi le ravage & la defolation. Rome, au feul nom 
de laquelle tant de Nationstremblent, eftconfternée 
aux approches de cet ennemi, peu auparavant l’apui le 
plusferme, & le bras le plus vigoureux de la Répu- 
blique. Céfar ayant planté la tyrannie dans le Senat 
court après Pompée & l’attrape à Pharfale. C'eft dans 
ce fameux champ de bataille que les Romains font 
punis de leurs violences & de leurs ufurpations. Ces 
Perturbateurs éternels du Monde s’égorgent les uns 
les autres; leur fang coule & fume en maniere de Sa- 
crifice d’expiation pour leur orgueil, & après avoir 
tant troublé la Terre, ils deviennent leurs propres 
bourreaux.  Céfar défait Pompée ; celui-ci s'enfuit 
en Egypte; le viétorieux , qui n'étoit pas homme à 
laiffer l'ouvrage imparfait, pourfuit fon adverfaire ; 
mais un Monarque fcélcrat , voulant épargner à Céfar 
l'horreur d’un parricide , fait perir le malheureux vaine 
cu qui croioit trouver un afle dans la Cour de ce lâche 
Roi.* Céfar pleure la mort de Pompée, & la vange 
par celle de l'aflaffin Couronné. Que ces larmes me 
{ont iufpe@es ! Le meurtre de Pompée aflure à Céfar 
l'Empire de l'Univers, & il pleure? Autant en fit 
Alexandre à la mort de Darius. Mais fi la compañfion, 
plûütôt que la vaine gloire, a humeété les yeux de nos 
Heros dans ces occafions , j'admire plus que jamais la 
tournure de nôtre efpecc. Deux barbares, palez moi, 
je vous prie, cette expreflion, braves Adorateurs du 


| Conquerantifme, deux Barbares ont le cœur affez dur 


pour immoler des centaines de milliers d'hommes au 
phantôme & à l'idole de leur ambition, & ils s’atten- 
driflent quand on leur prononce que les perfonnes 
dontilsavoient juré la perte, nefontplus, quelcon« 
trafte de naturel ! 


La douleur du bon Céfar ne fat pas longue ; il 
s’en confola bien vite entre les bras de la belle Cleo- 
patre; & cette Princeffe, toute généreufe & toute 
humaine, accorda liberalement les dernieres faveurs au 
meurtrier de fon frere & de fon Roi. Céfar ayant 
terraflé fes ennemis fe difpofe à cueillir les fruits de fon 
triomphe , & à humer à longs traits la douceur fas 
voureufe d’une arbitraire & defpotique domination. 


| Tous les obftacles éroient levez, & il établit fa Sou- 


veraineté fort tranquillement. On fe maintient dans 


l'eftime du Soldat par les largeffes & par les liberali« 


me République où l'on a amaflé tant de lauriers; |tez; on amufe le peuple par les préfens , par les fpecta 
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cles & par les feftins. : 
Céfar monarchie le Gouvernement, & lui feul pré- 
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Avec ces deux machines | heur & à la liberté de fon païs, c’étoitune générofité 


bien rafinée, & je doute que tout honnête homme afpi- 


fideau timon. Ce Tyran vît éclorre bien-tôt pour lui | re à une telle vertu. J’aurois affez de panchant à foup- 


les fleurs de la fuprème autorité réünie dans un feul 
«+ Maître. La flaterie s'empare du Senat : ces Peres, 
autrefois fi vénérables par l'efprit de Liberté qui les 
animoit, ne font plus que de lâches adulateurs , que des 
vendeurs indignes d’un vil & pitoyable encens. C’é- 
toit à qui donneroit le plus de louanges à l’opprefleut, 
c’éroir à qui lui feroit le mieux fa cour. La candeur & 
la fermeté Romaines étoient tombées tout d’un coup, 
& comme par une efpece de metamorphofe on ne trou- 
voit plus dans ces grands Républiquains qu’une ame 
fervile, qu’un courage émoufté, qu'un cœur rampant. 

11 n’y eut pas juiqu’au célébre Ciceron qui ne fit 
fumer l’encenfoir devartle Tyran. Ce beau Genie 
employa toute la fineffe de fon éloquence à louer Cé- 
far, comme il avoit employé tout le feu de fon ima- 
gination, & toute la force de fon raifonnement à dé- 
mafquer Catilina. Si bien que le Défenfeur le plus 
zélé, le Sauveur de la Liberté Romaine étoit de- 
venu le Panegsyrifte d’une oppreflion qu’il déreftoit 
dans le fond de l’ame, & de laquelle il ne fut pas dans 
la fuite une des moins illuftres viimes. Au milieu 
de tous ces hommes foibles, il fe trouve pourtant en- 
core un ancien Romain. L’infiexible Caton refifte 
lui feul au torrent; fagrandeur d'ame redouble à la 
vüe desfers, &il fe poignarde pour éviter la préfence 
d'un Vainqueur qui fouhaitoit fa vie & fon eftime. 
A la verité Caton ne fe tua pas tout à fait de bonne 
grace; il fit cette aétion en Philofophe chagrin & de 
mauvaife humeur; le rude fouflet qu’il applique fur 
la joue d’un Efclave gåte fon Heroïfme; il témoigne 
fon inquietude en lifant & relifant les Dialogues de 
Platon; cela fait conje&urer que fon fommeil & fa 
ronfleric étoient de commande , & qu'il affeétoit 
dans fes derniers momens une tranquilité qu’il 
n’avoit pas. Mais enfin Caton triomphe de la Na- 
ture, il fe porte le dernier coup, & la République 
mêle fes derniers foupirs avec les fiens. 

Lors que Céfar croioit avoir anéanti la Liberté ; 
lors qu’il fe flatoit de finir paifiblement fes jours avec 
ja gloire du Souverain pouvoir, il fe mécomptoit 
étrangement. Quelques Romains ouvrent enfin les 
yeux ; ils commencent à fentir le poids du joug, & 
ils concertent les moiens de le fecouer. Il n’yavoit 
point d’autre biais à prendre que celui d’aller à la four- 
ce, & de fe défaire du Tyran. L’execution du deflein 
étoit difficile, & on ne pouvoit la ménager avec trop 
de précaution. Ce n'eft pas peu d'atteindre jufqu’au 
cœur d’un Tyran pour le percer, ou jufqu’à fa tête 
pour la mettre à bas. La T yrannie eft toûjours can- 
tonnée ; de nombreufes gardes l’environnent ; il faut 
renverfer bien des remparts avant que de l’attaquer. 
Nos illuftres conjurez ne trouvent point d’endroir 
plus propre que le Senat, pour faire perir l’'Ufurpateur. 
C'étoit travailler à la refurreétion de la République 
dans le centre même de la République; c’étoit ra- 
nimer la Liberté dans le fein même de l’oppreffion. 
Céfar eft donc impitoyablement maffacré. Les ven- 
geurs de Rome s’empreffent à qui portera le coup 
mortel au Diétateur, & il eut le cruel défefpoir de 
fe fentir expirer fous le poignard de Brutus qu’il af- 
fetionnoit en Pere, & qu'il nomma fon fils en per- 
dant la parole & la vie. Avoit-il raifon ce Brutus d’af- 
fafiner fon bienfaiteur & le plus tendre de fes amis ? 
S'il le fiten facrifiant toute fa reconnoiffance au bon- 


| conner qu’il y avoit autant d'amour propre que de 
| desintereflement dans la conduite de Brutus, & qu'il 
| voulut bien devenir ingrat , par le defir de faire renaître 
en fa perfonne l’ancien Brutus fondateur de la Liberté. 
Telle fut la tragique & fanglante fin du fameux 
Céfar: ce Colofle de grandeur qui lui avoit couté 
tant de foins & de travaux fe brife en un moment 
avec fa perfonne, & il ne refte de lui fur la Terre, 
où, fans contredit, il étoit le premier & le plus 
puiffant, qu'un Nom célébre, mais odieux à qui- 
conque aime la probité. Autant en fera-t-il de tous 
ces Princes qui Voudroient une domination fans bor- 
nes, parce qu'avec leur vafte puiffance, ils ont la mal- 
heureufe foiblefle de ne pouvoir borner leurs defirs. 
La mort de Céfar redonna bien quelque mouvement 
à la Liberté, mais elle ne la rétablit pas. Le Tyran 
laifloit des héritiers de fon fang & de fon ambition. 
Ceux-ci demandent juftice de l’aétion du monde la 
plus légitime, & à labri de ce prétexte ils empê- 
chent les fuites fruétueufes de la délivrance, & rui- 
nent les bonnes intentions des Liberateurs. En vain 
les vrais Patriotes favorifent la conjonéture, & font 
tous leurs efforts pour la rendre efficace. Les parti- 
fans de la violence ont le deffus, tant il eft vrai que 
liniquité triomphe fouvent, & que cet une regle 
très-faufle de juger de la bonté d’une caufe par le fuc= 
cès. On ne fut pas long-temps à s’apercevoir qu’on 
avoit entrepris la guerifon d’un mal incurable ; le 
peuple & les troupes avoient pris goût aux amorces de 
la tyrannie; & les Puiffances étrangeres fournifloient 
du fecourssavec plaifir, ravies de fe vanger par là 
| d’une Nation qui leur avoit derobé le Souverain pou- 
voir, & qui croyoit leur faire trop d'honneur en les 
nommant Âlliez. L'Etat eft donc replongé dans 
une guerre Civile auf ruineufe , pour le moins, 
que la précedente., Les Républiquains fuecombent 
à la fameufe journée de Philippes, & Brutus vou- 
„lant couronner fon trifte ouvrage par une mort vo- 
lontaire, prononce, dit-on, un blafphême; il s'é- 
crie que la Vertu n’eft qu’un phantôme, & devient 
en fe tuant, la derniere viétime de la Liberté. La chu- 
te de ce grand homme n’appaifa pas les troubles, & 
fon fang n’éteignit pas le feu. Oëtave, Antoine, 
& Lepide qui avoient contradé cette aflociation fi 
connue fous le terme de Triumvirat commettent 
d’horribles cruautez. Is fe déchainent comme des 
tigres fur leurs ennemis ; les Miniftres de leur hai- 
ne & de leur fureur couroient par tout, un Catalo- 
gue de profcripts à la main, leur recherche étoitin- 
évitable, & la Terre fembloit trop petite pour of- 
frir un afle für à des innocens. L'ambition ne 
tarda guere à rompre la focicté des Triumvirs. L'au- 
torité reflemble à Pamour, elle ne veut ni com- 
pagnon ni rival. Ces Concurrens tâchent de fe fup- 
planter, & le voluptueux Antoine s'étant embarqué 
dans les délices avec fa Cleopatre, fait naufrage fur 
cet Ocean aufli bien que fa Maîtrefe , & après la 

vittoire d'A &tium O&ave n’a plus de Competiteur. 
C’eft ici l’époque des obféques & des funcrailles 
de la République. Rome dir alors un adieu éter- 
nel à fa précieufe Liberté, Rome juge bien que c’eft 
fait de fon Senat , de fes Comices, & qu’elle eft aflu- 
jettie pour toûjours. Ces hommes, qui peu aupara- 
vant décidoient du fort de tant de Rois & de Na- 
tions, 


SUR L'HISTOI 
tions, ne font plus arbitres de leur propre deftinée ; 
toute leur grandeur ne confifte plus qu'à voir agir 
un Maître, qu'à le flater, & qu’à dépendre de fes 
caprices & de fes volontez, Oétave revétu, depuis 
fon avenement à la Monarchie , des titres pom- 
peux d'Empereur & d’Augufte, s’y prit en habile 
Prince pour aflurer fon ufurpation. 1 laifle entre- 
voir d’abord quelque inclination à rétablir la Li- 
berté; ce bon fentiment lui attire l’eftime des hon- 
nètes gens & la confiance du public; mais foit jeu, 
{oit ferieufement, étant fupplié de ne pas quitter le 
timon, il confent d’y reker dans la feule vûe de pré- 
venir les divifions précedentes, & de maintenir Em- 
pire dans un calme & dans une fplendeur que l'Etat, 
difoit-il, ne pouvoit plus conferver que fous l'au- 
totité d’un feul homme. Tous les Tyrans tiennent 
le même langage, & fi nous voulions les en eroire, 
leur Sceptre trop fouvent de fer fair tout le 
bonheur de leurs Sujets. Il faut pourtant avoüer 
que Rome cut fujet de fe confoler de fa difgracc 
fous le long regne d’Augufte. Ce Prince, qui étoit 
monté fur le trône par le fer & le feu , par le car- 
nage. & la defolation, s’y maintint en excellent Sou- 
verain. Son adminiftration fut paifible & glorieu- 
fe, & sil ne laifloit à Rome que l'ombre de la li- 
berté, du moins éclaircifloit-il cette ombre par tous 
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les avantages qui rendent un Etat heureux & flo- 
riffant. 

Mais cette félicité ne fût qu’un intervalle & fut 
enfevelie avec cet Empereur. On auroit dit que 
fous Augufte la fortune berçoit les Romains dans 
leur nouvel efclavage pour leur en faire enfuite 
cluier toute l’horreur. Quels Monftres que la 
plûpart des Monarques fuivans ! Leurs vices & 
leurs déréslemens effraient l'imagination, & fi ces 
faits n’étoient bien appuyez fur la foi de l’'Hiftoi- 
re, on auroit peine à fe perfuader que des hom- 
mes publics püflent abufer fi fort de l’autori- 
té, qu'ils püfent tomber dans ces affreux excès. 
Cependant nos Romains endurcis à la chaine fup- 
portoient patiemment ces déteftables tyrans ; les 
combloient de loïanges & de vœux , juroient par 
leur fortune, & leur rendoient les honneurs di- 
vins. Remarquons ici que comme jamais peut- 
être la Liberté n’a plus fleuri que chez les Ro- 
mains , jamais auf la fervitude n’a été plus baffe; 
plus lâche, ni plus méprifable que chez cette Na- 
tion. 

Me voici au point jufqu'où je m'étois propofé 
de conduire ma refléxion générale fur l’Hiftoire Ro- 
maine, je m'y arrête, & je viens à l'explication des 
Cartes. 
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A Porte de cette Carte eft fpacieufe, & me- 

riteroit bien quon s’y arrêtât long - tems. 

C'eft un parallele des Romains avec les 

Grecs. Le problème eft riche, & fournit 
une ample matiere à reflexion. En effet, il neft 
pas aifé de décider entre ces deux Nations. Les 
Grecs ont l'avantage d’avoir précedé. Ce font eux 
qui ont apris aux hommes à vivre en hommes. 
Avant l’établifflement de ces fameufes Républiques 
Greques la Terre étoit inondée de Monarchies. 
C'’étoit comme une vafte & immenfe Galère, par- 
tagée cn diverfes chiourmes. Chaque banc de ra- 
meurs avoit fon Comite, & l’efclavage étoit repan- 
du par tout. Les Grecs ont eu l'honneur de ren- 
trer en poñeffion du droit naturel; ils ont revendi- 
qué cette Liberté, que les premiers habitans du Mon- 
de avoient alienée en fe donnant des Maîtres. C’eft 
chez eux que l’on retrouve l’homme dans l'homme, 
& ce qu’il fe doit à foi-même, & ce qu’il doit à la So- 
cieté. Leur affemblage & leur union n’étoient point 
fondez fur le bonheur d’un feul homme, qui pour fe 
rendre heureux fait une infinité de miferables. Tou- 
tes les Loix des Grecs rendoient à une felicité com- 
mune, & de laquelle il étoit permis à chacun d’efpe- 
rer fa part , fuivant fon induftrie & fon bon defin. 
Les richeffes ne fortoient point là de chez les fujers, 
pour aller remplir de millions les coffres du Souve- 
rain, à peu près comme les petits ruiffeaux forment 
les fleuves, & comme les fleuves groffiffent l'Ocean. 
L'abondance, au contraire, coulant du Chef dans 


retrouvoit toûjours dans fon Gouvernement. 
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les membres, tout le Corps étoit fain & vigoureux ; 
la faincantife ou la mauvaife fortune y pouvoient 
feules caufer de la langueur. Chez les Grecs le cou- 
rage & la valeur ne fe raportoient point à l’agran- 
diffement d’un Maître abfolu ; les vertus & les bel- 
les qualitez ne fe terminoient point à l’acroiffement 
du Defpotifme; on mwalloit point affronter la mort 
pour le fervice & pour la gloire d’un Tyran. Le 


| bien de la Patrie étoit l'unique but de l’Héroïfine ; 


& tous ceux qui fe diftinguoient par de grandes 
aétions aqueroient ce qu’il y a de pur & de legiti- 
me dans l'honneur cn fc facrifiant pour la Societé. 
Íl eft donc certain que les Grecs ont tracé la rou- 
te aux Romains, & qu'ils leur ont montré l’exem- 
ple. Mais les Romains ne s’en tenant pas à l’ins 
ftru&ion ni à la pédagogie des Grecs, ont infiniment 
rencheri par deffus. Si Rome a étudié la Politique 
dans l’école d’Athénes, Athéne auroit eu befoin 
d'une Rome, pour fe perfeétionner dans fes princi- 
pes, & pour en tirer teutes les conféquences qu'ils 
renfermoient. Les Grecs n’ont manqué ni de lu- 
miere dans les Confcils, ni d’excellens Capitaines & 
de braves Soldats dans les Armées : cependant la Gré- 
ce n’en étoit pas moins un Païs feparé de divers Etats, 
Les Républiques & les Roiaumes s’y maintenoient. 
Beaucoup d’ombrage & de jaloufie entre ces Puiffan- 
ces; des guerres fréquentes; nombre de grands ex 
ploits, mais peu de conquêtes ; chaque Peuple fe 
Les 
Romains furent encore plus tumultueux; mais, foit 
C qu'ils 
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qu’ils priffent mieux leurs mefures, foit qu'ils trou- 
valfent moins de refiftance , foit que leur bonne 
étoile prevalüt , ils fabjuguerent toute l'Italie, & 
après elle quantité de nombreufes Nations. La Gré- 
ce étoit guerriere & vaillante , mais on y étendoit 
peu la domination. La Liberté fleurifloit plus en ce 
païs-là par la fageffe des Loix , par l’aufterité des 
mœurs, par la culture des Sciences & des Arts, par 
le brillant de l’efprit, que par le reculement des fron- 
tieres, & la défaite des voifins. Rome étoit toute 
occupée de fes armes, & l’agrandiflement de l’Etat 
étoit l'endroit éclatant de fa Liberté. Conclufon. 
Les Grecs ont tracé le plan de la Monarchie univer- | 
felle, & les Romains l'ont executé; la Gréce devé- 
lopa les beautez de l’efprit humain, & Rome s'en 
fit une parure qui fert encore aujourd’hui d'ornement 
à tous ceux qui excellent chacun dans fa profcflion. 
J'entre dans le corps de la Carte. 

C’eft un partage inftruétif & bien inventé pour. 
abreger du chemin à l'imagination. L’on y voit 
Y'Italie géographiquement raffemblée fous trois dif- 
ferens états ; telle qu’elle étoit avant que les Ro- 
mains l’abforbaflent , telle qu’elle fût divifée par Au- 


gufte, & telle qu’elle fubfifie à préfent. Dans la 
premiere defcription Rome paroît comme un archi- 
te&te environné de fes materiaux; il les ajufte les uns 
après les autres, & pié à pié il éleve un fuperbe & 
majeftueux bâtiment. Ne dirions-nous pas mieux 
que Rome paroît dans cette premiere peinture com- 
me une Louve affamée au milieu d’un troupeau de 
brebis , comme un oifeau vorace qui découvrant 
plufieurs captures à la fois, examine comment il s’y 
prendra pour ne manquer aucune proie, & pour les 
engloutir toutes fucceflivement ? Leçon immortelle 
pour tous les Souverains ! Ils ne peuvent être trop 
allertes fur ce qui fe paffe à leurs portes, ilsne fau- 
roient trop écarter un voifinage dangercux. Dans 
la feconde defcription je me figure l'Italie comme 
un ouvrage dont l’art a fait un Chef-d’œuvre, com- 
me un édifice achevé. Augufte, qui s’eft faifi de ce 
Palais par le droit du plus fort, & aux dépens du 
fang des proprietaires , s’en met en poffefion & en 
difpofe en Maître ; il fixe l'étendue de chaque de- 
meure; il régle & il ordonne les ufages; il affigne 
les apartemens; ou, fi vous l’aimez mieux, Augufte 
mefure l'Italie comme l’on mefureroit un vafte 
champ; il y fait l'office d’arpenteur. Enfin dans la 
troifiéme & derniere defcription, l'Italie me femble 
un lieu de ruines & de mafures; il y refte encore de 
beaux monumens, mais qui ne font que les traces 


EXPLICATION DE LA IL .CART'E. 


& les veftiges de l’ancienne fplendeur. Si bien qu’en 
parcourant cette Carte de langle inferieur à Pan- 
gle fuperieur , vous avez le plaifir de voir le plus 
fameux théatre du Monde changer trois fois de de- 
coration , & vous trouvez dans cette traverfe les 
époques des fcenes, des aétes , des principaux {peđta- 
cles que ce théatre a fourni. C’eft une voye cour- 
te, & une méthode bien digerée pour fe faire un 
plan de l’Hiftoire Romaine par raport à l'Italie, & 
c'eft aufi un tableau en petit, où, pour peu qu’on 
foit moralite, on admire les changemens & les re- 
volutions que le Tems, par la rapidité de fa courfe, 
fait dans un païs. 

Aux côtez de la Carte l’Auteur a placé deux Ta- 
bles en oppofition. L’on y trouve par ordre Alpha- 
betique les noms des Peuples, des Villes, des Rivie- 
res & des Lacs, ce qui eit d’un grand fecours pour 
la memoire ; un feul nom fi facile à trouver pou- 
vant ainfi rapeller plufieurs évenemens. Le bas de 


| la Carte n’eft pas moins curieux. C’eft une image 
de Rome, dans fon luftre & dans fon éclat. 


Au 
milieu l’on voit à l'œil & dans la proportion Géo- 
graphique la vafte enceinte de cette Capitale, avec 
fes plus remarquables endroits. On juge de là que 
l'étendue de l’ancienne Rome répondoit à fa puiffan- 
ce; qu’elle étoit le digne centre du plus grand Em- 


| pire qui ait été fur la Terre, & que Rome moder- 


ne, avec toute fa magnificence , weft plus qu’un 
refte de cette Ville dont elle a confervé le nom. 
Pour réjouir les yeux du Leéteur , fatigué d’avoir 
parcouru toute l'Italie, & pour donner aufi une plus 
haute idée du fafte de Rome, l’Auteur donne deux 
Tableaux d’un agréableafpe&. Le premier repréfen- 
te le triomphe des anciens Romains; de ce triom- 
phe, dis-je, où la viétoire fe faifoit traîner fierement 
dans l’étalage le plus fuperbe & le plus pompeux ; 
où les guerriers favorifez de la fortune fe trouvoienr 
au comble de la gloire, & où les vaincus, quelque- 
fois couronnez, étoient en fpeétacle , viétimes triftes 
& défolées de la difgrace & du revers; mais de ce 
triomphe aufi qui dégenera fur la fin en momme. 
rie, & qu'on avoit la baffefe de décerner à d’infa- 
mes Empereurs après un voyage de plaifir. La fe- 
conde peinture offre une image des Céremonies & 
des Jeux publics. On remarquera dans l’un qu'il y 
a long tems que la Superftition rafine fur le fafte, 
fur la pompe & fur l'éclat , & l’on obfervera dans 
l’autre que le Peuple Romain faifoit paroître fon 
orgueil & fa vanité jufques dans fes divertiffemens. 
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LE préfente à la curiofité du Leéteur un efpa- | 


ce également vafte & diverfifié. Dans la Car- 

te précedente Rome ne domine que fur l'Ita- 

lie. Cette Capitale y paroît comme une ri- 
che Aquereufe, qui, de bonne ou de mauvaife foi, 
mais toüjours avec beaucoup de conduite & de bon- 
heur, s’eft aproprié le bien de tous fes voifins. Les 
Romains dans cette fituation étoient déja bien puif- 
fans. Formons- nous l’idée d’une Monarchie qui 
réuniroit fous fa Couronne tous les differens Etats 
qui font à préfent au delà des Monts; ce feroit un 
bel arbre dans l’un des plus beaux vergers de la Ter- 
re; & je ne fai s’il y auroit en Europe une plus re- 
doutable Souveraineté. Cependant Rome, maîtrefle 
de lItalic, n’étoit rien en comparaïfon de ce qu’elle 
devint dans la fuite, & de ce qu’elle eft ici. Rome 
bornée par la mer & par les montagnes , ne trou- 
vant plus autour de foi où donner de loccupation 


à fes armes , jette fes yeux fur le refte de la Terre, 
& fe difpofe à franchir les barrieres de l'Italie, pour 


entreprendre la conquête de l'Univers.. Le deffein 
beaucoup *plus ambitieux que jute & raifonnable 
étoit d’une trop vafte étenduë , pour pouvoir être 
parfaitement rempli. La Providence n’a pas créé les 
hommes pour un feul maître, & Dieu s’eft refcrvé 
le privilége d'exercer un pouvoir fans limites & fans 
exception. Auf ne pürent-ils pas atteindre à tout 
ces infatiables Romains. Quantité de Nations écha- 
perent à leur avide convoitite, & parmi les peuples 
attaquez il s’en trouva d’invincibles, quelquefois mĉ- 
me de victorieux. Convenons néanmoins qu’ils al- 
lerent bien avant. Leurs armes brillerent dans les 
quatre parties du Monde, & fi la molleffe des Em- 
pereurs n’avoit arrèté le progrès , je doute qu'ils 
n’euffent pas confommé l'ouvrage, & que tout nô- 
tre Globe ne füt.pas devenu Romain. 

Celt après tout une image bien fatisfaifante pour 
les fauteurs du Conquerantifme que de fe figurer 
Rome dans le fort de fa domination. La même di- 
vifon que celle de la Terre faifoit le partage de cet- 
teimmenfe Souveraineté. L’Afie, l Afrique & l’Eu- 
rope ne pafloient à Rome que pour des Provinces, 
& ces grands noms, dont chacun fignifie l’affembla- 
ge d’une multitude d'Etats, fervoient à cette orgueil- 
leufe Ville pour titrer fes Gouverneurs. Qu'’eft-ce 
que c’étoir, par exemple, qu’un Proconful d’Afie ? 
C'étoit un Magiftrat deftiné à regner fur les Monar- 
ques, fur les Princes, & fur les Souverains. Pen- 
dant fon Confulat il n’avoit commandé qu’en fujet, 
obligé d'obeïr à une canaille fouvent mutinée , : & 
refponfable de toutes fes démarches à un Peuple tur- 
bulent. Etoit-il nommé Proconful ? Il alloit obeïr 
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en Maître, & portant avec foi tout le pouvoir & 
toute la Majetté de la République , il exigeoit par 
tout du refpeët & de la foumiflion. En effet il exer- 
çoit chez ces Nations éloignées une efpéce d'Em- 
pire divin. Les Princes & les fujets, les Grands & 
la populace, les Etats alliez, & les Etats conquis, 
tous marquoient à ce Proconful la veneration exte- 
rieure qu’ils auroient témoignée à un de leurs Dieux ; 
& difpofant du fort & de la fortune de tant de Na- 
tions, il ne lui manquoit que le miracle & que le 
prodige pour s’étiger en Divinité, Faifons pañler un 
de fes Proconfuls par la Gréce. C'étoit là qu'il 
trouvoit abondamment de quoi nourrir fon orgueil , 
& repaître fa vanité. Quel plaifir pour un Romain 
de fe voir adoré parmi les peuples du monde, qui 
s’étoient aquis le plus de gloire & de reputation ? 
Athéne humble & rampante lui devoit être un doux 
fpeétacle, & l’encens de cette Ville repanduë en ac- 
clamations & en loüanges , devoit lui fembler un 
encens bien précieux. Mais que pouvoient penfer 
alors ceux d’entre les Grecs chez qui le goût de lå 
Liberté n’étoit point encore éteint, & qui fentoient 
la honte & le malheur de la Nation? Je conje&u- 
re qu’ils déploroient l’imprudence & la lâcheté de > 
leurs ancêtres. Nos Peres, difoient ces pauvres op- 
primez , fe font laiffez ravir un depôt qu’ils devoient 
défendre , jufqu’à la derniere goute de leur fang, 
& nous devenus efclaves, portons la peine de leur 
timidité.  Fleuriffle & profpere à jamais une certai- 
ne Nation contre laquelle l’ambition Romaine a 
échoïé autrefois, & qui fait aujourd’hui les plus 
grands, mais très-glorieux efforts, pour laiffer à fes 
Defcendans cet incomparable patrimoine de Liberté 
qu'elle a receu de fes fondateurs. 

Pour revenir à nôtre Carte, c'eft un champ fer- 
tile, & où il ya beaucoup à moiffonner. Les épo- 
ques hiftoriques y font en grand nombre , & d’un 
bon triage. Les plus fameux évenemens y font mar- 
quez en leur place, & la Géographie ancienne étant 
jointe avec la moderne, on apprend comment les 
Païs d’apréfent fe nommoient autrefois. C’eft un 
utile agrément de promener fes yeux fur tous ces 
differens objets. On voyage en même tems fur les 
terres de l’ancienne Rome & fur celles de nos con- 
temporains, & l’on voit du même regard la prodi- 
gieufe étenduë de ce fameux Empire, & fa furpre- 
nante revolution. De plus, cette Carte eft enfer« 
mée entre deux bordures; celle d’enbas eft un Ca- 
talogue alphabetique des Lieux ; l’autre contient des 
explications, & des noms néceffaires à favoir pour 
connoître à fond, & dès fon origine F’ancien Gou- 
vernement Romain. 
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EST ici Rome engrand, ou du moins dans 

un détail géographique de ce qu’elle étoit au 

faite de fon élévation. Ce tableau eft d’au- 

tant plus curieux qu'on y apperçoit l’image 
de tout l’Empire dans la Capitale , & qu’en regar- 
dant Rome on eft frapé de la gloire & de la puiffance 
de ce vafte Etat. (Comme jamais aucune Monar- 
chie n’avoit auparavant, & n’a depuis approché de 
< la grandeur de cette République, on juge bien que 
la Ville, où cette immenfe grandeur fe reünifloit, 
devoit être d’une magnificence extraordinaire. Dès 
que les richeffes ont produit le luxe chez une Na- 
tion, la fomptuofité y fait de rapides progrès. Me- 
furons fur ce pié la fuperbe & les beautez de l’ancien- 
ne Rome. Cette Ville, enrichie des dépouilles de 
tant de Nations, fe bâtifloit & s’élévoit, en quelque 
maniere, fur les ruines de l'Univers. D'ailleurs, 
l'orgueil des Romains croifloit avec leur Puiffance, 
& lors qu’ils fe crurent les Maîtres du Monde, ils 
s'enficrent à proportion. Voilà la fource du fafte 
de Rome, & voilà pourquoi cette Ville a été la 
plus pompeufe, & la plus richement ornée qui fût 
jamais. 

Rome ne doit pourtant pas tous fes fameux mo- 
numens à l’orgueil. La fuperftition, la gratitude, 
la prudence, l'utilité publique, tous ces motifs en- 
troient dans l’ermbelliflement & dans les parures de 
cette Reine des Nations. Autant les Romains étoient 
éclairez fur la Politique, autant étoient-ils aveugles 
fur la Religion. Il faifoit beau voir ces Vainqueurs 
de la Terre cueillir, chemin faifant, tous les divers 
ridicules de l’Idolatrie répandue fur la face du Mon- 
de, & les raporter à Rome pour en former un cul- 
te de bigarrure & de confufion, A mefure qu'ils 
fubjuguoient réellement les Peuples, ils fe donnoient 
des Maîtres chimeriques , & plus les Romains fe 
rendoient redoutables, plus ils avoient de faux Dieux 
& d’idoles à redouter. C’étoit une grande fortune 
pour Rome que d’avoir déterré quelque Dieu pou- 
dreux & fans reputation ; il étoit invité fort civile- 
ment de venir honorer la Ville de fa préfence, & 
on lui promettoit des honneurs qu’on ne manquoit 
pas de lui rendre, & qui devoient lui fembler bons. 
Tout étoit propre aux Romains en matiere de cul- 
te; on a compté parmi eux jufqu’à trente mille ob- 
jets d'adoration , & l'on a dit, en plaifantant, que 
le divin & facré Collège de Olympe, fe trouvant 
trop enfumé par l’encens de Rome qui en fournifloit 
elle feule plus que le rete du Monde, avoit laiffé 
tomber cette Capitale, les Déeffes fur tout craignant 
que cette épaille fumée ne flêtrit les lis & les rofes 
de leur teint. Il étoit donc bien naturel que cet 
efprit de fuperftition, foible & pitoyable au poffible, 
produisit néanmoins des effets éclatans. 
es, les facrifices , les cérémonies, toutes les fonctions 
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publiques du fervice & de la Religion , fe faifoient 
avec autant de pompe que d’exadtitude & de regu- 
larité. L'on avoit fes devotions d’ufage & d’extraor- 
dinaire, fes exercices courans & de furcroiît, fes 
Dieux de rechange, de referve, & invoquez à divers 
| tems felon les differens befoins. Les Temples étoient 
nombreux, & de ces édifices ramaffez onauroit pů 
former une grande Ville toute compofée de magni- 
fiques Palais. Dans cette multitude d’Autels chacun 
alloit chercher fon Dieu; l’on demandoit par le fang 
de la même viétime des chofes toutes contraires, & 
il n’étoit pas au pouvoir de la Divinité, toute puiffan- 
te qu’elle et, de concilier l’oppofition qui fe rencon- 
troit entre les prieres & les vœux. Avec tont cela, 
cette Religion étoit d’un grand fecours pour l'Etat. 
Le Peuple, retenu par cette bride, étoit fufceptible 
de toutes fortes d’impreflions. Il fufhifoit de citer 
les faux Oracles des Sibylles pour étourdir les efprits, 
& pour les plonger dans une {ûre & indubitable 
perfuafion. Enfin, le culte d'alors avoit les mêmes 
difparates, les mêmes dehors, les mêmes décora- 
tions, les mêmes refforts que le culte d'aujourd'hui, 
àla Veritéprès, & en ce tems-là, comme à préfent, 
la Religion entroit par tout, mais très-rarement dans 
la raifon & dans le cœur. 

La gratitude & la prudence ne furent pas moins 
que la fuperftition les caufes ou les occafions de lem- 
belliffement de Rome. Les Romains, gens qui en- 
tendoient parfaitement le negoce de la fumée, & qui 
favoient mettre les honneurs à haut prix, confacroient 
à la poftérité les belles aétions de leurs grands hom- 
mes par des monumens publics. Cette pratique avoit 
fon bon côté. L'Homme a la folie de vouloir fubfifter 
après foi. Comme s’il avoit deffein de fe vanger du 
tems, qui le renvoie d’où il eft venu, & qui remet 
fon corps en poufliere, l’homme éherche à fe perpe- 
tuer dans une matiere dure, & capable de braver la 
rapidité des fiécles. 1! neft pas content de laiffer en 
mourant des images vivantes de fa perfonne ; fes fils, 
mortels aufi bien que le pere, lui paroiffent d’une 
durée trop fragile pour leur confier toute fon éterni- 
té. Illuifautlapierre, le marbre, lebronze, Vai- 
rain, & quand il penfe que ces matieres tranfmettront 
le fouvenir de fon merite à un avenir fort reculé, il 
fe figure une efpéce d’Etre imperiffable, & il fecon- 
fole par là de l'inévitable neceflité de mourir. Cette 
morale me meneroit loin. Le texte ne fauroit être 
plus riche pour montrer l’homme dans fes efpaces 
imaginaires, & pour démêler fon peu de folide d'avec 
fes nombreufes vifions. Maisil vaut mieux nous bor- 
ner à nôtre fujet. Les Romains, bâtiflant donc fur 
ce préjugé commun, recompenfoient leurs Héros en 
leur procurant cette gloire, que le tems ne détruit 
qu'après une longue fuite de revolutions. De là vin- 
| rent ces Obelifques, ces Pyramides, ces Colomnes, 
& 
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& ces Statues quelquefois en fi grande quantité, | Enfin, la commodité du public a donné lieu aux 
qu’elles empêchoient la communication des lieux. | Monumens de l’ancienne Rome. C’étoit fur ce 
Ces Monumens entretenoient la memoire du merite | principe qu’on avoit confiruit ces célébres Bains, 
des morts, & les vivans aiguifoient là leur courage | nommez Thermes, entretenus des deniers communs, 
pour imiter leurs prédeceffeurs. Ce fecret me pa- | & où chaque particulier avoit le plaifir de prendre 
roit fi propre à exciter & à nourrir l'émulation né- | un rafraichiffement falutaire , qui ne coûtoit rien: 
ceflaire au fervice de la Patrie, que j'admire com- | C’étoit dans la même vûë qu’on avoit élevé ces 
ment les Républiques l'ont negligé. Si les hom- | magnifiques Amphitheatres, où tout un grand peu- 
mes étoient raifonnables, ils feroient confifter tout | ple placé fans defordre & fans confufon , afüftoit 
le prix du merite en l’accompliffement du devoir, & | aux fpe@acles commodément. Il my avoit pas 
la vertu n’auroit point d'autre couronne que la ver- | jufqu’au receptacle des immondices, où la grandeur 
tu même. Mais puifque très-rarement on fait le | Romaine m’éclatât, & où les Magiftrats ne mars 
bien pour lamour du bien , il faut un apas , & il | quaffent leur attention à prévenir les befoins natu. 
n’ÿ en a point de plus engageant pour une ame bien | rels. Toute l’ordure couloit par divers canaux dans 
tournée que l’efperance de recevoir de la part de fes | un endroit fpacieux, d’où le Cenfeur vendoit quel- 
Concitoiens un témoignage durable de leur eftime | quefois pour fix cens mille écus de fumier. Cette 
& de leur confideration. 11 n’y a proprement que | police fe trouve rarement dans un Gouvernement 
dans les Républiques, où l’on puiffe emploier ce | belliqueux; le Souverain penfe alors beaucoup plus 
puiffant attrait. Dans une Monarchie tout l'hon- | à épuifer les fujets qu’à leur procurer des agrémens; 
neur des heureux fuccès monte vers le Souverain, | Rome étoit toûjours armée , & cependant elle ne 
encore feroit-il bon Prince s’il fe contentoit de cet- | laifoit pas de faire de grofes dépenfes pour fon uti- 
te prérogative, & s’il ne s’attribuoit point quelque | lité domeftique. Tl eft tems de laiffer le Le&eur fe 
chofe de plus réel. Mais toüjours c’eft au Maître | divertit fur tous ces Monumens; on l’avertit feule- 
que l’on raporte tous les évenemens favorables, & | ment que cette Carte eft de Mr. Nodot, & qu'on la 
quoi que fouvent il y contribue beaucoup plus de | donne comme la meilleure de celles qui ont paru fur 
nom que d'effet, on ne laifle pas de lui en donner | ce fujet. Outre l’ordre & la netteté qui repnent 
la loüange, L’adulation fait encore plus. Elle me- | dans ce plan, il ne peut être d’une plus riche exe- 
tamorphofe les foibles du Monarque en belles qua- | cution. Rome y paroît dans un afpeét de magnifi- 
litez; elle canonife fes vices & fes défauts, & elle | cence & de grandeur, parfaitement bien ordonné. 


l'introduit dans le temple de la Gloire par de fuperbes | Quand on voit Rome avec ce grand nombre d’Edi- 
mais faufles Infcriptions. Combien de Statues tom- | fices & d’Ornemens publics, on s'imagine voir une 


beroient en poudre, combien de pompeux Monu- | Reine vêtuë de fes habits les plus precieux, & fuc- 
mens fe briferoient , s'ils n’étoient apuiez que fur la | combant prefque fous le poids des Perles, des 
juftice & fur la verité ? Cet inconvenient n’eft pas | Diamans & de POr. Enfin, la Cour de Rome 
à craindre chez des Républiquains. On y péfe les | a honoré cette Carte de fon approbation , ce 
aétions à la balance de la Raifon, & commegous ceux, | qui lui donne un relief de préference & de pri- 
qui fervent le Pais, partagent la peine, auffbivent-il mauté, 

tous avec proportion partager la gloire & l'honneur. | 
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LLE contient l’un des plus beaux morceaux | Amoureux éperdument d’une des premieres Dames 

de l’Hiftoire Romaine, puifque c’eft le fil & | Romaines , il la furprend feule, & ufant de cette 

la fuccéffion Chronologique des Confuls. | force que bien des gens croient impoflible, il appai- 

Cette fimeufe Magiftrature devoit fa naiffan- | fe fa criminelle ardeur. La belle outragée ne fe fent 

ce & fon établiffement à la Liberté. Après que l’au- | pas aflez de patience pour furvivre à cet afront, en 
torité Roiale , autorité qui, bien loin de décliner | cela beaucoup moins Philofophe que nos Lucreces 
lors qu’elle eft fans bornes, va toüjours en augmen- | modernes, qu’une pareille avanture ne mettroit affu- 
tant , fut montée à fon dernier periode; la violen- | rément point au defefpoir , & qui pardonneroient 
ce étoit fur le trône, & il py avoit point d'autre | même au raviffeur, à condition de faire une autre- 
Loi que la volonté abfolue du Tyran. Le cruel & | fois les chofes de meilleure grace.  L’infortunée 
fuperbe Tarquin avoit mis Rome fous le joug, & | Romaine n'aiant pas étudié cetre douce & commo- 
Souvernoit fes fujets avec un fceptre de fer. Pou- | de morale, fait en préfence de fa famille un facrifi- 
voit-on cfperer autre chofe dun Prince qui faifoit cas | ce de fa vie à fes parens deshonorez, & lave ainfi 
d’une tête d'homme comme d’un pavot, & qui fai- | dans fon propre fang le crime du jeune Prince, des 
foit mañlacrer de fang froid les plus confiderables | venu par un emportement d'amour fon plus mortel 
d’entre fes vaincus? Le fils de l'Opprefleur, à Fabri | ennemi. A cette mort, qui n’a jamais eu, que je 
du pouvoir de fon pere , exerçoit fa brutalité. | fache, grand nombre d’imitatrices, & que nos Da- 
D mes 
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mes ont la prudence de prévenir en ne defefperant | utile à la République, & plus glorieufe à l'Etat. 


point leurs amans, à cette mort, dis-je, les Romains 
ouvrirent les yeux. Comme fi Heroine en tom- 
bant morte aux pieds de fon pere, fe fût voüée à la 
délivrance de fa Patrie , la Roiauté fut renverfée 
d'un coup qu’elle ne prévoioit pas, & la Nation 
rentra dans fes droits naturels. Les Romains, dans 
cette occafion, en uferent à mon fens fort honnête- 
ment. S'ils avoient pouffé les chofes à la rigueur, 
ils auroient fait pañler les Tyrans par la procedure 
criminelle , & s'ils avoient plus confulté la politi- 
que que la clemence , pour affermir leur nouvelle 
domination ils auroient exterminé la race des Tar- 
quins. Cependant, on fit grace de la vie au ravifleur, 
& l'on fe contenta de chaffer le Superbe avec tous 
les fiens. Par cette démarche, les Romains apre- 
noient aux hommes à fe fentir, & fi tous les fujets 
Opprimez avoient le courage de fuivre ce grand exem- 
ple, tout en iroit beaucoup mieux pour le genre hu- 
main. 

Le Confulat fut donc formé des cendres de Lu- 
crece, & la Liberté fortit de fon tombeau. Rome 
voulut des Maîtres qui fuflent fes fujets, & dans 
la nécefité qu'il y a dobeir, elle voulut comman- 
der à ceux qui la gouverneroient. Ce fut là le but 
& le motif de la création des Confuls. Ces Ma- 
giftrats avoient touté laparence, & tous les dehors 
de la Souveraineté , fans en avoir le fond ni le réel: 
la République exerçoit fon autorité par leur mini- 
ftere, &, à les définir jufte , ils étoient les execu- 
teurs des Loix. Ces Confuls ne pouvant rien con- 
clure fans le Senat, on fans le Peuple, ils veilloient 
attentivement au bonheur commun, & ils étoient 
dans un heureux impoffible de caufer du mal par 
leur faute. Leur merite étoit extrémement utile à 
l'Etat, & la Nation ne fouffroit point de leurs ca- 
prices., de leurs déreglemens , & de leurs travers ; 
en un mot, c'étoient des Peres, & le feul forfait 
pouvoit faire craindre leur autorité. D'ailleurs, la 
dignité de Conful étoit d’une nature à reveiller l'é- 
mulation. Ce qui fait dépénerer une autorité legi- 
time en violence, c’eft la durée du commandement. 
On fe voit revêtu d’un pouvoir qu’on ne doit pers 
dre qu'avec la vie, & qu'on eft für de laiffer à un 
héritier préfomptif ; dans cette forte de poñeffion 
l'on digere bien des fcrupules, on étouffe les ména- 
gemens & les égards. Ily aplus. Un Prince cou- 
ronné par droit de naiffance, eft plus petfuadé qu’au- 
cun de fes fujets qu’il tient fa puiffance du Ciel, 
qu’il wet comptable. qu’à Dieu feul, & rempli de 
cette idée, il lâche fespaflions, qui fe jettent com- 
me autant de bêtes feroces fur le peuple, & qui ne 
lâchent point prife qu’elles ne fe foient faoulées du 
fang de la Nation. Mais un Prince fait par choix, 
qu'on ne met au gouvernail que pourunan, & qui 
n'ignore pas qu'après ce terme expiré, chaque parti- 
culier a droit de le citer à comparoître devant le fu- 
prême Tribunal du Peuple, pour y rendre raifon 
de fa Magiftrature & de fon adminiftration, ce Prin- 
ce, dis-je, et excité par de puiffans motifs; il veut 
répondre à l'eftime de fes Concitoiens ; il veut il- 
luftrer fon commandement par des époques éclatan- 
tes; il évite foigneufement le reproche; il tâche de 
mériter la ioüange ; enfin il manie le timon d’une 
maniere à pouvoir efperer de le reprendre après lavoir 
quitté. , Aul regnoit-elle parmi les Confuls cette 
noble envie, à qui rendroit fon adminiftration plus 
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Dans cette école de zéle & d’ardeur pour la Patrie 
fe formerent ces fameux Capitaines , qui s’expo- 
foient d’un air intrepide à des dangers apparemment 
inévitables, qui par une fageffe profonde redrefloient 
la République panchante , & remettoient à flot ce 
vaifleau tout prêt à fubmerger; qui, enfin, par leur 
prudence & par leur valeur finifloient de longues 
guerres, toûjours à l'avantage & à l’agrandiflement 
de l'Etat, 

Avec tout cela je ne fai fi les Romains ne don- 
nerent point à gauche dans l’établiffement de leurs 
Confuls. Ils leur tranfmirent le fate & l’attirail 
éblouïffant de la Royauté. A quoi bon ces Liéteurs, 
ces faifceaux , cette pourpre , & toutes ces autres 
marques de diftiné&tion, fous lefquelles un Prince, 
quelquefois fort peu refpeétable de fa perfonne, éta- 
le aux yeux du public une difformité bien ornée, 
& des défauts richement parez? Comment les Ro- 
mains, qui abhorroient jufqu’au nom d’un Tyran, 
n’abolirent-ils pas ce redoutable dehors, fi néceffai- 
re aux opprefleurs pour fe maintenir? La Majefté 
d’une République ne confite pas dans la magnifi- 
cence des équipages, ni dans le luxe des habits, 
elle confifte dans l'humanité judicieufe & éclairée 
de ceux qui gouvernent , & dans le bonheur des 
fujets.. Des gens qui entreprenoient de bâtir le grand 
& bel édifice d’une Liberté folide & durable, ne 
devoient -ils pas écarter tous les pieges & tous les 
attraits de l’ufurpation , & conféquemment établir 
une uniformité d’exterieur entre les Concitoiens ? 
Le cœur-d’un Conful étoit-il à l'épreuve de ce goût 
petnicieux que les Princes ont pour le fafte, & s’il 
ne l'étoit pas, pourquoi n'avoir point retranché 
cette occafion? La pañlion de dominer fur les autres 
neft que trop contagieufe, & l’on ne fauroit pren- 
dre atiezile mefures pour prévenir fes excès. Sue 
ce même principe les Romains, autant que je m'y 
connois, firent encore une autre faute, ce fut d’a- 
voir accordé d’abord que les Confuls feroient tirez 
de l’ordre des Patriciens. Il n’y avoit rien que la 
Nobleffe ne fit pour fe conferver cette belle préro- 
gative, & les Plebciens, d’un autre côté, devenant 
jaloux à proportion que l’Affemblée du Peuple fe 
fortifioit, demandoient qu’un des leurs fut admis à 
la fouveraine Magiftrature, & cette concurrence étoit 
fujette à des troubles & à des divifions.  C'’eft ce 
qui donna lieu aux Interregnes, aux Anarchiies, & 
à cette tumultueufe & déreglée alternative de Tribuns 
militaires & de Confuls, Le Peuple étoit dans un 
ombrage continuel à l’égard du Senat , .& le Senat 
trouvoit fans ceffe le Peuple dans fon chemin.. D’au- 
tres Républiquains ont bien fà profiter de cette im- 
prudence. Aiant reconnu fagement que la, beanté 
d’une République confifte dans le naturel, & que 
le fard & l’affeétation ne conviennent point à fa pu- 
deur ; ils ont banni de leur Gouvernement toute 
cette vaine & pompeufe oftentation , par laquelle 
les autres Etats diftinguent leurs dignitez & leurs 
emplois. On a le plaifir fous cette aimable & puif- 
fante Regence de voir les Membres de la Souverai- 
neté, que dis-je? de voir la Souveraineté elle-mê- 
me, lors qu’elle eft affemblée , de la voir dans un 
exterieur tout-à-fait femblable à celui des fujets. 
Loin de connoître là ces rangs longs &armez d’un 
cortége nombreux , ces forêts de lances & de pi- 
ques, ces efcadrons & ces bataillons qui entourent 
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un Monarque, & qui le rendent d’un abord diffci- 
le, & d’un terrible afpeët ; les Souverains n’y ont 
point d'autre rempart que l’eftime & l'affection du 
public; toûjours d’un accès facile, & ouvert, d’un 
accueil honnête & humain , méconnoiffables dans 
les ruës, fi ce pek par la modeftie de l'habillement, 
laquelle les faifant reconnoître leur procure le refpeét 
qu'on leur doit. Enfin, chez ces heureux Républi- 
cains la fuprême autorité ne fe montre jamais que tou- 
te nuë ; elle compte fur fa propre force, & fur la 
regularité de festraits, & elle n’emprunte rien ni du 
fate, ni de la guerre, pour s'attirer la crainte & la 
veneration des fujets. Auf rien n’eft-il plus tran- 
quille que la Magiftrature, du moins pour le de- 
hors. Cette République weft point fujerte à ces 
éclats fougueux & meurtriers, qui arrivoient fouvent 
entre les membres de la Regence à Rome, & qui 
rendoient le Gouvernement fi tumultueux. Les 
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Souverains, dont je parle , exercent paifiblement leurs 
fonétions , & pendant qu’ils influent de touscôtez, 
par la fageffe équitable de leur politique profonde, 
leurs perfonnes cachées derriere lerideau de la fim- 
plicité ne font aucun bruit. 

Ils n’ont pas évité avec moins de pénétration laus 
tre écucil de la République de Rome , en fixant 
leur Ariftocratie à un point plus folide & plus für. 

! Sous ce judicieux Gouvernement les Nobles ont unë 
diftinétion proportionnée à leur naiffance ; ils font 
un Corps à part ; ils peuvent afpirer fuivant leur 
rang ou leur merite, aux emplois les plus honora- 
bles , & les plus utiles de la République ; mais 
n’aiant pas la moindre préeminence dans la Souve- 
raineté, ils la compofent également avec les autres, 
& cette harmonie net pas un des moindres nœuds 
de l'Etat. 
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A premiere, qui eft la cinquiéme Carte de 

l'Hiftoire Romaine , préfenre aux yeux. la 

durée de l'ouvrage de Céfar, & la pofterité 

Monarchique de cet ufurpateur. La géne- 
ration eft nombreufe , & jamais peut-être autorité 
mal-aquife n’a tant foifonné. Ce prodigieux arbre 
de l'Empire Romain planté par Céfar, & arrofé de 
fon fang , après avoir couvert de fes branches la 
meilleure partie de la Terre , eft coupé en deux ; 
l'Orient & l'Occident partagent cet immenfe tronc 
pat moitié. Ces deux parties du Monde aiant effuié 
beaucoup de revolutions, l'arbre difparoît, il n’en 
refte plus qu'un petit rameau tranfplanté en Alle- 
magne, où à peine peut-on l’apercevoir, tant il eft 
comme enfeveli dans un amas de Souverainetez. 
Qu'il me foit permis de hazarder ici une reflexion, 
je ne la donne pas pour neuve, mais elle n’en vaut 
pas moins fon prix. Nous avons vů dans la troifié- 
me reflexion de la Differtation fur l’Hiftoire Ro- 
maine, & nous n'avons rien dit en cela que de 
très-connu , nous avons vů , dis-je, comment la 
Monarchie Romaine nâquit du fein de la Républi- 
que, & comment cette produétion informe & mon- 
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Ne femble-t-il pas que la mere fe venge de Ja fille; 
& qu’en Allemagne la Liberté tient fous.le joug cet 
Empire Romain , qui weft plus que l’ombre & le 
phantôme de ce qu’il étoit autrefois ? Quel renver- 
fement de fortune pour cette puiffance des anciens 
Empereurs ! Elle n’a plus rien en Italie, qui étoit le 
centre de fa demination, & fi elle y conferve enco- 
re quelques feudataires & quelques vaffaux , ils ne 
‘font pas efclaves du droit Seigneurial , & ils s’en 
afranchiflent fans fcrupule , pour peu qu’ils y trou- 
vent leur interêt. La Thrace & la Gaule, dont cet 
| Empire étoit autrefois le maître abfolu, le tiennent 
| entre deux fers, & le font trembler. : Ce Corps in- 
| fericur à foi-:même, & attaqué par une puifflancé re- 
doutable, quelques-uns de fes membres le déchirent, 
les autres le négligent, & le défendent de mauvaife 
foi , les autres faccombent de foiblefle, & je ne fai 
| ce qu'il deviendroir , fi fes Alliez ne faifoient des 
efforts pour le fecourir. On verra donc dans cette 
Carte comment & par quels dégrez l'Empire Ro- 
| main en et venu à une fi trifte conclufion. L'on 
| connoîtra fon unité jufqu’à Theodofe le Grand ; fon 
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| démembrement par cet Empereur entre fes deux fils ; 


ftrueufe étouffa, en naiffant, fa mere la Liberté. ( Cet- | fon extinction tant en Orient qu’en Italie; fon pafa- 
te metaphore va caufer une naufée aux cfprits déli- | ge de Prince à Prince, de Nation à Nation, qui fe 
cats; le Public éclairé ne veut plus de génealogie lenlevoient reciproquement comme une toifon long- 
inanimée ou metaphyfique , & ila fixé les beaux | tems difputée; & enfin fon dernier établiffement en 


noms de Pere & de Mere aux propagateurs du gen- 
re humain, Mais encore ne faut-il pas rompre fi 
brufquement avec le goût des prédeceffeurs ; & nos 
Oracles d'aujourd'hui doivent craindre que le fiécle 
prochain ne les turlupine , comme ils turiupinent 
eux-mêmes le fiécle précedent. Mais enfin, quand 
il feroit cent fois plus abfurde de dire qu’une Mo- 
narchie ef la fille de Ja Liberté, fi faut-il que cela 
paffe, & je pourfuis mon idée fur le même ton.) 


| Allemagne , ce qui pourroit bien n'être pas fa der- 
niere revolution. L'on a eu foin d’entremêler dans 
certe Chronologie les Rois & les Souverains de ces 
| Nations étrangeres qui fe débordant fouvent fur la 
Terre, y caufoient de furieufes inondations, & ont 
interrompu plus d’une fois la fucceflion Imperiale. 
Pourquoi, demandera- t-on, ne voions-nous plus dans 
nôtre Europe ces nuées de Soldats, qui paroifloient 
| tout d’un coup comme une nuée d’oifeaux de proie, 
M2 & 
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& qui défoloient un païs où l’on ne penfoit qu’à 
goûter les douceurs de la paix ? ¿Ne devons-nous 
point ce repos à l’ambition des Princes conquerans ? 
Il n'en faut qu’un pour aguerrir toutes les Nations 
circonvoifines, & alors chaque Etat eft fur fes gar- 
des, & la furprife n’eft plus de faifon. Si cet alle- 
gué ne contente pas, difons que la guerre prefque 
continuelle épuife tellement les forces de nôtre de- 
plorable efpéce, lui tire tant de fang qu’elle n’eft 
plus en état de multiplier par des Colonies & par 
des irruptions. 

La fixiéme & derniere Carte de l'Hiftoire Romai- 
ne explique les Caraëteres qu’on a donnez aux Em- 
pcreurs & aux Princes de la Carte précedente, & 
après que celle-ci nous a montré leurs vifages, 
Pautre nous découvre leur conduite & leurs mœurs, 
fur la recherche & fur la foi des Hiftoriens. Ce 
dernier Tableau et plus fatisfaifant & plus in- 
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ftru&if. On n’a donné la figure de ces Souve- 
rains que pour adoucir un peu la route épineufe 
& fatigante de la Chronologie ; mais on donne 
ici, en quelques lignes , le portrait de Pame de 
tous ces Princes, comme un point effentiel à ceux 
qui veulent s'embarquer fur l'Ocean de l'Antiquité. 
Cette longue fuite de peintures abbregées offri- 
ra des objets beaux & hideux , aimables & dignes 
d'eftime , odieux & dignes d’un fouverain mépris. 
Mais un Leéteur, qui auroit affez de patience pour 
calculer le bien & le mal, rencontreroit, ou je me 
trompe fort, une grande difproportion. De com- 
bien penfons-nous que le mal furpañleroit le bien ? 
Je men raporte à l’Arithmeticien ; mais j'oferai avan- 
cer qu'il fe trouve toûjours trop de tyrans, & qu'un 
Prince , qui avec un heureux difcernement a de la 
droiture, eft bien rare, c’eft en verité l’une des mer- 
veilles du monde. 
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CRONOLOGIE DES ROIS DE ROME 
Le PENDANT 2374 Lire 
Booo Romulus. regne . - r.38--|8 
5 |3339 Numa Pompilius. - r. 43--|7 
||3382| Tullius Hostilius, r. 32.. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES PREMIERS 
ROIS DE ROME AVEC DES REMARQUES SUR 
LHISTOIRE DE LEURS REGNES. | 


| Asvertiflement. 


OX a donné quelque Idée de PHiftoire Romaine dans le Difcours Général, auffi bien que dans les Cartes. On trouvera ici un Abre- 
gé Chronologique des faits les plus remarquables arrivez fous les premiers Rois de Rome & fous les Confuls. 


Ansdu Ans Ansdu 


. . Ans | E . . 

Mon- de Ro Remarques Hiflorigques. Mon aa] Remarques Hifforiques. 

3300 ROMULUS. I voit été nourri durement avec des bergers. | | 3437 TAR QUIN.) 130 S ubjugua une partie de la Tofcane & embellit 
On ne fait rien de Celit lui qui fonda felon la plus commyne Gouv. 38. ans. Ce |= la ville de Rome. Sous fon regne les Gau- 
fort certain, ni de opinion la Ville de Rome; il la confacra au Dieu fist lui qui le pre- lois conduits par Bellovefe occuperent dans PI- 
la naiffance, ni de Mars qu'il difoit être fon pere. Al y reçüt les Sa- mier porta une cou- talic tous les environs du Pô. Ïl augmenta le 
la Mort de Romu- bins qui devinrent par là fes fujets. I fur roûjours ronne F un Scep- Senat de cent Senateurs & les Chevaliers Ro- 
lus, quoi qwon lui enguèrre & toujours Viétorieux. Il jetta pour- tre pour marque de mains de 300. il ordonna de porter les faif- 
donne 38. ans de tant les fondements de la Religion & des Loix. Royauté. feaux de verge devant les Magifirats. 

VEZNE. 

3333| NUMA POM: 37| pendant une longue paix perfeétionna ce que | 

PILIUS. 


Romulus avoit ébauché, Il forma la Reli-!| 3475 | 


SÉEMRAVMIAUSSIkr72 Ayant vairicu les Tofcans & les Veiens aug-l 
gion & adoucit les mœurs farouches du peuple! 


Commença à batir fut tué apres qua- menta beaucoup la Ville de Rome & l’en-! 


divers Temples ET Romain. Plufieurs colonies de Grece fe repan- | (rante fix ans de re- toura de murdilles. Ce fut lui qui le premier 
après 43. ans dere- | dirent en Italie fous fon regne. | [gne par l'ambition fit denombrer les Citoyens Romains, & pren- 
gne il mourut Age de \de Tarquin impa- dre un état de leurs biens pour les taxer à pro- 
Ba. ans. |żient de regner, portion. Cela fe faifoit tous les cinq ans & on 

SrL USL LIINU s| 80 Arc fut vaincuë & ruinée fous fon regne pen- l'apelloit le Luftre ou le Cens. Il divifa la vil- 
HOSTILIUS. dant lequel fe donna le fameux combar des le en trente Tribus. 


Il enfeigna aux Ro- 
mains la Difcipline 
Militaire. Il fut tué 


3. Horaces contre les trois Curiaces. Ceux-ci | 
tenoient le parti d’Albe & les Horaces celui de| 

; à Te 
Rome. Cetoient 3. freres Jumeaux contre 3.1 3$21|T AR Q U I N;,j| 220 parvenu au Trône par le meurtre s’y maintint 


d'un coup de foudre jautres Jumeaux. Les 3. Curiaces furent blef Le Superbe , après un | par la cruauté & par la violence. Sextus fon 

après 31. ans de fez, & 2. Horaces tuez. Le troifiéme qui re- |regne de ving gua- fils aiant deshonoré Lucrece femme de Colla- 

regne. fta tua les 3. Curiaces. Par là la Ville d'Albe | tre ans efi chafle de tin, Brutus & les autres parens de cette Dame 
devint fujette de celle de Rome. Rome. Les Ro- | oflenfez de cet outrage, animerent contre Tar- 

342 ANCUS | 11 [pompre les Latins & continué à faire des! mains fe choifirent quin le peuple Romain, qui n'étoir pas d'ailleurs 
MARTI US,! 7 citoiens de fes ennemis. Ceux de Veics déja enfuite des Con- content du Gouvernement tyrannique de ce 


Tuteur des enfans 
d Hoflilins, fe fait 
Roi, ES meurt de 
maladie la 14. an- 
née de fon regne. 


affoiblis par Romulus font de nouvelles per-| 
tes. Ancus pouffa fes conquêres jufqu’à la Mer | 
& batit la Ville d’'Oftie à l'embouchure du! 
| Tibre. | 


Juls. (Roi. Brutus le força à fortir de Rome & le 
| peuple fecoua ainfi le joug de Tarquin. 
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CHRONOLOGIE DES CONSULS ROMAINS AVEC 
DABREGE DE L'HISTOIRE DE LEUR 
CONSULAT. 


Obfervation. 


Près que le Peuple Romain eut chaffé Tarquin du Trône, comme nous l'avons dit, il établit le Gouvernement Confulaire, qui tient de 
À l’Ariflocratie & de la Democratie. On élifoit tous les ans deux Confuls que le peupie nommoit. Ces Magiftrats exerçoient l'autorité 

Souveraine. Leur pouvoir étoit égal & n’avoit rien de limité que la durée. Ils étoient vêtus de pourpre comme avoient été leurs Bois 
& avoient des Liéteurs qui portoient des haches entourées de Faiffeaux de Verge, & ne reconnoïfloient point d'autres Superieurs que les Dicux 
& les Loix. Le Senat étoit le Confeil des Confuls: ils jugeoient de toute forte d’affaires, fauf Pappel au Peuple. 


Ansdu | Ans F t Ansdu Ans s a 5 

Mon- peaa Remargues Hifloriques. | Dei +” Remarques Hifloriques. 

3545/L U C I U S| 244 r Tarquinius Collatinus fut obligédefe demet-|| 3554| SERVIUS |253/plnef fic rien de confiderable fous ce Con-| 
Junius Bratus , ža" tre de fon Confulat parce qu’il portoit le nom | Sulpitins, falat. On laiifa feulement tranquillifer les 
Lucius Tarquinius de Tarquin, P. Valerius fut fait Conful en fa pla- | M. Tellus ou Tal- Efprits. 
Collatinus, cc pour achever l’année. Brutus elt tuê en com- lius Longus. 
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vengeur de la Pudicité violée en la perfonne de Hellna , la guerreaux Latins, quiavoient fait pluficurs 
Lucrece, lepleurerent 1. an 'L.oa P.Veturins fourdes pratiques éontre Rome. 
9 .an. 


: í x: Geminus. 
3547 |M. HORATIUS | 246 jH Oratius fignala fon courage au Siege 


a ER 


Pulvillus , que Porfenna mit devant Rome. Il arrêta luij 3556 Q. CLELIUS |255 L es Latins étant cn guerre avec les Volsques, 
P. Valerins, feul les ennemis au pont du Janicule, pendant! Siculus, les Romains créerent Diétateur Aulus Po- 
que les fiens le rompoient. - Il fe jetta après T. ou Laèrtins Fla- |fthumius, pour leur faire tête; les Armées fe 
dans le Tibre, & fe fauva à la nage. VAS. | rencontrerent auprès du Lac Regillus, & les Ro- 
3548 M. VALER. 247 ' R Cmporterent deux Viéoires fignalées contre mains remporterent la Viétoire. 
Volufius , | les Sabins dont ils triompherenr. 3557 A ULUS |256 O2 dédia fous ce Confulat le Temple de Sa- 
Publius Poflhumins | Sempronius Atira- turne & on inftitua les Saturnales le 17. De- 
Tubertus, | | tinus, cembre. Tarquin & Mamilius foûleverent con- 
3550| PUBL. VALER. 249! A ppius Claudius avec oo. Sabins fe vient M. Minutius Augu- tre Rome dix fept Communautez, 
Pablicola , * refugier à Rome; il obtient la dignité de| INUS. 
Titus Lucretiss. Senateur, & les autres la qualité de Bourgeois de| | ; AA s 
i Rome, un 2” to) da NA 13558 AULUS |257\p e Peuple Romain déclara cette année la guer: 
3551| MENENIUS | 250 f es Sabins font une irruption dans la Cam-|| pr RA re aux Volfques. 
Agrippa Lanatus y L pagne de Rome & embaraflent le Conful T Vir EE A 
Þublius Pofihumius| *  |Pofthumius, mais il fut degagé par Agrippa qui DEA 


Tubertus. vainquit les Sabins. fins. 

3559 AT PPIUS 
Claudius Sabicus , 
M. ou P. Servilits 
Prifcus. 


2538| 7^ e Confulat fut heureux pour la Republique: 

Les Larins fe prenant à Tarquin de toures 

leurs pertes, chaflerent ce Prince fuperbe agé 

de go0.ans, qui fe retira & mourut à Cumes. On 
dédia cette annéc le Temple de Mercure. 


3552 VIRGI NIUS 
Opiter Trice ftus 3 
Spar. Cafius Vicel- 
linus, 


251| F es Confuls defont les Aruntiens , & après 
avoir mené en triomphe leurs Chefs, ils 
leur font couper la tête. Enfuite ils diftribue- 

rent leurs terres au peuple Romain. 


3560| AU L. ou C. 
Virginius Cælimon- 
tANHS , 
T. Vetufius ou Veti- 
rius Geminus: 


259. C c Confulat penfa être funefte à la Républi- 

que par les Scditions du peuple. Valerius frere 

de Publicola calma tour, & comme il éroir tort 

aimé, il půt lever te. Legions complertes; ce 

qui fit la plus puiffante armée que Rome eut 
jamais mife fur pied. 


3553 POSTHUMIUS 
Caminus Aruncus d 
T. Laertius. 


252 Mamilius gendre de Tarquin formant une 
. . à , M z 
puiffante ligue pour rétablir la Royauté, le 
Senat créa un Diétateur pour la difhper. Ce 
Magiftrar réunifloit en lui toute l'autorité des 2. 
Confuls. T. Largius fut le premier. 
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1 Julus. 


en: 


àl 
apl 
place de Genucius, 


NUS. 


Se À 


dé, 
363| A PPIUS 


Claudius Craffinus, 
T. Genutius Anguri- 
US. 


3606 i L.VALERIUS 


Potitus , 
M. Horatius Barba- 
| 245. 


SP. ou L. 
Herminius Exquili- 
nas, 

| T. Virginius Cæli- 

| montanns Tricoftus. 
M. GEGANIUS 
| Macerinus y 

| C. Julius Fulus. 
T.QUINTIUS 
Capitolinus 
Agrippa Furius Fu- 


fus. 


3610 M. GEGANIUS 


AgUrINUS y 

| P. Curiatius ow C. 
Furiu: Fufus, os C. 
Quintius ow Curtis 
Philo. 


su AULUS 


| Sempronius Attrati- 


T. Gecilius. 


3612 M. GEGANIUS 


Macerinus , 
T. Quintius Capito- 
linus. 


3613 Im. FABIUS 


Viballanus , 
Polthumius Æbutins 
Hcllua Cornicen. 


BAS VMRPMEU "S 
re 


L. Papyrins Craffus. 


| 3615 PROCULUS 


Geganius Macerinus, 
Lucius Menenius 
Lanatns. 


1,356) TIT US 


Quintius Capitoli- 
AAS y 

Menenius Agrippa 
Lanatus. 


TRIBUNS 
Militaires. 


3617 | ÆMILIUS 


Maïrnercus, 

Titus Quintius fils 
de Cincinnatus ,' 
L. Julius Julus. 


CONSULS. 


3618 |M. GEGANIUS 


Macerinus y 
L. Sergius. 


3619 | M.PAPYRIUS 


ou Cornelius Malu- 
ginenfis , 
L. Papyrins Craffus, 


36zr0|C. JULIUS 


Falus , 
L. Virginins Trico- 


fins. 


Ans 


e Ro-| 


DE L'HISTOIRE DE LEUR CONSULAT, 


Remarques Hifloriques. 


ne, 
302 T iteLive, Denis d'Halicarnaffe, Cafiodo- 


395 


306 


SOM 


308| 


| 
| 


310 


311 


316! 


sir 


315 


re, &Sabellicus, ne parlent point de ces 
Confuls, mais feulement les Faltes du Capi- 
tole, Le peuple fe degoute du gouvernement 
Confülaire. Íl crée 10. Magiftrats nommez 
Decemvirs, pour gouverner la Republique, 
& pour examiner les Loix de Solon, qu’on 
nomma les Loix des Douze Tables, parce 
qu’elles furent gravées fur 12. Tables d'airain. 
Mais les violences & les tyrannies de ces nou- 
veaux Magiftrats, obligent le peuple à rêta- 
blir le gouvernement Confulaire. 


À ppius Decemvir fe tué de peur d’être puni 

de la mort de Virginie; & fon Collegue 
Oppius en fait de même pour éviter le chati- 
ment pour avoir fait battreun Soldat Veteran 
avec excès, & lesautres Decemvirs s’exilent 
d'eux-mêmes. 


ette année n’eft remarquable que par les 
différents entre les Tribuns & les Patri- 
ciens. On ne fit rien contre les ennemis, | 


Ce Confulat fut tout-à-fait paifible & tran- 
“quille cette année au dedans & au de- 
hors. 


es Volfques & les Eques profitans des di- 

vifions des Romains s'avancent Jufqu’à la 
porte Efquiline & mettene tout à feu & à 
fang. Ils fongwepoufez par le Conful Quin- 
tius. 
| f c Senat eft forcé de paffer une loi, pour 

permertre aux Plebeiens de s’allieravec les 
Patriciens, & de pouvoir parvenir au Confu- 
lat. Mais le Senar fe fervit de termes équi- 
voques, car il ordonna que les mariages fe- 
roienc libres, & que les Plebeiens feroient 
admis au Tribunat Militaire avec F: 
Confuls. 


autorité des 

LES TRIBUNS MILITAIRES 
| 

| 


VOIENT L’AUTORITE’ DE 
CONSUL POUR UNE 
A ANNEE. 


Css trois Tribuns étoient Patriciens, ils ne 

demeurerenr en charge que 3. mois, par- 

\ ce que les Aufpices ne lcur furent pas favora- 

(bles: c’eft pourquoi on fit un Interrex pour 

éfider aux Comices où l’on créa 2. Con- 

Es, pour remplir l’année, favoir L. Papyris 
Mugillanenfis, L.Sempronius Atratinus. 


Q? créa cette année les premiers Cenfeurs , 

& cette charge qui d’abord parut méprifa- 
ble devint dans la fuite la premiere de Rome. 
Le Conful Geganius, ayant vaincu les Volf- 
ques pour les Ardeates, les fait paffer fous 
le joug & traîne leur Général au char de 
Triomphe. 


Q 2 envoya une Colonie de Romains & de 

Rutules à Ardea, & on luy rendit les ter- 
res dont on s’étoit emparé fous le Confulat 
de Quintius. | 


Furrus. Le Tribun Petilius propofa 
‘en vain la Loy Agraria. 

[i 
> j | 
afaminedefole Rome. Spurius Melius , hom- ; 

me ambitieux & riche, excitaune fédition 

en gagnant la faveur du peuple, par des diftri- 
butions de blé & d'argent. | 


ITUs., La famine augmenta encore dans 
Rome. Ce qui donna lieu à Melius de 
continuer ces pratiques. On lecita, mais en 
fuyanc il fut tue. Ce qui anima tellement le 
peuple contre les Confuls, que le Senat fut. 


obligé de créer des Tribuns Militaires, | 
| 
| 
| 


T idenes fe revolta & fe donna aux Volfques : . 
le Senat envoya des députez à cette ville 
pour feavoir la raifon d’un changement fi fu- 
bit: mais les Fidenares égorgerent ces Dé- 
putez. Cela donna occafion de faire de nou- 
veaux Confuls. | 


M GEGanius. Les Romains gagnerent 
‘une celebre bataille fur les Volfques x 
les Falifques, & les Fidenates; mais qui couta | 
cher aux Romains. Coffus Tribun Militaire | 
tue Volumnius Roy desVolfques en un combat / 
fingulier : il triomphe chargé des dépouilles | 
Opimes; ce que l'on n’avoit point encore vů. 
AA Paryrius, La Pefte fut violente à 
AVi Rome, le Peuple étonné par divers pro- 
diges fe ralentit {ur l’accufation intentée 
contre Melius & fur fon affafinar. 


F a pefe qui continua donnoit lieu aux Fide- 

nates & aux Veiens d'entrer dans les Terres 
des Romains & de venir jufqu’à la porte colli- 
ne, d'où le Diétateur Servilius les chafa & 
les repoufla jufqu’à Fidenes qu’il affiegea & | 
qu'il prit. : 


Ansdu 


3621 | M. MANLIUS | 320 


3622 


3623 


| 3625 


| 


| 3626 


3627 


3628 


3629 


3630 


3631 


3632 


3634 


3636 


Capitolinus , 


Q, Sulpitius Cofus 
on Cajus Fulins Fu- 


dus, 
L. Virginins Trico- 


fins. 


TRIBUNS 
IM. FABIUS 


Vibullanus , 
M. Pollius , 
L, Sergins Fidenas. 


|L. PINARIUS 

Marmercus , 

| L. Furius Medulli- 
nus, 

Spur. Poffhrmiss 

Albus. 


CONSULS. 


| 3624 TQUINTIUS 


Pænus Cincinnatus, 
Cnens Julius Men- 
to. 


|L. PAPYRIUS 
Craffus, 
Julius Fnlus 


| L. SERGIUS 
Fidenas , 
Hofiilins Lucretins 
Tricipitinus. 
[AULUS 
| Cornelius Cogus , 
T. Quintinus Pænus 
Cincinnatus. 


` 
C.SERVILIUS 
Ahala Strubfus , 
L. Papyrins Mugil- 
lanenfis. E) 


TRIBUNS 
Militaires, 
T.QUINTIUS 


Pænus Cincinnatus, 
C. Furius, 

Marcus Pofhumius, 
Aulus Cornelius 
Coffus. 


AFU TAUS 
Sempronius Atira- 
tinus , 

L. Qgintius Cincin- 
natus , 

L. Furius Medullinus, 
T. Horatius Barbatus. 


|C.CLAUDIUS 
Craffus , 
Spur. Nantins , 


denas , 
Sextus Julius Tallus 
ou Fulus. 


CONSULS. 


ANITAIINUS y 
G). Fabius Vibulla- 
PHS a 


| TRIBUNS 


L. MANLIUS 
Capitolinus , 
Q. Antonius Meren- 
da, 
L. Papyrius Mugil- 
lanenfis. 


CONSULS. 
Q.FABIUS 


Viballanus, 
T. Quintius Capito- 
linus. 


TRIBUNS 
Militaires. 


L.QUINTIUS 
Cincinnatus , 
Sextus Furius Me- 
dullinus, 

Aulus Sempronius 
Attratints, 

M. Manlius. 


Sergius Rutilius Fi- \ 


C.SEMPRONIUS | 


NP, 12 

Rerarghes Hiftoriques. 
Manzius. Les Veiens étonnez de la 
ptife de Fidencs, envoyent des députez 
aux 12. Communautez de] ofcane pour avoit 
du fecours contre les Romains. Æmilius eft 
élü Diétateur , il fxe le temps du Gouverne. 
ment des Cenfeurs à un an & demi, Ccux- 
ci le font mettre à l'amende après fa Diétatu- 


re. Le peuple le trouva mauvais & defavouà 
les Cenfeurs, 


| Ans 
ide Ro. 


C. 


321| M, Fazrvs. La pefte & la crainte de Îa 
sf famine affurent la tranquillité de la 
111e. 


324| y es plus ċonfiderables des Plebeiens en- 
= gagent cette année les Tribuns à propofer 
une Loi par laquelle il fur défendu å ceux qui 
brigueroient les charges d'être vêtus d’une 
Kobe blanche, 


323| LS Volfques & les Veiens s’érant unis, on 


élut Tubertus pour Dictateur, il défit les 
ennemis & s'étant rendu Maître de leur camp 
remporta leurs dépouilles dont il fit montre 
dans fon Triomphe. Le Conful Julius dédia Le 
temple d'Apollon, 


324| Y es Egues demandent Palliance du peuplé 
Romain, mais on lésrefufe. Le Senat pre- 
vient les Tribuns du peuple dans le deffein dé 
| propofer Ja remife des amendes que les Tri- 


buns vouloient avoir l'honneur d'accorder. 


325| Qn ne remarque rien de confiderable cet- 
te annce, 


326| U re Sechereffe extrême caufe dans Rome 
une galle dont peu, de perfonnes furent 
exemptes. On arrëta le cours de quelques 
nouvelles fuperftitions qui fe glifoient infen. 
fiblement parmi le peuple. 
327| Le Senat envoya des Feciaux à Veics pout 
leur redemander, ce qu’ils avoient p:lle 
dans la Campagne de Rome; & fur le retus 
qu'ils en firent on leur declara la guerre, 


SES Res 


328| D € ces 4: Tribuns Militaires les 3. premiers 

vont contre les Veiens & en font repouf. 
fez. A caufe de cela Mamercus eft fait Dic- 
tateur & les depage. Les Fidenates égorgent 
les Romains de leur Colonic, & fe joignent 
aux Veiens. Le Diétateur les defait & pouf. 
fant fa Victoire, fes Troupesentrent pêle & mê- 
| le dans Fidenes dont il fait mourir tous les ha- 
| bitans. Cette guerre eft finie en r$. jours, 


329 Y eie la Capitale des Veiens n’étoit qu’à qua- 
| tre heures de Rome. Les Romains pri- 
| rent cette Ville comme on le fera remarquer, 

& propoferent d'en faire la Capitale de leur 

Etat. On fair à Rome une Treve de 20. ans, 

AVEC EUX. 


_V 


330 PR ome seft rendue célébre par fes divertiffe- 
ments publics, & il wy a point d'Etat qui 
| ait pouf fi loin Ja fompruofité dans fes jeux: 

| On en celebra certe année de magnifiques, 


331 Le Conful Sempronius penfa faire perir Par- 

| mée Romaine dans une Bataille contre Jes 
| Volfques: mais la Valeur de Sextus Tärpejus 
fimple brigadier Ja fauva. S’érant emparé 
d'une éminence à force ouverte, il donna mo- 
yen au Conful de degager l'armée, 


| 


332 JH ortenfius Tribun du Peuple accufa Sem- 


pronius du mauvais fuccès qu’il avoit eu 
contre les Voliques; mais fes Collegues s’y 
oppoferent. 


333 Cet année fe palla en de vaines contefta- 
tions entre les Tribuns & les Confuls au 
fujet des Quefteurs que les Tribuns vouloient 
qu’on fit du corps du peuple; å quoi le Senat 
s’oppofa. Ce qui donna lieu de faire Mugil- 
lanus Zaterrex, & den revenir aux Tribuns 
Militaires. Fabius défit les Eques, mais le 
Senat ne lui accorda que le petit Triomphe. 


y es Tribuns du peuple veulent renouveller 
335, L la Loi Agraria > mais Sempronius s’y oppo- 

fa. La Vefiale Pofhamia eft accufte d’incon- 
tinence, parce qu’elle paroïfloit trop Coquet: 
re & rrop parċe, mais elle fe juftific. 
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CHR O NO L OGH El DES TC ONEU DS RO 


AGRIPPA 
Menenius Lanatus, 
P. Lucretins Tricipi- 
tinus y 

Spur. Nautins y 

C, Servilins. 


L. SERGIUS 
Fidenas , 

M. Papyrius Mugil- 
lanenfis , 

C, Serviligs Frifeus. 


OT CRIME A 
Menenius Lanatus, 
L,Servilius Siruétus, 
L. Lucretius Trici- 
pitinus, 

Spur Veturius Cof- 
Jis. 


: MER EWS 
Sempronius Atira- 
LNS y 

M. Papyrius Mugil- 
lanenfis , 

Spur. Nautius Ruti- 
las, 


Q Fabius Vibulla- | 


nis. 


C. ou L. 
Cornelius Coffus, 
P. Valerius Potitus, 
Q, Fabius Vibulla- 
nns, 

M. Pofihumius Re- 
gillenfrs , 

Quintins Cincina- 
tus. 


CONSULS. 
A OTE AU 


| Cornelius Coffs , 0# 


P. Pofihumius Re- 
gillenfis , 

L. Farins Medulli- 
aus. 


3643 Q. FABIUS 


Ambafins, 
C. Furius Pacillzs. 


3644 | M.PAPYRIUS 


Atiratinus on Mi- 
gillanus y P: 
C. Nautius Rutilius. 


M. ÆMILIUS 
Mamercus y 
G. Valerins. 


S où Cn, 


C 
| Cornelius Coffits ; 


L. Furius Medulli- 
nus. 


TRIBUNS 
: Militaires. 


Guj ULUS 
Julus, 
CG. ou P. Cornelias 
Coffus 
Rs Ahala. 


L. FÜURIUS 
Medullinus , 

C. Valerius Potitus. 
Cn. Fabius Vibulla- 
nus , 

C. Servilius Ahala, 


P. CORNELIUS 
Coffas , 

Cn. CornelinsCofus, 
Fabius Ambufiss y 
L Valerins Potitus. 


T.QUINTIUS 
Capitolinus r 
Aulus Manlius , 

L. Furius Medalli- 
Aus, 

C.Fulius Fulus y 
M. Æmilins Ma- 
mercis. 


C. VALERIUS 

Potirus, 

M. Sergius Fidenas , 

P. Cornelius Mals. 

ginenfis , 

Cn. Cornelius Cof: 
Us 

Q. Fabius Ambufins, 

Spur. Nautius Ruti- 

lims, 
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Remarques Hifloriques. 


es Efclaves confpirent de mettre le feu à 
la ville & de s’emparer de la Roche Tar- 
peienne. Deux d’entre eux ayant decouvert 
le Complot, on fait graceaux delateurs; mais 
on fit mourir les autres de divers fupplices. 


es Tribuns font defaits honteufement par 
les Eques, Q. Servilius ayant été fair Diéta- 
teur les attaqua fi brufquement qu'il les defir, 
& prit Lavique où on envoya une Colonie de 


1500. Romains. 

R ome toùjours en guerre ou avec elle-mê- 
X me ou avec fes Voifins, eut du repos cet- 

te année. On n’y remarque rien pour lede- 

hors, & tout fut en paix & tranquille au de- 

dans. 


L? Loi Agraria, qui avoit té propofce dès 

“Pan 267. de Rome par Spurius Caffius, 
pour partager les terres conquifes au peuple, 
fut l'occafion de divers troubles,qui recommen- 
cerent cette année, parce que les Tribuns la 
renouvellerent encore. Mais le Senat pour 
éluder la propofition mit la divifion parmi les 
Tribuns. 


Lss Eques armerent contre les Romains & pri- 
rent la Ville de Voles, mais Pofthumius 
la reprit fur eux quelque temps après , les 
Tribuns propoferent de repeupler Voles. Po- 
fthumius qui s’y oppofoit avec le Senat s'en- 
fuit dans le camp où les Soldats le tuerent. 
Ce defordre donna lieu d’élire des Confuls. 


O 2 rechercha negligemment les complices 

de Paflaflinat de Pofthumius, les Tri- 
buns sen plaignirent. Le peuple fit du 
bruit, mais il s’apaifa bien:tôt. 


T ite-Live ne fait point mention de ces 2. 
Confuls, mais Cafliodore en parle. Il 
n’y eut rien de remarquable cette année. 


Le Ville eft defolée par la famine & par 
des maladies épidemiques, dont un grand 
nombre de gens mourut. 


Les Eques pillent Ja campagne & viennent 

jufques aux portes de Rome. Mais le 
Conful Valerius les repouffa & fit un grand 
butin fur eux. On lui accorda l’Ovation ou 
le petit Triomphe. 


Carventane fut afiegée par les Volfques. 

Les Tribuns ne permirent au Peuple de 
prendre les armes qu'à condition qu’on éliroit 
l’année fuivante des Tribuns Militaires au 
lieu de Confuls. Le Senat accepta cette con- 
dition pourvů qu’on n'élür Tribun militaire 
aucun des Tribuns en charge. 


LEs Volfques & les Eques mettent une ar- 
mée formidable en campagne. Les Ro- 

mains pour fe défendre, créent aufli-tôt Di- 

étareur P, Cornelius qui defit es ennemis. 


Ls Volfques prirent le fore de Veruge. 


Les Tribuns armerent en tumulte & de- | 


firent ce qu'ils trouverent d'ennemis en Cam- 
pagne fans pouvoir reprendre Je Fort. 


abius afliege & prend Anxur, nommée 

aujourd’huy Terracine. On commença 
cette année à payer les Soldats du Threfor 
public par un Arrêt du Senat. 


n fit cette année la Guerre aux Volf- 

ques, mais fans grand avantage. 

Quelques Auteurs placent ici le Confulat 
d Aulus Manlins Volfo, &de L. Furius Medul- 
linus , pour l’année 350. de Rome, mais 
Tite-Live, n’en fait point mention, 


ette année ne fut pas fi avantageufe 

aux Volfques , & fi les armes avoient 
éré égales l'année précedente on leur prit 
celle-ci la ville d’Artane. 


Ansdu 
Mon- 
de. 


Mamercus, 

L. Valerius Potitus y 
Appius Claudius 
Craffus , 

M. Quintius Vars y 
M. Fulius ulss, 
M. Pofihumins y 
M.Furius Camillus, 
M. Pofihumius Al- 
binus. 


3554 C. SERVILIUS 


3657 


3658 


Ahala, 

€). Servilius y 

L. Virginius, 
©. Sulpirins , 
Aulas Manlius, 
M. Sergins. 


L. VALERIUS 
Potins, 

M.Fuyites Camilltes, 
M. Ærmilius Ma- 
mercus , 
Ca.Cornelins Coffus, 
C. Fabius Ambufins, 
L. Fulius Fulas. 


PHETCINTUS 
Calum , 

L. Manlirs, 
P.Tirinims, 

P. Melius , 
L.Furius Medullinus 
L. Popilius Volfo. 
M. VETURIUS 
L. Titinius , 

P. Menenius Pacil- 
lus, 

Cr. Genntius, 

L. Attilius, 


L. VALERIUS 
Potitus, 

M. Valerius Maxi- 
MUS y 

M. Farius Camillus. 


.3659| JNE TUS 


3661 


3662. 


3663 


3664 


3665 


Falas, 

L. Furius Medullinus 
L, Sergius Fidenas , 
Aulus Pofibhumius 
Regillenfis y 

P. Cornelius Mals- 
ginenfis y 

A. Manlius, 


MAINS 


AVEC CA BREGE 


Ans 


e Ro- 


me. 
3653 | M. ÆMILIUS | 352 (O fair le fiege de Veies & on le continue 


353 


354 


571-LS S 3 
3 | Le militaires furent Patriciens.Le lac Alba- 


. 


P. LICINIUS! 359 


Calvus , 

P. Titinius y 
P. Menenius y 
Cn. Genutsus , 
L. Attilius. 


P. CORNELIUS | 360 


Cofus , 

P. Cornelius Scipio , 
M. Valerius Maxi- 
IUS y 

C.Fabins Ambuflus, 
L. Fuarus Medulli- 
nus, 

@. Servilius. 


M FURIUS 
Camillus, 

M. Furius Medulli. 
nus, 

C. Ætmilius, 
LValerius Publicola, 
Sp. Pofhumius , 

P. Cornelius, 


CONSULS. 
P. LUCRETIUS 


Flavus , 
Servius Sulpitius Ca- 
merinns. 


| 361 
4 


362 


L-VALERIUS| 363 


Potitas, 
M. Manlius. 


TRISUNS 
Militaires. 


L. LUCRETIUS, 
Servins Sulpitus, 
M. Æmilius, 

L. Farins Medulli- 
aus, 

Agrippa Furius, 

C. Æmilius, 


364 


Remarques Hifloriques. 


pendant l'hiver. Ce que les Romains n’a- 
voient jamais fait, ils fe conrentoient de fai- 
re la guerre durant l'Eté. Cette nouveauté 
fait murmurer le peuple. Mais Craffus lui 
pcrfuada dans une harangue, qu’on devoit 
combattre l’Ennemi dans toutes les faifons. 


es Falifques viennent áu fecours de Veies, 

ils enlevent le quartier du Tribun Servius, 
qui aima mieux Jaïflér perir fes troupes que de 
demander du fecours à Virginius fon Collegue 
avec lequel il étoit brouillé, Le préjudice que 
fir à l'Etat cette mefintelligence, donna occa- 
fion au Senat d’ordonner qu’on créat d’autres 
Tribuns, quoi qu’on ne fut encore qu'au 15. 
de Juillet, & qu'on fit ordinairement ces éle- 
étions le 13.de Decembre. Les Volfques pri- 
rent Anxur, & la fortifierent. ` 


pes Tribuns ont tout l'avantage fur les en- 
nemis que lon pouvoit prétendre, & 
Valerius reprend Anxur. 


L icinius eft le premier Plebeien qui parvint 

au Tribunat militaire Certe année eft re- 
marquäble par le froid & les neiges extraor- 
dinaires. 


par Padreffe des Tribuns du peuple tous les 

Tribuns militaires font Plebeiens excepté 
le feul Veturius. La pette ft certe année de 
grands ravages dans Rome & å la Campagne. 
On eut recours aux Livres des Sibylles, & on 
celebra le premier Lecétifterne par ordre des 
Duumyirs; on pratiquoit cette ceremonie en 
temps de calamité. 


Senat fit tant par fesbrigues que tous lesTri- 


ne s'étant extraordinairement enflé,lesRomains 
envoyent à Delphes pour favoir de Oracle s'ils 
rendroient Veies en faifant écouler Peau de ce 
ac, comme leur avoit dit nn Augure Vcientin. 


Les Tarquiniens pillent la Campagne de 
Rome. Pofthumius & Julius les battirent 

& reprirent tout le butin.: Les Volfques af. 

fiegerent Anxur, & les Eques Lavique. 


L £s Tribuns ayant donné dans une embufca- 
de des Falifques, perdirent beaucoup de 
monde, L'armée, qui afiegcoïit Veics, élut 
Diétareur F. Camillus; il deyagea les Tribuns 
& retourna à Veies. Lorsqu'il eut reduit cet- 
te place à l’extremiré, il demanda au Senat 
comment il devoit traiter cette ville , le Senat 
ordonna qu’il l'expofa au pillage, 
Le Tribun Populaire propofa au peuple Ro- 
main de s'établir à Veies, où Pair étoit 
meilleur qu’à Rome & la Campagne fertile 
& agreable. D'autres Tribuns propoferent 
de faire du moins cette ville la moitié de la 
capitale, Camille s’opofa a ces deux propo- 
ftions, 


A ——_—_———— ———— 2 ——— 
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Camille ayant pillé la Campagne des Fali£ 

ques, refufa pour la premiere fois le bu- 
tinaux Soldats. Ceux-ci le fouffrirent par ref- 
peét pour leur Général dont ils x’approuvoient 
pourtant pas la vertu trop fevere. Camille af- 
fiegea enfuite Fallerie ; Pendant le fiege un 
maitre d'Ecole de cette ville lui amena fes dif 
ciples qui apartenoient aux familles les plus 
confiderables. Camille dereftant cette lache 
conduite, renvoya ce Maître d’Ecole charge de 
fers, après lavoir fait foucter par fes Ecoliers. 


T es Tribuns du peuple renouvellent encore 

la propofition de s’aller érablir å Veies, à 
quoi le Senat s'oppofe, & fait la diftribution 
des terres de Veies au peuple Romain. 


L 


a Secherefle caufa une 


grande contagion 
cette année dans Rome. i 


S editius déclara qu’il favoit pat une voix di- 

vine la prochaine arrivée des Gaulois. Le 
Senar traite de vifion cer avis, qui néanmoin 
eft verifié par Pévenemenr; puifque les Gau- 
lois entrerent en Iralie & vinrent aflieger| 
Rome. 


LA 
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Ans du 
Fr d 


PA FABIUS 
Ambuflas, 
P. Sulpitius Longus y 
Q. Servilius , 
P. Servilins Malu- 


ginenfis. 


367 AULUS 
Valerius Publicola , 
L. Virginius , 
P. Cornelius Aules 
Manlius y 
| L. Ærrilius, 
| L. Poflhumins. 


3668 T.QUINTIUS 
Cincinnatus, Q), Ser- 
vilius Fidenas , 

C. Julius Fulus , 
L. Aquilius Corvus, 
L. Lucretius Tricipi~ 


| tinus. 


3669 | L.PAPYRIUS, 
Ca. Sergins , 
L. Æmilius , 
L. Licinius , 
M. Menenius y 
L, Valerius Publi- 
cola, 
C. Cornelius. 


3670 | M. FURIUS 
Camillus | Sextus 
Corn. Maluginenfis, 
| L. Sergius Fidengs , 
L. Quintius Cincin 
natus, L. Horatins 
Pulvillus , 
T. Valerius. 


367 AULUS 
Manlius , 
P,Cornelius, 

T. & L. Quintius 
Capitolinus , 

L. Papyrius Curfor ; 
C. Sergius. 


é 


3s SERGIUS 
Cornelius Malugi- 

nenfis, P. Valerius 

Potitus > L. Pofthu- 
mius, M, Furius 
Camillus , Servius 

; Sulpitius, T. Quin- 
tins Cincinnatus , 

C. Papyrius Crafus. 


3673 |L.VALERIUS, 
Aulus Manlins, 
L. Lucretins y 
L. Æmilins , 
M. Trebonius , 
Servius Suilpitius. 


3674 SPUR. & L. 
Papyrius, S. Corn. 
Maluginenfrs y 
@, Servilius y 
C. Sulpitius, 

L. Æmilius. 


367$ |M. FURIUS 
Camillus , 
Aulus ES L. Pofthu- 
mii Regillenfes , 
L. Furius, 
L3 Lucretis: c, 
M, Fabius Ambu- 
fius. 


3676 | LUCIUS & P. 
Valerii , 
C. Sergius , 
Licinius Mancinus , 
L. Papyrius, 


Sergius Gornelids 
Maluginenfis. 


h Ro 
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Remarques Hifloriques. 


€. 
365 L es Romains vont au devant des Gaulois & 


366 


367 


| 368! 


369 


37 M 


| entreprendre ce jour-là. 


font batus par la faute des Tribuns. La Con- 
fernation eft extrême à Rome. Tout fuit ex- 
cepté un petit nombre qui fe jette dans le Capi- 
tole & quelques vieuxSenateurs qui reftent dans 
leurs maifons. Les Gaulois;après avoir pourfui- 
vi lesfuyars, entrent dans Rome & la brulent. 
Ils tuent les venerables Senateurs qu’ils pren- 
nent d’abord pour les Dieux Turelaires de Ja 
ville, enfuite ils afhegent le Capitole, & comme 
ils y montoient la nuir par une efcalade,les oyes 
qu’on nourriHoit dans le Temple de Junon fi- 
rent de figrands cris, que Manlius s ’éveilla, & 
repoufla les Gaulois, qui monroient. Com- 
me les Romains étoient prêts à capituler faute 
de vivres, Camille, qui avoit été fait Diéta- 
ceur en fon abfence , arriva, battit les Gau- 
lois, & les obligea à fe retirer. 


n marqua dans les Faftes ler 8. deJuillet com- | 


meun Jour malheureux, à caufe qu’on avoit 
été batu autrefois ce même jour à Cremere, 
où tous les Fabiens furent tuez, & une fecon- 
de fois fur les bords d’Allie par les Gaulois. 
On défendit par un décret folemnel de rien 
Camille élû Diéta- 
teur, fubjugue les Volfques, qui avoient re- 


fifté aux Romains 70. ans. 


amille > Qui avoit vaincu les Volfques Pan- 
née precedente, défit les Tofcans & les 
Eques. On continua cette année avec le même 
fuccès, car on ravagea les terres des Eques & 


Pon prit fur les Tofcans Cortuofe & Conte- 
nebre. 


R omulus, dès le commencement de la fon- 

dation de Rome, avoit divifé la Ville en 
trois Tribus , chaque Tribu étoicdivifée en 10. 
curies ou paroiffes. A mefure que Rome devint 
puiffante on augmenta aufli le nombre des Tri- 
bus jufqu’à à 31. On en ajoûta encore quatre 


cette année pourachever Les trente cinq; Ces 
s. Tribus furent appellées Poetine, Sabine, 
Stellatine , & V Arnienfe. 


T es differens peuples que les Romains eu- 
rent à combatre nous font connoître que 
PIralic dès ce temps-là étroit divifée en dif- 
ferentes Souverainctez. Antium étoit apa- 
remment de ce nombre., Les Tribuns Camille ,.| 
& Valerius marcherent contre fon Armée, La 
défirent, & prirent Satricum cette année, 


anlius tefolut de fe faire Souverain; pour 
cet effet il repandit divers faux bruits con- | 
tre le Senat, qui nomma Coflus Didtateur. | 
Ce dernier cita Manlius devant le | peuple 5 
& le fomma de montrer lendroit où le Senat 


avoit caché Por qu’il Paccufoit de retenir. 
2 


371 


ae 


373 


374| C 


EL) 


Manlius répondit d'une maniere am- 
bigue, ce qui faifoit bien connoître la ca- 
lomnie: c’eft pourquoi le Diétateur le fit ar- 
rêter; mais on fut oblige de le relacher 
pour appaifer le peuple qui s’étoit revolté en 


fa faveur. 

M* anlius continuant fesintrigues, pouraque- 
rir l’affeétion du peuple Romain afin de | 

parvenir à fes fins, les Tribuns du peuple | 

gagnez par le Senat, | 


le citent de nouveau. | 
Îl fur convaincu d'afpirer à la Royauté, & | 
condamné à être precipité de la même roche | 
qu'il avoit fauvée de ja furprife des Gaulois | 
dans le = du Capitole; & lon défendir à | 
tous ceux de fa Famille de porter le prénom | 
de Marcus. 


pl ne fe pañla rien de remarquable cette an- 

née. On envoya des Colonies à Pompti. | 
ne & a Nepete, que les Romains avoient fou- | 
mis à leur puilfance. Cette derniere fubfifte | 
encore aujourd’hui, elle eft dans le patrimoine | 
de Sr. Pierre. Son Evêché eft uni à celui) 
de Sutri. | 


T es Volfques prirent d’affaut Satricum, & | 

afferent tous les Romains de cette Colo: 
nie au fil de l'épée. Cela caufa une grande | 
confternation dans Rome. 


amille & Furius fori Collegue firent la guer- | 
re aux Volfques. Ils les défirent & pri- 
rent leur camp d’affaut. Comme on trouva 
quelques Tufculans parmi les prifonniers, ce | 
fut une occafion pour leur déclarer la guerre. 


=J 


Mais les Tufculans leur ouvrirent les portes, | 
les reçurent en habits de paix: ce qui i obligea | 
Camille à leur donner le droit de bourgcoïfie í 
Romaine. | 


LS Tribuns du Peuple exciterent une fedi-| 
tion en demandant la remife des ufurces. 
Le Senat refufa de l'accorder 3 les Tribuns 
s’oppoferent à caufe de cela à une levée de 
troupes que Pon vouloit faire contre les Pré- 
neftins qui faifoient des courfes jufques à la 
porte Colline. Cincinnatus élù Di&ateur les | 
battit fur les bords de lAllie, & prit en 20. | 
jours 9. de leurs villes; Prenefte demanda à 
1 . hr & {e rendit. 


Ansdu 

Mon- 

de, 

3577 | C. MANLIUS; 
P. Manlius, L, Fu- 
lins Patricius, 

C. Sextilins ; 
M. Albinus s 
L. Antiftins. 


Sp. FURIUS, 
. Servilius , 

Licinius Mancins , 

M. Horatins , 

Publius Clalius, 

L. Geganius. 


L. ÆMILIUS, 
P. Valerius , 

C. Veturius , 
Servins Sulpitius , 
L. EF C. Quinrii 


Cincinnati. 


3678 


3679 


3685 | L.FURIUS, 
Aulus Manlins, 
Servius Sulpitius 
L. Cornelius y 
dulus EF Cajus 
Valerii. 


3686 | Q.SERVILIUS, 


C, Veturius , 
AES M. Cornelii? 


Q. Quintinus, 


M. Fabius. 


T.QUINTIUS, | 
Servius Cornelius, 
Servius Sulpitins, 
Sp. Servilius , 

L. Papyrinss 

L. Veturins, 


Pa LS 
EF Marcus Cornelii, 
M. Geganius y 

P. Marlins® 

L. Veturius, 

P. Valerius, 


3687 


3688 


CONSULS. 
ÆMILIUS 


Mamercus y 


L. Sextius. 
L. GENUTIUS, 


L. GENUTIUS 
Aventinus , 

Q, Servilius Ahala. 
Trou C: 

L. Æmilius Ma- 


3689 


3690 


3691 


C. Licinius Stolo 
Calvus. 


Sulpirius Peticus, 
3692 
mercus, 


Q.SERVILIUS 
Ahala, 
L, Genntits: 


3693 


L. ou G 
Sulpitins Pericas , 
C. Licinius Calvas 
Stolo. 


3694 


C.PETILIUS 
Libo Balbus , 
M: Fabius Ambu- 


fins. 


3695 
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de Ro- 
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N°. 13. 
Remaïrqués Hifloriques. 
uoi que les Volfques euflent été défairs & 
aflujetis aux Romains par Camille,comme 
on Pa fait remarquer , il paroît qu'ils ne le fu- 
rent pas entierement, puis que l'Hiftoire nous 


dit que Les Tribuns reçurent quelque échec 
de leur part cette année. 


es Tribuns du peuple dyänt denändé qu'on 

foulagear les oberez, le Senar confentit 
qu'on ne mettroit perfonne en prifon pour des 
dettes pendant la guerre contre les Volfques. 
On mit un impôt fur le peuple pour revêtir 
de pierre les rempars de Rome. 


p ! s'éleva diverfes conteftations entte les Tri- 

buns du peuple & le Senat. Les Tribuns 
demandoïent entr'autres chofes qu'il ne fut 
permis à aucun Citoien Romain de poffeder 

plus de $oo. arpens de terre, & qu'un des 
Confuls fut à lavenir Plebeien; Le Senat s’op- 
pofa fortement à lé tabliffement de ces Loix. 
Les Tribuns de leur côté s’oppoferent à la 
création des Magiftrats Curules; de forte que 
Rome demeura $.ans entiers fans grands Ma- 
giftrats, 


“T ufculum étoit une ville environ à 4. heures 

t de Rome: les Velitriens, peuples du pais 
Latin , l’afficgerent. Les Romains furent au fe- 
cours de certe Ville & leš obligérent å lever 
le Siege. Tufculum eft aujourd’hui Frefcati, 
lieu agréable pour fes belles maifons de 
plaifance & fes jardins. 


fn propofa d'établir xo. Magiftrats pour 
avoir foin du culte divin, cinq des Patri- 
ciens & cinq des Plebeiens ; au lieu qu’aupa- 
ravant deux Patriciens excrçoient certe Magi- 
ftrature fous le nom de Duurs-Virs. 
Ẹ urius Camillus , élu Diétateur pour la qua- 
trième fois, fe demit, rebuté par l'enréte- 
ment du peuple. Manlius fut mis en fa place 
& confentit à la création des Decemvirs du 


corps des Plebeiens pour traiter des affaires de 
la Religion avec 5. Patriciens. 


T es Gaulois revinrent encore en Italie , Ca- 

mille élu de nouveau Diétateur va les 
combattre.  Tite-Live dit que les Gaulois fu: 
rent batus près du Lac d’Albane ;. Mais Poly- 
be aflure le contraire, il dit qu’ils vinrent fille 
jufques près d’Albane, & qu’ils fe retirerenc 
chargez de butin. Le Senat & le peuple con- 
vinrent qu’on éliroit un Conful Plebeien, & 
qu'on feroit aufi un Preteur & deux Ediles 
Curules du corps des Patriciens. 


Į â remarque précedente nous fait connoître 
l'incertitude où l’on eft fur divers faits, puis 
que Tite-Live & Polybe s’acordent f peu, com- 
me on vient de lc voir. Il n’y a rien de re- 
marquable cette année. 


La Pefte fit de grands ravages cette année 
dans Rome. Le fameux M. Furius Camil- 


i lus en mourut. On donna à ce grand hom- 


me le nom de fecond Romulus & de Reftau- 
rateur de fa Patrie. 


T a pefte continua dans Rome. Pour la fai- 

re cefler on célébra le Leétifterne ; & l’on 
célébra aufi pour la premiére fois les jeux 
Sceniques. Le Tibre fe déborda, & inonda 
toute la Campagne. 


L? pefte continua encore cette année; ce 

qui obligca les Romains de planter le cloud. 
Cette ceremonie qui étoit auparavant politi- 
que, & qui ne fe faifoit que pour marquer 
Je nombre des années, devint enfin fuperfti. 
tieufe. Ce cloud étroit d’airain & devoit être 
fiché dans la muraille du derriere de la Cha- 
pelle de Minerve. L. Manlius fut créé Diéta- 
teur tout exprès pour cette Ceremonie, 


| U n grand Goufre s’ouvrit dans la Place où 


Pon salembloit, on tacha en vain de le 
combler. Les Devins confultez fur cela ré- 
pondirent qu’il y faloit jetter ce que la ville 
avoit dë meilleur. C Curtius jeune Cheva- 
lier Romain foutint que les Dieux deman- 
doient un brave Romain. I] fe jetta en mê- 
me temps tout armé dans le goufre que Pon 
combla & qui fut nommé depuis le Lac 


Curtien. 
L es Gaulois revinrent pour la troifiéme fois 
en Italie; pour les chaffer on créa T. 
Quintius Pœnus Dicdtateur. Comme il 
étoit campé fur les bords du Teveron vis-d: 
vis de l'ennemi, un Gaulois de taille énorme 
provoqua les Romains à un combat fingulier* 
Manlius s'offrit de combattre ce Geant & le 
tua. Le Vainqueur ne garda de toute fa de- 
pouille qu'un riche colier , dont lui & fes 
defcendans ont porté le nom de Torquatus. 


es Tiburtins, qui faifoient la guerre à Fa- 
bius , appellerent les Gaulois à Jeur fe- 


cours, Les armées fe battirent près de la 
porte Colline. Les Romains demeurerent 
victorieux. 
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CHRONOLOGIE DES CONSULS ROMAINS AVEC L'ABREGE | 
d Ans d a aj Ans . . 
3 Rro} Remarques Ilifforiques. Mon- | [de Ro- Remarques Hifforiques. 
de, me. i . 2 
3696 M. POPILIUS | 395| Ceux de Tivoli eurent l’audace de venir ef- || 3712 | M. VALERIUS i| 411 es Romains remporterent cette année une 
Lens, calader la ville de Rome pendant une nuit Corvinus , , grande viétoire fur les Samnites, gagne- 
C. Manlius Imperio- fort obfcure. Cette alarme imprevue mit Aulus ou Cornelius rent 170. enfeignes & 40000. boucliers. Les 
fus. d’abord la ville en confufion; mais les Ro- Coffuss Carthaginois Payant appris envoyerent feli- 
mains étant revenus à eux-mêmes ils repouf- citer Prune Bepi & offrirent Le a 
ferent les ennemis. ronne d'or du poids de vingt cinq livres : 
3697 |C. FABIUS 396 n déclara la guerre aux Tarquiniens, par- Jupiter Capitolin. a S p 
Ambufius , ce qu'ils avoient pillé les Terres des Ro- || 3713 C: MARTIUS 412 a beauté & Ja fertilité du pais de Capoue 
C. Plautins Proci- mains. Fabius perdit contre eux la Bataille; Rutilius , donna envie aux Legionaires qui éroient 
Jus. Mais les Romains en gagnerent une contre Q Servilius Ahala, en quartier d'hyver à Capoue de fe rendre 
les Gaulois qui s’étoient venu camper à Pe- piy de cette riche pic en pai a 
à ; abitans. Martius fit échouer ce funefte def- 
As Rome, gE fein en écartant par diverfes commifons les 
3698 |C.MARTIUS | 397 Licinius ie Auteur g Jla Loi qui défen- aitteurs de cette entreprife. 
Rutilius ” doit de poffeder plus de cinq cens arpens 
Cn. Manlius Impe- de terre, convaincu d’en poffeder rooo. fur || 3714 | C. PLAUTIUS 5 | 413' L e Camp & la Campagne des Volfques fu- 
riofus. condamné å l'amende. Les Tribuns firent ho- Lucius Æmilius rent pillées, les Samnites n’en furent pas 
mologuer une loi par laquelle les interêts fu- Mamercas. quites à meilleur marché, & furent obligez 
rent remis à un pour cent. à demander la paix, que les Romains leur 
accorderent. 
3699M. FABIUS| 398 LEs habitans de Tivoli furent repouffez juf- | s T SAR ; s 
el ` è A rT.. MANLIUS | 4r4 a guerre étant déclarée aux Latins, le fils 
Ambnfius, ques dans leur ville. Fabius ofirit le com- 3715 | E D L3: Conful Manlius fut envoyé pour pes 
M Popilins Lenas, bat aux Falifques ; ceux ci mirent à la tête ni ME. connoïtre le camp des ennemis avec un gros 
de leurs Bataillons leurs Prêtres La de de Cavalerie. Il fut défé par le Comman- 
rs Baia eerdoranx Sa in | | dant d'un pofte avancé; ce jeune homme 
tourée de Couleuvres. Ce fpe arr lena deir < E rs 4 
d’abord les Romains par Religion, mais des- | Pre real dencniik: Rs Ta 
abufez de ce vain fcrupule, ils donnerent la fon pere, qui le fit cruellement mourir pour 
Bataille & la gagncrent. Mais parce que les avoir combattu fans fes ordres. Decius un 
Tofcans fe joignirent enfuite aux Falifques, des Confuls voyant que l'armée Romaine 
on élur Diétateur Martius knti pour sy s’afloiblifloit, fe voua aux Dieux Infernaux 
oppofer: Ce fur le premier Plebeien qui ob- & à la mort pour Je falut de l’armée Romai- 
tint cette dignité. Ce Di&areur fit Colonel ne, qui après cela remporta la viétoire. 
de Ja Cavalerie C. Plautius, qui étoit auff | | 2 
Plebeien, ce qui choqua le Senat, qui tå- || 3716 | L. ÆMILIUS | 415 es Confuls continuent à battre leurs en- 
cha en vain de faire élire 2. Confuls de fon | Mamercus, 7 nemis. Q, Publius Philo Pun des Con- 
Corps. Cela fut caufe que la République fur | Quintus Publins fuls fur fait Di&ateur. Il fit diverfes Or- 
gouvernée par huit Interreges. Philo. donnances, qui mortifierent bien les Pr 
, a A à | ciens; car il fit paffer une Loi, qui vouloit 
3700 EAEE 399 Gere amie auroit été Sept paifible fi ext le D imbices da 
M. ou LY Valerius ` E Te LES pa K r | Peuple, & qu’il opinåt le premier fur les 
Dale © Phi IP T PE an | loix qui feroient propofées. D'ailleurs il fit 
il Pret ans ien Eroe: atrêter que Pun des Cenfeurs feroit Ple- 
3701|M. FABIU S| 400| E abius défi les Tiburtins & prit Saluces fur | beien. 
Ambufius eux. Les Tarquiniens furent aufi défaits. | f . ` 
T Quintius ou M. On jura une alliance folemnelle avec les || 3717 |L- FURIUS |416| [es Romains continuent leurs conquêtes 
Popilius SNA iles | Camillus, gam les Latins & prennent plufieurs de 
j i C. Menenius Nepos. leurs villes. En faveur de ces viétoires on 
> Git Di x éleva des ftatues à l'honneur des Confuls; ce 
3702, C. SULPITIUS | 405)", Manlius Torquatus fut fait Diétareur à qu'on n’avoit point encore fait. Camille prit 
Peticus , occafion du grand armement que firent Antium fur lcs Volfques & & k 
M. Valerius Publi- les Tofcans, les Ceretains, & les Volfques. EL d ‘he Te a Rome 
cola, Les Cerctains aufquels on avoit déclaré la s + roues de leurs Galeres. 

: guerre, envoycrent un Ambaffadeur à Rome 3718 | C.CALPURNIUS | 417 Le Senat obligea les Confuls de nommer 
pour s'excufer, & on leur pardonna, encon- ou Sulpitius Longus , un Diétateur pour aller fecourir les Arun- 
fideration de ce que leur ville avoit fervi d’A- L. Ælius Peticus. ciens, parce qu’ils avoient négligé de le faire 
fyle cr la Religion quand les Gau- cux-mêmes. On nomma C. Claudius Re- 
lois brülerent Rome. gillenfis. 

3703 | P. VALERIUS 402 L<Peu le avoit redemande un Plebeien pour | | 3719 | L. PAPYRIUS 418| f cs Tofcans de Calles dans Ia terre de La- 
Publicola,Vatricien. Conful & il avoir obtenu: On établit Craflus, bour fe joignirent aux Sediciens pour faire 
C. Martins cing Commiflaires pour regler les ufures. Ces Cafo Duellius. | la guer re aux Romains, mais ils furent dé- 
Rutilius Plebeien. N fre nommez Menfari On faits à la premiere rencontre. 
élut C. Julius Diétateur. ré s . s 
3720 | M. VALERIUS |419 Valerius afliege Calles & la prend d'af 
3704 | C. SULPITIUS | 403 Le Senat elut M. Fabius Ambuftus pour Corvinus , M. On fit Deen E Ailin Ma- 
Peticus y Dictareur fans aucun prétexte; mais mal- M. Attilius Regu- mercus pour préfider aux Comices. C'’éroit 
T. Quintius Pænus grè le Senat & le Diĉatcur, la Loi Lici- lus, le lieu des affemblées du peuple. Il y 
Cincinnatus. nienne fut executée, & on fit un Plebeien avoit un Théatre élevé & fpacieux , appellé la 
Conful. de È mn D puorren] 
y l 3 i ice, qu’on propofoit les Loix au 
3705 | L. CORNELIUS | 494| F1 y eut encore guerre contre les Gaulois. 2 n propofoi 
Scipio, Patricien. Popilius Lænas pendant la maladie de Scipion peuple & qu'on traitoit généralement de 
Fe Ao S , routes chofes avec lui, 
M. Popilius Lanas commanda PArmċe Romaine & força les Gau- 
Plebeien. lois dans leur camp. L. Furius Camillus fur | | 3721 | T- VETURIUS, | 420| Ç) n envoya une Colonie à Calles. La pefte 
AUDIR. Spurias ou P. Po. fit de grands ravages dans Rome, P. Cor- 
i : a : fthumias Albus. nelius Rufus fut tait Di&ateur. 
3705 |L. FU RIUS 495| p es Gaulois revinrent cette année avec de | 
Camillus,  rrès-grandes forces & fe camperent près 3722 | L. ou AULUS | 421| J 2 crainte qu’on avoit des Gaulois qui me- 
Appius Claudins d’Albane. je A Er leur oppoferent une Cornelius , naçoient de revenir en Italie, firent créer 
Crafus. armée confiderable. a Gaulois défa Far- | Cn. Domitius Cal- un Diétateur. Ce fut M. Papyrius Craflus. 
| mee Romaine å un combat fingulier , Vale- | vHse Alexandre Roy d’Epire faitalliance avec le peu- 
rius jeune Tribun de 1000. hommes s'offrit pleRomain,On augmenta Rome de deux Tr'bus 
. a D 
pour le combattre & le tua. | qu'on nomma la Metienne & la nn 
3707 | M. VALERIUS |406| M, Valerius n’avoit que 23. ans lors qu'il 3723 | M. CLAUDIUS 22| Jl y eut cette année une grande mortalité 
Gorvinus , i Han M a U o a Marcellas , t dans Rome, mais AE fur {es hom- 
M. Popilius Lanas, age. La victoire qu'il avoit remportée l’année T. ou C. Valerius mes. Un efclave en découvrit la caufe au Se- 


précedente fur le Gaulois qu'il tua lui procu- 
ra cer honneur. Les Carthaginois firent | 
alliance avec le peuple Romain. 


Potitus Flaccus, nat; C’étoit que plufieurs femmes Romaines 


avoient comploté d'empoifonner par un breu- 
vage rous les hommes. Vingt de ces Fem- 


3708 |T. MANLIUS | 407 


Torquatus , 
C. Plautius Venox. 


l wy a autre chofe à remarquer fur cette 
année , fi ce weft qu’on remit les inte- 
rêts à demi pour cent. 


mes furent arrêtées pour ce fujet, on les in- 
rerrogea fur la qualité des breuvages dont on 
les trouva faifies, elles nierent effrontément 


qu'il y eut du poifon, mais on leur en fit fai- 


3709 | M. VALERIUS | 408 Valerius pourfuivit les Volfques jufqu'’à | re l'épreuve, & elles moururent dès le mo- 
Corvinus y " Satricum où il les força, brula la ville, ment. On en prit encore 170. qu'on exe- 
G. Petilius Libo. & démolit les fortifications. On lui accorda cuta publiquement. Les deux Confuls fu- 


l'honneur du Triomphe. rent du nombre de ceux qui furent empoi- 
fonnez par leurs femmes: on planta le 
cloud pour apaifer les Dieux par cetre cere- 
monie; Ce furent là les premiers empoifon- 


nemens publics. 


3710 |M. FABIUS 
Dorfo , Servins 
Sulpitius Cameri- 
nus. 


409 L es Arunciens recommencerent la guerre, 

en faifant le degät dans la campagne de 

Rome. Furius Camillus qu’on avoit élà Di- 

&ateur les vainquit , après avoir voué un 
temple à Junon Monette. 


3724 P. PAP YRIUS 423 
Craffus , 
L. Plautinus Venno. 


F es Volfques recommencerent encore à avoif 
Ag A . Ces 

quelque demêlé avec les Romains. 
derniers les ayant vaincus leur accorderent 


371 |C. 7 ARTIUS| 410| plufeurs peiie pan certe année à cependant la paix, auffi-bien qu'aux Samnites 
Rarilius, Rome. Il plut des pierres, fi nous en x . tubis i 
T. Manlius Tor- voulons croire l’hiftoire, qui nous aprend en- & à la petite M De de F se 
quais. core que le Soleil s’éclipfa en plein midi. 3725| L. ÆMILIUS | 424 Es Conful afliegea la ville de Priverne & -a 


Mamertas , 


prit. Il fit couper la tête au Coniman- 
Cn. Plauiins, 


dant & interceda pour le peuple auquel il ob- 
tint le droit de bourgcoifie Romaine. 


EE 


RE ĖS 


3726 |C. ou P. 
Plattius Proculus , 
P. Cornelius Scapu- 
la. 


CORNELIUS 


Lentuli y 


Q. Pabl. Philo. 


3727 


C.PETILIUS, 
L. Papyrius Malu- 
ginenfis ou Curfor. 


3728 


3729 
Camillas , 
Decius Funins Bru- 
IUS SCRUA. 


C.SULPITIUS 
Longus , 

Q, Æmilius ou Au- 
relins Ceretanus. 


31739 


Q. FABIUS, 


L, Fulvius. 


3731 


T. VETURIUS 
Calvinus , 
Sp. Pofthútnius Al- 


binus. 


3735 


3733 QUINTUS 
| Publius Philo, 
L. Papyrius Curfor. 


LUN] DS 
Papyrius Curfor où 
Malaginenfis, 

Q. Æmilins Cereta- 


E 


| 
3735 M. FOLLIUS 


| Felcina , 
L. Plautius Venno. 


C. JUNIUS 
Bubulcus , 

Q. Æmilius Bar- 
bula. 


3736 


37371 AU LeU,S 
Spurius ou Sempro- 
nius Nautius Ruti- 
lins , 

M. Popilius La as. 


M. PETILIUS 
Libo, 
C. Sulpitius Longus. 


3739 


3740 | L. PAPYRIUS 
Curfor , 

Q. Funtus Brutus 
Bubulcus. 


ee EE 
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Avs P A À ; Ansdu 
deRol Remarques Hifioriques. |en nt 
425 | On envoya une Colonie à Fregelles. C’eft || 3741! M: VALERIUS, 


tout ce qu’il y a à remarquer fur cette an- 
née. Fregelle étoit une ville fituée entre le 
pais des Volfques, desLatins, & des Eques, 
à l'Orient de Rome. 


n fit Diétateur C. Claudius Marcellus pour 
s’opofer aux Samnites Naulains. Ily eut 
quelque brouillerie entre le Senat & le peuple 
a cette occafion, Le peuple foutint fon 
éleétion nonobftant les conteftations du Se- 


nat. 
A lesandre Roy d'Epire fut tué dans la Lu- 
canie. On célébra le V. Lectifterne. Cé- | 
toit une ceremonie que l’on failoit dans les | 
calamitez publiques pour fe rendre les Dicux 
propices.On les defcendoir alors de deffus leurs 
bafes ou piedeftaux , on les couchoït fur des Lits | 
magnifiques & on leur faifoit de fomprueux | 
| repas. Jupiter, Apollon, Iatone, Diane, | 
| Hercule & Neptune, étoient fur tout diftin- 
| guez dans ces féres; on drelfoit auffi de tables | 
par toute la ville; les Etrangers connus & 
inconnus étoient nourris & logez gratuite- 
ment: onoublioitaufli alors tous les fujers de | 
haine ou de querelle que l’on pouvoit a- | 
voir. 


Camille marcha contre les Samnites, mais 
étant tombé malade, il nomma Di&ateur | 
L. Papyrius Curfor, qui, ayant été obligé d’al- 
ler à Rome pour quelque facrifice, laiffa le 
commandement de l’armée à Fabius, en lui | 
défendant expreffément d'attaquer l'ennemi, 
quelque fujet qu’il luy en donnat. Fabius vo- 
yant que labfence du Diétareur rendoit les 
Samnites négligeans, aima mieux s’expofer | 
à perdre la vie qwune fi belle occafion de 
défaire les ennemis. Il attaqua donc leur 
camp & remporta une grande victoire. Le 
Diétateur de retour voulut le faire mourir 
pour avoit contrevenu à fes ordres. Fabius 
eut befoïn de toute la faveur du Senat & 
du peuple Romain pour obtenir fa grace, 
L es Samnites rompent la trêve qu'ilsavoient 
faite pour un an. Les Tufculans furent 
accufez par les Tribuns d’avoir eontribué à 
la revolte des Privernates : mais ils vinrent 
à Rome avec leurs Femmes & leurs Entans | 


pour fe juftifer. 
430| LE Dictareur pourfuivit les Samnites & en 
fit un grand carnage, de forte qu'ils de- 
manderent la paix, s’offrant de rendre tout ce 
qu’ils avoient pris aux Romains pendant la 
guerre. 


426 


427 


428 


429 


n renvoye les Samnites fans leur vouloir 
donner la paix. Ils arment & fe viennent 
camper aux Fourches Caudines. Pontius 
leur Général trompe les Romains par fes ef- 
pions déguifez en bergers. Les Confuls Ro- 
mains abufez par les faux avis de ces gens- 
là vont dans un défilé où les Samnites: les 
obligerent à paffer fous le joug. 
Le Romains ont leur revanche contre les 
Samnites qu’ils font à leur tour paffer fous 
le joug. Les Confuls de l'année précedente 
qui avoient figné le traité des Fourches Cau- 
| dines fe livrerent volontairement aux Samni- 


| tes avec les autres chefs. 
433 | D apyrius , après avoir été Elû Di&ateur , tailla 
434 


431 


avoit été chaffée de Satricum. 


O° accorda aux Samnites une trêve feule- 

ment de deux ans, au lieu de la paix qu'ils 
avoïent follicité inutilement , & on donna 
pour la premiere fois un Gouverneur Romain 
aux Capouans. 


Pa pieces la Garnifon des Samnites qui 
435 


Reme re fe rendit pas feulement puiffante 

par les armes à tous fes Voifins , elle le fur 
encore par fes Loix qui fervirent de regle 
à toute l’Iralie qui commença à fe confor- 
mer au Droit Romain, 


el O7 donna deux combats cette année aux 

Samnites. L’avantage fur égal dans le 
premier , mais dans le fecond les Samnites 
furent défaits. Q. Fabius fut élù Dictateur 
ponr fucceder à L, Æmilius. 


438 Tes Confuls prirent par trahifon la ville de 
| M Sores, Tout fut palfe au fil de l'épée à la 
referve de 225. des principaux Auteurs dela 
revolte, qui furent envoyez à Rome pour y 
être exccutez publiquement. 


T unius prit Nole & le fort de Fregelles. La 

pefte faifoit de grands ravages dans Rome. 
Pour la faire cefler, on créa C. Petilius Di- 
&tateur, afin qu’il fit la ceremonie de planter 
le cloud dont on a déja parlé fous le Confu- 
lat de L. Genutius Pan 397. de Rome. 


439 


P. Decius: 


3742 |C. JUNIUS 
Brutus Bubulcus, 
Q. Ærnilius Barbu- 
la 


-D 


3743 | Q. FABIUS 


Maximus, 
Q. Martias Rutilius. 


3744| Q. FABIUS 


Maximus y 
P. Decius Mus. 


374$ } Q. APP LUS 
Claudius Cœcus , 
L. Volumnius Flam- 


MA, 


L. CORNELIUS 
Arvina, | 
@. Martius Tremu- 
lus. 


3746 


L. POSTHU- 
MIUS, 

T. Ménutius Angu- 
rinus. 


3747 


3748 | L. SULPITIUS 
Agerio ou Saverio, 
P. Sempronius So- 


phus. 


= mm 


3749 | L. GENUTIUS 
Aventinus y 
Servius Cornelins 


Lentulus, 


M LIVIUS 
Deuter, 
C. Ærmnilins. 


3751 


x 
| 


3752 | M. VALERIUS 


Corvinus Maximus, 


Q: Apulejus Panfa. 


3753 M. 'F'U L VTU SH 
Pœtus, 
T. Manlius Torqua- | 
ttis. | 


3754| L. CORNELIUS 
Scipio , 

Falvius Centuma- 
lus. 


| 
3755 |Q; FABIUS 


Maximus , 
P. Decius Mus: 


L. VOLUMNIUS 
Flamma , 
Appius Claudius. 


3756 


3757| Q. FABIUS 


Maximus , 
P. Decius Mus. 
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Remarques Hifiorigies. 
Valerius acheva la guctre des Samni- 
tes. Appius Claudius, pendant qu'il é- 
toit Cenfeur, fit paver le chemin qui porté 
fon nom. Il fit faire aufi le canal Appien 
qui conduifoit dans Rome l’eau de l'Anio 
jufques au mont Aventin. 


es Joueurs d’Inftrumens de Mufique quitè 
terent Rome, parce qu’on leur avoit dé- 
| fendu de boire dans les Temples. Le Senat 
les fit prier inutilement d'y revenir. Mais des 
gens de leur connoiffance les ayant fait boi- 
re jufqu’à lexcès , les firent mettre, étant 
foùs, fur des chariots, & les conduifirent à 
| Rome; Lors qu’ils eurent cuvé leur vin, ils 
\ furent bien furpris de fe voir dans cette ville. 
Onleur défendit den fortir fur peine de la vie ; 
mais on leur permit de fe mafquer durant 3 
jours tous les ans. 


441 


442 Ẹ #bius donna bataille aux Tofcans & les 
vainquit, mais les Samnites battirent Pau- 

tre Conful, L. Papyrius Curfor fur declaré 

Diétareur, & il triompha des Samnites. 


443 | LSS Confuls remporterent divers avantages, 

Pun fur les Samnites & l’autre fur les Um- 

briens, & les défirent entiéremenr. Quelques 

Auteurs n’admettent point les Confulsde cette 
année, 


444) Febius défit les Samnites & les reffcrra dans 
| leur camp d’où ils ne purent fortir qu’à 
condition de pafler fous le joug & que 7000. 

| de leurs alliez feroient vendus à l'encan, 
445| L, Cornelius fur fort preflé dans fon camp 
“par les Samnites, & encore plus par la 
| faim. Martius fon Collegue le vint dégager. 
| 1 defit l’armée des Samnites qui y perdirent 


30000. hommes. 

446 LS Confuls affiegent Boviane & la pren- 
| nent, le Coloffe d'Hercule fe trouva par- 
| mi les dépouilles; on le dédia au Capitole, 

laprès qu'il eut fervi au triomphe des Con- 

! fuls. 


n conclut la paix avec les Samnites, Fa- 

s% O Diss ER pour empêcher que les 
gens de néant & de la lie du Peuple, meuf- 

fent plus de part aux éleétions des Magiftrars, 

| les diftribua en quatres Tribus, qwilnomma 

les Tribus de la Ville. Il aquit par cette 
ation le nom de Maximus qu'il n’avoit pů 


obtenir par fes vi&toires. 
448| O n envoya des Colonies à Sores, & à Al- 
bane; & on donnale droit de bourgeoifie 
aux Arpinates. On envoya aufi un petit 
corps d'armée dans PUmbrie contre des vo- 
leurs qui fe retiroient dans une caverne, qui 
avoit deux ouvertures qu’on remplit de bois , 
& on y mit le feu. 2000. de ces brigans y 
furent étoufez. 


449 | Les Eques ne pouvant fouffrir le joug des 

Romains, attaquent la Colonie d’Albane, 

C. Junius Bubulcus, qui avoit éré fait Di&a- 

teur pour les aller charier, les reduific dans 

8. Jours. Valerius Maximus, qui fur fait 

enfuite Diétateur, foumir aux Romains fes 
Marfes qui s'étoient révoltez, 


450 On met ici pour ÆConfuls M. Valerius 
Corvinus Maximus, & P. Sempronius 
Sophus; mais Tire-Live n’en parle point. 


451 O° créa 4. Pontifes & 5. Augures du corps 

du peuple, qui parragerent avec les Pa- 
triciens toutes les charges de la République. 
Valerius propofa la Loi des Apellations au 


peuple des Arrêts du Senat, quicondamnoient 


un Citoien au fouet ou à la mort, 
452| P ome fut affligée de famine, mais elle fur 
`~ foulagce par les foins de Fabius Maximus 
qu’on avoit fait Commiffaire des Vivres. On 
ajoûta encore deux Tribus, favoir l’Annien. 


ne & la Tarentine. 
453 L es Romains fecoururent les Lucaniens con: 
tre les Samnites, & les défirenr auprès de 
Boviane. La Lucanie étoit le païs que nous ap- 
pellons aujourd’hui Bafilicate. 


454, F es Samnites perdirent une bataille où les 
~ Romains firent 3200. prifonniers. Il refta 
fur la place 4400. morts du côté des Sam- 


nites. 


455 es Confuls remporterent encore une gran- 
de viétoire contre les Samnites. On envoia 
une Colonie à Minturne qui eft à l’embou- 


chure du Liris, aujourd’hui Garillan. 


456| T es Tofcans, les Samnites, & les Um- 

briens fe liguerent contre les Romains. 

Fabius eut beaucoup de peine à les vaincre. 

Decius dans un combat dangereux pour les 

Romains fe voua, comme avoit fait fon pere, 

aux Dieux infernaux pour faire obtenir la vi- 
étoire au Peuple. 
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- CHRONOLOGPE DES CONSUES ROMAIN SAVEC FABREGE 


Pofthumiuns y 
Attilins Regulus. 


L. PAPYRIUS 
Curfor, 
Spurins Carvilinsa 


GFABIUS 
Gurges , 

Decius unius Bru- 
tus Sceva 


L. POSTHU.- 
MIUS, 
C. Junius Brutus 
Babulcus. 


P. CORNELIUS 
Rufinus , 

M: ou Annius Cy- 
rius Dentatus. 


M. VALERIUS, 
Q. Caditius 
Noftua: 

Q. MARTIUS 
Tremulus , 
P.Cornelins Arvina. 


M: CLAUDIUS 
Marcellus , 
C. Nautius Rutilius. 


3766 | M. VALERIUS 


3767 


Potitus Maximus, 
C. Ælius Pœtrs, 


C.CLAUDIUS, 
M. Ærilins Lepi- 
dus. 


3768 | C.SERVILIUS 


| Tucca , L. Celius 


ou Cacilius Metel- 
lus 4 


3769 | Q. CORNELIUS 


3770 


3771 


3772 


3773 


3714 


3775 


3776 


Dolabella, 
Cn. Domiitiss Cal- 
VHS. 


C.FABRICIUS 
Lufcus, Q). Æmi- 
lius Pappus. 

L. ÆMILIUS 
Barbula, Q}. Mar- 
tius Philippus. 


P. VALERIUS 


Levinus, T. Corun- 
canus Nepos. 


C.FABRICIUS ! 
Lufcus, 

@. Ærnilins Pap- 
pus. 


P. SULPITIUS 
Saverio , 
P. Decius Mus. 


P. CORNELIUS 
Rufis , 
C. Funius Brutus. 


Q. FABIUS 


Gurges, 
C., Genniins. 


Ans! 


e Ro- 


Remarques Hifloriques. 


Pofthumius étant tombé malade , les 
“Samnites prirent occafion de là à la fa- 
veur d’ün brouillard, d’ataquer le camp de 
l'autre Conful où ils rent un grand Carna- 
Pofthumius s ayant recouvre fa fanté paf- 

E en Tofcane où il défit les Tofcans en deux 
differentes rencontres, & leur prit plufieurs 


Villes. 


es Samnites leverent une armée plus nom- 
breufe. Papyrius leur donna bataille, & 
il refta fur la place 33300. hommes des Sam- 
nites 3860. prifonniers. On celcbra le dix- 
neuvième Luftre, &ontrouva 262322. chefs 
de famille. 


abius combattit les Samnites avec tant d'im- 

prudence, qu’on fut fur le point de le rap- 
peller. Fabius Maximus fon pere craignant cet 
affront pour fon fils soffrit d’aller être fon 
Lieutenant; ce que Je Senat accepta. Ce grand 
homme rétabli les affaires, & procura par là 
le Triomphe à fon fils. 


es Ambafladeurs Romains obtinrent des 

Epidauriens la Permifliori d'emmener 
le Dieu Efculape, qui fe préfenta à eux dans 
fon Temple fous lafigure d'un ferpent; on le 
conduifit à Rome & on luy båtit un Tem- 
fie dans l’Ifle du Tibre. 


ürius défit les Samnites & les Sabins; les 

premiers tenterent fa fidelité par des pré- 
fens; mais ce grand homme leur dit qu’il 
étoit plus glorieux de commander à des hom- 
mes riches que d’être luy-même chargé de 
richefles. Bel exemple de Vertu que celui 
de Curius & qu'il cit digne de fervir de le- 
çon aujourd'hui à pluñeurs qui fe laiflent 
corrompre par un vil interêt! 


O2 envoya des Colonies à Ceftres & à A. 
dria cette année. 
463 | Or célebra le Cens & le Luftre dans lequel 
on compta 270000. chefs de famille. 


460 


461 


462 


464| J e peuple ne pouvant fatisfaire fes crean- 
ciers fe mutina, & fe retira au Janicule. 
Le Diétateur Q, Horatius apaifa lå fédition 
par un beau difcours qu’il leur fit pour mon- 
trer le danger où ils expofoient la Képubli- 
que. 


465| J83 Gaulois affiegerent Aretium en Tofca- 
ne. Le Conful Ælius, voulant en faire 


r 
EE 


lever le Siege, y perdit fon armée & ll! 


[vie 


466| Le Gaulois maffacrerent contre le droit des 
gens les Ambaffadeurs des Romains, ce 
| qui fut l'occafñion d’une fanglante guerre 

| qui fut favorable aux Romains. 


467 [LES commence à redouter les forces 
des Romains; cette Ville étoit puiflanre, 

Eds fa force n’étoit pas égale à à celle de Ro. 

| me. Cependant les Tarentins prirent cette 

année quelques Galeres Romaines s & tue-| 


rent le Commandant. 
AM défit les Gaulois qui venoient | | 
at leger Rome; ce qui les obligea de fai- | 


re la paix avec les Romains. Cetre Paix dura 
quarante ans. 


| 
468 


469 es Brutiens & les Lucaniens affiegerent 


Turin en Calabre, Fabricius en fit lever 


le Siege. 

g es Tarentins preffez par les Romains, im- 
plorerent le fecours de Pyrrhus Roy d'E-| 

pire qui embraffa avec joye cette occa- | 

fion. 


470 


| 
471 yrrhus vient en Italie & combat Paie | 
Romaine qu'il défit avec le fecours des Ele- | 
phans que les Romains n'avoicnt pas encore 
vüs. Il s'avança jufqu’à Prenefte. 
472 n Medecin de Pyrrhus vint soffrir à Fa- 
bricius pour empoifonner fon maître. Ce 
Conful eut tant d'horreur de cette lächeté 
qu’il le renvoya à Pyrrhus avec la conviétion | 
de fon crime. Pyrrhus charmé de la génċro- 
fité du Conful, lui renyoya tous les prifon- 
niers qu’il avoit faits à Ja bataille. Mais ces 
honnĉtetez reciproques n’avancerent point la 


paix. 
Ls Romains ayant encore perdu une fecon- 
de bataille contre le Roy Pyrrhus ; les 
Confuls dans une rroifiéme donnerent ordre 
de mattaquer que les Elephans. Ces ani- 
maux bleflez mirent le defordre dans l'armée 
de Pyrrhus qui perdit 20000. hommes, & lui. 
même y fut bletié. 


473 


na fait obferver comme ceux de Tarente 

avoient appellé Pyrrhus; on les châtia cet- 
te année aufli-bien que les aurres villes alliées 
de Pyrrhus. - 


474 


475 D iers prodiges effrayerent le peuple Ro- 
main, fur tout un coup de Foudre qui 


abatit la tête de Jupiter Lens mr un au ul, Pl. ne 


t 
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3777|MANIUSou 


M, Curius Denta- 
tas, C. Cornelius 
Dentatus. 


3778 | SERVIUS 


Cornelias, 
M.Curins Dentatts. 


3779 | C.FABRICIUS 


3780 


3783 


Licinius ou Luftus, 
C. Claudius Cinna. 


L. PAPYRIUS 
| Curfor , 
G. Servilius. 


| C.QUINTIUS 
| Gulox, 
L. Genutius. 


C. GENUTIUS, 
Cn. Cornelins 


Blafio. 


Qu 'FABIUS 
Pittor , 
©. Ogulins Gallus. 


3784 | P. SEMPRO. 


NIUS Sophus, 
Appius Claudius 
Craffus. 


3785| M.ATTILIUS 


| Regulus , 
L. Funius Libo. 


3786] D_E. CLI US 


Junius Mus, 
Cn. Fabius Pictor. 


3787|Q. FABIUS 


3788 


3739 


3790 


3791 


3792 


3793 


ban Gurges, 
|Z. Manlius. 


A PRPMOURS 


Claudius , 
Qa Fulvius Flaccus. 


M. VALERIUS 


Maximus, 
M. Ottacilius. 


M TOS, 
OB Was: 


L.VALERIUS 


Flaccus, 
T. Oftacilius Craf- 
F- Usa 


Cu. CORNE- 
LIUS Afina, 
C. Duellius Nepos, 


L. AQUILIUS 
Florus, 
L. Cornelius Scipio. 


Remarques Hifloriques. 


476| (M urius donna Bataille à Pyrrhus qu >il battit 
& lui tua 23000. Soldats. Après cer échec 
Pyrrhus ne parut plus en Italie, & fe retira 

a Epire. 


abricius étant Cenfeur fit exclure du Senat 

P. Cornelius Rufinus, homme Confulaire, 
pour avoir trouvé chez lui quinze marcs de 
Vaiffeile d'argent. 


478 p tolomée Philadelphe Roy d'Egypte envoya 
des Ambafladeurs pour faire Alliance avec 
les Romains. On célébre le Cens, & on 


trouve de chefs de famille dans Rome 
271224. 


L’. Veftale Sextilia convaincue d’avoir 

vêcu dans une licence indigne de fon état, 
on la punit de mort. Les Veftales étoient 
confacrées au fervice de la Décile Vefta. 
Leur principale fonction étoit d’entretenir 
le feu facré dans fon Temple, fans le laif- 
fer éteindre; que fi ce malheur arrivoit par 
leur négligence, elles ctoient fouettées par 
leur Souverain Pontife, & on rallumoit le 
feu par le moyen des miroirs ardens & point 
autrement. Elles pouvoient fe faire porter en 
Carofle par Ja ville & jufques dans le Capi- 
tole: fi elles rencontroient en chemin les 
Confuls, ou quelque Grand Magiftrat ils fe 
détournoïient ou étoient obligez de baifler 
les faifceaux devant elles, 


479 


480! Tl n'y a rien de remarquable certe année. 
À Eutrope met M. Fabius Pictor pour Con- 


ful au lieu de Genutius, & il oublie les Con- 


fuls fuivans. 
Les Mamertins ayant éré appellez pour fe- 

courir les Carthaginois de Mefine trou- 
vent cette Ville å leur bienfeance. Pour en 
jouir plus å leur aife ils tuerent tous les hom- 
mes, & s’emparcrent de lcurs femmes & de 
leurs biens. 


es Mamertins , dont nous venons de parler, 

étoient de Soldats de la Campanie qui fu- 
rent appeilez Mamertins, comme qui diroir 
enfans de Marss On ne trouve rien de remar- 
quable cette année. 


Or affiegea dans Rhege une Legion qui 

s’étoit revoltée, & qui s’éroit emparée de 
cette ville, & on } obligea à fe rendre à dif- 
cretion. Tous les Soldats eurent la tête tran- 
chée. 


n augmenta cette année le nombre des 
Quelieurs, & l’Hiftoire nous fait remar, 
quer, qu’on ne commença que cette année à fe 
{ervir de monnoye à Rome, 
y olfinie, une des principales Communau- 
tez de Tofcanc, fut maltraitée par les 
Efclaves, qu’elle avoit mis en liberté. Decius 
rangea cette canaille à la raifon, 
LS Efclaves, dont nous venons de parler 
que le peuple d'Italie avoir à fon fervice, 
étoient comme les Efclaves qui font aujour- 
dhui au fervice des Turcs, & parmi tous 


les peuples d'Orient. Il n'ya rien de re- 
marquable cette année. 


Les Mamertins demanderent du fecours aux 

Romains contre les Carthaginois. Les 
Romains plus par politique que par juftice, 
leur en envoyerent. Ce fur là la premiere 


482 


483| 


484 


435 


486 


487 


RÉ RS RES AA E E N E Se 


occafion de læguerre entre ces deux Républi- f 


ques. M. & Decius Brutus inventerent, 
pour honorer les funerailles de leur pere, 
le cruel fpeđacle des Gladiateurs dont on 
avoit ignoré l'ufage, jufqu’alors. 


PREMIERE GUERRE PUNIQUE. 
LS Romains penferent à la conquête de la 

Sicile, pour cet effet Claudius y pala avec 
une belle armée. Il préfenta le combat aux 


Carthaginois & les vainquit. Ce fut la premie- 
re Victoire des Romains hors d'Italie. 


8 es Romains après le gain de certe baraille 
439/L continucrent leyrs Conquêtes en Sicile & 
affiegerent la Ville d'Agragas qu'ils prirent, 


quoi qu'elle fur fecourue par Hanno Général 
des Carthaginois. 


LS Romains équiperent une flote de 120. 
galeres laquelle fur la premiere armée 
navale qu'ils mirent en mer, On celébra le 
Cens, &on trouva 372280. chefs de famil- 
le. Eutrôpe n’en compte que 292334. 
LE premier Combat naval entre les Ro- 
mains, & les Carthaginois fe donna fur 
les Côtes de Sicile où l’armée des Carthagi- 
nois fut defaite par l’armée Romaine, Duel- 
lius, qui avoit remporté cette viétoire, ob- 
tint le triomphe naval, & on lui permit de 
faire porter la nuit un Flambeau devant luis 
accompagné de joueurs de flute. 
e ornelius Scipion dêfit les Carthaginois dans 
YIfle de Corfe, où Hanno leur Générak 


fur tué en defendant la ville d'Olbia. Scipion 
lui fit faire des obfèques fort honorables. 


488 


490 


491 


492 


Q. CÆDITIUS, 
L, Manlius ou M. 
Aitilius Regulas. 


3796 


L. Manlias. 

M. ÆMILIUS 
Panlus , 

Servius Fulvius 
Nobilior. 


3797 


AAUMEAURS 
Attilins,ou L. Aqui- 
lius, C. Cornelius 
Afina, 


3798 


3799 | C. SERVILIUS, 
C. Sempronias. 
C. AURELIUS 
Cotta, 

P. Servilius Gemi- 


nus. 


3800 


3501 | L. CÆCILIUS, 
L. Furius ou 
C, Curins. 
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3794] A ULUS 
Attilius Collatinus, 
@ ou Sulpitius Pa- 
rercalus. 

3795 | C. CORNELIUS, 
ou C.Attilius où M. 
Atiilius Regulus EF 


|5802 C. ATTILIUS 


Regulus , 
| L. Manlius Volfo. 


| 3803 |P. CLAUDIUS 
Pulcher , 
L. Junius. 


P. SERVILIUS 
Geminus , 
C, Aurelius Cotta. 


3804 


L. CÆCILIUS 
Metellus , 
Cr. Fabius Buteo, 


M FABIUS 
Buteo, M. Ottaci- 
lius Crajfus. 


M.FABIUS, 
C. Attilins. 


3808 | M. MANLIUS 
Torquatus , 
C. Sempronius, 


3809 C.FUNDANIUS, 
C. Sulpitius Gallus. 


em. ah alnas, po 


Ans 

Ro] 

mé, 
LS deux Confuls préfenterent la bataille 


Remarques Hifioriques. 


aux Carthaginois devant Palerme qui la 
refuferenr. Atrilius reçut un grand échec, 
en voulant attaquer trop précipitamment la 
flote des Carthaginois, mais il fut reparé | 
par la prudence de fon Lieutenant. Les lies 
de Corfe & de Sardaigne fe rendirent cette 
année aux Romains. ° 


| F cs Confuls fe mirent en mer avec 350. 
| M Vailleaux, & cent quarante mille hommes. | 
Les Carthaginois vinrent à leur rencontre, | 
mais ils perdirent la bataille, 32. Galeres tu- | 
rent coulées à fond, & 64. furent prifes. On 
donna la chaîle au refte jufques fur les côtes 


494 


d’Afrique. 


es Carthaginois ayant perdu 3. Généraux, 


& plus de 13000, hommes fans les pri- 
fonniers, envoyerent à Sparte demander un 
Commandant. Les Spartiaes leur envoye-| 
rent Xantippe homme prudent, & Grand Ca | 
pitainc. Il défit les Romains & emporta fur | 
cux une victoire trés-confiderable, où 30000. | 
Romains perirent & 15000. furent faits pri-| 


fonniers, | 
496 LS Carthaginois enhardis par cette Vi&oire 
attaquerent les Confuls, & après un Com- 

bat fort opiniatre , la victoire demeura aux | 
Romains avec 114. vailfeaux des ennemis. | 

Mais ils efluyerenc à leur retour une tempête 

fi furicufe, 


de leurs vaifleaux. 
497 LS Confüls afliegerent Palerme la principale 
des Villes des Carthaginois dans la zics 
ils la prirent avant que les Carthaginois la] 
püñent fecourir. Ces derniers tâcherent de | 
reparer cette perte. Dans ce deflein ils mirent | 
en mer 240. vaileaux, pour aller dégager le | 
refte du débris de leur premiere Flotte. 


498 L'armée navalc des Romains fut battue en- 
cote d’une fi furieufe tempête, qu'ils 
perdirent 250. de leurs Vaïfleaux. Cette 
perte les obligea de defarmer leur flotte, 
excepté 6o. galéres qu’ils conferverent pour 
garder les côtes d'Italie. Les Confuls paffe- 
rent en Sicile l’année fuivante, maisilne s’y 
paila ricn de remarquable. i 
soo| f es Carthaginois firent auffi diverfes pertes | 
= par mer, & parterre; ce qui les obligea | 
de demander la paix aux Romains. Pour | 
cet efter ils envoyerenr Regulus leur prifon- 
nier avec leurs Ambaffadeurs. Mais ce gé- 
néreux Romain ayant plus d’égard aux inte- 
rêts de fa Patrie qu'aux fiens propres, con- 
feilla au Senat, de continuer la Guerre con- 
tre Carthage, pour abaïffer fa puiffance qui 
pourroit être funefte aux Romains; & quoi! 
que Regulus s’attendit à un cruel fupplice de 
la part des Carthaginois, & qu’il eut pù re- 
fter à Rome; pour tenir fa parole, il alla fe 
remettre entre les mains de fes ennemis qui 
le firent mourir cruellement. 
şor L es Confuls pafferent en Sicile & afiegerent 
Lilibée par mer & par terre. Annibal A. 
miral des Carthaginois fe jetra dans la place 
avec 10000. hommes, & dans une vigoureu- | 
fe fortie brula les machines des Romains, 


A 


35 


499 


er Cludius voulut furprendre Drepanum | 

place maritime, mais Afdrubal inftruit 

| de fon deffein l’attendit, & coula plufieurs 

de fes Vailleaux å fond, & en prit23. On 

célébra le Cens, &on trouva 251222. chefs 
de Famille. 


L esRomains, qui avoient à cœur la conquê- 

te de la Sicile, avoient dès l’année prece- 
dente afiegé Lilibée, mais fans beaucoup de 
fuccès, ils en continuerent encore le Siège 
cette année fans avantage. 


504 J! y eut un Combat fur le mont Erix, en Sicile 
| dont Junius s'étoit emparé les annécs precè- 
dentes. Sabellic veut que Junius ait pris Erice, 
mais il prend la montagne pour la Ville fe- 
| Jon toutes les apparences, 
Le Flotte des Confuls fut difperfée par la 
tempête, & hors d'état de rien entrepren- 
dre de toute l’année. 


so6) Q uelques-uns veulent que ce foit cette an- 

néc, que l'on commença à créer deux 
Preteurs. Mais ily en avoir déja deux dès 
l'an 388. L'un exerçoir Ja Juftice aux Ci- 
toiens Romains, & l’autre aux Etrangers qui 
venoient à Rome. Le Préture étoit la fecon- 
de dignité de Rome, elle étoit conferée par | 
les mêmes aufpices que le Confular. Les Pré- | 
teurs avoient le droit de changer Jes Loix, de | 
les abroger & d'en faire de nouvelles. 


Ls Magiftrats , dont nousvenons de parler, | 
etoient vetus comme les Confuls, marchant 
accompagnez de fix Liéteurs & montez fur | 
un cheval blanc. La Guerre continua toû. | 
jours en Sicile. 


R ien de remarquable cette année, que les 


préparatifs des Romains & des Carthagi- 
nois, pour faire la guerre, 


593 


505! 


507 


508 


wils ne purent fauver que 8o. } 
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3810 | C. LUTTATIUS, | $o9 


A, Pofiharmius, 


3811 | Q. LUTTATIUS 
Cæulus, Aulas 
| Manlins Torquatus. 


3812 | C.CLAUDIUS 
Cento , M. Sempro- 
nins Tuditanus. 


3813 | C.MANLIUS, 
@. ou P. Valerius 
Flaccus. 


T. SEMPRO- 
NIUS 
Gracchus, L. Cor- 
nelius ou L. Vale- 
rius Flaccus. 


3814 


l 


: L. CORNELIUS, 
Qa Falvins. 


3815 


| 
| 
| 
| 


3816 | C. LICINIUS 
Varus , 
P. Cornelius Lentu- 
lus, 


T. MANLIUS 


Torquatus , 
C. Atiilins Balbus. 


3817 


3818 | L. POSTHU- 


MIUS 
Albinus, Spurius 
Carvilius Maxi- 
mus, 


3819 | Q. FABIUS 
Maximus. 
| M. Pompouniiss 
Matbo. 
3820] M. ÆMILIUS 
Lepidus y 
M. Publicius Mal- 
leo. 
C. PAPYRIUS 
Malo, M. Pompo- 
nius Matho, 


3% 


M. ÆMILIUS 


Barbula , 
M. Funins Pera. 


L. ou ANNÆUS 
Pofihumius Albi- 
nus, Cn. Fuluins 
Centumalss. 


3824 | Q. FABIUS, 


Spurius Carvilius. 


P. VALERIUS, 
M. Attilins Regt- 
lus. 


3825 


| 


f uttatius affembla 200.galeres à s-ranps de ra- 
mes, pour repoufler Amilcar, qui ravageoit 
les côtes d'Italie depuis 5. ans. IL fe donna un 
combat où les Carthaginois eurent 13000. 
hommes de tuezÿ & 32000. faits prifonniers. 
Cetre prande perte accabla les Carthaginois, 
qui demanderent la paix, laquelle leur fur 
accordée å condition d'abandonner la Sicile 
de payer zooo. Talens comptant, & 200. 
pendant 20. ans. Ainfi finit la premiere 
guerre des Carthaginois contre les Romains. 


FIN DE LA PREMIERE GUER- 
RE PUNIQUE. 


es Confuls défrent en fix jours les Falif. 
ques , leur ayant tué 15000. hommes, 
& pris la moitié de leur païs. 


511| f e Roy Hieron vint à Rome, pour y voir 


il fit préfent au peuple Romain de 200000. 
boifleaux de bled. 


n envoya offrir du fecours à Prolomée 
Roy d'Égypte, contre le Roy Antiochus, 
maïs il remercia les Romains. Un certain 
Licinus introduifit cette année la Comedie & 


la Tragedie dans Rome. 
513 Les Romains accepterent la Sardaigne, qui 
| fe vint ofirir à cux , cela facha fort les 
Carthaginois, qui voyoient à regret la prof- 


perité des Romains. 
514 Q. Fulvius fit la Guerre en Ligurie, & 
; ~ fit mettre le feu aux forêts qui {ervoient 

| de retraite aux ennemis. La Ligurie étoit 
(anciennement une partie de la Gaule Cifal- 

| pine, qui cit maintenant comprife dans PI- 
talie, c’eft ce qu’on appelle la Riviere ou la 


| côte de Genes. 
Les Romains eurent fouvent affaire à ces. 
peuples belliqueux , qui éroient encore 
fortifiez par la fituation de leur pais rempli 
de montagne, & qui oferent lesatraquer dans 
la plaine. Mais les Confuls les défirenr. , 
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s16, LSS Confuls chätierent ceux de Sardaigne, qui 
aparemment s’étoient revoltez de l’obérfan- 
ce des Romains auxquels ils s'étoient foumis 
volontairement, On ferma après cela le Temple 
de Janus. 
O° déclara la guerre aux Illyriens, & on 
defarma les Ligutiens. Les Illyriens 
étoient des peuples qui habitoient le long de 
la mer Adriatique, que nous appellons Je 
Golfe de Venife. 
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518| "Tullia Vierge Veflalc convaincue d'impu- 
# dicité fut punie de Mort. Le fupplice 
qu’on infligeoit aux Réligieufes coupables de 
ce crime étoit de les enterrer toutes vives 
| dans une foffle que l’on creufoit pour cet ef 
fer hors de la porte Colline, où on meitoit 
un peu d’eau & de lait, on y faifoit defcen- 
dre la criminelle & enfuite on recouvroir la 
fofle de terre. Les Veftales devoicnt être vier- 
ges, & pour cela on les recevoit dans cet 
| Ordre dës l'age de fix ans. Lors qu’une Ve- 
ftile venoit à mourir, on nommoit 20, fil- 
les, qu’on amenoit devant le peuple en pré- 
fence du Pontife, qui en tiroit une au fort, 
& confacroit Veftale celle fur qui le fort tom- 
boit. Après cela on luirafoit les cheveux, & 
on lui donnoit une cœffe, qui lui ferroir la tê- 
|te, & d’où pendoient de petites bandelettes. 
Par deflus elle portoit un autre ornement blanc 
avec une bande de Pourpre, Elle avoit encore 
une efpece de furplis de toile blanche, & 
par deffus un grand manteau de pourpre qui 
trainoit jufqu 4 terre. Quandces Rchgieufes 
avoient paflé 30. ans, au fervice de la Déefle 
Vefta il leur étoit libre de fortir & de fe ma- 
rier ou de refter dans la maifon pour affifter 
| les autres Veftales de leurs confeils. Il ny 
eut rien de remarquable , pendant les an- 
nées 519, & $20, 
s21 LS Romains ayant paflé en Illyrie Deme- 
|. tius Roi de Pharos, allié de la Reine 
Teuca veuve d'Agron Roi d’Illyrie , aban: 
donna fon parti, pour prendre celui des Ro- 
mains. 
s22 p ofthumius palla en Illyrie, où ayant joint 
fes forces à celles de Demetrius , il con- 
traïgnic la Reine Teuca de demander la paix, 
qu’on lui accorda à condition qu’elle paye- 
roit un tribut aux Romains tous les ans. & 
qu’ils demeureroient en poflefion des Villes 
qu'ils avoient prife. 
523 Q 2 augmenta le nombre des Préreurs, qui 
| étoir de deux auparavant, jufqu’à qua-k 
tre. 


n donna aux Soldats les Terres d’où Pon 
avoit chaife les Gaulois: ce qui leur ft 
prendre les armes contre les Romains; & 
Demetrius , qu'ils avoient fait Roy de Pha- 
| ros, fe joignit à eux. | 


—— 


519 


s20 


524 


la magnificence des fpeêtacles publics, & | 


CH RO NIO OCE TDRS ACONES IVT S RO M A TNI 


3828| T. MANLIUS 


Torguains , 
Q. Fulvius Flaccus, 


T. MANLIUS 
Torquatus , 

| Q. Furiss Philo ou 
C. Flaminius Nepos, 


3829 


M. CLAUDIUS 
Marcellas , 
Cn. Cornelius Scipio. 


3830 | 


P. CORNELIUS 
Afina, 
M, Minatins Rufus. 


3331 


L. VETURIUS 
Philo, C, Luttatius 
Catalas. 


3832 


MEV T"O'S 
Salinator, L. Æmi- 
lius Paulus. 


3833 


3834 P. CORNELIUS 
Scipio, 
T. Sempronins Lom 
ghs 


Cn. SERVILIUS 
Gerinss , 
C. Quintins Flarai-| 
nins. | 
| 
C. TERENTIUS 
Varro , L. Æmilins | 
Paulis. 


Ansdu 

Mon- 

de. 

3826 :L. APUSTEJUS, 
M.Valerius Meffala. 

3827 (C. ATTILIUS, 
Mamilius Lepidus 
ou Pappus. 


3835 


3836 | 
T.SEMPRONIUS 


Gracchus , Marcus 
Claudius Marcellus. | 


3837 


FABIUS 
Maximus , 

M. Claudius Mar- 
cellus. 


3338 


Q. FABIUS 
Maximus , T. Sem- 
pronins Gracchus. 


3839 


Q. FULVIUS 
Fiaccus, Appias 
Clandius Pulcher. 


3840 


3341 
Centurmalus , 
P. Sulpitius Galba. 


M. CLAUDIUS 
Marcellus, 

M. Valerius Levi- 
nus. 


3842 


l rens. f 


me. 


Cn. FLAVIUS} 


Remarques Eifforiques. 


525 L es Gaulois entrerent en Italie avec 70000. 
-7 hommes. Les Romains leur oppoferent une 

armée très-nombreufe, compofée de 848000. 

hommes de pied & 57800. chevaux. 


es Gaulois, quoy qu’infericurs en nombre, 

battirent les Romains, & les défirent en- 
ticrement, mais en s’en retournant, ils fu- 
rent attaquez par Atulius & Æmilius, & 
ils furent défaits à leur tour; ils perdirent 
40000. hommes avec leur Roy Congoliranus. 


A 
14 
a 


n continua la Guerre en Ligurie & en 

Lombardie, mais la pefte & les pluies 
continuelles obligerent les Canfuls à fe re- 
tirer. 


527 


laminius entra dans le Milanois, & com- 
battit avec fuccès les ennemis. Il obtint le 
Triomphe malgré le Senat qui s’y oppofa, | 
& qui même l'avoir voulu dépofer dès qu’il | 
fut fait Conful. | 


Í 
529 n fit la guerre auxMilanois & aux Lombards. | 
Marcellus prit Milan, & revint à Rome, 
chargé des dépouilles Opimes pour avoit tué | 
de fa main Viridomarus Roi des Gaulois. | 

ivers Marchands porterent leurs plaintes | 
= au Senar, de ce que les Iftriens rendo- 
ient la mer Adriatique dangereufe par | 
leurs pirateries. Les Romains fe fervirent | 
de ce prétexte pour leur déclarer la guerre. | 


530 


SECONDE GUERRE PUNIQUE. 


531 | Annibal affiegea Sagonte. Les Habitans de cet- | 

te ville envoyerent demander du fecours 
aux Romains. Les Romains députerent à 
Carthage, pour s’en plaindre. Mais les Car- 
thaginois contre le fentiment de Hanno ac- 
cepterent la guerre que les Députez leur dé- 
clarerent. 


532) LS Efclaves affranchis furent divifez en 4. | | 


Tribus qu’on appella l'Efquiline, la Pala- || 
tine, la Suburrane, & la Colline. 


533| Les Romains déclarerent la guerre aux Car- 
thaginois & ordonnerent enfuite des pro- 
ceflions publiques , pour obtenir la faveur 
des Dieux. Rome & Carthage mirent des 
armécs nombreufes en campagne. Annibal 
qui commandoit celle de Carthage, ayant 
traverfé l’Efpagne vint au pied des Alpes, 
& en 9. Jours malgré la neige & les Monta- 
gnes , il paffa en Italie. Le Conful Corne- 
lius vint à fa rencontre, où il fut défait. Sem- 
pronius qui venoit à fon fecours eut lemême 
fort proche du Tefin. 


534| (œ uintus Flaminius fut envoyé contre An- | | 

nibal, mais il ne fur pas plus heureux 
que le Conful précedent, Annibal lui ayant 
tué 15000. hommes, & fait 8000. prifon- 


nierse 


535| Annibal continuant ces progres Savance juf 
qu’à Canne. Les deux Confuls lui prefente 

la batille qu’il accepta volontiers, elle fur en- 

core très-funefte aux Romains qui y perdirent 
40000. hommes, & le Coniit Bit. An- 
nibal envoya à Rome 3. boifleaux de bagues 

des Chevaliers Romains qui avoient été tuez, 


536| AA arcellus fe démit de fon Confular pour | 
| AVA jaiffer fa place à Q. Fabius Maximus qui 
rétablit les affaires des Romains en tempori- 
fant; ce qui lui aquit le furnom de Curéfa- 
tor , Ternporifeur. 
537) M arcellus s’érant rencontré en préfence 
d'Annibal auprès de Nole, le combattit 
fans grand desavantage. Pendant ce temps- 
' là les deux Scipions faifoient des merveilles | 


en Efpagne. 
s3802 mit le feu dans Rome, mais on ne pût 

découvrir les Incendiaires. Siphax Roi de 
Numidie fit alliance avec le peuple Ro- 
main. 

A nnibal prit Tarente, & Marcellus Syracu- 
t1 fe après 3. ans de Siege, pendant lequel 
Archimede, avec fes Machines, fit plus de | 
mal aux Romains que les Carthaginois avec | 
leur armée. P. & Cn. Scipion freres furent 
tous deux tuez en Efpagne. 

E lavius afliegea Capoue qui fe rendit après 

z.ans de Siege. On fir trancher la tête à 

56. Senateurs de cette ville, qui fe trouve- 

rent vivans, les autres étoient morts pendant 


le fiege. 


T evinus acheva la guerre de Sicile par la 

prife d’Agrigente, qui éroit la derniere 
place quy pofledoient les Carthaginois, BCI 
Scipion palla en Efpagne en qualite de Procon- 
ful, quoi qu'il meut que 24. ans. Il prit 
d’aflaut Carthage la neuve, où il fit un très- 
riche butin, avec plufieurs Orages que les 
Efpagnols avoient donnez aux Carthagi- 
nois, entre lefquels fe trouva une jenne fille 
très-belle. Scipion ayant appris qu’elle étoit 
fiancée à un jeune Prince des Celriberiens, 
nommé Allucius, la lui remit & à fes Pa. 
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540 


Ansdu 
Mon- 
de. | 
3843| Q. FABIUS 
| MaximusCunétator, 


© Eulvius Flaccus. 


3844 | M. CLAUDIUS 
| Marcellus, Titus 
Quintius Crifpinus. 


Nero, 
M. Livins. 


L. VETURIUS 
Philo, Q.Cacilins 
Metellus. 


P. CORNELIUS 
Scipio Africanus , 
P. Licinins Craffus. 


3847 


3348 | M. CORNELIUS, 
P. Sempronius Tu- 


ditanus. 


Cn. SERVILIUS 
Capio , Cn. Servi- 
lins Geminus. 


3849 


M. SERVILIUS 
Geminus , 
T. Claudius Nero. 


3850 


Cn.CORNELIUS 
Lentulus, 
P, Ælius Pœtus. * 


3851 


3852 | P. SULPITIUS 
Galba, L. Aurelius 
Cotta. 


3853 | L. LENTULUS.. 
Publius Velleins 
Tappalus. 


SIESXSTAUSS 

Ælius Pætus , 

T. Quintinus Flami- 
| niss. 

3855 | Cn.CORNELIUS 

Cerhegus, Q. Mi- 

nuiins Rufus. 


3854 | 


LE OR DUS 
Purpureo, 
M.Clandins Mar- 
cellas. 


3856 


L. VALERIUS 
Flaccus , 
M. Portis Cato. 


3857 


AVEC FABREGE | 
Remarques Hifioriques. 


D ouze Colonies Romaïines refuferent le fe: 

cours dhommes & dargent, qu’elles 
donnoient ordinairemeht. Ce qui obligea le 
Senat d’avoir recours au tréfor appellé Aera- 
rium vicefimarum dont òn ne fe fervoit que 
dans l’extremité. Scipion continuoir fes 
conquêtes en Efpagne: IL ft alliance avec 
Indibilis & Mandonius deux des Principaux 
d'Efpagne qu'il avoit fait fes Amis en leur 
rendant leurs femmes & leurs Enfans qu'il 
avoit pris dans Carthage la neuve. Il défi 
aufi Afdrubal & prit fon camp, où l’on 
trouva un grand butin. 


542 


543 es deux Confuls donnerent dans une Em- 
bufcade , où ils furent tuez Pun & l'autre, 
& leur armée défaite par Annibal. 
544| A fdrubal paffa en Italie pour fecourir fon 
LA frere Annibal. IL forma le Sicge de Plai- 
fance. Les Romains par leur conduite & 
leurs ftratagèmes gagnerent la bataille où 
Afdrubal fur tuć & 55000, des fiens. Anni- 
bal apprenant certe trifte nouvelle & en vo- 
yant des marques par la Tête de fon frere 
que l’on jetta dans fon Camp, ne douta plus 
du malheur de Carthage. 


€ cipion palla en Afrique après avoir fait al- 

liance avec Siphax Roi de Numidie. A 
fon retour il tomba fi dangcreufement mala- 
de qu'on le crut mort. Surce faux bruit In- 
dibilis fe revolta, & l’armée Romaine mé. 
me fe mutina; mais le rétabliflement de la 
fanré de Scipion appaifa la revolte, 


545 


agon vint en Italie au fécours d’Annibal, 

les Efpagnols furent défaits par le Pré. 
teur d’Efpagne, & Indibilis leur Chef fut tué 
en combattant vaillamment. 
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cipion afliegea Utrique. Siphax & Afdru- 
bal vinrent au fecours avec 54000, hom- 
mes depied & 13000.chevaux. Scipion leva 
le fiege & alla au devant de fes ennemis. Caf- 
fiodore nomme Cethegus le Conful Cornelius. 
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548| M affiniffa vint joindre Scipion, avec de Ja 

Cavalerie Numide; avee ce fecours Sci- 
pion donna la chaffe aux Carthaginois & prit 
Utique. Ce qui affligea fort les Carthagi- 
nois & les obligea à demander la paix à Sci- 
pon. 


nnibal rerourna å Carthage, & on lui 

donna une puiffante armée pour s’oppofer 
à Scipion; il falut en venir à une bataille 
où les Carthaginois furent défaits & perdi- 
rent 20000. hommes; cette perte accabla 
Carthage après tant d’autres qu’elle avoit re- 
çues, & l’obligea tout de bon à demander la 
paix que les Romains leur accorderent à con- 
dition qu’ils payeroient comptant les frais de 
Farmement & un tribut annuel, & qu'ils 
ne pourroient avoir que 4. galeres dans 
leur Port. 


FIN DE LA SECONDE GUER- 
RE PUNIQUE. 


549| 


550| J,es Romains firent alliance avec les Rho- 


diens , & avec le Roi Attalus. C’eft 
dans cette Ille, qu'étoir ce fameux Coloffe 
qui a pañlé pour une des merveilles du 
Monde. 


n déclara la guerre à Philippe Roy de 

Macedoine, parce qu’il avoir artaqué PII- 
lyrie pendant la guerre de Carthage , L., Fu- 
rius Préreur des Gaules défit Amilcar & tua 
30000. Gaulois, & fit 2000. prifonniers. 


551 


Bebius Préteur des Gaules fur défait par 
* les Gaulois Infubres, avec perte de 6000. 
hommes, c’eft tout ce que Pon peut remar- 
quer pendant le cours de cette année. 


552|] 


553| -na s’aboucha avec Philippe Roy de 

3] Macedoine, mais leur entrevüe ne pro: 

duifit rien. T falut en venir aux mains, les 
Romains remporterent la Viétoire, 


554] p hilippe ne fut pas plus heureux dans un 
fecand combat qui fe donna encore entre 
lui & les Romains. Les deux Confüuls por- 
terent aufi la guerre aux Liguriens, & à 
ceux du Milanois; ils leur tuerent 15000. 
hommes & firent 7000. prifonniers. 


| 
| rlaminius conclut la paix avec Philippe 

Roy de Macedoine & rétablit parla la li- 
berté de la Grèce. Plufeurs efclaves de 
Rome ayant fait un corps oferent fe revol 
ter, mais on ies punit fevéremenr, après les 
avoir defarmez. 


aton fut envoyé en Efpagne. Il y défi 
yar C ans un oa 20600 M raole & re- 
duifit tout le Pais fous l’obertfance des Ro: 
mains. Valerius défit les Boyens & leur tua 
8000. hommes. L. Q. Flaminius afliegea le 
Tyran Nabis dans Sparte, & l’obligea d'ac- 
cepter une Paix desavantageufe. 
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Ans | 3 E 
Jas aeRO Remarques Hifiorigues. | 
Es ád 
| É 853| P. CORNELIUS | 557 F laminius acheva de mettre la Grece en li- 
1 | Scipio Africanus , berté en retirant les garnifons des villes 
T. Sempronius Lon- d'Acrocorinthe , Demetriade & Calchide. | 
gas Les Grecs lui rendirent tous les efclaves 
Romains , en reconnoïllance de ce bien- 
fait. 
3859| L. CORNELIUS | 558 J, £s Romains défirent les Boyens auprès de | 
Merula, Q. Mint- Modene. Il fe forma une puillanre Ligue 
tius Thermus. contre Rome dans laquelle entrerent Antio- 
chus en Afie, les Etoliens en Grece, & An- 
nibal en Afrique. | 
3860 | LQUINTIUS! 559| Ţ a Ligue, dont nous venons de parler, 
Flaminius , Cn. Do- commença à éclatter dans la Grece par les 
mitius Ænobarbus. Etolicns; Antiochus fe joignit à eux & prit 
Calchide, 
1 38617, L. CORNELIUS | s60 ulus paffa en Grece avec 10000. hommes 
Scipio Nafica , | ” de pied & 2000. chevaux. Antiochus & | 
M. Acilius Glabrio. les Ecoliens furent battus par les Romains & 
forcez à demander la paix. 
3862 L. CORNELIUS | s61 À ntiochus fit la guerre à Eumenès Roi d’Ar: 
| Scipio Afiaticus , ` menie, mais ayant apris que les Romains 
G. Lalius Nepos. | venoient å fon fecours , il fur les attendre pour 
les combattre , il perdit la bataille & 54000. 
hommes. On lui accorda la paix à condition 
| quil ne pourroit étendre fes conquêtes au | | 
deça du mont Taurus. 


k 


3863, M. FULVIUS! 562} S cipion revint à Rome & y fit voir le premicr | | 
| Nobilior, C. Man- | | ~ triomphe des Afatigues. Rien n’éroit plus 
lius Volfo. | magnifique, ni plus pompeux que ces triom- 

| {phes. On en a déja donné quelque idée. 


e Senat envoya dix Députez en Afie pour 
y régler les affaires avec le Proconful 
Manlius Volfo. Le Proconfüul étoit un Magi- 
ftrat, qui gouvernoit une Province avec une 
puiflance Confulaire & extraordinaire. Il 
avoit routes les marques Confulaires, mais il 
n'avoir que fix Liéteurs. 


3864 C. VALERIUS 563| L 
| Meffalz , C. Livins | 
Salinator. 

| 


3865| M. ÆMILIUS 
Lepidus , L. Flami- | 
nius Craffipes ou C. 
Flavins Nepos. 
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Les deux Scipions furent accufez de pecu- 

lat; Scipion PAfticain parut dans Paffem- 
blċe en habit blanc, & fit fon éloge au lieu 
de fe defendre du péculat. Il finit ainfi fon 
Difcours. C’eft dans un pareil jour que je détrus. 
fis Carthage, allons eu rendre graces aux Dieux. 


| Cela dit, il monta au Capitole & y fit fon facri- 
fice. 


| 
3866 ‘SPURIUS sés Les Confüls firent des recherches des fuper- | 


| Pofihumius Albinus, ftitions qui fe faifoient aux Bacchanales & | 
Q. Martius Philip- des impuretez qui s’y commettoienr. Les! 
bus. | Athletes qui étoient lcs délices de la Grece 
| | furent introduits cette année à Rome. 
SP CAPI US i =" De Préteurs de lEfpagne furent défaits 


auprès de Tolede, mais peu de temps 

| après ils curent leur revanche fur le bord du | 
Tage où de 35000. Efpagnols il men refta || 
| 


Claudius Pulcher, 
M. Sempronius Ts- 
ditanus. | | 


que 4000, 


| | 
567 | O7 ma rien à remarquer fur cette année, | 
fi ce welt que les Auteurs ne s’accordent 
pas fur les noms des Confuls. Cafliodore 

en met d’autres, que ceux qui font ici. 


3868 | P.CLAUDIUS 
Pulcher , L. Porcius 
Licinius. 


n fit encore cette année des recherches 


[| 

| 

| 

| 
|M. CLAUDIUS : | 
ca au fujet des Bachanales & des empoifon- 


Marcellus, Qu Fa- 
bius Labeo. 


s68 O 


nemens. Scipion l'Africain , Annibal, & Phi- 
A 
lopcmen moururent cette année, 


3870|Cn. BEBIUS| 569| L? vie diffolue des Prêtres d'Ifis obligea le | 
Parthilinss Senat, q ordonner que le Temple de cet- | 
D Emilin, PANNAS te Déefle & celui de Serapis feroient razez: | 
mais il ne fe trouva perfonne qui ofåt execu- 
ter cet Arrêt du Senat par fcrupule de Réli- 
gion. Paul Emile voyane cela, prit une ha- 
che, & commença à démolir ces Temples, 
fon Exemple encouragea les ouvriers à. 
achever. | 
x 3 n trouva dans le Tombeau de Numa 
3871 nu IUS| 579 O 3- Volumes touchant la Religion, le Pré. 
sa Comble Len teur Petilius les fit brüler , il fut fur cela 
Mec Cithërus acculé de Sacrilege, mais ayant fait ferment 
ES que ces Livres renverfoient abfolument la Re- : 
| ligion que lon fuivoit alors, il fut ab- 
fous. | 
382 /AULUS rh. plny a rien de remarquable cette année, 


que la mort de C, Calpurnius Pifo. On accu- 
fa Hollilia fa femme de l'avoir empoifonne ' 
pour faire monter fon fils du premier lit au 
Confulat, il fut en efiet fubrogé à fon beau- 
f. pere. 


Poflhumius Albi- 
nus Lufcus, C. Cal- 
parnias Pifo. 


572. O n tranfporta les Liguriens Appuans au 

Samnium, parce qu'on crut impoflible de 
les mettre à la raifon tant qu'ils auroient 
leurs Montagnes pour retraite. Ces Peuples 
s’étendoient jufqu'aux Rivieres du Pô &, 
de PArne. | 


3873 |Q.FULVIUS 
Fläccus, L. Man- 


lius Accidinus ou 
Lufcus. 


3874/M. JUNIUS 
Brutus , 
A. Manlius Volfo. 


Er Roi des [ffriens furprit les Romains à 

la faveur d’un brouillard & emporta leur 
camp d'aflaut ; mais s'étant amufé à faire 
bonne chere avec fon arméc, dans le camp. 
des Romans, le Conful Manlius les vint! 

Lo t a 

charger lors qu'ils étoient plongez dans le, 
vin, &il lesdċft. 


573 
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3876 


DEIRI ST OMRE DE D EDR CC ONGS OLAT. 
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Ans . ‘ 
lac Ro Remarques Hifloriques. 
C.CLAUDIUS | 574| U n Serpent que l’on vitå Rome de 4. pieds 
Pulcher , T. Sen- d 


brohins Gracchus. 


Cn.CORNELIUS 
| Scipio Hifpalus , 
| Q. Petilius Spuri- 
| A 


3877 ÆMILIUS 


3881 


3882 


3883 


3884 


3886 


3887 


` 


2888 
3889 
3820 
3891 
3892 
3893 


3894| 


| Dolabella, M. Ful- 


Pofhumius, Q. Mu- 
cins Scavola. 
\L:POSTĦU- 
| MIUS 

| Albinus, M. Po- 

| pilins Lenas. 


G. POPILIUS 
Lenas, P. Ælins 
Ligur, 


P. LICINIUS 
Crallus, C. Caffius | 
Longus. { 


| Lepidus , P.Muncins 
Scevola. 
SPURIUS 


OP EE A i i r E 
Seranus, C. Hofli- 
lius Mancinus. 


Q. MARTIUS:! 
Philippus, @. Ser- | 
vilius Cepio. - 


|L- ÆMILIUS 


Paulus , 
C. Licinius Craffus. 


mn 


|3885Q. ÆLIUS 1 


Pœtus, M. funius 
Pœnus. 
M.MARCELLUS, 
(CaSalpirins Galba. 
Cn. OCTAVIUS 
Nepos , T. Manlius 
ITOFGUALHS, | 
ee WRAOPS "1 
Manlias Torquatus , | 
Q. Caffius Longas. | 
T.SEMPRONIUS } 
Gracchus, M. Ji- 
VENLIAS ( 
[PS GIET Oo 
Nafica, L. Martins 
Figulinus. 

M. VALERIUS 
Meffalu, C. Fan- 
nins Strabo. 

L. ANICIUS 
Gallus, Cornelius | 
Cethegu:. 
Cr.CORNELIUS 


wins Nobilior. 4 
M. ÆMILIUS f 
Lepidus , C, Popilius | 


3895 | 


Lenas. 


Julius Cafar, L.An- 


| 
3896 | 


3897 


Jalin rte | 


relius Orefler. 
P. CORNELIUS 
Lentulus , Ce Mar- 
tins Figulinus. 


P. CORNELIUS } 


[Scipio Nafica , M. ÿ 


Claudius Marcellus. 


3898 L. POSTHU- ~ 


IMIUS Albinus, 
16). Opänius Nepos. 
O. FULVIUS 


3899 


3900 | 


3901 Í 


3902 


Nobilior, T. An- | 
nius Lucas. 
M. CLAUDIUS 
Marcellus, L. Va- 
lerias Flaccus , 
L. LICINIUS 
Lucullus, Aulus 
Pofthurmius Albinus. 3 
L. QUINTIUS | 
Flaminius , M. A- | 
J 


fcilins Balbas tay. 


e long, fut regardé comme un prodige. 
Claudius défr les [ftriens , 


& les afliegea 
dans Meface Ville Capitale de 


leurs Pais. 
575 n pourfuivit encore cette année les Ligue 

ricns dans leurs Pays. Ce qui les obli- 
gea de fe retirer, dans deux de leurs Mon- 
tagnes, nommées Læetum & Balifta; mais le 
Conful Levinus les y afliegea, & quoi qu'il 
fut tué au commencement du combat, les 
[Romains ne laifferent pas de les chaifer de 
leur retraite, 


576 


Q ^ ne trouve rien de marqué fous ce Con- 
fulat, quoi que Cafodore aflure qu'il a 

extrait le nom de ces Confuls des Faftes du 

Capitole. 

577 Į! wy a rien aufi qui foit remarquable, fe- 

| lon Cafliodore qui nous a donné ces Con- 

fuls tirez des Faftes du Capitole. 


n accorda Ja Paix aux Corfes à condition 
qu’ils payeroienr tous les ans 200000, li- 
vres de cire. 


{Jn Vent imperueux pouffa des côtes d'A- 

frique une grande quantité de Sauterel- 
les dans la Pouille, de forte que la terre en 
fut couverte. Les Romains renoncereùt à 
l'amitié de Perféc, fachant qu'il formoit un 
parti contre eux avec le peuple d’Afc. 


579 


580 perfe défit l’armée Romaine fur la riviere 
de Penée, felon que nous raporte Eutro- 
pe. Le Prêreur Lucretius prit Coronée d'af 

faut & eníuite la ville de Thebes. 


5S1 Les Alabandins par une lâche flaterie érige- 

rent la ville de Rome en Déetfe, lui bà- 

tirent un Temple & lui inftituerent des jeux 

annuels. Mancinus remporta quelque avan- 
tage fur Perfée. 


582| perfée demanda la paix aux Romains, ils la 

lui refuferent. Les Cenfeurs défendirenth 
aux anciens fermiers du Fifc de reprendre le 
nouveau bail. 


533| paul Emile cut la coñduite de la guerre de 
Macedoine , quoiqu’agé de 6o. ahs. Il 
vainquit Perfée qui fut pris avec 3.de fes en- 
fans & amené en Triomphe à Rome Per- 
fée mourut dans les fers & deux de fes fils, 
avant lui: le plus jeune nommé Alexandre 
584! fe rendit habile en Menuiferie, à tourner & 
à écrire, de forte qu’il fervoit de Clerc au 
| Grefier de la République. Ce fur là le de- 
ç8s ftin du dernier Succefleur d'Alexandre le 
Grand, La Macedoine fut reduire en Pro- 
gg YinceRomaine par cette conquête, après avoir 
| été gouvernée par des Rois pendant 923. ans 
Paul Emile voulant faire un chatiment ex- 
emplaire des Illyriens, logea fon arméc eh 
6o. de leurs Villes, & à un jour nommé il 
les abandonna toutes au pillage des Soldare 
583 & vendit 150000. habitans commie efclaves. 


587 


l y aeu fi peu d'évenemens remarquables 
589 ` pendant ces 1 8, Confulats ; ou du moins P Hi- 
ftoire nous en a confervé fi peu, que nous 
| avons jugé à propos de les ramaller totis dans 
590 Un feul article. Memmius Préteur d’Efpa- 
gne gagna, lan de Rome 584, une bataille 
contre quelques Efpagnols qui s’étoient re- 
| voltez. Marcellus fit Ïa guerre heureufement 
en 585. L'an 587. on eut quelques avari- 
tages en Efpagne. Sempronius fubjugua en 
592! 538. la Thrace & les Provinces qui font le 
long du Danube. Il les reduifit en Provin- 
ces Romaines, On ft travailler en 502. aux 
mines qu’on avoit découvertes en Macedoi- 
ne. Lucullus fit la Guerre aux Celriberiens 
en éco. & il envoya Scipion en Afrique 
pour demander des clephians à Mafiniffs Roi 
de Numidie. Si l'Hiftcire Romaine ne nous 
fournit rien de rerharquable fous ces 18. Con- 
fulats, la jaloufie des deux Republiques de Ro- 
me & de Carthage, nous va fournir le fujet 
de la troifiéme Guerre Punique , Qui fur la 
ruine, & ladeftruétion de Carthage , Jaquel- 
| le fuccomba & laiffa celle de Rome fans ri- 
vale. Le Jeune Scipion prit & ruina cette 
belle Ville. Elle fut enfuite rebåtie par les 
Romains fous C. Gracchus, Tribun du peu- 
ple, quiyenvoyaune Colonie de 3600. hon- 
mes. Genferic, Roi des Vandales, Ja prit 
lan 432. ou 39. de l'Ere Chrétienne. Eartha- 
ge revint, en fuite, en la puiffance des Ro- 
mains lan $ 23.que Bellifaire la reprit; mais Pan 
599 685. érant devenue le partage des Sucċeffeurs 
| de Mahomet, elle fut entierement ruinée par 
| Jes Arabes; il men refte aprefent que des rui- 
nes, qui font encore remarquablés, 
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4 - nsdu 5 a . 
hie Ro Remarques Hifioriques. Mon- de Ro- Remarques Hifloriques. 
me. 3914 | P. CORNELIUS | 613 Dr. Brutus, défit pi mer les Celtes, les 
Cepio ou Scipio Na- Lufitaniens, & les Galiciens. Ces derniers 
TROISIEME GUERRE PUNIQUE. T D. his étoient des "peuples des côtes de Portugal 
RTIUS € prétexte que les Romains prirent pour He 5 Suns fi furnommé | 
602 alæcius. 
TE Ne- ; faire la Guerre aux Carthaginois, c’eft que 4 e et > 
pos. ces derniers inquiéroient fouvent Mafliniffa || 3915 | M. ÆMILIUS| 614 M sncinus fir le Siege de Numance, mais 


Roi des Numides leur allié. Les Carthagi- 
nois envoyerent des Députez pour fe plain- 
dre à Rome de l'infraction de la paix, mais 
on n'y eut point d'égard parce que la rui- 
ne de Carthage évoit refolue. C’eft pour 
cela que les Komains envoyerent les deux 
Confuls en Afrique, avec 150. Galeres & 
80000. hommes de pied & 4000. chevaux 


Lepidus , C. Hofli- 
lius Mancinus. 


ASF US 


les Numantins fe rendirent les Maîtres 
de fon camp, & l'ayant furpris dans un défi. 
Iċ, où ils pouvoient le défaire aifémenr, il 
fur obligé de faire la Paix avec eux. Le Senat 
ne voulut point ratifier cette paix, & fecon- 
tenta d'envoyer Mancinus, les mains liées à 
Numance avec les Feciaux. 


flieyca de nouveau Numance Le 
Re S 4 ~ 3916 615 | na ce nouvea ance. -€S 
d'elite. Gi que g Confuls puen: devant | Philo, Sextus At- Romains ont fait pen de conquêtes, qui 
Carthage, pea erent E abitans Jaek Ia Serrans, leur ayent couté plas de peine, & plus de 
os & qu a eur r a H temps que la Ville de Numance, ce qui 
par eS. Ni a sen Toa donna de loccupation å leurs armes pendant 
i 1ONS ; í main F4. ans. i 
des Romains 200000. paires d’armes à Pufa- F 
ge de ce remps-là. Après quoi Martius, Pun 
des Confuls, leur ditqu’il avoit ordre de dė- 
truire leur Ville. Certe cruelle nouvelle 
les afhigea. S a qu'ils fuent 3917 SERGIUS 616. CO? continue le Siege de Numance, mais 
denuez d'hommes & d'armesils ne laïfferent | Fulvius Flaccus, | fort lentemenr. Les Romains, felon Flo- 
pas de fermer leurs portes pour fe défendre, | Qe Calpurnims Pifo. rus, leur avoient décliré la guerre fort injufte- 
Afdrubal entra en Campagne avec 20000, ment. [ls n eurent d'autre prétexre, que 
hommes pour rächer de donner quelques ra- celui d’avoir retiré dans leur Ville ceux de 
fraichiflemens aux aflicgez. | Segeda leurs parens & leurs alliez. 
Sp. POSTHU- | 603 S Ee NE E 3918 P. CORNELIUS | 617 S cipion paffa en Efpagne , preffa le Siege 
: eurs s iter du fe. 
MIUS Albinus, u P METEO dE 


L. Calpurnius Pifo, 


P. CORNELIUS 
Scipio Africanus , 
C. Livins Drufus. 


cours. Ils firent d'abord quelques progrès 
qui étonnerent les Romains, mais qui meu- 
rent point de fuite. 


604 | P, C- Scipion pafa en Afrique avec unearmée 
“de 84000. hommes. Il emporta d’abord le 
quartier de Carthage appellé Megare , & coupa 
les vivres par là à ceux de Ja Ville, Après qu'il 
eut bloqué Carthage il alla affieger Nephere 
où Afdrubal s’étoit jetté. Il prit cette ville 
où il perit 70000. hommes; il retourna après 
cette expedition à Carthage où il s'empara 
encore d’un autre quartier de la ville, après 
un combat de 6. jours, & de fix nuits. En. 
fin ces malheureux fe voyant fans vivres » & 
| fans les chofes neceffaires à leur dêfenfe, ils 
fe rendirent à Scipion. Il ne fortit de Car- 
chage que $000. perfonnesde tout fexe, qui 
furent les déplorables reftes de cette fuperbe 


3919 


3920 


| Scipio Africante, 
|C, Fualvins Flaccus, 


C. MUTIUS 


Scavola , Ë 
L. Calpurnius Pifo. 


' P. POPILIUS 
Lanas, 
P. Rupilins, 


| de Numance, & reduific les peuples de 
i cette malheureufe Ville, anfi bien que Car- 
i thage dans une dure extremité, & à brüler 
| leurs femmes, & leurs entans, & toutes leurs 
i richeffes, à Pexemple de ceux de Sagonte. 
Après quoy ils vinrent tous nuds fe precipi- 
ter dans les armes des Romains. 


618 M utius mit en tête à Tiberius Gracchus, 

de faire recevoir la Loy Agraria, dontil 

vint å bour. Gracchus non content de cela, 

| Continu: par de mauvaifes pratiques à gagner 

| l'affcétion du peuple. Il fut ailafliné dans 

le Capitole avec 300. de ceux de fon parti 

par les Senateurs, & les plus riches Plebeiens 
| pour mettre fin à fes intrigues. 


619| A ™le Roy de Pergame mourut cette an- 
née, d’autres metrent fa mort l'année pre- 
cedente, & fit le peuple Romain fon héritier. 


L'Efpagne ayant été foumile par la prife de 


ville, qui avoit fubfifté pendant 667. ou Numance, fut reduite en Province. 
7oc. ans, 
; PA | 3921| P. LICINIUS 620| ralis pala en Afie pour aller combattre 
3996 | Cn. C PENE: 605 Į es Achaiens eE une armée k su | Crafis, L. Vale- € Fr “Tel > qui Sur fils d'Angles 
IU |. mus) mais us furent vaincus. Le Con- i rims Flaccus. č Setoit ren u maitre de Pergame. ais 
Pa ai | ful prit en fuite Corinthe, en rafa les mu- * Crallus plus foigneux de prendre Pargent 
Maem nA | railles & enleva tous les beaux ornemens d’Attale 


3907 


Q. FABIUS 
Maximus y 

L. Hoffilins Man- 
cinns, 


Pifo, M. Popilius 
Lanas. 


| qu'il fit porter à Rome. Carthage fut aufi 

rafċe en même temps. 

FIN DE LA TROISIEME GUER- 
RE PUNIQUE, 


abius défit Viriatus en Efpagne. Ce Viria- 
tus étoit devenu de Chaffeur Capitaine d'u- 
ne troupe de Brigands, & en fuite Général 
d'Armée, après s'être rendu maître de la Lu- 


606 


les défaire entierement ; mais ils aimerent 

3 z 3 À LORS 
mieux faire la Paix avec lui, que d’irriter 
les Romains. 


3922 


ANSE QURS 
ou C., Claudius 
Pulcher, M. Per- 
penna, 


Longinus, C. Sex- 
tinus Calvinus. 


> que de pourfuivre fon ennemi, 
fut défait, pris, & tué. 
Contuls Romains 


C’eft le feul des 
qui eut été pris vif à ER 
bataille. | 
p perna eut ordre de vanger l'affront faic 
au peuple Romain par Ariftonicus : il Paf- 
fiegea dans Stratonique & le prit prifunnier. 
On l'avoit refervé pour le Triomphe de Per- 


penna: Maïs le Senat le ft étrangler, dans 
la prifon, 


621, 


vergnats firent la guerre à ceux de Mar- 
feille, qui étoienr alliez des Romains. Sex- 
tius les mit à la raifon après 3. ans de 
guerre. 


ae à :3|C. SEMPRO- | 622 quilius acheva la Guerre d’Afe mais par 
fitanie qu’on nomme à prefent Portugal. 32:3 NIUS R A des moiens qui ne lui font pas Tomar 
, , T is qu’il fe feryit de poifon pour corrompre 
n inconnu nommé Andrifcus, qui fe di- Tuditanus, M. 4- puis qu’il P P p 
3908 $ PROI à G7, U i fils de Philippe, Roi de Macedoine , quilius Nepos. & empoïfonner les eaux. 
Due LS CDs donna des affaires aux Romains. D'abord Prel 
ge È ils le mepriferent, mais lors qu’ils apprirent 3924! Co. OCT A- 623 n n'a rien à dire fur cette année.» Pan- 
u'il avoit défait Juventius Préteur Romain À VIUS Nepos, née précedente Scipion Nañca Ærmilia- 
ils commencerent å le craindre. T. Annins Lufeus. nus fut trouvé os dans fon lit, se es 
nut certainement qu'il avoit éré étranglé. On 
š foupçonna de ce crime Sempronia fa femme 
IU Seos a fortune ne favorifa pas long-temps An- | A ; 
3203 DEE Pulcher , L drifcus, dont nous venonsde parler, nous | & Cornelia mere des Gracques. 
. Cacilins Metel- He T grand changement dans le bon- | | y DAT frere des Machabĉes , renouvella 
À henr ET Lacit vs ie os d abord. Il my pok 5 PR STE à #4 l'alliance avec les Romains. Le Livre des Ma- 
a ricn de remarquable cette année. NÉ chabées met cerre alliance environ Pan oc. 
lins Cinna. 35 
ro | Q. CÆCILIUS | 609 etellus fut envoié contre Andrifeus, & | di aome, 
“+ Merellus le vainquit. Un Roi de Thracele lui livra 3926, L. ÆMILIUS | 625 | {7 nEfclave nominé Eunus faifant Pinfpiré en 
Fabi * Maxi- entre les mains. Ce malheureux fuivie Le | | 3926, vid ~= Sicile,dit qu’il étoit envoyé des Dieux pour 
ON abius X gs . he de Metel] Ee Senie | Lepi Us, ed : z + 
nus char de Triomphe de Metellus. Le Se L, Aurelius Orefles délivrer les Efclaves. Pour furprendre les fim 
| condanna enfuite à la mort, & donna le Y ) ples, il mettoit dans fabouche une noix remplie 
nom de Macedonicus au Conful, qui lavoit defoufire, & y mettant le feuadroitement, il 
vaincu. foufloir doucement. 1000. Efclaves, & autre 
y . gens du commun peuple fe joignirent à lui. I 
VI- n Macedonien perfuada à 1 7000. efclaves rompit les chaines & les prifons des Efclaves, 
3911 THA k 610 U gwit ĉtoit le fils du Roy Perfée. Mais & fe vit en peu de Jours à la tête d'une ar- 
à). P PIA y% le Préteur Tremellius le déñt fans lui don- mée de 60000. hommes, il remporta divers 
Su Rufus ner le temps de groflir fon parti. avantages fur les Romains.  Perperna fut a 
3 voyė contre eux, il les affama, les prit & fit 
ORC ERETO WA! Lis veut faire homologuer la Loy Agra- mettre en Croix tous les prifonniers. 
PENE E ius È ria, mais il defifta de fon entreprife pour ie à Ao 
o ne pas troubler la République, car il com- 3927 M. PLAU- p gye autre Efclave berger de pro no 
prit bicn que cela ne fe pourroit executer PUS l'exemple du precedent prit la qualité 
à Dates CU 7 Roy des Efclaves. Aquileus fe fervit pour les 
fans renouveller les defordres qui avoient été Hip{aus, M. Fal- de Lee des mêmes voyes. qui avoient fill 
icez à P cette Loi, A étrui mes z 
rrtt e Les gaong ani fi heureufement à Perpenna. 
I MCA E Pompcius Lænas reçut en Efpagne un | ; es Allobroges, ceux d’Aurun, & les Au- 
ET Se RNIUS GR Qeri: par les Numantins, qui pouvoient | | 3928, C. CASSIUS 627| i 


Aanrader a 


Ansdu í Ans 
niun- | de Ro- 


Remarques Hifloriques. 


cm | M. TULLIUS KEE Gailina commença fes indignes pratiques 


Ciero, M. An- 
tonins, 


3991 D E CI U S} 690 
Funins Syllanns, 
L. Livinius Mure- 
714. 


3992| M. PAPYRIUS | 69r 
| ou M. Calpurnius 
Pifo, M, Valerius 
Meffala. 


3993 | Q. CÆCILIUS | 692 
Metellus Celer , 
L. Afranius. 


3394 |C. JULIUS| 693 
| Cafar, M. Calpur- | 
nins Bibulus. 


3995 | L.CALPURNIUS | 694 
Pifo, Aulus Gabi- 
nus Paulus. 


{ 3996 | P. CORNELIUS | 695 
Lentulus Spinter, 
. Cecilius Meiel- 
US. 


39917 | Cu. CORNE-| 696 
LIUS 
Lentalus, L. Mar- 
tius Philippus, 


3998 | Cn. POMPEIUS | 697 
Magnus, M, Lici- 
nius Craffus. 


599 | APPIUS |898 
-Claudius Pulcher , 
L. Domitius Æno- 
barbus. 


4000 | Cn. DOMITIUS | 699 
Calvus , M. Vale- 
rims Meffala, 


[rès ĉtant entré en habit de femme 


{accufations, que Ciceron fut banni; & fes 


| merene aufli. Ils atraquerent Clodius, & le 


contre la Republique, & voulut faire 
mettre le feu aux quatre coins de Rome, & 
s’en rendre le Maître: mais cette confpiration 
fut decouverte, & on l’érouffa dès fa naif- 
fance, en faifanc é égorger les principaux Auteurs | 
& obligeant Catilina a fortir de Rome. On le- | 
va promptement une armée avant qu’il eut 
le temps de fe reconnoïrre, il fut défait & 
tué dans la plaine de Piftois. 


ompée triompha plufeurs jours de fuite; 

favoir des Pirates, des Rois Mithridate , 
Tigrane & Ariftobule. Les fils de Mithrida- 
te & de Tigrane & Ariftobule lui-même fui 
virent le Char du Viétorieux. 


re afliodore ne met que dans cette année la 


mort de Catilina, mais fon fentiment 
weft pas vraifemblable, comme lon s’en con- 
vaincra, fi l’on Confulte Saluftc. 


etar demanda le Confulat, & il reconci- 

lia pour fe faire des amis Craflus avec 
Pompée; il donna å ce dernier fa fille Julie 
en mariage. 


C cfa propofa la Loy Agraria ; Bibulus fon 

Collegue voulut s’y oppofer, mais inuti- 
lement. Céfar ajouta l’infulre & le mépris 
aux rebuts que fouffroit fon Collegue. Il 
fit rompre en prefence de ce Conful les Faïf- 
ceaux que les Liéteurs portoient devant lui & 
l'obligca à fe tenir enfermé pendant 8. mois. 
Cela donna lieu aux Romains qui ne voyoient 


plus Bibulus , de dire en raillant Falis es | 


Cafare Coff. Céfar fe fit donner le gouver- | 
nement des Gaules pour $. anis. 


T e Tribun Clodius haiffoit extremement | 
™H Ciceron, parce que cet Orateur lavoir 
accufé d’avoir profané les myfteres de Ce- 


chez Calpurnia, pour une intrigue d'amour, 
Ciccron alla ERE fous Céfar en qualité de 
Licutenant pour fe dérober å [a fureur de 
Clodius. Celui-ci voyant que fon ennemi 
lui échapoit, feignit de fe radoucir, Cice- 
ron donna dans le piege. Tl revint à Rome, 
& d’abord Clodius porta contre lui de fi graves | 


maifons de la ville & de la campägne RE 
lées.e. 


por ée, pour fe vanger de Clodius qui 

tachoit à diminuer l’eftime que le peuple 
avoit pour lui , fit rappeller Ciceron de fon 
exil. Clodius craignant qu’on ne fit approu- 
ver par le peuple cet arrêt du Senat arma ce 
qu “pe de gens. Pompée & le Senat ar- 


défirent. Ciceron revint à Rome. 


TRIUMVIRAT DE CESAR, POM.! 
RE ETET CRASIUS. 


G; ċfar fit ce fameux Triumvirat avec Pompée 

& Craflus, qui fur fi funefte à la Republi- 
que , puis que ce futla premiere occafion de 
foumettre le peuple Romain à un feul 


homme. | 


Les Confüuls ordonnerent que Céfar feroit ! 
“continué encore pour cinq ans dans fonGou- | 
vernement des Gaules. Pompée eut pour | 
fon partage l’Efpagne & l'Afrique, & Craflus | 
la Syrie & l'Egypte. Ce dernier ne fut pas 
heureux contre les Parches; Deux guides | 
auxquels il {e confioit le conduifirent avec 
fon armée dans une plaine aride, & l'expo- | ji 
ferent ainfi à la fureur des Parthes qui le dè- | 
firent entierement Son fils y fur tué. J1) 
voulut fe fauver à la faveur de la nuit avec! 
le refte de fes troupes, mais il fat encore | 
trahi. Surena Chet des Parthes fcignit de 
vouloir craiter avec lui. Craflus s’avança| 
pour conferer avec lui, aufli-tôr les Parthes | 
lenvironnerent & le tuerent, | 


y a Mort de Craflus laiffa Pompée & Céfar 
#* dans la jaloufie ie de leur grandeur. Poni- 
pée {e voulur retirer du gouvernement ne fe 
pouvant foufirir dans le fecond rang, mais 
Caton Ennemi de Céfar Pen empêcha. 


C éfar paffa une feconde fois en Angleterre 

avec 800. Voiles. Les Anglois ne firent 
pas grande refiftance , Caftivelfaune leur Roy 
fe foümit à Céfar. Les peuples de Hainaut & 
de Namur prirent les armes & afliegerent 
Ciceron dans fon Camp; mais Céfar vint le 
dégager lors qu'il étoit à la derniere extre- 
mité: 


| 4004 |L. CORNELIUS 703 L es deux Confuls qui étoicnt dans les in- 
Lentulus, C. Clau- 


Ansdu 


Mon- 
de. 


4001! Cn. POMPEIUS!| 700 he fille de Céfär & femme de Pompée 
Marnus, @ Cié- | 


| 
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| lins Metellus. 


4002 
| 


M. CLAUDIUS 


Marcellus, Servins 
Salpitins Rufus. 


499307; ÆMILIUS 


| 
J 


a 


| 400 5 


Paulus, C. Clau- 
dius Marcellus. 


dius Marcellas, 


C. JULIUS 
Cefar, P. Servilins 
Vatinius Ifauricus. 


Ans 


ue Ro- Remarques Hifloriques. 


me, 


GUERRE DE CESAR ET 
DE POMPE'E; 


étroit le nœud .qui unäloit ces deux grands 
Capitaines, mais malheureufement pour la 
Republique Julie mourut. Pompée époula 
quelque temps après Cornelia fille de Sci- 
pion. Il prit foin de gagner le Senat pour 
l’oppofer au peuple qui fe déclaroit ouvcrte- 
ment pour Cèfar. Il obtint pour quatre 
ans 14 continuation du Gouvernement d Efpa- 
gne, & Célar, celui des Gaules où il eut 
beaucoup d’affaires par la revolte de quelques 
Provinces. Il déft Vercingentorix , prit 
Bourges, la Capitale du Berri, & quelques 
autres Villes, 


y b 


701| p ompée fit propofer par le Conful Marcel- 

lus d'envoyer un Succeifeur à Céfar. Le 

Conful Sulpitius & les Tribuns du peuple 

s’oppoferent à cette propofirion; alleguant 

| pour principale raifon que les 4. années de- 

| terminées par le Senat n’éroient pas expirées 

| & que ce feroit faire une injuitice, & don- 

ner occafon d’accufer le „peuple d'imprn- 

| dence que de vouloir ôter à Céfàr viétoricux 

| le gouvernement des Gaules avant le temps. 

| Ces raïfons firent rejetter alors la propof- 
tion. 


702. Claudius Marcellus Coufin germain du 
* dernier Conful de ce nom renouvella 
| encore la propofition de rappeller Céfar, & 
de lui faire licencier fon armée. Æmilius 
s'y oppofa & a ajouta aux raifons que Sulpi- 
tius avoit alleguées l’année précedente; Que 
Cfar s ’offroit de licentier fes Troupes pour- 
vů que Pompée, qui s'êroit declaré fon en- 
nemi, licentia aufi les fiennes. Le Tribun 
| Curion s’appercevant que le Senat favorifoit 
ouvertement Pompée, fit cette propofition 
au Peuple qui l'approuva. Antoine Collegue 
de Qurion, & qui Croit du parti de Céfar lüt 
les Lettres. de ce grand homme, devant le 
| Peuple, malgré Ie Conful Marcellus. Antoi- 
ne obtint le Souverain Pontificat. 


# terêts de Pompée propoferent cuverte- 
ment de rappelier Céfar, & de caffer fon 
Armée. Les amis de Céfär sy oppoferenr. 
Les Confuls pour parvenir à lcur fins pri- 
rent un autre tour. — Ils repréfente- 
rent que pour tirer raïfon de la défaite 
de Craflus, il faloit envoyer deux Légions 
de Céfar & deux de Pompée pour aller con- 
tre les Parthes. Céfar ayant eu connoiffance 
de cette ordonnance envoya auñli-tét deux 
Légions & rendit deux autres que Pompée 
lui avoit prêtes auparavant, Le Senat, vo- 
yant que Céfar n “avoit pas pris la chofe com. 
me ils lavoient crû, ordonna enfin par un 
décret que Céfar licencicroit fon armee, ou 
qu’autrement il feroit déclaré ennemi de la 
République, Les Tribuns du Peuple s’ oppo- 
ferent à cet Arrêt, fortirent de Rome & al- 
lerent trouver Céfar à Ravenne, Les Con- 
fuls leverent des troupes par toute l'Italie, 
pour foutenir le Senar, „qui s’aflembla hors 
la ville, afin que Pompée y put affiftér, car 
fa charge de a Pempêchoit d’entrér 
dans Rome. Céfar repréfenta à fes Soldats 
l'injufiice de fes ennemis & s'avança vers 
Rome. Toutes les Villes d'Italie Ji ouvri- 
rent leurs portes, Ses grans progrès étonne- 
rent Pompée & fes partifans qui abandonne- 
rent Rome & fe retirerent à Brundufium, où 
Pompée pafa la Mer avec les Confüuls. Cé- 
far qui wavoit point de Vailleaux pour les 


fuivre revint à Rome où il fur fait Dita. 
teur. 


er ee mee 


704 C éfar trouva à propos de paffer en Efpagne, 

où Pompée s'éroit fortifié depuis long- 
temps, avant que de le pourfüivre lui-mê- 
me. Il défi Afranius auprès de Lerida, & 
Varron qui vouloit défendre Cardotié: fut 
obligé de ceder à la fortune de Céfar, & de 
lui remettre fes troupes & fes Vaiffeanx. 
Après ces heureufes expeditions, Célar re- 
pafa en Italie & de là fe dilpofa à pañler la 
Mer pour pourfuivre Pompée , les deux ar- 
mées de cesdeux Grands Capitaines en vinrent 
aux mains dans la plaine de Pharfale en 
Thefalie. L'armée de Pompée fut défaite , 
il voulut rallier le débris fon armée, mais 
Céfar ne lui en donna pas le temps. Pom- 
pée voyant cela palla en Egypte > Oùil fur 
aflaffiné par ordre de Ptolomée, Roi d’'Egyp- 
te. Céfar qui fuivit de fort près ce grand 
Capitaine, ayant appris fa trifte fn, le pleu- 
ra, & donna des marques très-fenfibles du 
déplaifir qu'il avoit de la mort de ce grand 
homme. 
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Mon- eRko) Remarques Hifforiques. Mon- leko) Remarques Hiflorigues. 
de. me. 7 de. Ce > 
4006 |Q. FURIUS] 705 Cr; quoy qu'abfent de Rome, fut fair r gypte; le fecond pour celle du Royaume de 
Calenus , ' Diĉtateur pour la feconde fois. Il re- Pont & de fon Roi Pharnace ; &le troifitme 
P. Varinins. duifit le P a ra e i han la Nr k e N la h al 
maine , donna celui du Bofphore à Mi- u Roy Juba. Le Jour qui fuivit ces Triom- 
thridate Roy de Pergame; & il fe rendit de phes il LA tout le peuple Romain cn 
là à Rome. Lorsqu'il y fut arrivé il licen- 22000. tables, & donna le divertiflement de 
tia une partie de fon armée, & donna cent plufieurs combats de Gladiateurs & d'une 
écus à chaque Soldat, & des terres pour belle Naumachie. On célébra le cens & on 
pouvoir crie à leur aile. ne trouva que 320000. chefs de famille, Cé- 
far alla enfuire'en Efpagne parce que les en- 
fans de Pompée s’y étoient retirez. Il les 
ef à Í défit entierement prés de Munde, Les Enfans de 
097|C JULIUS| 706 éfar pafla peu de temps après en Afrique y P > 
r pm M. Ærni- C où il tailla en pieces les troupes de Labie- Pompéc y furent bleffez mortellement, & 
Pers Lépidus. nus , d'Afranius, & de Scipion. Cette ils perdirent 30000, hommes, entre lesquels 
| journée fut une des plus glorieufes pour lui; on comptoit 3000. Chevalicrs Romains & 
puis qu'il y gagna une grande Bataille & prit I7. Officiers RE Céfar prit, peu de 
trois Camps des ennemis. Après cela Céfar temps aprés cette victoire, Munde & Çor- 
palla à Utique où Caton commandoit, le- doue: 
quel voyant tout defefperë pour le falut de 
la République, & pour ceux de fon parti, d . ee 
fe tua lui-même. LeRoi Juba avoit voulu fe | | 4008 Q. FABIUS| 707| A inf finit le Gouvernement Républicain 
retirer à Zama qui étoit la place la plus forte de Maximus , dans Rome. Céfar, après tant de con- 


Ette Chronologie a fait voir la naiffance & les progrès de la République Romaine. 
ment les événemens les plus confiderables, qui ont contribué à lélever 
deur où on l’a vůe & où aucune République n’eft jamais parvenue. 

prendre fa puiflance & on pourra avoir occafion de faire encore fur cela 
reduit Carthage que leurs armes commencent à fe faire redouter de tous côtez: 
voient qu’à paroître pour vaincre. Tout plie fous leurs armes à la referve des T 


fes Etats, où il avoic laiffé fa femme, fes 
Enfans & fes tréfors, mais Jes habitans ne 
voulurent pas le recevoir, & donnerent fes 
tréfors à Céfar. Afranius & Silla ne fu- 
rent pas plus heureux; ils romberent dans 
un corps d'armée que commandoit Sitius 
Lieutenant de Céfar & furent défaits. 
Céfar fur maître par là de toute l'Afri- 
que, il la foumit aux Loix Romaines, fit 
vendre les biens du Roi Juba, & de Par- 
ent qu’il en reçut, il en fit des prefens à fes 
Soldats. ` Il retourna après ces heureux ex- 
ploits à Rome où il triompha durant trois 
jours; le premier pour la conquête de FE- 


C. Trebonianus. 


quĉtes vint à Rome pour y triompher, Le 
Senat & le peuple Roniain fe foumirent au 
feul Céfar. On le fit Di&ateur perpetuel & 
onlui accorda des honneurs qui n’étoient dûs 
qu'aux Dieux. Il s'attacha enfuite à ce qui 
pouvoit fervir à la grandeur & à Pavantage 
du Peuple Romain & de la République, Il re- 
forma le calendrier, rebatit, & repeupla di- 
verfes Villes. H entreprit de couper l’I{th- 
me de Corinthe. Il voulut aufli Joindre le 
Teveron avec le Tibre. Cependant ce grand 
Capitaine au milieu de tant de profperitez 
fut affafliné dans le Senat de 23. coups de 
poignards: il étoit âgé de 56. ans. . 


O E PT, Ai L 2. 1 à OEN, 


rent trembler, mais qui furent enfin vaincus par Marius. Rien ne leurrefifte. 


fameufe, fubit les Loix de la République. Rome s’étoit rendue fi redouta 
fameux que les Rois faifoient gloire de fon alliance & de fa protection. 
ple Romain héritier de leurs Etats, au préjudice de leurs enfans, & del 
Nous devons faire encore ici quelques remarques. 
armée lors qu'il pafla en Italie pour faire la guerre a 
tirez. Nous ne lifons point dans l’hiftoire que la Grece ait produi 
contigu de l’Empire du Mog 


en faveur de Carthage. 


qui fe paffoit chez leurs Voifins. Ils devoient 


ux Romains. 


€, 


& 


t dès Elephans. 
ol ou du Royaume de Siam on pourroit s’imaginer qu 
fins; ce qui n'elt point apparent. Il femble qu’il ne pouvoit les avoir que du fond 
pouvoientalors s'en fervir, comme l’hiftoire nous le fait remarquer dans leurs guer 
foit, c'eft la feule armée qui ait paru en Europe, où P 
Une autre Obfervation. C’eft qu'il eft affez étonnant 
loin entre ces deux Républiques fans que les Grecs, qui 


premiere & dans la fecande Guerre, que pou- 
ge le joug des Romains? Cependant, ils n’y font point attention 
les avoient mis hors d’ 


A peine ont-il 


Oñ a remarqué brieve- 

au point de gran- 
On en a dit aflez pour faire com- 
quelque remarque. 


il femble que leurs Légions ma- 
eutons & aes Cimbres qui les fi- 


& que les Royau 
contigus aux. Etat 


La Grece même, qui s’étoit rendue fi 
ble & le nom Romain étoit devenu fi 
On en a vů même qui ont déclaré le peu- 
eurs héritiers préfomptifs. | 
La premiere eft au fujet des Elephans que Pyrrhus avoit dans fon 
Il eft affez difficile de conjecturer d’où il les avoi 

Si le Royaume de Pyrrhus eut été 

‘il auroit eu ce fecours de fes Voi 

de l’Afie ou des Rois d’Affyrie qui 
res contre les Juifs. Quoi qu'il en 
on ait vů combattre des Elephans. 

que les guerres de Rome & de Carthageayent été poufées fi 
étoient, pourainfi dir 
L'incerêt & la fureté de leur République demardoien 
favoir l'Etat de Rome & de Carthage. En effèt, 

l'ignoroient pas, puis que dès la premiere Guerre Punique ils accorderent un de leurs Généraux 
Ceux-ci ayant été contraints de demander la paix aux Romains dans la 
voit attendre la Grece finon de fubir comme Cartha 
ils l’ignorent, ou plûtôt leurs guerres précedentes 
leurs alliez ou pour fe maintenir eux-mêmes. H eft étonnant que 1 
de relation entre elles. Si Pon ignoroit la fituation de la Grece & 
roit pas lieu d’en être furpris, mais lors 
mes de Naples & de Sicile, connus 


Une Obfervation qui refte à faire & qui auroit dû être À la tête de la Chronologie de nos Confuls c’eft que diver 
Confals ou dans les Remarques Hiftoriques demandent quelque explications 
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A. Aulus M. Marcus. T. Titus. Ti. Tiberius, 
C. Caius N. Numerius. LAp. Appius. | Mam. Mamercus. 
D. Decimus P. Publius. Cn. Creis. Ser. Servius, 
L. Lucius, | 9, Quintus. | Ê Spurius. Sex. Sextus, 


durer, 
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Remarques Hifloriques. 


pi 92 9| Q.CÆCILIUS ga 8 Or refolut de rebatir r Carthage cette année, 


Ansdu 

Ft = 
Metellus , 
@). Quintius Flami- 
NIMS. 


3930 Cn. DOMITIUS, | 
C. Fannins Sirabo. 


L. OPIMIUS, 
Q. Fabius Maxi- 
mus. 


P. MANLIUS 
Nepos , C. Papyrins 
Carbo. 

L. CÆCILIUS 
Metellus Calvus , 
L. Aurelins Cotta. 


3931 


493? | 


3933 


3934| M. PORCIUS 
Cato, Q), Martius 
Rex. 


3935 | P. CÆCILIUS 
Metellus , 
| | & Mutius Scevola, 
3936 | IC. LICINIUS 
| Getra, ©. Fabins 
| Maximus Ebarnus, 


3937 |  M.CÆCILIUS 
| Metellus , 
M. Æmilius Scau- 
rus. 
3938 | M. ACCILIUS 
Balbus, 
C. Portins Cato. 


3939! C. CÆCILIUS 
Metellas , 
Cn, Papyrius Carbo. 


3340|C. LIVIUS 
Drufus , L. ou C. 
Calpurnius Pifo, 


3341 |P. CORNELIUS 
Scipio Nafica , 
LCalpurnius Beftia. 


33 SPURIUS 
Pofthumius Albi- 
nus, M, Minutius 
Rufus. 


619 


630 


631 


a 


32 


633 


634 


635! 


636 


638 | 


639 


640 


6AI 


c’eft-a-dire 22, après fa ruine. Metellus 
affiegea Cantobrique ville srai > il étoit 
fur le point de la prendre d'affaut lors que 
les habitans s'aviferent de mettre à la bré- 
che les Enfans de Rethogenes Prince Efpa- 
gnol, qui avoit embrafle le parti des a 
mains. Metellus attendri par les prieres de 
Rethogenes, leva le fiege & fe retira. 
G racchus Tribun du peuple eut la commif- 
fion de rebatir Carthage, il en defigna 
l'enceinte en 70. jours, & la nomma Junonia. 
Sextius båtit une ville dans la Gaule Narbonoi- 
fe auprès d’une fource d'eaux Minerales. On 
la nomma que Sextis. On l'appelle aujour- 
d'hui Aix. 
pimius ft revoquer tout ce qui avoit été 
ordonné par Gracchus, au fujet du re- 
peuplement de Carthage. Tl furvine des di- | 
vifions à ce fujet qui cotterent la vie à Grae- 
chus. Opimius foutenoit que les Dieux avo- 
ient déclaré par un prodige qu'ilsne vouloient | 
pas qu'on rebatit Carthage, puis qu'un loup 
avoit arraché les pieux qu'on avoit planté pour 
faire les allignemens. Gracchus difoit que 
ce prodige étoit faux, & fuppofé. Dans certe 
conteflation, les gens de Gracchus ruerent un 
Licteur du Lonni Le Senar fit grand bruit 
de cette mort, maisle peuple trouva mauvais 
qu'on fitun fi grand vacarme pour la mort d'un 
miferableLi&eur, qui n’avoit pas fait fcrupu- 
le d’affommer Tiberius Gracchus, Tribun du 
Peuple, dans le Temple de Jupiter. 11 y eut 
une fédition å ce fujer dans Rome. Le Conful 
avoit promis de donner à celui qui luiapporte- 
roit la tête deGracchus,autant d'or qu’elle pefe- 
roit. On trouva qu’elle pefoit 17. livres 8. on- 
ces.On ne trouve rien dans PHiftoire fur lesan- 
nées 631 & 632. Nous nous fommes conten- 
tez de mettre les noms des Confuls. 
e petit-fils du grand Caton fut condamné à 
lamende pour avoir pris quelque chofe 
|en Macedoine. On envoia cette année une 
Colonie à Narbonne Ville des Gaules. 
Mutius Scævola triompha de la Dalma- 
"tie, Province d'Allemagne le long du 
Golfe de Venife ou Mer Adriatique. Elle 
faifoit autrefois partic de l’ancienne Ulyrie : 
les Venitiens & les Turcs poffedent à pre- 
fent ce pais. La petite République de Ra- | 
gufe eft dans cette même Province, il my a | 
rien à remarquer fur l’année 635. dont on | 
voit ici les noms des Confuls. | 
n bannit de Rome tous les Arts qui ne | 
fervoient qu’au divertiflement „excepté le | 
Jeu de flutes Latines avec lavoix, & celui de | 
Tals. Cedernier; jeu étoit une efpece de Jeu de 
7 | Dez. Les Dez étoienr d’oroud’yvoire; on les 
der dans une efpece de cornet comme les 
| nôtres, > Avant que de les jecter. Mais ces 
Dez n'avoient que 4. faces au lieu que les 
nôtres en ont fix parce qu’ils font cubiques. 
On s’en fervoit auf pour deviner, pour ti- 
rer un bon ou un mauvais augure, felon qu’on 
amenoit. On en jetroit ordinairement qua- 
tre à la fois , & la plus heureufe chance étoit 
quand on amenoit les quatre points differents, 
parce qu’on donnoit à ces faces le nom de | 
quelques animaux ou de quelques Dieux. 
affiniffa Roi de Numidie étant mort, 
Micipfa fon fils lui fucceda feul après la 
mort de fes freres. Micipfa avoit deux En- | 
fans, Adherbal & Hiempfal. Il adopta pour- 
tant Jugurtha qu'un de fes freres avoiteu d'u- | 
ne Concubine. La vue de Micipfa étoit des’ aflu- | 
rer par ce moyen de Jugurtha dont les grandes | 
qualitez lui avoient gagné Paffe&tion du Peu- | 
ple. Cependant cela mempëcha pas que Ju- 
gurtha ne fit affafliner Hiempfal peu après la 
mort de Micipfa qui avoit partagé fon Royau- 
me à fes deux Fils & à lui. Adherbal vou. : 
lut vanger la mort de fon frere, mais il fur 
vaincu. Il eut recours inutilement aux Ro- 
mains, parce que Jugurtha fes avoir gagnez i 
| par de grands préfens. | 
pimius fut envoyé en Afrique pour parta- 
ger le Royaume de Numidie; la baffe échut 
å Adherbal, mais après le départ d’Opimius , 
Jugurtha, lans avoir égard au réplement du | 
Conful, exerça degrandes cruautez dans les 
Etats de fon frere, & l'ayant pris, il le fit. 
mourir avec fes principaux Serviteurs. | 
alpurnius fut envoyé contre Jugurtha, | 
mais ce Prince acheta par argent le fuffra- | 
ge des Senateurs. On lui ordonna de com- | 
paroître à Rome en perfonne pour fe juftifier. , 
Il y comparut en effet , mais à force d'ar- 
ent, il éluda la Condamnarion que merito- 
ient fes cruautez. Il eft vrai qu’ ayant enco- | 
re fait affafliner Mafliva fils de Gulofla, il 
fut chaffé honteufement de Rome. En for-! 
tant de la ville, il prononça ces paroles: O 
Ville infame , qui és à vendre fi tu troyveis un 
acheteur. 
A lbinus marcha contre Jugurtha, mais étant 
rerourné à Rome il laia à fon frere la 
conduite de l’armée. Jugurtha l'ayant atta- 
qué de nuit le défit, fit pafer les Romains 
fous le joug, & les Aa, dabandonacr l'A- 
frique. 
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3943 | Q. CÆCILIUS 
Metellus Numidi- 
bus, M. Syllanss. 


3944 SERGIUS |633] 
Sulpirius Gaiba , 
M. Ærmilins Stan- 
FHS. 

3945 |L. CASSIUS | 644 


Longinus, 
C. Marins. 


A 


3946 | Q.SERVILIUS 
Capio, C. Atiilius 
Serranus. 


45 


| 

| 3947 |Q. RUTILIUS 
Rufus, C. Man- 
lius, 


a 


46 


| 


j 3943 C. MARIUS, | 
C. Flavius Fim- 
bria. 


647 


3949| C. MARIUS, 
L. Aurelius Ore- 


fies. 


3950|C. MARIUS, 
L. Luttatins Cata- 
dus. 


| 


3951 |C. MARIUS, 


650 
Marius Aquilins, 


C. MARIUS, 


L. Valerius mintur 


3952| 


| 


| 
3953) M. ANTONIUS, | 
Aulis Poflhumius 
Albinus. 


A 


| 
3954 | Q. CÆCILIUS 


Metellus Pius y 
T. Didius. 


Ch. CORNELIUS | 
Lentulus, P. ou C. 
Licinius Crafns. 


3955 


3956 | Cn. DOMITIUS | 


Ænobarbus , 
C. Caffius Longinus. 


P. LICINIUS 
Craflus, Q. Mutius 
Scevola où Scevula. 


C. COELIUS 
Caldus, L. Dom. 
Ænobarbus. 

C. V.FLACCUS, 
M. Herennius. 
C.CL.PULCHER, | 
M. Perpenna, 


3957 


3953 


3959 


3960 


P. ou L. MAR- 
TIUS Philippus, 
Sextiss Julias Cafar, 


3961 


653, 


648 | 
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52, 
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Suite du N°14 | 
Remargües Hifioriques. 


Ceki M etellus alla contre Jugurtha & s’emparä 


de Vacca où il établit fes magafins, & 
affiegea enfuite Zama Capitale de la Numidie, 
mais fe voyant continuellement harcelé par 
Jugurtha il leva le Siege. 


Le a Ville de Vacca rentra dans l’obéffance de 
fon Ancien Seigneur par lavarice des Ro- 
mains; mais Metcilus la reprit, & Pabandonna 
au pillage de fes troupes,après avoir paflé Les ha- 
bitans au fil de l'épée, Il alla enfuite contre Ju- 
gurcha qu'il défit, & lobligea de fe retirer au- 
près de Bocus fon Gendre, Koi de Mauritanie, 


M arius eut la direétion de la guerre d’Afri- 

que. Après avoir pris Capia, il Paban- 
donna aŭ pillage de fes Soldats; & défi Ju- 
gurtha & Bocus fon gendre; ce dernier li- 
vra Jugurtha à à Marius en execution d’une 
negociation fccrètte. Jugurtha fervit Vorne- 
ment au Triomphe de ce Conful. 


Lss Cimbres & les Teutohs commencerent 

à effrayer Tİtalic. Quelques. 
que c'étoient des peuples de Scythie, d’au- 
tres des peuples Allemands du Nord. 


es deux Confuls. furent défaits fur le bord 

du Rhône par les Cimbres & les Teutons: 
cela effraya Pitalice; Rutilius inftitus à Ro- 
me des Maïtres d'Armes pour exercer les 
jeunes Soldats. 


uns Croyent 


L< Peuple jugea Marius feul capable de re- 
hiter aux Cimbres: on le créa Conful en 
fon abfence contre la ,cotitume. Il vint à 


Rome pour fe préparer à faire la guerre à ces 
peuples-là. 


es Cimbres tournerent leurs aries du côté 

d'Efpagne. Pendant ce rempslà Marius 
fortifia fon armée & même retourna à Rome, 
où, s'il en faut croire lhiftoire, il triom- 
pha de Jugurtha. 


M arius, ayant apris que les Cimbres pre- 

noient le chemin de lIralie, alla fe cam- 

pet fist le bord du Rhône, & les défit de tel- 

maniere qu’il en refta 100000. morts 

ou prifonniers. Un de leurs Rois fut pris & 

Fu å Rome où il fervit au Triomphe de 
arius. 


M arius préfera le falut de Rome au Triom- 
phe que l’on lui avoit préparé; & au lieu 
d'aller dans cétte ville , il défitencore JesCim- 
bres dans la plaine de Verfelles, où il refta 
120000, morts fur la place & 60000. prifon- 
niers, Cette vicloire fit donner à Marius le 
nom de troféme fondateur de Rome, 
M: arius fit certe année des chofes indignes 
de lui, en appuiant les propoñitions fe- 
diticufes de Saturninus Tribun du peuple & 
en faifant jurer aux Senateurs qu'ils fuivro- 
ient les Joix faites par le peuple. Il n'y eut 
que Metellus qui nc voulut point j jurer, See 
ques Auteurs juitifient fur ce fait Marius 
C ajus Scribonius Curio Proconful av: vit Tou- 
mis la Thrace aux Romains. Il parot que 
les peuples nétoient pas contens de la domi- 
nation Romaine, puis qu'ils fe revolterent 


cette année & firent des cruautez horribles 
aux Romains. 


T. Didius fut envoyé en Thrace pour châ- 
tior les Thraciens, & Metellus défr en di- 

verfes rencontres 2, frères nommez les Her. 

culiens qui avoient excité la revolte. 


arbon pafla en Gaule pour obferver la con- 

duite de Craflus, parce qu'il avoit banni 
fon pere, IL lui rendit un témoignage avanta- 
geux après qu’il eur fait quelque fejour auprès 
de lui; difänt que fon „pere n'étoir pas inno- 
cent puis qu’il avoit été condamné par un 
homme aufi équitable, & aufli moderé que 


Craflus. 

p tolomée Roy d'Égypte fit le peuple Ro. 
main fon héritier & {on Succeñeur par fon 

Teftament. 


Les Confuls firent une Loy, qui fut appel- 
lée de leur nom Licinia & Mucis, touchant 

le reglement des citoiens: 
N ous mavons rien de remarquable fous ce 
Confular. Le Confülar fuivant fur en 
paix, aufl-bien que celui de 659. mais nous 


|allons entrer dans la confufon & dans les 


malheurs qui attirerent la ruine de la Répu- 
blique. 


GUERRE CIVILE DE ROME. 
D rufius Tribun du peuple voulut rendre du 

Senat la connoiffance des Caufes que Grac- 
chus avoit fait donner aux Chevaliers. Il vou- 
lut auffi faire donner le droit de bourgeoifie 
de Rome à tous les habitans d’Iralic: ce fut låla 


fource des troubles & le commencement des 
malheurs de la CRÈTE CSL p ORNE CAS QUE LE 


à 


ras inaina nee i 


d 


| Strabo, L, Por- 
cins Cato. 


3964 L. CORNELIUS | 663 


3966 


3967 L. CORNELIUS 666 
| Cinna, Cn. Papy- | 
| rius Carbo. 


3968 lr. CORNELIUS 667 


3969 |L. SCIPIO 


3970 


3972 


| rins Carbo. 


CHRONOLOGIE DES CONSULS ROMAINS AVEC LABREGE 
| Ansdu ! 
1 -Mon- 
d 


Ansdu Ans 
Mon- de Ro- 
(A e. 
3362 |L. JULLU S |661 
| Cafar, C. Ruti- 
lins Lupas. 
3963 Cn. POMPEJUS | 662 


Silla ou Sulla, 
@_ Pompejus Rufus. 


Į rent dans la fuite; & les divifions des peu: 
[ples d'Italie wéroient rien par raport aux | 


\ 
Í 
f 


| 


3965! L. CORNELIUS | 664 


Cinna, Cn. Olta- 
vins Elaccus. 


L. CORNELIUS) 665 
Cinna, C. Marins 
& en fa place Val. | 
Flaccus. | 


| 


| 


Cinna, Cn. Papy- | 


663 
Ajiaticus , 

C. Norbanus Flac- 

cus. 


Cn. PAPYRIUS 
Carbo, C. Ma- 
rins. 


669 


M. TULLIUS 
Sillis , Cn. Orti- 
lius Dolabella. 


671 


L. CORNELIUS| 672 
Silia Faufius, 
@. Cacilius Me- 

| zellas Pins. 


Remarques Hifforiques. 


es Confuls leverentune armée de 100000. 

hommes, pour faire tête aux peuples d'fta- 
lie qui s’éroient liguez enfemble contre les Ro- 
mains. Maisils eurent par tout du desavantage : 
Rutilius un des Confuls fut tue dans une ren- 
contre. 

n continua la guerre contre les peu- 

ples d'Italie. Caton y fut tué & divers 
corps d'Armée défairs. Les peuples d’Italie 
voyant leurs affaires en fi bon train s’érige- 
rent en République , & firent la Ville de 
Cornificimm la capitale de lcur nouveau Gou- 
vernement; mais Pompée ruina tous ces peu- 
ples & les défit. 


GUERRE CIVILE .DE SILLA 
EE DE MARIUS. 


D ivers Prodiges menacerent l'Etat Romain 
des revolutions funeftes qui lui arrive- 


cruelles profcriptions de Marius & de Silla 
pour la ruine du plus pur fang de la Républi- 
que. En voici la caufe. Marius brigua la 
commiflion de faire la Guerre à Mithridate 
Roy de Pont. Silla prérendic la même com- 
miflion ; parce qu'’étant Conful il fem- 
bloir qu’elle lui appartint. Cependant Marius 
Pemporta par fes brigues.Les Confuls offenfez 
de cette injuftice firent cefler tous les emplois | 
&touraëte de Juftice. Le Tribun Sulpitius qui | 
étoit dans les interêts de Marius eut l’info- | 
lence d'atraquer les Confuls, dans la Tribu- 
ne aux Harangucs, & il tua & renverfà tout 
ce qui s’oppofa à fa fureur. Silia ne trouva 
d’azile que dans la maifon de Marius fon 


came — "ME 


| Compctiteur, doù il ne put fortir qu'après | 


avoir revoqté fon ordonnance. Silla échapé | 
fut prévenir Marius, en fe rendant à l’armée | 
à laquelle il fit préter ferment, & ayant fair ` 
tuer le Lieutenant de Marius, il vint à Ro- | 
me & obligea Marius à fe fauveren Afrique. ! 
Silla chatia féverement tous ceux qui étoient | 
dans les interêts de Marius. | 


| 


près l’éleftion des Confuls , Silla fe dif | 
pofa à aller faire la Gucrre à Mithridare | 
Roy de Pont. Cinna qui étoit Conful fut chaffé 
de Rome par Octavius Flaccus. Celui cioffen- 
fè de cer outrage leva unearmée & fe joignit 
a Marius, qui étoit repañlé d’Afrique en Ita- 
lie, ils inveftirent Rome & obligerent les Ro- 
mains à leur envoyer des Ambañladeurs pour 
les prier de retourner à Rome. Lors qu'ils 
y furent entrez, ils remplirent toute la vil- 
le de confafion & de carnage. 
Le Conful Valerius Flaccus , fut envoyé 
contre Mithridate , il fe brouilla avec 
Fimbria, fon Lieutenant, & le dépofa. Fim- 
bria offenfe de cetaffront , tua le Conful & 
pourfuivit après Mithridate qui fut obligé de 
fe fauver par Mer å Mitylenc. 
Cia continua fes Meurtres & fes profcrip- 
tions. P.Lænas Tribun du Peuple fit pré- 
cipiter Sextus Lucilius fon Çollegue de la 
Roche Tarpeïenc. 
c illa après avoir fait divers progrès en Afe, 
9 Ja divifa en 44. Provinces, il retourna en- 
fuite en Iralie. Cinna marcha contre lui, 
mais fes propres Soldats s'étant revoltez le 
tuerent dans fon camp. 
Les deux Coníuls & le jeune Marius oppo- 
ferent à Silla 2. Armées qu'il mit en de- 
route, il pourfuivit Norbanus & Paffiegea ! 


dans Capoue. | 
S iHa donna bataille au jeune Marius. Ce | 

dernier fut défait & eut 20000. hommes de: 
tuez & 8000.prifonniers. Silla aegea enfuite | 
Prencfte, parce que Marius s’y étoit jetté a- 
près fa defaite. La Ville fe rendit, & Ma- 
rius ne pouvant éviter de tomber entre les 
mains de fon ennemi fe tua lui-même, Sil- 
la fic enfuite aflembler les habitans dans la 
place & les fit egorger par fesSoldats. Après 
cela il vint à Rome où s'étant fait créer Di- 
étareur perpetuelil fit autorifer par un décret 
du Senat, tout ce qu’il avoit fait & qu'il fe- 
roit dans la fuite. Il changea plufeurs Loix 
& en établit de nouvelles; il créa 300. Se- 
nateurs, fc donner la Liberté à r0000. efcla- 
ves, & après avoir fait faire des meurtres & 
des profcriptions de tous les partifans de Ma- 
rius, & de Cinna il quitta enfin la Di@a. 
ture, 


es Chronologies placent ces deux Confuls | 
fous cetteannée : mais il y a apparence qu'ils 
ont été Confuls l’année précedente pendant 
la Diétature perpetuelle de Silla , puis qu’il 
eft certain qu'il y a eu des Confuls dans le | 
temps que Céfar a été Dictareur perpetuel, 


| 
| 


C ete année fe paffa dans un grand calme, 
fans que Pon y remarque aucun évenc- 
ment confiderable. 


ay 
3374 P.SERVILIUS | 673 


| Tfauricus, Appius 
Claudius Pulcher, 


3975 | M. ÆMILIUS 
Lepidus, Q). Catu- 
lns Luétatins. 


674! 


3976 | M. ÆMILIUS 
Lepidus Scaurus , 
Decius Funius 


Brutus. 


675 


Cn. OCTAVIUS | 676 
Cofconins , Cn. Scri- 


boniss Cario. 


INIUS Pip, 
| M. Acilius Glabrio, 


3987| M. ANNIUS | 686 
ou Æmilins Lepi» 
dus, L. Manlius 

| Torquatus ou L. 


Følius Tallus. 
3988 | L.AURELIUS| 687 
Cotta, L. Manlius 
Torquatus, 
3989! P. JULIUS 
Cafar, Q, Mar- 
11H45 


Remarques Hifforiques. 


illa fe retira à la Campagne où il paffa le 

refte de fes jours en repos. ‘Claudius al- 
la en Macedoine & y mourut de maladie. Son 
Collegue s'ouvrit un paffage dans le mont 
Taurus où les Romains m’avoient point en- 
core pénétré. 


Pompée commença à fe mettre en credit 

& obtint le gouvernement de l’Efpagne. 
Silla mourut cette année. Lepidus soppofa 
aux honneurs de fa Sepulture à caufe de fes 
meurtres. Mais on les lui rendit nonobftant 
ces oppoñtions, 


P ompéc ne fut pas aufli heureux en Efpagne 
conire Sertorius que Merellus. On fit 

cette année des réglemens pour borner la dé- 

penfe des particuliers. 


C laudius fut fait Gouverneur de Macedoi- 

ne, il pouila fes conquêtes le long du 
Danube. Il emploia 3.ans. à ces guerres aprës 
quoi il vint triompher å Rome, 


3978| L. OCTAVIUS, | 677 Tl ny eut rien de remarquable cette année. 
CE ACRA. Oćtavius qui avoit aufi vaincu les Sarma- 
tes & pris Salone, triompha anfii de cesi 
peuples, 

3979! L. LICINIUS | 678 Lucullus eut la commiffion d'aller contre 

| Lucullas, M. Au- Mithridate qui s’étoit fortifié pendant lesd. 

s Gotta: guerres civiles de Marius & de Sylla. Mi- 
thridate fut défait & batu en diverfes rencon- 
tres. 

3980 | M. LICINIUS | 679|S partacus fameux Gladiateur fe fauva des 
Lucullus, prifons de Capoue avec 70. de fes compa- 
C. Cafius. gnons & fe voyant à la tête de 60000. hom- 

mes qui s’étoient Jointsälui, il entreprit de 
faire la guerre aux Romains & paña {ur le 
ventre à toutes les troupes que Pon lui vou- 
lut oppofer. 

3981 | L. GELLIUS, | 680 G partacus continua fous ce Confulat à don- 
Cn. Cornelius Len- ner beaucoup d'affaires aux Romains. On 
Dalas donna à Craïlus le foin de cette guerre; il fit 

tirer unc tranchée de 15. lieues de long, 
d’une mer à l’autre pour enfermer Spartacus; 
mais il trouva moien de s’'échaper en come 
blant la tranchée en un endroit pendant 
une nuit fort obfcure & fort froide, 

3982 | Cn. AUFIDIUS | 681 Crus, après beaucoup de peine, mit enfin 
Orefles, P. Cerne- Spartacus à la raifon ; il le vainquit, & 
lius Lentulus Sura. ce fameux Efclave perdit la Vie. Lucullus 

retourna en Afie contre Mithridate qui dot- 
noit beaucoup d’affaires aux Romains. Ce 
Prince fe retira auprès de Tigrane Roi 
Armenie, Lucullus l'y pourfuivit & le dé- 
[fit aufli-bien que Tigranc. 

3983 | M. LICINIUS| 632| D'ompée, voyant que Graflus avoit plus de 
Craffus , credit dans le Senar que lui, tåcha de ga- 
Cn. Pompeius. guer l'affeétion du peuple. Il rendit aux 

Tribuns l'autorité que Silla leur avoit ôtée 
& il donna aux Chevaliers la connoïffance 
des Caufes civiles & criminelles. 

3984 | Q. CÆCILIUS | 683| A ppion Roi de Cyrene & de Libye en Afrique 
Metellus Creticus y inftitua lẹ peuple Romain fon héritier, On 
Ql Hortenfius. acheva de rebatir le Capitole cette année, 

L'ifle de Crete fe revolta, Metellus la redui- 
fit à l’obciffance des Romains dans 3. ans. 
Par cette vi@oire il obtint Le triomphe & le 
"furnom de Crericus. 
| 3985 |L. CÆCILIUS | 684 n travailla à regler le nouveau domaine 
| Metellus, Qy Mar- quAppion avoit donné en mourant au 
| zins Vatia Rex. peuple Romain, 
3986 | M. CALPUR- | 685| J es Pirates fe rendirent redoutables fur 


L Mer. Pompée eut la commilfion de les 
chafler, pour cela il équippa 500. Vaiffeaux 
où il ft embarquer 120000. hommes armez. 
Avec ce fecours il les mit à la raifon,, leur 
donna la chaie & en moins de 40. Jours il 
vint à bout de fon expedition. Ce qui lui 
gagna l’afieétion de tour le peuple. Après 
cela Pompée fut chargé d'aller contre Mithri- 
date. 
Dre ces 3. Confulats Pompée ft la guer- 
re à Mithritare & lereduifit entierement, 
Mithridate au defefpoir de fon Infortune & 
outré de douleur de Ja revolte de fon propre 
fils contre lui, fe rua lui-même. Aprèsfa mort, 
Pompéeentra danslesEtats deTigrane.Celui-ci, 
fort effrayé, vint trouver Pompée, & mit fa 
couronne a fes pieds. Pompéela lui rendit, 


688| differents entre Hircan & Ariftobule, & fe 


pafa en Judée & y prit connoiflance des 


rendit leur médiateur. Ariftobule, pour Jui 
marquer fa confiance, lui remit fes plus for- 
tes places & lui fit de grands préfens. Cela 
ne lui rendit pas Pompée plus favorable. 
Ariftobule fe voyant trompé arma, & fe |. 
jetta dans Jerufalem. Pompée aflicgea cette 
ville: Ariftobule, pour ne pas donner occa- 
fion à Pompée de la ruiner, vint fe rendre 
à lui. Mais pendant que ce Conful amufoit 
ce Prince par de belles efperances, Gabinius 
fon Lieutenant fe jettadans la Ville , Pormpée 
y entra enfuite. Le Temple fur profane, 
mais Pompée ne voulut point toucher au tre- 
for du Sanétuaire. 


Pierre de Courtenay 
fancois de nation, par 
venua 


Commencement, 
du regne, a 
Main d'Autriche 


Carte Hiftor ique et Crünolo gique pour servit: del 
ni de Suite 4 Histoire Romaine. . de 


Se Remarque. — 
A an donne A, Cronologre des: Consul, Lordre Dore, qu'on donne jei DM : 7 
ae TT, Cist ce que lon frite par Ces branches ou lon a placé An És Ena ei 
depui César jus qua pres ent, 0 7 fait perver la taian? gui” farte de cet Empi- 
.| 4e jear A ge de Theodore er fru De fe Deua fils, Arcadius en Orient, et. 
:Jlonorius en Otcidentz aussibien gie lopers révolutions arrivées succes risement 
. à ces deux Empires; CONTE lon fut barer -pap Der MELALY ES. pont Z intelligence 2 
i4; d'Aistoire, Comme lg. poguet les polar tons. les que Llon ne Doit- pas LIRE 
On poura trouver. quelque contrarieté atre la cronetogi De cette Carte & celle de la 
fuir ante Ait pour ta datte Des faits, larangement Gu l'onde des n MAT CS. 
[ne Doit. point faire De peine puis quete; deux Cron ologia Facordeat pour le f gaty | 
Mais comite lap us. part Les Cronologias lo ferment’ tres PE der epogier au ; 
manter$ de onto Ai D pantes les uns Da mmya tefe aussi ce qui fait la Contrarteté ci 
f, dans. la Cronoligue, Uné autre obzeryatim gie lon Qorti. laire encore, cest gue M 
a lace joy Guy, Lambert, et Berangerau rang des Empereur? d'accident, de 
dans 10 ronolegie on ler retranché, etmmet dans lour place Chartes Le chauve, Louis 
e| Ze Gror et Louis L Begue enfans de Qaylemagnt:, Lette contrarieté quelque appa Ris 
a elle soit, né Doit point Causudtacle; car les uns et les autres de cer Emi 


pereue ou Rois D rate Gniregne ouen France, Memagne ou en feabie jet les uns smni 
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guelquer aute, te que ut souvent à 
embaras cet dd lnacrénisme DE on ne Y 
peine a fetireri mars: onlfairant. ob. 2 
zerre, cer Distintiont, liest pas als 
fert dificile: détmalier l Histoire, on pli 
ANZA exemplishdnan 3 Enpereur Turc, 
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cela ler m etélur qui Aous ont donné 
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qui sont a la suite des NOMS., 
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Lincertitude Des Auteurs se| 
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IR. No.r6 
CHRONOLOGIE DES EMPEREURS ROMAINS 
| AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES. 


</Avertilfement. 


| On a fait remarquer dans les Cartes precedentes les differents Etats de l'Empire Romain fous les Rois de Rome & 
| fous les Confuls. On verra ici les Empereurs Romains, les Rois d'Italie, les Empereurs François & generale- 
| ment toutes les Succeflions de l'Empire tant d'Occident que d'Orient jufqu’à l'invafion des Turcs. On a rangé 
| tout cela dans un ordre ailé afin de foulager la memoire : on a fait aufli de courtes obfervations fur ce qu’il ya 
| de plus remarquable à confiderer fous le regne de chaque Empereur pour la connoiffance de l’hifloire de leurs re- 
| gnes, & des invafions des Rois Goths, des Vandales & des differents peuples Barbares qui inonderent l’Empire 
| d'Occident au commencement de fa decadence. 


ur II. Etat de Rome fous les Empereurs, red Jufqu’a Theodofe le Grand. 
Valg. Remarques Hiloriques. Volg. Remargues Hifloriques. 
| JULE CESAR. [Lx CEfr fut un des plus grands Capi- Toutes les penfées de ce Prince ten. 
. 7 taines qui fut jamais. Ayant aflu- doient au bien &au repos de fes fu: 
Jetti les Gaules , il paffe comme un jets. On Pa nommé les Delices du 
foudre en Egypte, en Afie, en Afri- Genre Humain. 
que, & en Éfpagne ; vainqueur de 
tous côtez il eft reconnu Maître de 81 | DOMITIEN |12 Omitien. On eut bonne opinion 
Rome & Imperator. a regnè 15 ans, de luy au commencement defon 
C $ jours. regne: mais on connut en fuite fon 
AUGUSTE a regné| 2 Ugufte ayant vaincu Brutus & | humeur lache & défante. I] fut 
40 ans. = CafMius,aflujetti Lepidus & Antoi- poignardé dans fon cabinet. 
ne, eft declaré Augufte & Maître 
de l'Empire , tout ayant cedé à fa for- 96 NERVA aregné |13 N Erva avoit de grandes vertus, & 
tune. I| meurt à Nole après 40. ans | 1an, 4 mois, on ne lui reproche aucun vice. 
de regne. 9 jours, Il ĉtoit civil, genereux, & modefte, 
| liberal, jufte & fincere. 
14 |'TIBERE a rené| 3 Ibere éroit un Prince cruel & 
22.4n$ 7. MOIS diflimulé & dont la vie débauchée 98 |TRAJAN a repné |14 TRaan eut du refpe& pour le Se- 
7-jours. men laiffe que des Portraits honteux: 19 ans, 6mois, nat , de la bonte pour fes peuples, 
| il fe fonilla encore par la mort de iş jours. de leftime pour les gens de bien, 
Germanicus & defes Enfans. Sejan & beaucoup d'indifference pour les 
& Pifon furent les inftrumens de fes honneurs , que Pon rend aux Sou- 
crimes. Ycrains. 
37 |CALIGULA a re-| 4) QAligula étoit inégal & bizarre. x17| HADRIEN |15|fjAdrien ċtoit favant. On trouve 
gne 3. ans 8. mois = I cut de beaux eommencemens, a Tepné 20 ans, en lui de la cruauté , de la clé- 
28. jours. mais il changea bien-tôt, s’étant a- mence & de la juftice. Il gagna le 
donné à toute forte de cruautez & | cœur de fes fujcts par fes Jibera- 
d’ordure. Sa folie alla jufqu’afe faire | litez. 
| adorer comme un Dieu & faire de- 
clarer fon cheval Conful en plein 138| ANTONIN |16 Ntonin aimoit fes fujets com- 
Senat. a regné 22 ans, 7 me fes enfans, & fon Etat com- 
mois, 27 JORYS, me fa famille. Il étoit. bien faits 
41 | CLAUDIUS a re-| $ | gLaudius étoit un Prince fans ef- il avoit les fentimens nobles , Phu- 
gné13.ans B. mois prit qui fe laifloit gouverner par meur égale & lefprit netsil étoit d'ail- 
3. jours. fes femmes & par fes affranchis. leurs fobre , complaifant & liberal. 
54 NERON a regné 6 NE fut fort malélevé; fon vi- 161 | MARC AURELE | 17 Marc Aurele étoit un parfait hom- 
13ans, © présde “ce capital étoit la cruauté. Ce a repné 19 ans, € me de bien. Il adopta Lucius 
~ Emos. fut un monftre dans la nature. Il L. VERUS gans. Verus , il vainquit les Gots, les Van- 
fut le meurtrier de fa Mere, de fa dales , les Sarmates & les Sueves, 
Femme & de fon Precepteur. Il fut A fa mort il recommanda fon fils aux 
la haine öle mépris de fes fujets qui Dieux & au peupleRomain, sil en 
labandonnerent. Il fetualui-même, étoit digne. 
ne pouvant fe fervir d’un plus infa- 
mie bourreau. 181| COMMODE |18 Ommode, On voioir en luy un 
a regn 12 ans, 9 —’fort beau corps joint à Pame la 
68 | GALBA a repré | 7 GES debauches l’avoient rendu gou- mois, plus infame qui fur jamais. Il fut 
6mois , 7 jours. Vteux;ilétoitavare. Troisindignes foupçonné dela mort de fon Pere. 
confidens qui abufoient de l'autorité Les plus venerables Senateurs furent 
qu’il avoit ufurpée rendirent cet Em- les victimes de fa cruauté. 
pereur odieux. | 
194| PERTINAX 19 Ertinax fils d'un faifeur de bri- 
69 | OTHON'a régné | 8| Thon parvint à l’Empire par fon a régné 3 mois, ques, mais grand Capitaine , fur 
3 mois. ambition. Pour ne pas tomber choifi par ceux qui avoient complo- 
entre les mains de Vitellius qui lui té la mort deCommode. Il fut af. 
faifoit la guerre, il fe tua d’un coup fafiné pour avoir voulu remedier 
de poignard. au defordre de la Milice. Il -étoit 
fage, modefte & fort humain, 
69 VITELLIUS | 9|N7Itellius étoit fils d’un faverier. | , 
a vegné 8 mois * Il étoit gourmand & yvrogne, 194 | DIDIUS JULIA-| 20 Jus acheta l’Empire. Le Senat 
2 jours. voluptueux, lâche, cruel, & timal NUS a regné 66 ; ayant mandè Severe pour le mettre f 
reglé dans fa depenfe qu’on ne fau- jours. à la raifon , Julianus fut affez lache 
roit dire s’il étoit avareou prodigue. pour lui faire direqu’illuy abandon- 
neroit l’Empire pourvü qu’il luy laif. 
69 VESPASIEN |10|x7Efpañen fut un Prince tout de- | fat la vie & la liberté. 
a repné 9 ans, voué au bien public. Ceux qui | 
Émis 2 jours. favent le mieux fon Hiftoire ne le 194 | SEVERE a regné 17 | 21 Evere fut heureux dans la plé- 
taxent d'aucun défaut fi ce n’eft d’a- ans, 8 mois, 3 fonts. part de fes entreprifes. Après a- 
voir eu trop de maîtrefles. voir aflujetti bien des peuples , il paf- 
fa en Angleterre & mourut å York. 
79 TITE aregné |rt Ite fut le plus beau & le plus ai- 
A T k i 211 | CARACALLA & 


Zans, 2 mois, 
20 jours. 


mable Prince qui fut jamais. Il 
netint pas à luy qu'il ne fit grace au 
peuple de Jerufalem qu'il tenoit af- 
‘figé & qui s’en rendit indigne. 


22 C Aracalla & Gera étoient de diffe- 
rent naturel, Geta doux & hu- 
main, & Caracalla brutal & emporté. 


GETA. Le dernier a 
regné 142, 22 jours, 
Ce 


ma je 


Servius Anicius Balifta. . Auielius Marius. 
Timolaus. T. Cornelius Celfus. M. Aurelius Viétorinus, 
Mœæonius. T. Ceftius Alexandre Emilien./Viétoria ou Viétorina. 
D. L. ÆliusIngenuus. |S. Julius Saturninus. P P. Tetricus. 
Q; Nonius Regillianus.|M. Acilius Aureolus. C. P. Tetricus le fils. ‘ 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS ROMAINS 


Ans de | er Caracala6ans,21 


VEre ! i à 
Vuig. | 05, ÿ jours. 
218  MACRIN arepné| 23 
14h, un mois, 26 
Jours. 
219 ELAGABALE 424 
régné 3 ans , 9 mois, 
4 jours. 
223 ALEXANDRE |25 
SEVERE a regné 13 
ans, Q jours, 
236 | MAXIMIN a regne 26 
2ans, 7 mois. 
| 
238 PUPIEN & BAL- n 
BIN ontregnéenviron, ` | 
| 1 an. 
[i 
| | 


GORDIEN a regné 28| 


ans, 2 mois. 


245 | PHILIPPE avec 


2 
PHILIPPE fon fils 
a regné $ ans. 
249 | DECIUS aregné | 30 
2 ans. 
251! GALLUS a regné |31 
2 ans, 


| 


| 
253 EMILIEN aregné | 32 
| 


| 3 mois, 


254 VALERIEN &'|33 
| GALLIEN a regné 
7 ans. 


Remarques Hifioriques. 
Ce dernier fit reffentir fa cruauté à fon 
frere Geta qu'il tua entre les bras de 
\leur mere Julie. Il chargea les Pro- 
| vinces d'impôts exorbitans. 


l 

| Måcrin fe fit hair par fon atta- 
| =" chement à des plaifirs infames, au 
lieu de s’emploier aux affaires de 
Empire. Après avoir vaincu les 
Parthesil le fut lui-même par Elaga- 
bale qui avoit corrompu fon armée. 


ELagabale étoit rout rempli de vi- 
ces qui font horreur , & qu'on 
ne peut décrire. Il établit un Senat de 
Femmes dont il fe fit Prefdent. La 
feule bonne chofe qu'il a fait eft Pa- 
| doption d'Alexandre Severe. 
A lexandre rétablir la difcipline par- 
mi les gens de guerre , qui vi- 
voient avec la derniere infolence. | 
Il fit punir les voleurs, les faux te- | 
moins & lcs Juges corrompus. 


| AfAximinavoit plus de 8. pieds de | 
| haureur. IÍ mangeoit enun feul | 
[jour 64. livres de chair & beuvoit | 
24 pots de vin. Il fit mourir tous | 
ceux qui lavoient connu, lorsqu'il | 
n'étoit que berger. 


Upien & Balbin furent élus par le | 
Senar. Pupien étoit fils d'un Ma- 
| réchal ; mais il avoit lame belle &! 
une vertu folide. Ces deux collegues| 
fe brouillerent par jaloufic. Les fol- 
dats qui n’avoient point eu de part à 
leur Election les maffacrerent. 
g> Ordien fit fort bien tant qu'il fut 
fous la conduire de Mifichée fon 
beaupere. Mais Mol ne em- 
poifonné ce fage conducteur , fut mis 
à fa place auprès de ce Prince qu’il 
rendit odieux aux Soldats , en faifant 
adroitement détourner les blés qu’on 
apporroit à l'Armée. Cela obligea les 
Soldats à maflacrer ce jeune Empe- 
reur. 
| Philippe ni fon fils ne firent rien de 
remarquable. Ils furent traitez 
comme ils avoient traité Gordien, 
ayant été affaflinez l’un & l'autre. 
DEcus auroit été un Prince digne 
de louange, s’il meut porté trop 
loin fa cruauté contre les Chrêtiens, 
qui foufrirent de rudes perfecutions 
{ous fon regne. 


1 


e> Allus étoit Géncral de l’armée de 
Decius. Il fit aprouver fon Elec- | 
| tion parleSenat. Il affocia à l'Em- | 
| pire Volufien fon Fils, & le fecond 
\ Fils de Decius lequel il fit enfuite affaf- 

| finer. Il le fut peu de temps après 
iluy même, auffi bien que fon Fils. 


j 
p Milien ne regna que 3 mois; il fut | 
“reconnu par le Senar. Valerien 
létant venu contre luy, il fur aban- | 
donné par fes Soldats & affaffiné par- 
 cequ'’il étoit de baffe naïffance. 


7 Alerien vaincu par Sapor Roi de 
Perfe en fut traité avec la der- 
niere ignominie. Ce Roi barbare 
i fe fervoit du dos de cet Empereur 
| toutes les fois qu’il vouloit monter. 
| à cheval. i 


261 GALLIEN fesl |34 G Allien. Trebellius Pollio Paccufe 


| a repné 8 ans. 


de molleffe & d’avoir ruiné l’Em- 
pire. D'autres en parlent avantageu- 
fement. Il défit les trente Tyrans qui 
‘ s’étoient foulevez pendant lefclavage | 
! de Valerien fon Pere. | 


Voici les noms de ces XXX. Tyrans. 


Cyriadès. 

Odènat, P, Valerius 
Zenobie, |L. Calpurn 
Herode ou Herodien. |M. Fulvius 


Herennianus. 
Vaballathus. 


C. Annius Trebellianus. 


Cn. Fulvius Quietus. 


A. Pomponius Ælianus. 


Valens. M. Cafius Latinus Pofth. 
ius Pifo. Julia Donata Femme de P. 
Macrianus. Jun. Caffius Pofth. fon fils. | 


Sp. Servilius Lollanus. 


| 


CLAUDE I. aregné 35 
1 4h, 1OMOIS, 12 | 
jours. 


Ans de 
r 


271 AURELIEN a 


regne gans, LI mois 
9 jours. 


| 
276| TACITE a rené | 37 
Ó mois, 20 jours. | 


276| PROBUS aregné 38 
Gans O 4 mois. | 


282 |CARUS O fes 2, 


Fils, a regne 2 ans, 


39 


DIOCLETIEN 4 


a regné 20 ans. | 


284 


F. V. CONSTAN- 
TIUS CHLORUS, 


a regné 2 ans, 3 mois. 


304 41 


F.V. CONSTAN- 
TIN le GRAND, 
a regné 30 4ns, 9 mois 
27 JOHS. 


306 He 


CONSTANS, |43 
CONSTANTIUS, 
| CONSTANTIN. .| 
Le dernier regna 3 
ans, Conftans 13 € | 
Conftantius 24. 

| F.C. JULIEN l'A- 
poflat a repré 1 an, 
8 mois. 


337 


361 


F.JOVIEN a regné 45 


6 
ke 7 mois © 22 jours, 


364| F.VALENTINIEN 
a repné 11 ans, 8 
mois, 22 jours. 


46 


VALENS, 
|F.GRATIEN a | 
regné 16ans, © Va- 
lentinien fon Fils 16 | 
ans ÿ mois. | 
THEODOSE 48 
a vepné 16 ans, 20 
jours. | 


47 


322 


36 | 


44 


] 
[3 
Remarques Hifforiques. | 
Claude fur un des plusgrands Prin- | 

ces du Monde par fa moderation, 
par fa douceur & par fon courage. Il 
defit en deux batailles les Gots, les] 
| Sarmates, les Scyrhes,& tous leurs al- 
liez qui compofoient une Armée de 
1300 mille hommes. 


Urelien fur auffi un grand Capi- 
”taine. Il vainquit la fameufeZe- 
inobie Reine des Palmyreniens & défit 
Firmius qui s’étoir declaré Empe- 
reur en Egypte. 


T'Acite étoit grave & d’un natu- 

rel fort doux & debonnes mœurs. 
ILétoit fobre, aimoit la chafe &les 
(bâtimens, & s’entendoit fort bien 
dans l’Architeéture. 


| PRobus fils d’un Jardinier , défit 
|^ Proculus & Bonofus qui s’étoient 
emparez d’une partie des Gaules. Il 
battit aufli les Perfes. 


M Arus aflocia fes deux fils à l’Em- 
pire.Il vainquit les Perfes,& pouf- 
fa fes conquêtes fort loin. On le | 
trouva mort dans fa tente. 
Dlocletien affocia Maximien fon 
ancien ami à l'Empire; ils le qui- 
terent l’un & l’autre. 


. V. Conftantius Chlorus aimoit 

les Savans , il étoit liberal, enne- 
mi du fafte dans fes ameublemens , 
d'un efprit doux & humain. Il 
mourut å York en Angleterre. 


Onftantin fut furnommé leGrañd, 

pour fes grandes vertus & fes bel- 
les actions. I] étoit bien fait , liberal, 
hardi, fage , favant, modefte & fin- 
cere. Il établit le fiege de fon Em- 
pire à Byfance qu’il. nomma defon 
nom Conftantinople ; & Porna de 
toutes les depouilles de l’Europe , de 
PAfic, & de l'Afrique. 


T Es trois Enfans de Conftantin par- 

tagerent l’Empire. Leur regne 
fut craver{é de diverfesrebellions; & 
l'ambition qu’ils eurent chacun de 
regner feul caufa leur ruine. 


TUlien fut élevé dans la Religion 
Chrêtienne , il étoit favant & a- 


| voit beaucoup d’efprit ; il renonça 


pourtant au Chriftianifme pour fe 
| faire Payen , & fit des maux infinis 
| à PEglife. 

du fut fait Empereur malgré 
|J luy. 1l caffa tous les édits de Ju- 
i lien en faveur des Payens & rétablir 
| les Chrêtiens dans tous leurs biens. 
Il étoit illuftre par fa maifance & 
par fa pierė. 

X7 Alentinien étoit Fils d’un Cor- 
~ dier. Il étoit d’ailleurs fort ver- 
tueux & aimoit la juftice. Il obli- 
| gea les Sarmates & les Saxons à dé- 
| mander la paix. 

GRatien partage l'Empire avec le 
| jeune Valentinien. Satisfait des 
lgrands fervices de Theodofe il le 
ifait déclarer Augufle & lui donne 
l'Orient & la Thrace. 
rt'Heodofe furnommé le Grand, a- 

vant que d’être parvenu à l’'Em- 
pire avoit aquisbeaucoup.d’honneur 

en Efpagne, d’oùil fut rapellé 4 


Gratien pour aller contre les Gots, 
les Alains & les Huns, qu’il défi. 
Antioche & Theffalonique s’etant re- 
voltées contre ce Prince, il fit grace à 
la premiere de ces deux Villes quiim- 
plora fa clemence; mais il expofa au 
maflacre Theffalonique qui perfifta 
dans fa Rebellion. Cette excefive 
cruauté obligea S. Ambroïfe à refu- 
ferà cet Empereur la communion & 
l'entrée même dans l'Eglife, jufqu’à 
ce‘qu'il eut expié fa faute par une 
penitence publique de 8 mois, à la- 
quelle Theodofe fe foumit, 


D 


m 


AVEC DES REMARQUES SUR D'HISTOIRE DE LEURS REGNES. 


OBSER 


VATION. 


PR Aeodofè ayant partagé l Empire à fes deux Fils Arcadius © Honorius affoiblit confiderablement ce grand Corps de 
la Monarchie Romaine „qui commencoit a w etre plus que l'ombre de ce qe'il avoit été, par le defòrdre de fès Princes, 
par la Licence de fa milice & par l'ambition de ceux qui vouloient gouverner, Nons allons voir l'Empire d'Occident tomber 


prefqne anffi-tot qu'il eff formé & devenir la proye des nations Barbares. L'Afrique efl pofèdée par les Vandales ; l Efpagne 


par les Wifigots 5 


les Gaules par les François ; 


la Grande Bretagne par les Pitles , les Anglois © les Saxons ; l'Italie 


ipar les Rois Ofirogoths © les Lombards. Les Emperenrs qui fiavent Honorius fònt moins des Empereurs que des Prérendans 


a l Empire. 

Ans de 
… l'Ere 

Vulg. 


— 


ARCADIUS a regné 
13 475,3 mois, 15 
jours. 


525 


403 THEODOSE Il. 
A régné 42 ans, 2 
mois, 28 jours, 


MARCIEN a regné 


Ao Gans, © 6 mois. 


| a57 
474 


475 


LEON I. a repné 


17 ans. 


LEON II. 


gné 1 an. 


a re- 


ZENON a repne 


17 ans. 


ANASTASE « repné 
27 ans, 3 mois, © 
3 jours. 


492 


I 


2 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS 
D'ORIENT. 


Remarques Hifforiques. 

Rcadius fut malheureux d'avoir 

eu Rufin pour fon premier Mi- 
nitre. L'ambition que ce Grand a- 
voit d'élever fon fils å l'Empire le 
portaà entretenir intelligence avec 
Alaric Roi des Goths. Sa perfidie 
ayant été reconnue on le fit alfat- 
iner. 


T Reodofe II. a regnè fous la Tu- 
telle de Pulcherie fa fœur. Il) 
époufa Athenais qui fut nommée | 
Eudocie, Elle fir exiler Pulcherie qui | 
fut depuis rapellée par l'Empereur. 
Eudocie fe met mal dans l’efprit de 
Theodofe pour la raifon qui fuit. 
Theodofe lui avoir envoyé un fruit 
merveilleux. Eudocie en fit préfent à 
Paulin qu’elle eftimoit pour fon éru- 
dition. Celui-ci croyant faire fa cour 
à l'Empereur luy va faire préfent de ce 
fruit. Theodofe furpris de voir re-| 
tourner àluy lefruit quil avoit en- | 
voyé à l’Imperatrice, la va voir & lui 
demande ce que le fruit étoit devenu. 
L'’Imperatrice craignant quel’Empe- 
reur ne prit mal le prefent qu’elle en | 
avoit fait, lui foutient qu’elle l’avoit | 
mangé; de quoi Theodofe étant irrité 
ilen couta la vieà Paulin, & Eudo- 
ciefe retira dela Cour oùelle ne re- 
vint qu'après la mort de fon mari. 


M Arcien fut fait Empereur par 
MA Paffe&tion de Pulcherie qui Pé- 
poufa. C'étoit un grand Capitaine, 
qui ne prenoit les armes que 7j 

| 


l’extremité, 


T Eonl. vint a l’Empire par lesintri- 
*'gues d’Afpar qui avoit empoifon- 
né l'Empereur Marcien. Il fit des 
ges pour reduire les Vanda- 
es qui s’étoientemparez de l’Afri- 
que, mais Bafilicus par trahifon les 
rendit inutiles. 


T Eon Il.ne regnaqu'unan.Ondir 

que fon Pere Zenon & Ariane fa 
Mere l'empoifonnerent pour poffe- 
der l’Empire. 


77 Enon avoit tout lair d'unSatyre, 

étant tout couvert de poil depuis 
Ja tête jufqu’aux pieds. Ariane fa fem- 
me depoutée de luy pour fon yvro- 
gnerie devintamoureufe d’Anaitafe , | 
&un jour que Zenon ctoit yvreelle 
le fit enterrer tout vif. 


A Nañtafe époufa Ariane 40 jours 

après la mort de Zenon. Cet 
Empereur étant afliegé dans Con- 
ftantinople par un Roi Got , Pro- 
clus habile Mathematicien brula 
toute la flore des affiegeans avec des 
miroirs ardens qu’il avoir inventez ; 
comme Archimede avoit brûlé la flot- 
te des Romains au fiege de Syracufe. 
Il donna beaucoup de marques de 
moderation au commencement de 
fonRegne, mais la fuite n’y répon- 
dit pas. Il fur le Protecteur des A- 


| Ans de 


| l'Ere 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS 


| Vulg. D'OCCIDENT. 
Remarques Hifloriques. 

395 HONORIUS «49 HOnorius. Son regne fut traver- 
regnêzoans, 7 mois, fè de divers évenemens fåcheux 
€ 6 jours. par l’infidelité de Stilicon qui entre- 

tenoit intelligence avec Alaric & Ra- 
dagaife Rois Gots. 

424 F. P. VALENTI- so VAlentinien mwavoit que 7 ans, 

NIEN « repné30 quand il fut revêtu de la Pour- 


ans, pre. Il ne fut pas heureux contre 
les Gots;il employa le Pape Leon pour 


tacher d’apailer la fureur d’Autila. 


455 AVITUS a regne | x EToir François de la Province 
Lan, 2 mois, 8 jours. d'Auvergne. A Ja perfuafion des 
Officiers de l’Empire 1l fut nommé 
Empereur & recent le diademe Arles 
en Provence. Mais deux ans aprés, 
il fut depofé & créé Evêque de 

Plaifance en Lombardie. 

457 MAJORIEN IV.| 52 Ajorien fut affez heureux pour 
|a régné 4 ans ; 4 mois, challer les Vandales & les Afri- 
| 2 jours, cains de PItalie. Il reprit même 
| fur eux la Mauritanic.Ricimer Got de 

nation le tua. 

451 SEVERE a regné| 53 | ÇEvere fut déclaré Empereur quel- 

" | 3 ans, 8 mois, 27 ~ que temps aprés. Ricimer qui a- 
jours. voit fous fon regne exterminé trous! 
les Alains qui étoient en Italie, Pem- 
poifonna; ne pouvant foufrir qu'un 
autre regnat ou il étoit. 

467| ANTHEMIUS a |54} A Nthemius donna fa fille à Rici- 

| regné ș ans, 2 mois, . mer, mais cet ingrat luy ôta la 
28 jours. Vic. 

472| ANICIUS a repné | 55 Nicius ne jouit pas long temps 

| 7 mois, oian An fa nouvelle an Eni dE 
tué par les Gots. Il ne fit rien de 
confiderable pendant fon regne qui 
fut court. 

473 GLYCERIUS a |56| GLycerius fut couronné à Ravenne 
|regné 1 an, 3 mois, aprés un Interregne de quatre 
21 jours. mois. Il fut depofe par Julius Ne-! 

pos & fait enfuite Evêque de Salo-: 
ne en Dalmarie. 

474 JULIUS NEPOS | 57 | tUlus Nepos eft trahi par Orefte 


| J Géneral de la milice Romaine > qui 
vouloit élever fur le trône fon fils 
Auguftule, 


| h 
4 YELuE 1 an, 
| E4 


475 ROMULE AU- 
GUSTULE 4 regné 
10 MOLS, 


| 58 ROmule Auguftule fils POrefte eft 
le dernier Empereur qui ait été 
reconnu à Rome. Après avoir re- 
gne Io mois, & 5 jours (felon d’au- 
tres 2 ans ) il eft depoffcdé par Odo- 
acre Roi des Herules , qui ufa fort 
modeftement de fa victoire , puis 
qu fe contenta d’être Souverain 
ans en prendre les Ornemens exte- 
rieurs, Il relegua Auguftule dans | 
un Chäteau dela Campanie. Ilfefir 
appeller Roi d'Italie & regna 16ans, 
& 6 mois. 


riens , & le Perfecuteur des Orthodo- 
xes. Il futtué d’un coup de foudre 
Pan 518. 


o a eee e a o o 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS ROMAINS 
OBSERVATION. 


N a veu comment l’Empire d'Occident devint la proye des Nations Barbares & comment les Empereurs 

depuis Honorius étoient plürôt des prétendans à l'Empire que des Empereurs même. Nous voici parvenus 

au point de fon extinétion générale qui a duré jufqu’à ce que Charlemagne le retablit , comme on le fera 
remarquer dans la fuite. Il eft neceflaire pour l'intelligence de l'Hiftoire de nous arréter ici pour faire ob- 

ferver ce que l’on doit favoir de ces divers peuples qui envabirent l'Empire d'Occident depuis l an 400. juiqu’en en ÿ00. 
ou 600. Si nous ne pouvons en dire plus que les autres, l'ordre du moins que nous tâchons d’aporter pourra fervir à 
un fujet qu'il eft afez neceflaire d'éclaircir. Les Gots >{clon quelques Auteurs, pañlerent d’Afie en Europe dans le pe 
nier Age du Monde & occuperent les parties Septentrionales de l'Europe, mais comme ne confondus avec di- 
rers autres peuples, on doit obferver que les Getes , les Daces, les Sarmates, les Herules, les Vandales , les Lom 
bards, & enfin les Gots, les Wifigoths & Oftrogoths étoient des peuples de differents Pais; favoir, de P Allemagne 
Suede, Dannemarc , Pruffe , Pologne, & Mofcovie; lefquels portoient, comme on Je peut préfumer, les noms 
des differents Pays qu'ils habitoient , ou de ceux qui les avoient fondez. Les Gots , qui faifoient partie de ces peuples qui 
habitoient les environs de la Mer Balthique fe trouvant trop refferrez dans leur Pais , le quiterent fous le regne de P Em- 
pereur Marc Aurele & {ous la conduite de leur Roi Filimer, ils {e tournerent vers le Pont Euxin & la Tartarie; mais 
trouvant là les Alains, les Huns & les Scythes, peuples aufli redoutables qu'eux , ils repañlerent du côté d'Occident, 
& s’emparerent du Païs des Daces, des Geres, & des Sarmates, qui eft la Hongrie, la Valachie & la Tranfylvanie, En- 
iron deux cens vingt ans après, les Huns & les Alains s'étant débordez des parties Septentrionales de l'Afie vinrent 
fondre fur les Gots, les défirent & s’emparerent de leur Pais. Cette irruption forma la divifion des Gots en deux peu- 
ples, qui eurent chacun leurs Rois fous les noms d'Oftrogoths ou Gots Orientaux & de Wifigoths ou Gots nn 
Antanaris Roi des Oftrogoths ayant favorilé Procopius Rebelle à l'Empire Romain & n'ofant à caufe de cela fe fier à 
l'Empereur Valens fe retira avec une partie de ces peuples dans les forêts de Sarmatic. Les autres pafferent le Danube 
dans la Pannonie & l'Iliyrie, & demeurerent fous la proteétion de l'Empire; & bien que le Danube feparât ces 
deux peuples, cela donna occafion aux deux differents noms d’Oftregoths & Wifgotbs. Les Herules regnerent quel- 
que temps en Italie. Les Oftrogoths les ayant défaits, y regnerent à leur tour. Les Wifigoths paflerent en Eipagng 
Ê y regnerent en 411. avec les Sueves, ainfi qu’on le verra dans l'Hiftoire d'Efpagne. Les autres peuples comme 
les Sarmates & les Daces avoient été déja défaits pour la plüpart par divers Capitaines Romains. Les Vandales pañle- 
rent auffi en Efpagne & de làen Afriqueen 428. où ils fonderent un Royaume qui a duré environ rof ans. Les Alains 
paflerent aufli en Éfpagne & furent défaits par les Wifigoths. Les Huns reftcrent dans la Hongrie ou Pannonie juf- 
qu’au huitiéme fiécle que les Scythes fous le nom de Hongrois (dont ce Royaume a depuis porté le nom) les en 
chafférent. On verra ci deffous les differents Pais d’où étoient fortis ces divers peuples & la Chronologie de fes Rois 
avec l'ordre des temps autant qu'il a été poffible, pour Pintelligence & l'éclaircifement dé l'hiftoire. 


L'Origine de ces differents peuples. Chronologie En H | L'Origine de ces differents Peuples, 
Rois Goths. 
S Les iffi E Avant | Sirmus. Les Piétes étoient les Peuples qui ha- 
Les Goths | RES e erdi esie poig © Chrift.| Gandric. Les Pictes. bitoient lEcofle A Dati and 
Oftrogoths 1  habiroienraux environs de la Mer 360 Filimer. 3 & qui conquirent PAngleterre. 
Wifsoths t Balthique , favoir en Suede, Zamolxis. Les Huns 3 „Les Huns & ces autres peuples 
Vandales 1  Pruffe , Livonie , Samogitie, & Ans de| Oftrogocha. Alains , € étoient de la Tartarie, Georgie , 
Les Lombards, | Pomeranie , & dans l'Allemagne Chrift. | Hermanaric. Scythes. 5 Mingrelie ,& la petite Tartarie, & 
J  Septentrionale. 180 | Theodomir des environs du Pont Euxin. 
Les Daces. + Les Daces & ces autres Peuples ha- 254 | Vechimer m Les Sarazins étoient des peuples d’- 
Sarmates. l!  biroientla Hongrie, Tranfylvanie, 376 | freres. r Arabie qui firent diverfes irrup- 
Marcomans. Ņ Valachie, Moldavie , Boheme , Ce dernier Sarazins, tions en Afic > en Afrique & en 
jerules & f}  Suabe & Franconie, & la plüpart et vaincu | i Europe, & qui poffederent lEfpa- 
Sueves. des Païsle long du Danube. par les Huns. Le 1 Y gne pendant près de 800 ans. 
Chronologie des Rois | | Chronologie des Chronologie des || Suite de la Chronologie Chronologie des Rois Offrogoths qui ont regné en Lialie. 
Pandales. Rois Huns. Ra ilan des R ois Goths. 8 Remarques Hifloriques, 
de adiis, 4 ALEN ODOA CRE Roy| 1 Doacre eft appellé en Italie parl 
428|Genferic Balamir. 406 | Aodepile. Athanaric. des Herules a regné parti de Nepos , & ayant vainc 
476|Huneric. Mudiaque.|! 409 Gone! 3 |s Alaric. 16ans, Gmois. Auguftule il Ie relegua dans un chå- 
484| Gondebaud Uptar. ! ZRadagaifc. teau près de Naples. 
495 |Trafimond. 424} Attila. 412| Aftolphe. 493 THEODORIC TON J Heodoric IT. ayant vaincu Odo- 
522 |Hildcric. CE a Chronologie des | |475 Sigeric. GES EN acre Roi des Herules commenc 
530|Gilimer fut Bleda 3 res. R off Eerales aN 416| Wallia. 6 mois, le regne des Rois Oftrogoths. 
vaincu par Beli- \Hedicon | 419 Theodoric. lis gs26 ATHALARICa| 3 Thaae se OA Fate a tl 
faire fous Jufti- | s0 que 453|Theodoric. II. regné, 8 ans. Mere, partage avec fon coufin A- 
nien en 533 | A7 OI ; 


| malaric ce que fon Ayeul poffedoit 


= L - - 7 dans la Gaule, favoir la Provence, o 
Suite de la Chronologie des tmpereurs d'Orient. ils envoyoient des Gouverneurs. 


- Remarques Hifforiques. 534 THEODAHAT a ! 4 Hecodahat manquant de recon- 


518| JUSTIN a regni 9 8| Utin qui avoit été vacher fe dif- regné 2 ans, noiffance envers Amalafonte Å 
ans, 23 jours. ln, dans les armées. Pour par- Femme, qui avoit fait monter fur le 
venir à l’Empire il fe fervit de Par- Thrône , la fait mourir fur un lege 
gent qu’un Eunuque d’Anaftafe luy foupçon d’adultere. 
avoit confie pour faire élire Theo- 536! WITIGES a regné| s| W Itigés eft appellé au Thrône pou 
critien. 4 ans. punir l'ingratitude de Theoda- 
hat. Belifaire Général de l’'Empereu 
527 JUSTINIEN «|! ? FU: un fort bon Prince. Il vainquit profitant des divifions des Goth 
regné 38 ans, 7 mois les Vandales , mit fin au regne des prend Rome & envoye Witigë 
13 jours, Rois de cenom, & reconqut PA- prifonnier à Conftantinople. 
frique. Il défit les Goths en Italie, $40| THEOBALD a| 6 pH eobald a regne un an. 
& les Sarmates , & rétablit la gloire regné 1 an, , 
de l'Empire. Se voyant en repos ıl 541 | ARARIC a regné 7 ARaric n'a regné que trois mois. 
s’apliqua à fa reformation du Droit 3 mois. d 
& des Loix, ayant fait affembler les 547 | TOTILA a vegné 8 Toth retablit les affaires desGoths 
plus habiles Jurifconfultes , il fit re- Nec qui avoient été aflez mal depui 
cueuillir en un corps les Loix Ro- Theodahat. 
maines ; & ce qui Ctoit en 2000. 


Volumes fut raflembléen $o. qu’on 55? DEJAS ans eu 9 mp; après avoir repris plufeur 
a appellé le Code Fuffinien. Ce qui 


a rendu fon nom Illuftre. 


Villes en labfence de Belifair 
s'empare de Rome & la fait piller 
pendant 40 jours. Aprèsavoir regn 
1. an, il eft vaincu par Narfès. | 


rm 


|R. Suite du No. 16 
CHRONOLOGIE DES EMPEREURS D'ORIENT, &c 


| 
J 


Rois Offrogots, il retablit Pantorite des Emperenrs d'Orient en Jéalie, © en Jar fait Gonverneur. Quelques plain- 

tes portées contre lui le firent rappeler. Offenfè de ce rapel a d'une injure qe'il prétendit avoir recen de l'Impe- 
ratrice, il appelle les Rois Lombards d'Allemagne en Italie, on ils s’établirent La le regne d Alboin leur premier Roi, 
comme on le marque ci-deffous avec les autres qui y ont regné pendant 200 ans. Les Empereurs d'Orient conférverent en- 
core quelque Ombre d'autorité en Iralie pendant 184. ou 194. ans qu'ils envoyoient des Exarques > M0! qui veut dire, 
fans Seigneur. Ces Exarques étoient comme les Vicaires des Empercurs Ca farfosent leur refidence à Ravenne. On les 
place ci-deffèus fusvant l'ordre des temps vis à vis des Empereurs des Rois Lombards, 


ae, 7 ; À EINI ini 2irse s a n 
N° Général des Armées de l'Empereur Faftinien fut envoyé en Italie. Après avoir vaincre Tejas le dernier des 


. 5 : de z s ) 
Lure Chronologie des Empereurs d'Orient. Exarques. | fie Chronologie des Rois Lombards. 


\Vulg. Remarques Hiftoriques. Ê Vulg. Remarques Hifloriques, 
565 JUSTIN zre- 10 E Nvoya Pen se premier LONGI N pre- | 568 | ALBOIN a re- 
gné 10 ans, Exarque en Italie. Narfès | mier Exargue pen- | ligné 31 an © 6 


i ı E Poufa en fecondes nôces Rofe: 
monde, fille de Cunimond Roi 
|des Gcpides ou Tranflvains. 


touché de fon rapel qui n’éroit | dant 15 ans, en : e ; 
pel q | Cette Princeffe l'empoifonna pat. 

i | ce qu'il l'avoit obligée de boire 

| 

| dans le Crane de fon Pere. 


fondé que fur des plaintes inju- | 568. 


d’égards que l’on avoit pour fes 


fervices apella les Lombards. 


| 572 |CLEPHIS 4} 2| A Yant éréaflafinė, ilyeut un 


i 
| ftes, & irrité d’ailleurs par le peu 
| Juftin aregné 10. ans. 


+ OBSERVATION. 
| 


576 |TIBERE a re-|ut EU: un bon & fage Prince. I] | SMARAGDUS 


en Italie & entre dins Rome qu'il | CALLIO PAS 
fait piller durant rż jours. En- | rétabli, durant 36 


| 
| 
II. regné 1 an € 6 interregne de 1oans, pendant 
mois. lequel la Lombardie fut gouver: 
gné 6 ans © 10 defit Cofroës Roi de Perfe, & 2 à 4 ans, en nee par trente Officiers. 
j UTS. €- , 
mois ©" 8 jours ENS au retour de cette expe- | 553 v8s lANTARIT a | 3 L_EsScigncurs qui poffedoienr cd 
III. reqné $ ns, 6 quiavoit été démembré du do- 
583 | MAURICE \r2 EToit un Prince d’une avarice | ROMAIN du- mois, Fe des Rois de Lombardie, 
| a regn 19 ans, fordide. Phocas Colonel de | rant 11 ans, en | PE onnerent volontiers la moitie | 
| 3 mois, ET 11 ces Armées fe fait élire Empe- | 587. D ue AE > pour lui aider à 
jours. reur, Il pafa iite 3 Con- outenir fa nouvelle dignité. 
antinople, & fit mourir Êm- à 
mn. nine > & leurs 590 |AGILULFE aj 4| ẸSt proclame Roi par les Lom- 
NE regné 26 ans, il bards. ‘Theodelinde fa fem- 
IV. affocie cAdelvald me luy explique les myfteres de la 
6o02 | PHOCAS }13/ RU un Prince cruel. Ce qui | CALLINIQUE Jon fils avec lui, foy, & le convertit au Chriftia- 
a regné Sans donna occafion a plufieurs Sci- | durant 4 ans, en nifme. 
ET 4 mois. neurs de fe revolter contre lui. | 598. BUS at : 
hotius, dont Phocas avoit vio- . 616 |ADELVALD a| 5 À Voit été aflocié à la Roy- 
léla femme, le prit, &le mena SMARAGDUS repné feul 9 ans. auté par Agilulfe fon Pere. 
| à Heraclius qui lui fit couper les | pour la feconde fois Apr es un regne de dix-neu 
| mains & les pieds, & les parties | Exarque pendant ans il devient imbecille. Les 
qui font l’homme. 8 ans, en 602. Lombards le depouillénr de la 
Royauté pour ën revêtir Arjo- 
gır | HERACLIUS | 14) R Toit grand Capitaine; il com- VI. | vald. j 
a vegne 3 ans. | “mença fon regne en Prince fa- | JEAN REMI- | | 
| e; mais il adonna fur la fnà| GES durant ş |626 |ARIOVALD 4! 6 Ẹ Toit fils de la fœur d’Adelvald 
À a debauche ; ce qui ternit les! ans, en 6:0, repré 12 ans, Gouverneur de Turin. Ilétoit 
| belles actions de fa vie. Arien. Après avoir regné iz | 
l VIT ans, il fut chaffé du Trône &on 
641 |CONSTAN- |15 N avoit qu'un an quand fon | ELEUTHERE | mit en fa place Rotharis qui étoit 
TIN a repré 4 Pere, occupé dela guerre des | durant 4 ans, en auf Arien. 
' mois. Perfes, le ft couronner pour être | 614. br 2 s 
| fon fuccefleur. Martine fa belle- 638 | ROTHARIS 4| 7 SOus fon regne il y avoit dans 
mere l’empoifonna , pour faire | VIII. regné 16 ans, 4 ~ chaque ville de Lombardie 2 
| mettre en fa place Hcracleonas | ISAAC pendant MOIS Evêques , un Catholique & nn 
. fon fils. 25 ans, en 619. Ârien. Il reduifit en un feul vo- 
lume toutes les loix de fes prede- 
64t HERAC LEO- 16 N avoit que 7 ans quand il fur cefleurs. 
NAS aregné 5 = “élevé a l’Empire. Comme on 
mois. laiffoit perir toures les affaires, IX. ¿654 |RODOALD | 8| ÇOnfils luy fucceda. Il fut tué 
le Senat fit couper la langue a THEODORE | | a regne 6 ans, par un Lombard dont il desho- 
: | Martine qui ċtoit à craindre pour | CALLI OPAS | noroit la femme, 
| fon éloquence, &le nés à Hera- | pendant ans, en > } f | 
| i cleonas qui pouvoir gagner le | 643. 659 ARI BERT a| 4 ARbert lui füccede > il hifà 
| peuple par fa beauté. LEE 2 hi, deux enfans qui Païtagerent 
| Ne. entre eux Ja Lombardie. 
642 | CONSTANS 17| "Ommence fon regne par for- | OLIMPE pen- | , | : y È 
aregné 17 ans. | cer les plus belles & les plus | dant 11 ans, en| 661 GONDE BERT Ic A Voit choifi Pavie pour fa Ca- 
| | Hluftres Dames de l'Empire. Les | 649. | aregné 1 añ, 3 ` pitale, Son frere Berthier Jui 
Sarrazins luy donnerent beau- mois, fait Ja guerre. Gondebert appel- 
coup d'affaires. Ayant fait la | le à fon fecours Grimoald Gou- 
| paix avec eux, ilfait mourir fon XI. verneur de Benevent. Grimoald 
| frere Theodofe; en fuiteil pañle | THEODOR. E tue Gondebert & chafe Berthier: 
|: 


fin étant devenu Phorreur de | sns en 659. 66x | BERTHIER ajri R Egne en même temps , qué 


| 
| dans un bain å Syracufe par un mois. Pun & Pautre qu'environ un an 


tous fes peuples , il eft affommé regné 1 an, 3 Gondebert. Ils neregnerent 
certain André qui luy cafa la | & 3 mois: 
tête. ! 

l 


664 |'GRIMOALD a |12 A prèss’âtre défait des deux fils 
CONSTAN- | 18 | COus fon regne les Sarazins en- regne 8 ans. “- d’Aribert dont nous venons 
TIN dit Pogona- trerent enSicile & firent 80000. de parlèr il s'empare du Royaume. 
te ou le Barba a prifonniers, ils furent enfuite af- Il renonce à l’Arianifme & prend 


regné 18 ans, fieger Conftantinople, maisleur | le parti des Orthodoxes. 


entreprife ne reuflit point. Cal- 
linique Ingenieur embrafa leur 


A 


Á o 
3 A 

a 

W 
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CHRONOLOGIE DES EMPEREURS D'ORIENT, &c. 


Chronologie des Empereurs d'Orient. 


Ans d 

Tere F Remarques Hifloriques. 

V: flote avec un feu qui brule dans 
Peau & que Pon nomme le feu 
Gregcois. 

636 | JUSTINIEN «| 19 EU: de grands avantages fur les 


696 


699 


712 


715 


= 


74 


775 


780 


802 


| regné lo ans, Sarrazıns; lcur Cahfe Jui de- 
manda la Paix. Il rompit celle 
que fon Pere avoit faire avec les | 
| Bulgares & les Arabes , ce qui rui- 

na fes affaires. Enfin Ctant hai de 
tout le monde ileft detrôné par 
Leonce fon Général , & relegué 
dans la Cherfonefe. 


| LEONCE a re- 


Ontefurletrône, maisil my 
gné 3 ans. 


fut pas long temps , caril fut 
trahi par fon Armée „qui fit Abfi- 
mare Tiberc Empereur. Celui-ci 
fait couper le nez a Leon que l’on 


20 


fit renfermer dans un monaftere 
i en Dalmatie. 
1 
| 


|ABSIMARE) 21 | 
TIBERE a rezné 
| 3 ANS. 


pOur aflurer fon regne com- 
~ mence par releguer Bardanès, 
| üluftre par fa naïfiance. Après cela | 
; il donne une armée confidera- 
| ble à fon frere Heraclius , qui 
Ü. !défit dans une bataille jufqu’à 
| 200 mille Arabes dans la Syrie. 
Juitinien, dont nous avons parlé 
ci devant , & qui avoit été rele- 
gué dans la Cherfonefe , obtint de 
Frebellius Roi des Bulgariens 
| unc armée dont il fe fert pour 
rentrer dans Conftantinople par 
| un aqueduc. Ilfe faifit d’abord 
| de Leonce , d’Abfimare & de 
quelques autres, il fit trainer ces 


deux- ci avec ignominie dans la 
place de l'Hippodrome, & leur fit 
couper la tête. 


[PHILIPPE a| 22 
| regné 2 ans, 9 
mois, 


FAit trancher la tête à Juftinien 
& couper la gorge au jeune Ti- 

bere. Il avoit du brillant mais rien 

defolide , il diffipa toutes les ri- 

cheffes de l’Empire. 

| ANASTASE a |23 ES: fait Empereur par le peuple | 

| regn à an Œ° 3 & par le Senat 3 mais lar- 

| maois. mée forca Theodofe receveur des 

j taille d'accepter l'Empire. I rele- 

| gue Anaftafe dans un Monaftere. 


| THEODOSE 4 


24 pToit un Prince dune grande 
(ar 1 an. 


douceur & peu propre à la 
guerre , ce qui fut caufe que 
Leon qui commandoit Parmêe , 
l le fit razer aufli bien que fon fils , 
| & fit renfermer Pun & Pautre 
1 dans un Monaftere, 


LEON d'ISAU- 
RIE a regnè 24 


ans, 2 Mob, 27 


25| T Eon étoit fils d’un Cordonnier. 
Il avoit de grands talens pour la 
guerre. Sous fon regne Conftanti- 


Chronologie des Rois Lombards. 


P Ans d 
mans ee | [ Remarques Hifloriques. 
XII. —— GARIBAUD 13| MAribaud tils de Grimoald lui į 
672 3 régné 3 mois, fuccede, Il n’avoit que neuf} 
THEODOSE ans. Aribert qui s’Ctoit retirè ! 


durant quelques 
mois, en 656. 


XIII. | 


PLATON pen- 
dant 16 ans , en 673 BERTHIER ou 
687. Bertharit a re- 
gné 18 ans, 
XIV. 
THEOPHY- 


LACTE durant | 


8 ans, en 702. 


| 
E 


691 CUNIBERT) 


| 
| | 


regne 12 ans. 


XY 
JEAN RIZO- 
COP durant 2 


ans, 6 KOLS , en 


a regné S mois, 


14 


| 


l S 
| 
[104 LUITBERT] 16 
17 
1 


chez le Roi des Saxons , fut averti ! 
de venir occuperle Thrône d’où į 
ilavoit été chaffé par Grimoald. 

| 
R Etourne prendrele Gouverne- ` 
. ment du Royaume , fait venir ; 
fa femme & fon fils &enfuire fait | 
batir une Eglife en reconnoiffan- | 
ce defonretabliffement, au lieu ! 
même d’où il avoit été chaft. 
fi 
 Uccede à fon Pere. I] eft chaf | 
{ë par Alachis Duc de Frente. | 
Mais ayant levé une Armée il de- | 
fait fon ennemi &le tue. 


LL Uitbert fils de Cunibert nere- | 

gne que 8 mois. Comme ce | 
n’eroit qu'un enfant , on le dc- 
pofa, 


| 
| 
1 


10, | 

` 704 Cie el Agombert Duc de Turin, qui 
a regné 3 mois, avoit ufurpé leRoyaume,n’en 
| jouit pas long-remps,puis qu'il ne 

| regna que trois mois, | 

704 ARIBERT d 18| ĄRibert TI. fils de Ragombert | 

regn 8 ans. reftitua au fiege de Rome le} 

| Pais qwonappelle Alpes Cotas. | 
XVI. 712 | AUSPRAND | 19] EStélů Roi après la mort d'Ari- 
SCHOLASTI- a regné 3 mois. bert. Il ne vecüt que peu de 

QUE pendant 12 temps. Son fils lui fuccede. 


ANSs en 713. 


713 [LUITPRAND | z0 


a regné 31 ans. 


XVII. 
PAUL pendant 
3 ans, en 725. 


EUTICHIUS 

dernier Exaygue 
pendant 24 ans, 
en 728. 


XVII: | 
| 
| 


744| HILDE- 


I 


i 
|2 


BRANDa« 


regné 7 mois. 
Fin des Exar- 
ques. 


5 ans Ó meis. 


744 |RACHIS a regné, 22 


R Acheteavec une grande fom- 

me d'argent le corps de St. 
Auguftin que les Sarrazins gar- 
doient dans la Sardaigne. Il eut 
quelque demêléavec le Pape. Il 
entra en vainqueur dans Rome, 
maisadouci par le Pape il n°y fit 
aucun mal. Ilfe joignit à Char- 
les Martel contre les Sarrazins. 


A ge 2 


Ildebrand petit-fils de Luit- 
prand luifuccede; mais il eft | 
chaffé du Trône par fes fujets. f 


R Achis Duc deFrioul eft élû Roi 

par les Lombards., Ji ravage 
les terres du St. Siege, mais adouci 
par le Pape Zacharie qui va au de- 
vant de ce Prince à la tête defon 
Clerge , il eft repentant & fe jette 
avec fa femme & fa fille dans un! 


jours, nople fut afficgéc durant trois ans 
par lesSarrazins. Leur armée y pe- 
rit de froid & de mifere. 

CONSTAN-| 26, (Onftantin fut furnommé Copro- 


TIN a regne 34 


HS, 


Jours, 


| 
LEON IV. 27 


4 regne j ans, 


| 
[i 
| 


nyme, parce qu'il falit de fes or- 
dures Ics caux des Fonts, quand on 
le batioit. Il fit vivement la guer- 
re aux Sarrazins. Un tremblement 
de terre fe fait fentir dans la Palefti- 
| ne & dans la Syrie, qui fit perir une 
‚infinite de perfonnes. 


2 ntori, 20 | 


QUcceda à fon Pere Conftantin , 

= fit rafer Nicephore fon frere qui 

| Is’éroit revolté contre lui & le rele- 
!gua dans la Cherfonefc. Il envoya 

| ‘une armeede ro0000 hommes con- 

j ere les Sarazins qu'il chafa d’Afe. 

| 

| 


[CONSTA N- 28 NJ'Avoit que 10 ans quand il par- 
TIN VI. di à" vint à l’Empire. Irene fa mere 
Porphyrogene- en prit ie gouvernement. L’ambi- 
te,aregné 18 ans, | tion de regner feule la porta à cet 


| 


NICEPHORE 


a regné 8 ans. 


excès de cruauté de faire arracher 
les yeux à fon fils qui mourut Pan- 
| née fuivante. 


m Lû Empereur par l’armée fait en- 
Lifcrmer {réne dans un Monaftere. 


| 
29 


| 
| 
| 
j 


| 


750 ‘ASTULFE a re- 23! 


cloitre. 


Ave fe rend maître de Ra- 

venne& mer fin à PExarcat , 

qui avoit duré 184ans; ilaffiege 

| Rome. Le Pape a recours à Pe- 

| pin Roi de France qui va à fon 

| fecours & prend Aftulfe dans Pa- 
| 
| 


| 


j 


gré 6 ans, 


vie& le contraint a reftituer au 
Pape le Patrimoine de St. Pierre, 


774 [DIDIER a regné) 24 Didier foutenu de la protection 


18 ans, | du Pape Etienne elt fait Duc | 
| |deLombardie. Le Pape en écri- 
| | vit fort avantageufement à Pe- 
pin Roi de France qui donna les 

| | 


mains à ce que defiroit le Pape. 


AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES: 


Chronologie des Empereurs d'Orient. 

n { Remarques Hifforiques. 
l fut pris dans fon camp par les Bul- 
gares , auxquels il faifoit la guerre. 
Crumnus leur Roi lui fit trancher la 
tête. Il fit monter le crane fur un 
pied d'argent & s’en fervit de coupe | 
vour boire. { 
c Taurace fils de Nicephore ne fut} 

pas plus fage que fon pere qui Fa- 

voit aflocié à l'Empire. Au bout de 

| deux mois il eft depofe & renferme 

dans un cloître. 


Ans de 
PEre 
Vulg. 


811 STAURACE «æ re-| 30 


gné 2 mois, 


1] 
813 “MICHEL Cwropa- | 31! A Voit commencé de regner avec 
late aregné 2 ans. | |” Staurace. Ayant été défait par 
Crumnus, il fut obligé de fe retirer 
| avec fon fils dans un Convent après | 


avoir regné deux ans. 


. 


| 

815 LEON d'ARME:| 32 
| NIE 4 regné 7 ans, 
| $ mois, 


Arvint à l’Empire par la faveur des 

* Officiers de l'Armée. Michel le Be- 
gue ayant formé une confpiration | 
contre lui cft arrête & condanné à 
| perdre la vie. L'Imperatrice obtient 
| de Leon qu’on differat d’un jour fon 
| execution. Dans cet intervalle Mi- 
| chel menace fes complices de les de- 
| couvrir s’ils ne fe hatoient d’execu- 
| ter leur entreprife. Ceux ci-faifis de 
| | crainte maflacrent Leon. Ainfi Mi- 
| chel fortit de prifon pour monter | 
| fur le Trône. 


i 


820 MICHEL II. le! 33 


| Begue a regné 9 ans, 
| I Mois, 9 jours. 


JN 'Avoit aucune qualité qui leren- 
dit recommandable. Il n’avoit 


| ni naiffance ni cfprit. 


34} "r'Heophile fils de Michel fucceda | 


829, THEOPHILE are- 
gné 12 455, 
| nemi des Images que fon Pere. Cé- 
toit un Prince qui avoit de belles 
| .. { qualitez, mais trop colere. Il eut 
| A de grandes guerres contre les Sarra- 
ins. 


MICHEL IH. a 
repné feul 11 ans » 1 
mois, 9 jours, 


842 35| FUE 13 ans fous la tutelle de Theo- 
dora fa mere , fort eftimée par la 
fainteté de fa vie & par fon droit 
Son fils fur le Sardanapale & le Neron 

de fon Siecle. li chaffa fa mere de 
la Cour, & après avoir facrifiė plu- | 
fieurs perfonnes à fa cruauté il fut tuċ | 
par Bafile qu'il avoit affocié à l'Em- | 
| pire. | 


Afile de Macedoine fut un Prince | 

fage, vertueux & vaillant, mais en- | 
nemi des Papes & des adorateurs des | 
Images. Il pourfuivit aufi vigou- 
reufement les Manichéens & les Sar- | 


867 | BASILE de Mace- | 36 


doine a regnê 18 ans, 


1o mois , 7 jours, 
razins. | 
LEON Že Philofophe | 37 | T Eon furnommé le Sage ou le Phi- | 
aas a regné 25 Lie | Elofophe à caufe de la paion qu'il! 
favoit pour les Lettres fut un bon | 
| Prince & vigilant. Ila lai debe- 
aux ouvrages. Il gagna deux gran-| 
| des batailles {ur les Serviens. | 
rr | ALEXANDRE a 36 Ettoit toute fa felicité dans les 
si repné 1 an, 4 jours. : YA plaifirs de la dcbauche du vin & 
| des femmes; & mourut pour s’y être 
| trop échaufte. 
g12 | CONSTANTIN |321 PJ] Avoir que fept ans quand il par- 
Porphyrogenete a re |” vint à l’Empire par la mort de 
gné 47 ans. | fon Oncle. Zoë fa mere gouverna 
| pendant fon bas age. Ce Prince 


entendoit la Géomerrie , l’Aftrono- 
i mie, & l’Hiftoire. Il fut fort cu- 
‘rieux d’amafer une fuperbe Biblio- 
, theque. 


959 ROMAIN Porphy- 
rogenete a yepné feul 
2 ans © ig. avec 
fon Pere, 


40 p Oman fils de Conftantin aimoit 
i les femmes , le vin & la bonne 
| chere. On dit qu'il empoifona fon 
| Pere. Il chafa fa mere & fes fœurs 
qui furent obligées de s’abandonner 
| å un commerce honteux pour avoir 
dequoi vivre. 

963 | NICEPHORE Pho- | 41. Ut clevé à l'Empire pour les bel- 
` casaregné Gans, 6 | 

mais, 


les aétions qu’il avoir faites en O- 


à fon pere. Il fut auf grand en- | 


| 


Idier Duc d’ Etrurie contre la reconnoiflance qu'il | 
D devoit à Etienne fon bienfaiteur s'empare des biens 
de l'Eglife. Charlemagne fils de Pepin pale en 
Italie pour mettre Draier a la rajin: 1 ayant pris dans 
Pavie il le fit amener à Liege avec fa famille où il fut 
| exilé. è | 


| Chronologie des Empercurs d'Occident. 
Ans de 


| vaig Empereurs Fran- | Remarques Hifiorigues, 

| COIS« 

| 800 ICHARLEMAGNE |y GOmmence à rétablir la Majefté 
| la regnè 13 ans, 1 mois de l'Empire d'Occident qui étoit 
| “ g jours, prefque effacée. 


Ii fut couronné 
Empereur par le Pape Etienne & ft | 
alliance avec Nicephore Empereur 
d'Orient. lis reglerent enfemble les 


| bornes de leurs Empires, 


| 


813 [LOUIS le Debonnai- | | AVot été élů Empercur par fon 
re a regnêz6ans, 4 | Pere. Il aflocia aprés la mort de 
mois, 24 Jours. Charlemagne Lothaire fon fils aîné 
| à l'Empire & fit Pepin fon fecond 
fils Roi d'Aquitaine. Il eut beau- 
| coup à fouttrir de la jaloufie & de! 
| lingratitude de fes enfans. 


| 

| 840 [LOTHAIRE a regné |3 |p Ut de grands demêlez avec fes 

15 ans. “freres qu'il voulut afüjetir. Ja- 
| mais tant de fing François ne fut, 
| repandu en une feule fois qu’à la 
| Bataille de Fontenay donnée fous | 
i {on regne. 
| 


fouvent des courfes en Allemagne, 
Le chagrin des mauvais fuccès qu'il 
eut contre ces Barbares lui caula la | 
mort. 


8$$ [LOUIS II. a rezné 4 | RUt un Princefavant, belliqueux , 
| 1y ans, 10 US, ~ jufte, attaché à laRcligion , libe- 
| ral & plus approchant qwaucun de 
| fa race des vertus de Charlemagne: 
| 875 [CHARLES 11. le |; | T Es Normans defolerent Ja France 

Chauve a regné 2 ans, fous fon regne & malgré les for- 
7 mois 45 jours. ces deCharles ils s’établirent dans la 
Neuftrie. CePrince honora de fon 
ı eftime & de fon amitié les Gens de 
Lettres. 
| 878 LOUIS III. le Be- |6 ! RE nc veulent pas met- 
He a regnè environ tre ce Prince au rang des Empe- 
2 ans. | reurs. Il fut empoifonné & mourut 
| à Compiegne en 879. 
| 881 (CHARTES III. le ly Evint Empereur par la cefion 
| Gros a régné 11 Ans, que fon frere aîné lui fit de fon 
i mois, 9 funrs. | droit. Il chaff les Sarazins d’Italie.Ce 
Prince fut attaqué d'une fi cruelle 
| | douleur de tête, qu'on fut;obligé de 
| | lui faire des incifions. Depuis cette o- 
| peration , il cut toüjours lefprit é- 
garé. Dans ce malheur il fut telle- 
| | ment abandonné qu'il ne refa pas 
| | l'un feul valet auprès de Iui. 
| 
887 .|[ARNOUL a repré § | Rnoul fils naturel de Carloman | 
12 ans. | Roi de Germanie lui fucceda. Il 
eft mis au rang des bons Empereurs: 
Il fit perir plus de roco0o Alle: | 
mans dans une feule bataille & mou- 
rut d'un poifon lent que lui donna 
un de fes domeftiques. | 
S99 [LOUIS IV. a regne $ Ut beaucoup de guerres à foute- į 
12 ani. nir contre les Hongrois qui firent | 


| Louis IV. fut le dernier Empereur François, quoi que 
quelques Anteurs prétendent que ce fut Charles le Chan- 
ve. Les Seigneurs Allemans choifirent Conrad Duc de 
Franconie par le confeil d'Othon Duc de Saxe. Ainf 
| l'Empire pafa chex les Allemans entre les mains des- 
quels il efl encore a prefent. 
Empereurs Allemans. 
(CONRAD I. 3 : Es Princes de l'Empire ayant 


j gré 7 ans, choifi Othon de Saxe pour Em- 

pereur, il s’en excufa fur fa vicilleffe, 
| & leur confeilla de prendre Conrad, 
quoi que fon ennemi. Ils fuivirenc 
fon confeil. Conrad eut beaucoup de 


troubles à efluier pendant fon regne: 


Chronologie des Empereurs d'Orient. 
Ans de 3 
Vie. Remarques Hifloriques. 
tient. Mais fon avarice ternit le Fe 


ftre de fes belles actions. 


969 JEAN ZIMISCES 


42 Znifcès fon bourreau lui fucceda. | 
a vagn 5 ans, ı 1 mois, 


Il fit regner avec lui Bafile & Con-| 
ftantin que Phocas avoit chaflé. Il | 
abolit le Royaume des Bulgares & dé- 
fit les Scythes & les Turcs. | 


| 


975 BASILE & CON- 
STANTIN. Le pre- 
mier a veg né 49 ans © 
4 mois, Le fecond re- 

gna encore 3 ans, 


42 D Afile ċtoit un grand Prince, mais 

Conftantin s'adonnoit tout entier 

au plaifir. Bafile mourut après, 

quarante neuf ans de regne. Con- 
ttantin lui furvecüt de trois ans. 


1028 ROMAIN a regné . 44| 19 Omain gendre de Conftantin lui! 
| Dans, $ mois. | fuccede à l'Empire à l'age defoix-| 


lante ans. C’étoit un homme docte. 
| Zoé fa femme qui le trouvoit trop 
| vieux le fit empoifonner par un valet 
| qu’elle trouvoit à fon gré & dont 
elle ft un Empereur &un mari. 


As A ~ : — Š -e 


|1034 MICHEL dePA- 
| PHLAGONIE » | 
' regné 6 ans, 6 mois. 


| 
| 
| 


+. 


45 Miel qui avoit té Orfevre & le | 

meurtrier de Romain fut fait Em- 
pereur par Pamour de Zoé comme 
nous venons de ledire. Il fit Cefar du 
confentement de Zoé, fon Neveu 


Michel Calaphate. 


mm » 


| 

1041 | MICHEL farnom 4 
| méCalaphate à caufe 

| que fes parens avoient 

| gagné leur vie à calfa- | 

ter des Vaifjeaux , a 

| régné 4 mois, § jours. 


to42 ZOE & THEO- 
DORE. 


| 


6| p4 Ontefur le Trône par la faveur de 


” Zoë. Malgré cette obligation ; il 
ne Jaiffa pas de faire renfermer cette 
Princefle dans un Monaftere: Mais 
elle en fut tirée dansune fedition & 
on crevales yeux å cet ingrat Empe- 
reur. 
79° cft rétablie avec Theodore fa 

fœur & elle époufe Conftantin 
Monomaque qu’elle rapelle de l’Ifle 
de Lesbos oùil avoit été exilé. 
48| MOnflantin, fur nommé Monoma- 
| que , regna 12 ans avec Zoé & 


Theodore. 

APrès la mort de Zoé & de Con- 
flantin , Theodore regna feule 

I an & 9 mois & adopta pour fon 

| | fucceffeur par le confeil de fes dome- 

li 


47 


| CONSTANTIN 
|a repné 12 ans avec 
Zoé € Theodore. 


THEODORE feule | 4? 
a regné 1 an © 9 
| mois. 


10$4 


ftiques Michel le Guerrier. 
1056 MICHEL LE GU- 50] 
| ERRIER a reguė en- | 
QE Lan. 


ÇC Eda l'Empire à Ifaac Comnenc à| 
| = caufe de fon extrême vicilleffe &! 
| fe retira dans un Monaftere. Il nel 


regna que peu de temps. 
| JSaac Comnene legerement frapé 
d'un coup defoudre, crut que c’é- 
toit un avis du Ciel pour fe renfermer 
pour toute fa vie dans un Cloître. Il 
n'eut point d’égard ni à fes parens ni 
| à fa famille dans le choix d'un Suc- 
ceffeur & nomma Conftantin Ducas. 


ISAAC COMNE- 51 
NE aregné 2 ans, 3 | 
mois, 


CONSTANTIN |52 
DUCAS a regné 7 


aus, 6 mois. 


1059 AYci debelles qualitez qui furent 


étoufées par fon avarice. Ils’avi- 
fa de ne point payer fes troupes, 
croyant qu'il luy coûteroit moins de 
| | gagner fes ennemis par argent que de 
IN payer fes Généraux. 


EUDOXIA a regne (53 
7 mois, € 9 jours | 
avec Fean frere de 
| Contanti O fes 3 
| 


1067 | Udoxia veuve deConftantin avoit 
promis par ferment de ne point fe 
marier en fecondes nôces, mais elle ne 
tint point fa promeffe , car bientôt 
aprés clle époufa , & choifit pour Em- 
| [pereur Romain Diogene qui étoit 

i | bienfait. 
1068 | ROMAIN Diogene 54| 
|2 regné 3 ans , 8 mois, | 


| €7 12 Jours. | 


fils. 


jl s’étoit extrêmement fignalé con- 

tre les Turcsen Afie, qui le prirent 
| dans une bataille. Aprés un regne de 
| 3 ans onluy creva les yeux. 


MICHEL DUCAS 5 
æ repré 6 ans, 6 mois, | 
25 jours. | 


zi AA Bandonna les affaires de VEtat | 
qui tomberent dans une deplora- 
ble extrémité. Nicephore Botho- 
niate s'empare de Conftantinople, 
| fait tondre Michel Ducas & le met 
dans un Cloître. 


1071 


1078 | NICEPHORE II.| 56 


Toit un vieillard qui aimoit trop 
a regné 3 ans, 6 mois. 


le plaifir , il eut le mêmefort que 
Michel Ducas , ayant été aufli ren- 
ferme dans un Cloître, 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS D'ORIENT, &c. 


à : 


| fros 


mme 


Chronologie des Empereuts d'Occident, 


Remarques Hifloriques. 

Enry fils d'Othon fucceda a Con- 

sad, qui par cette generofité s'a- 
quita envers le fils de fon bienfai- 
teur, de la generofité qu'il en avoit 
reçue. Henry prit le Brande- i 
bourg & yétablit les premiers Mar- | 
quis. ; 


Valg. 


HENRY I. dt Or 
IE2| feteur, a vepné 17 ans, 
6 mois. 


2 


936 OTHON I. le 
Grand a regné 36 
GRS , 10 M0iS, 6 Jours, 


Thon fon fils lui fucceda. Cefut ! 

un grand Prince & Pun des plus 
dignes de ceux qui ont gouverne 
l'Empire. I commença à le retirer 
des defordres où il avoit été plongé 
par les divifions des fils de Charlema- 
gne, dont il n’avoit pù fe relever 
jufqu’ alors. 


361| OTHON I. « re: 


gne 10 ans, 7 mois, 


ne. 


983| OTHON IIL 


E fut fous fon regne que Pon; 
Yegné 19 ans. 


commença Pordre & la maniere ! 
que l’on obferve aujourdhui à PE- ! 
lection des Empereurs. Ses femmes ! 
lui cauferent du chagrin. L’une mou- | 
rut pour fes impudicitez. & la dernie- $ 
re le fit mourir par des gands cm- : 

; i 
poifonnez. | 
1002| HENRY IT. a regnéj ! 


23 ans. 


6 


1024| CONRAD II. 4 
régné 14ans , 10 mois 
22 Jours, 


Onrad LI. Prince toûjours en 

action pour procurer du bien à 
Empire fut couronné à Milan. Aux 
Etats d'Aix la Chapelle il declara 
Henri ion fils , qui n’avoit que 10 
ans, fon Collepue à l’Empire. Il 
mourut fubitement à Utrecht. 


1040) HENRY III. ave 


gné 17 ans, 7 mois. 


HEnri fon fils luy fucceda. 1! fur 

couronné à Rome. Quelques 
Auteurs difent qu’il mourut de re- 
gret d'avoir perdu une batailles 
d’autres quil fut fufoqué par un 
morceau de pain qui luy ôta la ref. 
piration. 


1056| HENRY IV. a re- 
gré 5° ans. 


HEnry vint à bout de tous ceux ; 
qui voulurent troubler le repos 
de fon regne. Il accorda des privi- 
Enri, fameux dans l’hiftoire par 
fes demélez avec le Pape Hilde- 
brand ou Gregoire VII. affocia fon 
fils à l'Empire. 1l mourut à Liege 
aprés un regne de ṣo ans. Il fe 
trouva à 62 batailles, où il fit par- 
faitement bienle mêtier de Soldat & 
| de Capitaine. 
i 
Dans ce temps les Francois © la Plépart des antres Princes 


leges confiderables à divers Arche- 

vêchez &Evêchez d'Allemagne. 
Chrétiens à la Jollicitation des Papes firent diverfes 
Croifèdes pour conquerir la Terre Sainte. Le premier 
pret fet afez heureux, puis quils emporterent Ferufa- 
lem de vive force & la plus grande partie de la Fudée. 
Voici les Rois qui ont regné pendant 88 ansqw’a duré le 
Royaume de Ferufalem. Nons avons crá cette Chrono- 
logie necefaire pour le fil © la fuite de l’ Hifloire, 


Chronologie des Rois de Jerufalem. 


GODEFROI de 1 put le plus grand Capitaine de fon | 
Bouillon a régné à temps. I prit Jerufalem & pres- | 
| an. que toute la Judée, &en fut decla- 
| ré Roi. 
1100 | BAUDOUIN I. | 2| NJE fur pas f heureux que brave. 


| a régné 18 ans. £ JL fur pris par les Barbares & ra- 
| cheté. Il perdit auffi la ville de 
Tyr. 

TIt de grands progrès contre les In- 
+ fidelles.I] leur prit Antipatris,Cefa- 
rêe & Azot , & après un fiegede 20 
mois fe rendit Maître d’Acre. 


f 

| 

1118 | BAUDOUIN II. 3 
| a Tepné 12 ans, 


\ 


=. 


a 2 —— 
my mme 
TETEN marrer Re 


coufin le fait étrangler & jetter fon 
| corps dans la mer. L’Imperatrice | 
| mere de ce jeune Prince fut traitée | 
comme fon fils. 


1183 | ANDRONIQUE 60 Ut bien-tôt puni de fes crimes, | 
COMNENE a |” ayant été pris par Ifaac Comne- | 
regné 2 ans, 


ne. On luy fit arracher la barbe, 
les cheveux & un œuil, on luy cou- | 
pa la main gauche & luy ayant mis 
une chaine au cou, on le fit monter 


R | Seconde fuite du N°.16. 
AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES. 
Chronologie des Empereurs d'Orient. ans ge, Suitedela Chronologie des Rois de Jerufalem. 

Ans de ' | 

T l'Ere 

va Remarques Hifloriques. VOLE | Remarques Hiflorigues. . 

1081 | ALEXIS COM- |56| 4 Lexis chargea fes fujets d'impôts 1131 | FOULQUE 4 regné. 4 SOutient les efforts des Infidelles a» 
NENE a repne 37 accablans. Sa conduite fur fort | 11 ans, Mec aïez de courage. Erant dans 
ans, 4 MOIS, 1 5 jours. desavantageufe aux croifades qui fe | la plaine d'Acre fon Cheval tomba 

firent dans ce temps-là pour la con- fur lui &le tua. 
quête de la Terre Sainte; car f Les 
craignant les Croifez , il ne vou-| | 1142 BAUDOUIN IIL.| 5 Avoit que 13 ans quand il fuc- 
lut point donner des rafraîchiffe- | a ren 21 ans, ceda à Foulque fôn pere, Il tå- 
mens å l’armée des Chrêtiens. -Son | , cha de foutenir les armes Chrétien- 
regne fut plus remarquable par fes nes qui commençoient à decliner. 
lachetez que par fes belles 1étions. Conrad & quelques autres Princes 
firent inutilement des efforts pour 
1118 | JEAN COMNE-| 57| GUccede å fon pere & foutint Phon- les retablir. 
NE a regné 24ans, * neur de PEmpire plus glorieufe.! . | , | s 
8 mois. ment que lui par fes viétoires. Il) |1163 AMAURI aregné| 6 F Ut caufe par fon avarice dela per- 
défit plus d’une fois les Tartares , les | 1o ans, te de Jerufalem „ce maudit interét 
Huns, les Serviens & les Turcs. Il! Tayant empêché defe rendre maître 
mourut d'une fleche empoifonuée. de coute l'Égypte. 
i ir larmé | douin IV. fils d’Amauri lui fuc- 

1143 | MANUEL COM-| 58 Oulant faire perir l’armée del | 1173 BAUDOUIN IV.| 7 B4: I fuc- 

5) NENE a regné 37 Conrad II. qui alloit à la con- | a regn 13 ans, ceda. Raimond Comte de Tripoli 
ans, ÿ mois. | quête de la Terre Sainte, luy fournit | | prit le gouvernement.Il vainquitSala. 

de la farine mêlée de plâtre. din qui vouloir reprendre Jerufalem. 

i i | -| 8] RAudouin V. fils de la fœur du 

1180 ALEXIS II. al59 Lexis II. fon fils luy fuccede al 1185 BAUDOUIN V B 1 e la 
regné 3 ans. “Page de 13ans. Andronique fon précedent fuccede à fon oncle. 11 


| en cet ĉtat fùr un chameau pour | 
i Pexpofer à la rifée &cà la fureur du 
| peuple. 


i- ac de la maifoan des Anges Coni- 

ISAAC delaMai-| 61| pSaac garfu, 8 

sag fon des Auges Com- me a apres avoir regne I0 ans, 
nenes æ regné 10 ans, eft chaffé par fon frere. 


x195 | ALEXIS III. INCA A Lexis & Ifaac le jeune regnent en 

le jeune a regné même temps. Ces 2. Empereurs | 

8 ans, 3 mois, furent depofez; mais ayant deman- 
dé du fecours å Baudouin Comte de 
Hainaut , il vint les rétablir avec Par- 
mée qu’il commandoit & qui étoit 
deftinée pour Ja Paleftine contre les 
Turcs. Cependant comme Alexis 
& Ifaac exigeoient de grands tributs 
pour payer Armée de Baudouin , le! 
Peuple fe fouleva , & choift pour! 
Empereur Alexis Ducas, furnommé 
Myrtille & Murzufle, à caute de fes 
fourcils joints. 


1203 [ISAAC som 


7 mois. 


| 
Ait mourir ces deux derniers Em. | 
ZUFLE ou Myr- pereurs. Mais peu de temps après 
tille a vepné 2 mois on luy creva les yeux à lui-même & 
€ domi, on le précipita du haut d'une tour, 
Après fa mort les François s’em pare- 
rent du Gouvernement. 


1204 ALEXIS MUR- 63 


Les Grecs ne pouvant s'accommoder avec les François, com- 
mencerent en ce temps-la a établir deux nouveaux Empires. 
L'un a Trebifènde ville de Natolie far le Pont Euxin par 
Alexis Comnene: C l’autre a Andrinople, par Theodore 
Laftaris, L'un © Fautre s’éroient retirez de Conflantinople. 


me 


Empereursd' An- || Empereurs de Tre- 
drinople. bifonde. | 
Theodore Lafca-| | Alexis Comnene. | 
ris reg. 18ans.| | Alexis VIIL. fils. | 
Jean Ducas regnallJean Lazus fon | 


33 ans. fils. | 
Theodore le Jeu-| | Alexis VIII. 
ne reg. 4ans.| | Bafñlefon fils. | 


Jean IV. regna r | |Eudoxia ou Irene | 
an &quelques, | filledeBañle. | 
mois. [Alexis IX. 

Theodore II. re-| | Jean & David. 
gna avec fon 
frere Jean. 

Mahomet IT. s'empara de ces deux 
Empires. 


mm — 2 


A repné 3 mois, 6 
| ne regna que 3 mois. 


1185 GUY de LUSI | 9| GUydeLufgnan commeTuteur du 
IGNAN å regné à Jeune Prince fon Fils,s’empara du 
ans, Gouvernement:mais Raimond Com- 
te de Tripoli le lui difputa. Ces 
brouilleries acheverent de ruiner les 
affaires des Chrétiens. Car Saladini 
aprenant ces divifions , profita de 
loccafion pour reprendre la Ter- 
re Sainte, 


Suite des Emperenrs d'Occident. 


1106 | HENRY V. a regné) 10| JAEnry V. eur aufi 
20 ans avec fon Pere, 
C" 18 après fa mort, 


112$ |LOTHAIRE a| rr| T Othaire Duc de Saxe eft élû pour 
regné 13 ans. Hfucceffeur de Henry V. Il réta- 
blit le Pape Innocent & fe fit cou- 
ronner à Rome en repaffant les Al- 
pes. Il mourut glorieux & content 

de ce qu'ilavoit fait. 

Í r 

CONRAD IIL 4l 12 Ut en Paleftine avec une armée 
tegné 14 ans. pour conquerir la Terre Sainte, 
mais il ne fit rien å caufe de fa mes- 
intelligence avec Louis le Gros qui 


avoit paffe avec lui avec des forces 
| prefque égales. / 


bien que fon 
pere de grands démêlez avec les 
Papes Pafchal II. & Gelafe, Ils le 
chagrinerent , mais il leur donna 
aufli des affaires à fon tour. Ayant 
pris le Pape Pafchal & les Cardinaux; 
ils fouscrivirent à fes volontez , en 
lui accordant le Droit des Inveftiru- 
res, mais ils lui manquerent enfuite 
de parole. 


1138 


1152 | FREDERIC arepné | 13 A Sfiege Milan pour une injure faite 
38 ans, a l'imperatrice. Lors qu'il eut 
pris cette villeil en fit razer les mu- 

railles & punit feverement les habi- 
tans. Il eut pluficurs démélez avec 
| {le Pape Alexandre V. Il affiegea 
| Rome & s’en rendit le maître. 1l 
fit enfuite un voyage dans la Terre 
Sainte avec une armée de 150000 
hommes , prit plufeurs villes & 
| | | gagna plufieurs Batailles fur les Turcs. 


Les progrès de ce Prince jetterent 
| Saladin dans une grande confterna- 
| tion. L’Empereur Frederic fe noya 
| en febaignant dans la Riviere du Cid- 
ne, aprés avoir repné 38ans. 


1190 HENRY VI. lel14 DÉpouille par artifice Guillaume de 
cruel a regue 7 ans, fon Royaume de Sicile, il lui 

fait crever les yeux & le condamne 

à mourir en prifon. Jamais Prince 

ne fut plus cruel. Sur de fimples 

foupçons un homme étoit jetté dans 

| la mer ou empalé , rôti au feu, ou 


couronné avec une couronne de fer 
ardent qu'il faifoit attacher à latêr 


mm 


a 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS D'ORIENT, &c. 


Les François n'ayant pé obtenir le rembourfement des avances 
q "ils avaient fait pour rérablir Alexis le Jeune, È Ifaac, 
semparerent de l'Empire d'Orient, mais ils ne farent pas 

las heureux que les autres Emperenrs ; ; leur regne ayant 


té traverfë de plufienrs diféraces. 


Ans de 
lEre 
Vulg. 


| 
| 


Chronologie des Empereurs d'Orient. 


Remarques Hifloriques. 


1204 | BAUDOUIN 4164| C’étant rendu Maître de Conftanti-| 


regnè LI MOIS, 


1206 HENRY æ regné 65 
10 ans. 


1216 PIERRE delcée 
COURTENAI 
a vegné ÿ ans 4 mois, 


1222 ROBERT Filsde 67. 
Pierre a regné 7 ans. 


JEAN Roy d’A- 


cre. 


1229 BAUDOUIN II. |68 
fils deRobert a regné 


39 ansa 


PHRES de 
COURTENAI 
ñls de Baudouin. 
Fin des Empereurs 
François. 
1260 | MICHEL PALEO- |69 
LOGUE 4 regné 22 


ans. 


1282 ANDRONIQUE 79 


aregné 42 ans. 


132$ | ANDRONIQUE |71 
III. PALEOLO- 
GUE a regné13 ans. 


1338/ JEAN CANTA-}72 
CUZENE a regnè 
15 AnS, 6 MOI, 16 
jours. 


a ——— " 


nople , il fut élü Empereur. Son! 
regne ne fut pas heureux ni de lon-| 
gue durée; carérant allé au devant 
du Roi des Bulgares, pour le com- 
battre, il tomba dansune embufcade! 
des ennemis > & fur pris. Ce Roil 
barbare, après lui avoir fait couper 
les bras & les jambes , le fit j jetter dans 
une vallée, oùilfur mangé des cor- 
beaux. 


I eut de grands démêlez avec les 
Grecs, qui devenoienr tous les jours 


de plus en plus incompatibles avec 


les François. 


Ucceda à Henri I. Il fut couron- 
nè par le Pape, mais commeil tra- 
verfoic la Thefalice fous un paffeport 
de Theodore Lafcaris ; ce perfide 
donna ordre qu’ on l'arrêtät, & lui 
fit trancher larête > après Paoi te- 
nu 2 ansen prifon. Philippe de Cour- 
y cede l'Empire à fon frere Ro- 
crt. 


Ut tué par un Seigneur de la Cour, 
à . qui la femme de cet Four | 
avoit été fiancée avant fon mariage. | 
Ce courtifan pour fe vanger de la 
mere & de la fille, qui lui avoient 
manqué de parole; euupa le nez à la 
Princefle & fit noyer fa Mere. 


Jine fut qu ’adminiftrateur dePEm- 
Has pendant le bas age de Bau- 
douin. 


FU: fon fucceffeur à l’Empire , ilfe 
laiffa furprendre par fon ennemi 
Michel Paleologue , qui entra dans 
Conftantinople par un Aqueduc , & 
qui chafa Baudouin , lequel ne put| 
trouver le moyen de “le rétablir. 


prit le titre d’Empereur de Con- 
ftantinople fans en avoir le Gou- 

vernement , en quoi il fut fuivi de 

plufeurs de fes defcendans. 


Yant chaffé Baudouin & les Fran- 

çois , fut le premier Grec qui ire. 
prit l'Empire: il fit mourir fes deux| 
Pupilles Jean & Theodore enfans de 
Theodore Ducas Empereur d’Andri- 
nople. 


G Ous fon regne PAfie Mineure fut 

divifée en 7 gouvernemens par les 
Turcs. Ileut de grands demêlez avec 
fon neveu & craignant d’avoir le def- 
fous , il fe fit razer, & s’enferma 
dans un Cloitre. Il regna 42 ans, 
& même felon quelques Auteurs 
5o. 


IL eut deux fils Jean & Manuel 
dont Jean Cantacuzene fut Tuteur. 

Celui-ci fe rendit le Maître del'Em- 

pire au préjudice de fes Mineurs. 


Empereurs Tures, 

A U commence. 1 OTTOMAN 

ment defonreg-| |I. Empereur 
ne eft chatie deCon{ |Turcen1299. 
ftantinople Ex où i 
retourne après un 
rude guerre contre [ORCHAN,il 
Jean fon Pupille; Ered toute 
quelque tems après| jla Natolie en 
il fut obligé de fej |1328. 
faire Moine. 


Chronologie des Empereurs d'Occident. | 
Ans de 
vale Remarques Hifloriques. 
avec des cloux; fa femme qui avoit 
en horreur fes cruautez l'empoifon- 
na. 


1199 | PHILIPPE 4 régné | 15 | QUcceda à fon pere, malgrélesin- 
9 ans, trigues d'Innocent III. dont il fut | 
excommuniė, Ce ne fut pas feule- | 
ment contre le Pape qu'il eut desaf- | 
faires. Les Ele&eurs ayant choifi | 
lOthon de Saxe , cette concurrence | 
| caufa beaucoup de divifions dans | 
PE mpire. Après un regne de neuf | 
jans Philippe fut affaflinė dans fa 
[chambre par Othon, dans le moment 
i on venoit de le faigner des deux 
(bras. 


1208 | OTHON IV. #|16 DU: de Baviere & de Saxe fuccede 
regné 4 ans. à Philippe. Il paffe en Italie & eft 
couronne à Rome par Innocent III. 
| qui l'excommunia deux fois. Il fe 
ligue avec plufeurs Princes contre 
Philippe Augufte Roi de France. 
Othon perdit près de Bovines une 
célébre bataille, qui coûta cher aux 
Allemands & aux Flamands. Othon 
fe démit de l'Empire 4 ans après fa 
défaite : Et après avoir mené quel- 
dE temps une vicprivée, il mourut 
e chagrin & d’une dyffenterie à 
Brunswik. 


f 
I 
1219| FREDERIC II. |17| }L cfluya comme fes Prédeceffleurs 


Fils de l'Empereur les foudres du Vatican , plus re- 
Henri IV. æ repné doutables alors, qu ils ne lefont au- 
31 ans, jourdhui. Il fut même excommu- 


nié jufqu’à quatre fois, mais il vint 
à bout de tous fes ennemis. Après 
s'être rendu maître de Jerufalem & 
de toute Ja Paleftine , Mainfroi fon 
fils naturel, impatient de ce que le 
poifon qu'il lui avoir donné, ne fai- 
foit pas fon effet affez romprement, 
l'étouffa avec un oreiller. 


1250| CONRAD IV. |18 SUccede äfonpere, ilreprir en Tta- 
a reghé 19 ans. lie plufieurs villes qui s’étoientre- 
voltées fous le regne précédent , il| 
fut aufli brouillé avec les Papes ; cel 
qui donna lieu à l'Elcdion de divers 
Émpereurs. Mainfroi fon freré na- 
turel l'empoifonna. 


1275 | RODOLPHE de! 119 COnfderable par fa naiffance 8e par ! 


HASPOURG a fa vertu , eft élû d’une commn- 
régné 17 ans, 9 mois, ne voix. Il maria fon fils Albert à! 
16 jours. PHéritiere d'Autriche, C’eft par cet- | 


te alliance que ce païs eft demeuré | 
à cette maïlon, qui depuis s’eft toû- | 
jours appellée d’Autriche, & eeft à 
ce Rodolphe que cette maifon ra or-| 
te le commencement de la dl 
où nous la voyons aujourd’hui, 


1292 | ADOLPHE Comte |20 G Etant rendu infuportable , il fur 
de Naffau , a regné demis dans la Diette de Franc. 
Gans, 2 mois. fort , & Albert d'Autriche fur mis! 

en a place. 


1298 | ALBERT d'AU-|2r EU: fort brouillé avec le Pape Bo- 
TKICHE a regné niface. En traverfant leRhin, pour 
10 auf. quelque Conquête , il fut aflaffiné 

par fon neveu. 


1308 | H ENRI VII. lz: ES: couronné à Aix ,& il fair Roi de 
Comte de Luxem- Boheme, Jean de Luxembour 


bourg a regné 4ans, fonFils; paflant en Italie dans le def- 
€ 8 mois, (ein de depouiller Robert de fon Ro- 
yaume de Naples, pour en revêtir 


Frederic Roi de Sicile ; il eft empoi- 
fonné en communiant , le jour de 
PAfomption de la Vierge, de Le | | 
main d’un Jacobin. 


1314 | LOUIS de BA- 23 JL eut pour concurrent Frederic le! 
VLERE aregné 23 i beau, fon coufin. Ce Princetra- 
ans, verfe comme fes prédecefleurs par 

les Papes meurt empoifonne par Jean- | 
ne d'Autriche dans un regal magni- | 
| 


SR M EUR EE © EN ee LS 


AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES. 


Ans de 

l'Ere 

Vulg. 

1354| JEAN VI. PA-|73 
LEOLOGUE 4 
regné 28 ans. 


1384 
IV. PALEOLO- 
GUE a regné 3 ans. 


EMANUEL PA-| 75 
LEOLOGUE a 
regné 31 ans. 


1387 


1418 |, 
LEOLOGUE « 
repné 27 ans. 


CONSTANTIN 
XIII. ou XV. felon 
d'autres, dernier Em- 
pereur de Co mee 
ple,  regné 8 ans. 


1445 


ANDRONIQUE| 74 | 


JEAN VIL PA-| 76| 


Chronologie des Empereurs d'Orient. 


Remarques Hifloriques, Empp. Turcs. 
A Prèsunregne a4 3|\SOLIMANI. 


28ans, ct em [fur tué à la 
prifonné avec Ma- chafe en 
nuel ou Emanuel |1349. 


fon Frere par fo 3 
fils Andronique, qui, 4AMURATH! 
étoit impatient de |fe fert des| 
Varieaux des 
Genois pour 
conquerir la 
Grece en 


de fon Oncle. Mais| |1360 
Emanuel s'étant é- 
chapé , le depoffe-| Ÿ BAJAZET 


fait étrangler 
fon frereainé 
1& monte fur 
le Thrône en 
1404. 


SIZAZEBEL 


de, & fe met en fal 

place par le fecours 

de Bajazer. 

IL eut 7 fils. C 
Prince parcourut 

toute l'Europe pour 

obtenir du fecour: 


ou  Jofue 

contre les Turcs 3 prend Burfe 
IL fut 2 ans à Paris) Ilen 1406. 
Tamerlan ayant dé- 
fait Bajazet, Ma-| 7M U S U L- 
nuelretourne& peu) [MAN fait 
de temps après ıl fel lérrangler!za- 
retire dans unCloî-| |zebel {on fre- 
ac reen14o9. 
ÇUcceda à fon pe 

re. Les Turcs pri $| MOISE 
rent Theffalonique| [fait étrangler 
fous fon regne , ils, [Mufulman 
poffedoient déja] Mon frere en 
prefque tout PEm-| |1413. 
pire d'Orientexcep- 
té Conftantinople. | 9MAHOMET 
[L fucceda à fon| faic étrangler 

frere. Ce fut fous| Hon frere 
fon regne que les| |Moife en 
Turcs  affiégerent| |1419. 


Conftantinople. Ce 
Prince ayant dit afia AMURATH 
dieu à fes Officiers! |en faitautant 
défendit heroique-| |à fon frere 
ment la brêche où] [Muftapha en 
il perit. 1421. 


Mahomet mit fin à l'Empire d'Orient par la prife de Conftan- 


tinople qui devint par là 


Capitale de Ë Empire Ottoman. 


On donne ici la fuccefion € la Chronologie des Emperenrs 


Turcs. 


Suite des Empereurs Turcs. 


1453 
| a regne 30 ans, 


1481 |BAJAZET II. a|12 


regne 31 ans. 


SELIM I. a regné 
8 ans. 


1512 


1$20| SOLIMAN Il. 
dit le Magnifique a 


regné 46 ans. 


14 


1566 | SELIM IL. aregné 
B ans, $ mois, O 
19 jours. 
AMURAT Ill. 
a regné 20 ans, © 
8 mois, 


| 1574 16 


1$9$ | MAHOMET III. 


I 
a repné 9 ans © quel- 4 
que mois. 
1604| ACHMET I. a 


, Yegné 13 ans. 


13| A 


MAHOMET Il.|7x DE: le Grand , digne d’un fi beau 


furnom par fon grand Cœur, & 
par fes conquêtes, mais déteftable par 
fes cruautez , il fit étrangler fes deux 
freres. 


St préferé par les troupes à fon 

frere aîné qui fe retira en Italie. 
Il eft obligé de fe demettre del’'Em- 
pire en faveur de fon fils Selim, le- 
quel le fit empoifonner peu de temps 
apres. 
limitation de fes prédecefleurs 
fait mourir fes deux freres & 7 


de fes neveux. Il battit les Perfes & 
le Sultan du Caire. Selim étoit infa- 
tigable & intrepide. 


Eté le plus grand Prince del'Em- 

pire Ottoman par fon grand cou- 
rage & par les autres belles qualitez, 
dont il étoit orné. 


15 | IL étoit fans courage & maimoit 


H : 
que le vin & les femmes. 


Toit capricieux & cruel; il fit 
mourir $ de fes freres & deux des 


| maîtreffes de fon pere, parce qu’on 


les croyoit groffes. 


T Ait étrangler 2x freres qu’il avoit, 

1 & noyer 10 Maitreffes defon pere 

par la même raifon que Selim. 

| REsre après {on pere ; il laiffa vi- 
vre fon frere Muftapha qu’il con- 


damna pourtañt à uneprifon perpe- 
ituelle. 


‘Ans dé 
l'Ere 
Valg. 


CHARLES IV. 
a regné 31 AMS, I 
mois, 20 JOUIS. | 


1347 24 


1378 
régné 22 ANS. 


1400| ROBERT ou RU- |26! 
| PERT sregné 9 ans. 


SIGISMOND al 27 


1411 7 
regné 27 ans. 


ALBERT II. fils|28 
de t Archiduc d’ Au- 
triche, a regné ı an, 

8 mois, 4 Jours. 


1438 


FREDERIC IV.|29 
a vegné 53 AnS, 4 
mois, 4 Jours, 


1440 


MAXIMILIEN| 30 
a regné 25 475, 4 
mois, 27 jours. 


1493 


CHARLES V.l 31 


1519 À 
a regné 37 ans. 


FERDINAND I. 22 
a regné 6 ans. 


1558 


Ia 


1564 MAXIMILIEN II. 3 
j$ régné I2 ani, 3) 
mois. 


VENCESLAS a |25 | Ẹ Toit un Sardanapale, ilrenoit pour 


Chronologie des Empereurs d'Occident 


Remarques Hifforiques. 


It la fameufe Bulle d'or, où font 

contenus les principaux réglemens |: 
qui concerrient l’Election des Empe- 
reurs. Il avoit acheté fon Election 
par des fommes confiderables: 


perdu le temps qu’il ne donnoit 
pas à fes dcbauches. C'êtoit un pol- 
tron , un faineant & un yvrogne: 
Pour dérober fes excès aux yeux du 
ublic, il abandonnoit les villes & 
habitoit dans les forêts. 


FU: couronné à Cologne parce que 

ceux d'Aix lui avoient fermé les 
portes ; il alla en Italie contre Ga- 
leas Vifconti , mais il fut défait & 
contraint de repañler en Allema- 
gne. 


EToit le plus beau Prince, le mieux 

fair, le plus éloquent, & le plus 
fage de fon ee Il tâcha de s'op- 
|pofer aux progrès des Turcs , mais 
il ne fut pas heureux. 


ÇUccede à Sigifmond ; il chaffa les 
“ Turcs des frontieres de Hongrie, 
& défendit l'Autriche contre les Huf- 
fites. IlI mourut auprès de Gran , en 
| allant fecourir Ja ville Zandetou af 
fiegċe par les Turcs. 


PJ 'Aimoit pas la Guerre. Ileftac: 
t~ cuf de n’avoir eu ni Cœur , ni 
| Vertu , mais une grande indolence: 

Il n’a rien fait de confiderable pen- 
dant fon long regne: 


EProuva plufeurs revers de forti: 

ne; il fut retenu 9 mois pri: 
fonnier par ceux de Bruges. Ilétoit 
parfaitement honnête homme & 
fort affettionné aux Gens de Let- 
| tres. 


EU: un grand Prince, & heureux 

dans fes expeditions contre Fran- 
çois premier; Il eut moins de bon- 
| heur fur la fin de fon regne , car il é- 
choûa en Afrique , aux fieges de Mar: 
feille & de Mets; chagrin de ces 
difpraces , il abandonna l'Empire à 
fa frere , & fes autres Etats à fon 

s. 


SUcceda à fon frere. Ilobtint du 
College Electoral que fon fils lui 
fuccederoit. 


A Eté fotipçonné d’avoir eu les fens 
timens Proteftants. Auffi accor- 
da-r-il, comme avoit fait fon Pere 


1576 RODOLPHE IL, 34 
a regné 36 ant. 


1612 | MATHIAS «a regné| 35 
7 ant, 


la liberté de Confcience aux Prote- 
ftants, dont le nombre $’augmenta 
confiderablement dans l’Empire ée 
dans tous es Etats voifins. 


FUr affez tranquille au commence 

ment de fon regne , mais il eu 
enfuite la guerre contre les Turcs 
qui prirent Javarin & Agria. 


pái la paix avec les Turcs pour 20 

ans , il adopta lArchiduc Ferdi 
nand du confentement de fes frere 
Maximilien & Albert, qui n'avoien 
point d’enfans. 


EE O — 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS TURCS, &c. 
Fr Chronologie des Empereurs Turcs. Chronologie des Empereurs d'Occident. | 
DE : Ans de 
l'Ere a5 
M FA Remarques Hiftoriques. Valg. Remarques Hifloriques: 
1617| OSMAN a rené | 19 | JL n'avoir que 12 ans quand il fut . 
4 Ans, 4 mois, © mis fur le Thrône. Mais c’éroit 1619 | FERDINAND II. |36 | ÇUcceda à fon coufin Mathias : Il 
6 jours. un Princetout plein de Cœur;ilallaj | a regné 17 ans. ~ perdit la célébre bataille de Leipfc 
contre les Cofaques & les Polonois. L! contre Guftave Roi de Suede , & 
fut étranglé par les Janäfaires. gagna la bataille de Norlingue. 


x621 MUSTAPHA 4/20, Meta homme ftupide, monte! L'année d’après on fit Ja paix. 


régné 1 an, CT 4 mois, & defcend trois fois du Thrône.| | 


1623|AMURATHIV.|2r ESt mis à la place de fon Oncle;| | 1637 | FERDINAND HI. 37 | GOn regne fut traverfé de diverfes!| 
a regné 17 ani, © II meurt des débauchesqu'ilavoit| | a rezné 20 ans, Guerres contre [a France & la! 
! fait avec fes favoris. | Suede , qui affoiblirent l'Empire. | 
1640/IBRAHIM 4/22 IL eft tiré de prifon pour monter | Après la paix de Munfter il finit 
reoné 8 ans. fur le Thrône. Il elt nommé le fon regne & fa vie aflez tranquille- 
Sardanapale des Ottomans. Ce Sultan jasot 
fut depofè pour avoir fait violenceà| | s 
la fille du Mufti. Son fils Achmcteft| | | 
mis en fa place. 1658 GOLD IGNA- | 38 SOus fon regne les Turcs ont affiepé 
1648 3 A E , regne enore aut- Vienne , & ont été contraints 
4$/MAHOMET IV. 23 Sfiege Vienne en 1683. dontil fut ANT (es 1704.) d'en lever le fiege par le fecours du 


4 regnè 39 ans. ~ obligé de lever le fiege. Devenu | 
malheureux dans fes entreprifes de- 
puis cette difgrace , il eft depofe. 


Roi de Pologne qui batit les Turcs. 
Ce qui donna occafion à l'Empereur 
de reprendre plufeurs places de Hon- 


1687 SOLIMAN III. |24| r E mauvais fuceës des affaires des RER De santa aa À 
a régné 3 ans, L Turcs firent depoffeder Mahomet PA Le i is en - 687 s 
IV. pour y placer Soliman. Roi des Romains en 1689. L’Archi- 
1691| ACHMET II. a|z5 Mu: le 6 Fevrier 1695. le fils duc Charles fon fecond fils , a été 
| regné 5 ans. aîné de Mahomet IV. lui fucceda | declaré Roi, d’Efpagne en 1703. 
| au préjudice de fes enfans. 


1695| MUSTAPHA |26|"AAUftapha, fils de Mahomet IV. 
II. a regné S ans. M fucceda à Achmet. 
ACHMET III.|27|r E 19 Août 1703 les Janiflaires fe! 

L revoltent contre Muftapha , la de- | 
pofent & mettent en fa placeAchmer. 


OBSERVATION GENERALE 


SUR 


LHISTOIRE ROMAINE. 


ETAT de la Republique & de la Monarchie Romaine nous fournit le plus digne fujet que nous ayons pour enrichir l'Hiftoire. 

Nous en avons donné une ébauche. Ona vü comment les Romains dès leur premier établiffement étendirent leurs Conquêres en peu de 

temps, par le bonheur de leurs armes. Rome eut des rems heureux, maiselleeutaufli fes difgraces , & fe vit plus d’une fois à la veil- 

le de fa ruine. Les Gaulois & les Carthaginois penferent éteindre cette République naiffante: cependant Rome devine la capitale du 

plus formidable Empire de l'Univers : Et Carthage qui l’avoit faire trembler devint fa Conquête. Après cela les Romains por- 

terent leurs armes dans routes les parties du monde. Ils foumirent l'Europe , PAfic & l'Afrique. Mais les Romains ne font pas moins fa- 
meux par les Sciences qui fleurifloient parmi eux , que par leurs Conquêtes. Auffi trouveroit-on peu d’Hiftoire plus digne de l'occupation 
des honnêtes gens. C'eft direbeaucoup d leur avantage, car trés-fouvent on groffit les objets , lors que l’on n’aperçoit les chofes qu’à travers un 
long efpace $ tems. Mais lors que Pon s'arrête avec quelque attention à cette Hiftoire , on reconnoit fans peine que Pon n’a pas exageré 
dans les portraits que lon nous a fait de ces illuitres Romains. Leurs Triomphes, leurs Magnificences, & leurs Båtimens ont quelque cho- 
fe de fi extraordinaire, qu'il eft dificile d’en bien repréfenter toute la Grandeur. Cequi nous doit convaincre de leur magnificence ce font les tra- 
vaux confiderables , que lon avoit fait pour les Aqueducs x les Egonts, & les Chemins. Leurs Ameublemens n'étoient qu'Or & Agur. 
Il y avoit des Citoiens fi puiflans, qu'ils avoient à leur fervice jufqu’a 20000 domeftiques >» & même, qui auroient pù entretenir pendant un 
an PArmée de la Republique. L’Hiftoire nous fournit peu d’exemples qui aprochent ou qui égalent unetelle puiffance. Seneque laiffa à fa mort fept 
millions d’or fans fes meubles & fes Jardins. Mais le Deftin de toutes les chofes humaines eft d'atteindre jufqu’à un certain periode pour retomber; 
après dans leur premicrnéant. Telaétéle deftin decerte fuperbe Rome & de fa puiflance. L'on y remarque encore aujourd’hui quelques vefti- 
ges qui nous marquent fon ancienne grandeur , mais ce n’eft que l'ombre de ce qu’elle a été autrefois. Ses propres Citoiens ont êté eux-mêmes la 
caufe fatale de fa ruine. Marius & Sylla commencerent à en fapper les fondemens par leurs divifions. Cefar & Pompée poufferent encore 
plus Join les malheurs de la Republique par leur ambition. Le Triumvirat d'Antoine, deLepidus , & d’Auguite, & tous les defordres qui en 
fuivirent furent le commencement de la decadence de cer Etat. Enfin la Rélique tomba fous la domination des Empereurs , qui fem- 
bloient pour la plupart avoir juré la perte de la Monarchie ; bien loin de la vouloir rétablir, Car fi elle eur des Titus, des Trajans , 
des Antonins , & des Marcs Aureles, qui étoient comme les Peres de la Patrie , elle en eut d'ailleurs de bien differents & qu’on regarde! 
encore comme des monftres, qui fembloient n’avoir en veue que la ruine & l’abaiffement de cette Puiffance. Pour peu que l’on aît parcou- 
ru l’Hiftoire Romaine & la vie de ces Empereurs , il fera aifé de convenir de ce que l’on avance. Conftantin le Grand ayant tranfporté le 
Siege Imperial à Conftantinople commença à éteindre l’éclat & la fplendeur de la fuperbe Rome par quantité de monumens curieux, qu'il fit 
tranfporter dans fa Nouvelle Capitale, & Theodofe ayant dans la fuite pareagé cer Empire, fit de cette Monarchie ce que Conftantin avoit fait de 
Rome. Celui-ci diminua l’éclat de cette fuperbe ville & Theodofe afloiblit la puiffance de l’Empire , qui fe trouva par-là hors d’érat 
de refifter à divers peuples Septentrionaux , qui fe déborderent dans l’Empire. Les Cimbres, les Teutons, les Marcomans, les Bour- 
uignons, les Quades, les François, & les autres que nous avons marquez dans cette Chronologie envahirent l’Empire d'Occident. Ce- 
Pi d'Orient eut à combattre les Sarrazins, & les Turcs, qui par la fuccefion des temps en font devenus les Maîtres. Charlemagne , 
tacha, à la verité, de donner un nouveau luftre à l'Empire d'Occident, mais les divifions de fes fucceffeurs le firent encore retomber dans 
les premiers malheurs; ce qui donna occafion aux Sarrazins de fe rendre Maîtres de la Sicile , & du Royaume de Naples ; les Hon-| 
gres s’emparerent aufi de la Hongrie ; PIralie , par la divifion des Empereurs s’eft partagée, comme elle eft encore aujourd’hui, en di-| 
verfes Souverainetez; & l'Allemagne en divers Eleétorats, ou autres Souverainetez 3 tout cela nous fait connoître que l’Empire d'Occi- | 
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dent weft rien en comparaifon de la puiffance fuprême & redoutable, où on Pa vü autrefois, 
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DISSERTATION 


SUR 


ROME M 


VANT QUE dé taifonner 

AN fur ce grand fujet, on me per- 
UMR mettra de prendre une précau- 
y tion. J’avertis que je veux trai- 
ter cette matiere en homme 
EA parfaitement desinterefle. J'ai, 
graces à Dieu, une Religion que 
je crois bonne, dans laquelle je 
veux vivre & mourir; mais j’écrirai comme fi je n’en 
avois point. lci ni Catholique, ni Proteftant, je 
dirai les choïes telles que la Raïfon me les diéte, & 
fi je les dismal, ce fera faute d’efprit, & non point 
par mauvaife intention. 

Je débute par dire que de toutes les Villes du Mon- 
de Rome me paroit celle qui a eu le fort le plus fingu- 
lier. La revolution de cette fameufe Capitale vaut 
affürément la peine d’être remarquée. Rome, après 
avoir commande à la plus belle partie de l'Univers, 
devient infenfiblement le Siege d’un Empire qui feroit 
fort difficile à définir. Il ne s’agit plus de ces anciens 


Conquerans , nide ces Républiquains, qui, fousles 
aufpices de la Liberté, auroient voulu mettre tout 


le Monde dans les fers. C’eft un Monarque qui 
prétend dominer furtoutela Terre, & qui croit que 
fon autorité n’a point d’autres bornes que celles de 
nôtre Globe. L’établiffement de cette Puiffance 
eft d'autant plus merveilleux qu’il eft fondé fur 
des Contraftes, & qu’il dure par des moiens 
où le bon fens fe perd. Lors que le Genre humain 
étoit plongé dans une fuperftition ridicule, & qu’à 
l'exception d’un petit peuple fort mal timbre toute la 
Terre n’adoroit que la chimere & levice, il paroit un 
homme dans un endroit de l’Afie. Cet homme fe 
déclare Dieu, & fes prodiges marquent évidemment 
qu'il ne ment pas. Il nous enfeigne à jouïr de nous- 
mêmes; il perfectionne ce que les Philofophes, qui 
l'ont précedé, n’avoient fait qu’ebaucher, &en pro- 
mettant le Royaume des Cieux, il prêche le parfait 
desinterefflement du cœur. La vie de ce nouvel E van- 
gelifte n’eft qu’une confirmation continuelle de fa Do- 
étrine & de fa Morale. Reduit lui-même à une mife- 
re affez grande pour n'avoir pas un oreiller, il s’aflo- 
cie avec les pauvres, & fans l'éclat de fes miracles, 
rien n’auroit été plus obfcur que facondition. H eft 
vrai qu’il démafque les Miniftres du Culte, & ces 
gens ordinairement irreconciliables font les inftru- 
mens dont la Providence fe fert pour la mort violente, 
maisexpiatoire de nôtre Sauveur. À cela près, bien- 
faifant à tous, aimant veritablement leshommes, ne 
contraignant perfonne, déclarant à fon juge que fon 
regne n'etoit pas de ce Monde-ci, & ordonnant ex- 
preffémenc à fes Difciples de n’emploierjamais que la 
voie d’exhortation. Ilarrive à nôtre Legiflareur de 
diftinguer unde ces bareliers qu’il avoit choifis pour 
éclairer nôtre efpéce, & qui n’étoit affurément pas 
le moins ftupide de fes Compagnons. Tu es Pier- 
re, luidit-il, € fur cette Pierre j’édifierai mon 
Eglife. Je ne m'amuferai point à controverfer fur 
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cette apoftrophe. j'ai promis d’être neutre, &; 
tant que je pourrai, je ne m’écarterai point de ce 
chiemin-là. Les Catholiques Romains prennent le 
mot à la lettre; les Proteftans y repondent folide- 
ment; entre eux le debat. | 

Ce qui eft à préfent de mon diftri& ou de mon ref- 
fort, c’eft que Rome moderne eft bâtie là-deffus. 
Dans le cours de la prédication Evangelique Rome eft 
üne Eplife particuliere comme les autres. Ses Evé- 
ques ne penfent à rien moins qu’à fé mêler de la Poli- 
tique, Ils préchent à leur troupeau tous les devoirs 
d’un bonfujer, & ils en donnerit eux-mêmes l'exem- 
ple jufqu’à mourir debon cœur par Pordre des Souve- 
rains, & en priant Dieu pour leur Converfion. Peu 
à peu ces épaifles ténébres qui étoient répandues fur 
la face de la Terre fe diffipent. Le fang dès Martyrs 
germa, fructifia, & des perfécutions fréquentes & 
afreufes fe terminerent au triomphe dela Veritée. Le 
grand Conftantin embraffe le Chriftianifme, & com- 
me un Profelyte plein de zéle, il n'épargne rien 
pour le faire fleurir. Son attachement pour Byfan- 
ce, aujourd’hui Conftantinople, l’éloigne de Romé. 

Voila, ce me femble, la premiére époque de cette 
prodigieufe grandeur fur laquelle je refléchis. Les 
fauteurs de l’autorité Papale ont pris droit fur certe 
conduite de Conftantin, & ils en ont tiré un Monu- 
ment fpecieux & très-favorable à ce qu’on nomme le 
Saint Siege. Ona prétendu que cet Empereur, con- 
vaincu d’abord de la primauté de Saint Pierre, avoit 
renoncé par refpet, & par devoir à fa puiffance dans 
Rome, & qu'il avoit fait une donation en forme, de 
cette Capitale du Monde aux Succeffeurs de cet Apô- 
tre. Je croi pouvoir avancer, fans prendre parti, 
que ce fait eft une abfurde fuppofition ; il ne faut pas 
être fort verfe dans l’Hiftoire pour être bien perfuadé 
que Conftantin, Prince jaloux de fon Sceptre, s’ilen 
fut jamais, ne poufla pas fa nouvelle Religion juf- 
qu’à cette générofité. Auffi n’y a-t-il que lesigno- 
rans & les entêtez parmi Meffieurs de l’Eglife Romai- 
ne qui foutiennent l’affirmative de cette Thefe, & 
l’on a dit agréablement que la donation de Conftan- 
tin, & la Loi Salique étoient gardées dans les mê- 
mes archives, c'eft-à-dire, dans quelque reduit des ef- 
paces imaginaires. 

Les Evêques de Rome ne fe furent pas plütôt aper- 
çûs que la haute reputation de leur Ville, jointe àla 
credulité des peuples, donnoit un grand relief à leur 
Siege qu’ils fe mirent dans le goût d’enprofiter, & 
de pouffer la fortune riante jufqu’au bout. Il eft na- 
turel à l'Homme de s’élever, &l’on ne fauroit mieux 
connoitre le penchant qu'il a pour être libre qu’en 
voiant cette avidité avec laquelle il embraffe toutes 
les occafons de faire dépendre, & de ne dépendre 
point. Il eft certain que les Papes ont trouvé les 
conjon&ures du Monde les plus heureufes, & au 
lieu que debeaux efprits admirent l’élevation de ces 
Princes, moi, avec mon foible genie, je ne puis 
aflez m’étonnercommentils ne font pas encore plus 

A l puif- 
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puiffans, Faites je vous prie, avec moi cette reflexion. 
Un homme qui a des raifons aflez plaufibles pour per- 
fuader à fes femblables qu’il eft le Vice-Dieu fur la 
Terre, n’eft-il pas dans une fituation tout-à-fait pro- 
pre pour raflembler toutes les puiffances dans laien- 
ne, & pour dévenir le Maître abfolu du Genre hu- 
main? On obéït par confcience aux Rois, & aux 
Souverains, parce qu’on les croit revêtus de l’auto- 
rité du premier Etre dontils font lesimages, & trop 
fouvent, helas! de très-mauvaifescopies; mais que 
feroit-ce fi l’on favoit affurément qu’ils ont du Ciel 
une commiffion fpeciale, exprefle , & immédiate pour 
gouverner? Alors toutes leurs paroles feroient des 
oracles, tous leurs fouhaits feroient des arrêts, on 
fe foumettroit fans murmure à ce qu’ils ordonneroient, 
& il n’y a point d’honnête homme qui ne fe fit un 
Crime, de fe fouftraire à leurs volontez. C’eft pré- 
cifément le but où les Papes ont eu le bonheur de 
fe rencontrer, & c’eft ce qui lesa mis dans la route 
de ce thrône éminent fur lequel ils font affs. 

Pas un bon membre de la Communion de Rome qui 
ne foit oblige de regarder Jefus-Chrift, en la perfon- 
ne duPontife, & qui ne doive prendre fes ordres 
comme s'ils émanoient de la bouche même du Re- 
dempreur. Les Avocats de l'autorité Roiale ont 
beau chercher des fubilitez & des diftinétions pour 
concilier la Puiffance civile avec celle du Sacerdoce, 
& pour montrer que ces deux genres de pouvoir ne 


font point confondus. Pures vifions ; beaucoup d’ef. | 


prit, d’éloquence &debiendire, peu, ou point du 
tout de juftefle, &defoliditée. Jefus-Chrift,- ourre 
fon droit naturel & divin, n’a-t-il pas aquis par fon 
fang une maîtrife abfolue fur tous les hommes, fon 
pouvoir n'eft-il pas fans limite & fans reftriction? Si 
donc le Pape eft fon Lieutenant ici bas, le pouvoir 
de ce Prince eft univerfel, & c’eft ne point penfer 
confequemment que de vouloir borner fon autorité. 
Je la renferme dans la {phere du culte cette autorité, 
dites-vous.. Maisne voiez-vous pas que la Religion 
a un raport eflentiel généralement avec tous les de- 
voirs, tant ceux qui regardent P Homme perfonnelle- 
ment, que ceux qui concernent la Societé? Celui 
qui préfide au plusdoit difpofer du moins, &en vain 
un chefeft-il l'arbitre du bien del’Fglife, &descho- 
fes du falut, fi fon infpettion eft bornée, fi elle ne 
s’etend que jufqu’à un certain point. 

Il y auroit ici dequoi poufler la reflexion; le 
Champ ne peut être plus riche, ni plus fpacieux. 
Mais comme tout mon but eft de donner quelque affai- 
fonnement à nos Cartes, & non pas de dogmatifer , je 
fupprime ce que la fertilité de la matière m’infpire, 
& je meretiens.  Ceque j’aidit me paroit fuffire pour 
démontrer que le pouvoir du Pape confiftant dans 
l'indivifible, ceux qui le reconnoiffent de bonne foi, 
raifonnent à faux, lorsqu'ils plantent une barriere , 
lors qu’ils prefcrivent uneborne à fon autorité. 

La grandeur des Papes a coulé encore d’une 
autre fource, c'eft la divifion. L’Eglife, pour 
être née du plus doux, & du plus pacifique de 
tous les hommes, n’en a pas été moins füjette 
à de grandes agitations, La lumiere de l’Evangile, 
en détruifant l'erreur, a été l’occafion innocente 
de ce que l’on peut concevoir de plus afreux. La- 
quifition du falut a coûté terriblement du fang à nô- 
tre malheureufe efpéce. L'homme oublia qu’il 
étoit homme quand on lui aprit, qu’il n’étoit ici bas 
que voiageur, & il n’y a point d'excés, ni d'hor- 
reurs où les Tyrans ne fe foient portez pour 
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pour étouffer le beau Syftême du Roiaume des 
Cieux. 

Ce ne fut pas feulement par les ennemis dela Réli- 
gion Chrêtienne, que le Monde perditce repos dont 
il jouiffoit’ pendant la nuit du Paganifme. La pro- 
feffion de la Verité produifit des Schifmes, des caba- 
les, des fations: les hommes ne furent pas plûtôrt 


| dans le chemin du Ciel, qu'ils commencerent à fe 


cañtonner,& cet affemblage de gens,qui devroient su- 
nir par le lien d'une même Croiance pour arriver 
de concert au butde la fupernelle vocation , n’a jamais 
été parfaitement d’accord. De là cette longue & fu- 
rieufe querelle, qui mitlPun & l’autre Empire en feu , 
& où peu s’en falur que lHéterodoxiene degradit Je- 
fus-Chrift de fon augufte, & ineffable Divinité. 
De là cette revolution qui dans le penultiéme fiecle 
caufa un embrafement fi terrible à nôtre Europe, re- 
volution pendant laquelle les bourreaux ne furent ja- 
mais plus occupez, & qui déracha dela Communion 
Romaine plufieurs Puiffances, & plufieurs Etats. 
Enfin, de à cette animofité qui regne entre les per- 
fonnes d’une foi differente, animofité fi aigre & fi 
envenimĉe, qu’on fe regarde communément fur le 
pié d’ennemis, & qu’aiant perdu tous les fenrimens 
d’union & de Societe qu’une Raifonafranchie de pré- 
jugez infpire, on s’envifageles uns lesautres, pref- 
que avec autant d’horreur qu’on en a pour les 
Damnez. 

Toutes ces brouilleries, donc, n’ont pas peu 
contribué à l'élévation des Papes. Ces Evêques, 
qui ont toûjours tenu un grand rang dansle culte en 
confideration de leur Siéges, veilloient.attentivement 
furles démêlez, & râchoient de fe rendre néceflaires 


- partout. Il ne furvenoitpas une difpute qu’ils n’en 


priffent connoiflance, & quand ils ne pouvoient séri- 
ger en maîtres & en juges, ils attrapoient au moins 
les qualitez d’arbitre, & de médiateur. Soit adref. 
fe, foit zéle, l'Evêque de Rome s’aquit beaucoup 
de credit, & il n’y avoit point d’Eglife.en Europe 
qui ne fit gloire d'être affociée aveclui. La pitoiable 
chute des Eglifes de Grece, & d’Afie ouvrit encore 
un grand chemin à ces Prélats pour atteindre au faîte 
de lélevarion où nous lesvoions. Le Levant inon- 
dé parles Sarafins, & par les Turcs, l’'Eglife de Ro- 
me fe vit défaite par là de fes rivales , le Chriftianifme 
étoit en proie aux infidéles, il ne fubfiftoit plus 
que dans fes débris, & il n'y eut plus de fiége 

capable de foutenir fa préeminence ou. fon égalité. 
Mais la meilleure & la plus efficace machine, à 
mon fens, que les Papes aient emploice pour élever 
le Coloffe de leur Grandeur, ç'aété de mettrele pié 
dans la Politique, & d’entrer dans les interêts des 
Puiflances & des Souverains. Ce futalors que la Re- 
ligion Chrétienne, la plus modefte, & la plus hu- 
maine de toutes celles, qui avoient paru fur la Ter- 
re, fortit du San@tuaire fon domicile naturel, pour 
s’introduire dans le païs de domination où elle s’eft 
fouillée par le luxe , par la mondanité, par 
l'ambition, par lefprit de carnage & de fang. 
La débonnaireté admirable de Jefus-Chrift; cette 
humilité fincere dont nôtre divin Legiflateur s’eft 
propofé lui-même pour exemple; cette oppofition 
formelle entre fa Philofophie, & la Philofophie d'E- 
tat, entre fes maximes, & les maximes de Cour, 
tout cela commença de s’évanouïr. L'Evangile, 
cette morale fibelle dont tout le fuc confifte à nous 
apprendre ce que nousdevonsau Créateur, &ànos 
femblables, cet Evangile devint un Livie, où l’on 
prétend 
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prétend trouver, je ne dis pas feulement la juftifica- | houléte eft fi formidable par lesprifons, parles OH. 


tion, mais l'obligation & la neceffite des injuftices, 
des meurtres & des vexations. Cet Evangile devint 
un Janus à deux vifages, & dans cette même do@ri- 
ne, qui ma été annoncée que pour perfectionner 
l'Homme, on prétend y trouver des raïfons folides 
pourle détruire, & pourl’exterminer. Dès quel£- 
glife fe fut méléeavec la puiflance temporelle, PEgli- 
fe prit bien-tôt tout le mauvais air de ce dangereux fe- 
jour. Cette fille du Ciel prit goût à la Terre, & 
l'attrait de la grace eut moins detorce que l’apas d’un 
pouvoir abfolu. Les Evêques de Rome, toûjours 
appliquez aux differens interêts des Princes, épioient 
le moment favorable pour les aflujetir, & pour s’ar- 
roger une autorité fuperieure à celle des autres Sou- 
verains. Ces Prélats guétoient la Monarchie uni- 
verfelle, & fous la couverture de certains principes 
mal entendus, ils ne vifoient pas à moins qu’à fe ren- 
dre les maîtres de Univers. Dans cette vë, quel- 
le complaifance, & quelle foupleffe n’eurent-ils pas 
d’abord? Ce fur ainfi qu’onles vit ufer d’une flaterie 
baffe, rampante, &nerienomettre enfin, pour s’in- 
finuer dans l’efprit des Potentats & pour s’attirer leur 
confiance, leureftime & leur vénération. Rien n’eft 
plus fcandaleux que les Lettres d’un Pape honoré 
pourtant dans fa Communion des titres de Grand & 
de Saint, non, rien weft plus fcandaleux que fes 
Lettres à un abominable Ufüurpateur qui ne faifoit 
que d’affaffiner toute la famille Imperiale; ou àune 
Reine perduë de reputation pour fes cruautez & pour 


fes débauches. Ces prétendus Apôtres, fi zelez en 
aparence pour l'orthodoxie, & pour la pureté des 


mœurs , refpectoient le crime lors qu’il fe commet- 
toit à Pabri du trône; & ne roupifloient point de le 
canonifer. La guerre entre les Souverains fervit 
auffi beaucoup à l’établiflement de la Papauté. Ces 
Evêques aiant foin defe mettre du côté le plus fort, 
concouroient adroitement à ruiner lefoible, &fitôc 
que le Prince, dont ils avoient embraffé le parti, 
tomboit dans quelque difgrace, ils ne manquoient 
pas de l’abandonner. La Religion étoit fourrée 
en tout cela; c’éroit le voile dominant & le prétexte 
éternel. Tantôt ce Prince étoit un fauteur d’Hére- 
tiques, tantôt un opprefleur du Clergé, tantôt un 
ravifleur des deniers facrez, & dansle fond tout fon 
crime n’étoit que d’être malheureux. Je ne puis 
repouffer ici envie, qui me vient de faire une petite 
digreflion. N’a-ce point ete pour obvier à ce mane- 
ge Ecclefiaftique que des Souverains connus dans le 
Monde par la fagefle, & parla beauté de leur Gou- 
vernement, ont eloigné chez eux les Miniftres du 
Culte,des affaires d’Etat & de toute puiflancecoaétive. 
Les fondateurs de cette floriffante République ont 
bien prévû que l’interêt de l’Autel manie finement, 
& par les vůës de la Prudence humaine, peut caufer des 
defordres infinis, & que l’emportement d'un zéle 
mal regle peut bouleverfer une Nation. Pour écar- 
ter un peril fi effentiel, ces habiles Souverains ont 
renferme la Religion dans les bornes de fon diftriét. 
Le Culte neft armé en cet aimable & heureux païs 
que du glaive dela Parole; toute Pautorité defes Tri- 
bunaux fe termine à d'honnêtes cenfures & à decha- 
ritables admonitions, Là, ne fetrouvent point ces 
Prélats vindicatifs & fanguinaires qui font voler les 
premieres têtes d’un Roiaume ; là , ne paroïffent point 
fur la fcene ces Cardinaux dont la fourbe & maligne 
ambition dérange tout un vafte Etat; là, n’a-t-on 
Point lieu de craindre ces Pafteurs mitrez dont la 
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ciaux, parles Promoteurs, & par rouslesautres Su- 
pots de la Procedure criminelle. Dans la République 
dont je parle & où j'ai lebonheur de jouirde la pré- 
cieufe Liberte , chacun neft refponfable defa confcien- 
ce qu’à foi même, ouplücôtqu’à Dieu, &defacon- 
duite qu’à ceux qui font chargez de veiller à Por- 
dre, & à la füreté dela Nation. Enfin le Miniftere 
facré y eft abfolument foumis au Miniftere civil, & 
nos Souverains ont mieux aimé fe priver du fecours 
qu’ils auroient på tirer des perfonnes judicieufes & 
éclairées qui ne font pas en petit nombre dans leur 
Clergé, que d’expofer leurs fujets à cet efprit in- 
quiet, remuant, avare, ambitieux, qui ne fe mé- 
le que trop fouvent avec l’efprit de Religion. Je 
reprens mon fujet. 

Les Papes ancrez une fois dans la Politique firent 
bien tôt par cette manœuvre de la nacelle de Saint 
Pierre un gros & prodigieux vaifleau. Les Princes 
s’acoûtumerent à la Paternité Apoñtolique ; ces 
grands termes de Primauté, de Vicariat divin, de 
Licutenance celefte, devinrent une monnoie ccu- 
rante; le pêcheur tendit toutes fes voiles, fit jouër 
toutes fes rames, jetta le grand filet, Saint Pierre 
declaré la bafe & le fondement de l'Eglife, prit de 
touscôtez, & l’on fut étonne que le Chriftianifme, 
ce culte d’efprit & de verité, ce culte d’une infti- 
tution fi dégagée de la matiere &des fens, ce culte, 
enunmot, tout oppofeaufafte, &ala domination, 
Pon fut, dis-je, étonné que le Chriftianifme avoit 
un Souverain Pontife, encore plus majeftueux & 
plus puiffant que n’étoit celui des Juifs. Voilà, fuc- 
cinctement, & par des traits coupez, l’Hiftoire & 
l’Origine de Rome Moderne dans la fondation 
de fa Monarchie , voions-en les fuites & les 
effets. : 

Après que Evêque de Rome eut établi fa haute 
prétention, il ne s’agifloit plus que d’affermir fon 
nouvel Empire, & c’eft à quoi ilne réuffit pas moins 
heureufement. Après tout, le plan n’étoit pas diffi- 
cile à executer. Il ne faloit que déveloper les con- 
féquences, & le principe en fournifloit abondam- 
ment. Jufqu’où ne pouvoit pas porter fes efperan- 
ces celui qui avoit eu la fineffe & le bonheur de fe faire 
reconnoitre l’homme du Ciel fur la Terre, lInterprête, 
& Arbitre de tour ce qui concernela Réligion? N’a- 
voit-il pas lieu de fe promettre une adoration religieu- 
fe, un plein & entier acquiescement à fes Oracles , 
une foumiflion d’efprit & de cœur àfes ordres, &à 
fes volontez? Au rifque de tomber dans une redite 
ennuieufe je le repete encore, quel homme, bien 
perfuadé de la vocation du Pape , peut-il fans violen- 
terfa confcience lui refufer les honneurs divins ? D’ail. 
leurs, dépofitaire de tousles merites du Redempteur 
&des Saints, Maître des graces & des difpenfes, In- 
tendant de l’arfenal de l’Eglife, & Adminiftrateur 

néral des foudres & des excommunications, quel 
bon Catholique Romain ne doit pas trembler à. fon 
nom, ne doit pas fe profterner à fes pieds? Auf 
prefque toute l’Europe Chrétienne s’empreffa-t-elle, 
pour rendre hommage à ce Souverain d’une efpéce 
auffi neuve qu’elle eft inconcevable. Les Eglifes 
particuliers perdirent leur indépendance & change- 
rent le nœud d’une fimple aflociation, en des liens 
de fervitude& d’efclavage. Les peuples n’attendi. 
rent plus le falut que de Rome, & s’imaginerent 
plaifamment que le Pape étoit ici bas la feule porte 
du Ciel. Le meilleur pour nôtre Monarque, c’eft 
Aa . que 
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que les Princes donnerent tête baiffée dans la credu- 
lité publique, & agirent conféquemment à leur opi- 
nion. Ce n’étoit pas feulement de l’encens, ni des 
vœux qu’ils offroient à cette nouvelle Divinité; ils 
lui donnoient liberalement de riches poffeffions; ils 
lui cedoient des Etats, des Roiaumes tous entiers ; & 
voulant partager leur puiffance avec elle, d’un pau- 
vre Evêque ils en firent ungrand Souverain. Dona- 
tions que les Succeffeurs de ces Princes ont bien trou- 
véàredire, & quiont fait parmi lesRois, & les au- 
tres Maîtres des hommes une large brêche à la fuprê- 
me autorité. Il eft vrai qu'on n’agrandifloit pas 
toûjours les Papes par dévotion. La difcorde, la 
guerre des puiflances y avoient quelquefois bonne 
part, &tel Prince groffifloit le Capital de Saint Pier- 
re qui n'eut pas éte figéncreux s’il n'avoir eu en vüé 
de mortifier & d’afoiblir un Ennemi. Les Papes pro- 
fiterent auffi beaucoup des revolutions de PEmpire, 
& l’on peut avancer qu’ils doivent plus de la moitié 
de leur Tiare à la déroute, au démembrement, à la 
difperfion de ce vafte corps. 

Quand les Papes fe virent à peu près au but. Je 
ne fai fi je m'exprime bien; carje ne puis croire qu’il 
foit jamais monté dans l’efprit d’aucun des anciens 
Evêques de Rome, que la Chaire Evangelique de 
cette Capitale, étoit deftinée à devenir le thrône de 
Univers. Parlons donc à coup für. Quand les 
Papes eurent l’agréable furprife de s'apercevoir dans 
la route de la Monarchie univerfelle, on juge bien 
qu’ils refolurent de ne pas demeurer en fi beau che- 
min. Ils voioient leur prétenduë Commiflion du 
Roi des Cieux & de la Terre, bien averée; iln’eroit 
plus queftion que d’authentiquer la Patente, & l’oc- 
cafion étoit trop flateufe pour la manquer. En effet, 
parune heureufe enchainure de bons fuccès , les Pa- 
pes fe jugerenten état de maîtrifertout, & tenterent 
l'execution de ce bifarre projet. Pardon, qui que 
vous foiez qui me faites l'honneur de melire, je vous 
affure que j'écris ici à la lueur vraie ou faufle de ma 
Raifon, & que je fouhaiterois de toute moname ne 
rien donner au prejugé. Mais voulez-vous bien que 
je vous avouë franchement fous quelle imageje me re- 
préfente le Pape dans le point d’élevation où je le 
tiens. Ilme paroitun homme quia déja un pied fur 
nôtre Globe, & qui va faire tous fes efforts pour y 
mettre l’autre pied. Comment s’y prend-il? C’eften 
introduifant un Defpotifme général furtoutela Terre. 
Ne criez point à l’exageration; je mentens, & Fef- 

ere que vous allez m'entendreaufli. LePape, en 
bâtiflant fur fon orgueilleux Syftéme, excepta, j’en 
conviens, toutes les Nations privées de la lumiere du 
Chriftianifme.  Cefont des étrangers, difoit-il, & 
mon fceptre n’atteint point jufqu’à eux. Je mebor- 
ne à cette portion d'hommes qui ont embraffe lE- 
vangile, ou qui font nez dans la profeffion de la Ve- 
rité. Les Orthodoxes font mes fideles fujets; les 
Hérétiques, & les Schifmatiques font desrevoltez: 
C’eft à moide maintenirceux-là, & de châtier ceux- 
ci; mais pour les autres, n’étant point encore de 
mon Etat, je ferois injufte de les molefter. 

Il eft certain que les Papes agiflent fur ce raifonne- 
ment, & c'eft la véritable raïfon pour laquelle ils 
tolerent les Juifs, & font brûler, autant qu’ils le 
peuvent, tous les Chrétiens qui ne font point de la 
Communion Romaine. Mais eft-il jufte & folide 
ce raifonnement? Nous avons déja vů que Jefus- 
Chrift en qualité de Reparateur du Genre Humain 
s’étoit acquis un droit inconteftable fur tous les 
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hommes; fidonc le Pape eft le Vicaire & le Lieute- 
nant de Jefus-Chrift, toute la Terre etant le do- 
maine légitime de ce divin Sauveur, pourquoi le 
pouvoir du Pape ne s’étendra-t-il pas jufqu’aux ex- 
tremirez de l'Univers? La Reine d'Angleterre, di- 
rez-vous, fe dit Reine de France, le Roi de Fran- 
ce fe dit Roi de Navarre, d’autres Princes fe croient 
proprieraires de certains Etats, dont ils n'ont pas 
la jouïffance, & qu'ils font aparemment fort éloi- 
gnez de pofiéder. Cependant, ces Princes titulai- 
res, non feulement ne fe mêlent point des Gouver- 
nemens qu’ils s'imaginent leur apartenir, mais ils 
en font même, quelquefois, les amis & les meilleurs 
alliez. Je repons que le cas eft tout-à-fait diffe- 
rent, & il eft facile de le démontrer. La puiffance 
humaine neft pas fixe ici bas. Elle eft fujette aux 
reyolutions auffi-bien que la fortune des particuliers. 
Les Monarchies, les Erats, les Souverainetez chan- 
gent de Maître par la mauvaife conduite, par la foi- 
bleffe, ou par le malheur de ceux qui en tiennent le 
timon ; ce font des biens alienables, & quand il 
n’y auroit que le Contra&t Original des Societez , qui, 
quoi qu’en puiffent dire les Monarcholatres, fefont 
referve le pouvoir de fe fouftraire à la domination 
d’un Tyran, cette feule raifon fuffit pour prouver 
qu’il n’y a point de gouvernement immuable, & 
confequemment que nos Princes titulaires fe repaif- 
fent d’une chimerique prétention. Mais pour Pau- 
torité de Jefus-Chrift, Oh elle eft également inva- 
riable & univerfelle: Ecoutons-le lui-même. Tou- 
te puifance, dit-il, well donnée au Ciel en la 
Terre. Or les décrets de Dieu font inalterables ; 
aiant leur fource dans la fagefle infinie & éternelle 
de cet Etre tout-puiffant , ils conferveront leur te- 
neur, & leur force jufqu’à la fin des fiécles, & le 
tems, qui ufe tout ne fauroit les afoiblirs où cft 
donc la reftrition de l'autorité du Sauveur? Où 
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la, je me racroche au Pape, & je foutiens que s’il 
eft le Vicaire de Jefus-Chrift, toutes les Nations 
doivent être foumifes à fa Tiare; & comme un 
Viceroi ferait criminel de Leze Majefte s’il mem- 
ploioit pas tous les reflorts de la Politique, toute 
l'autorité de la juftice, toute l’hoftilite des armes, 
pour fe faire obéir de ceux qui font actuellement les 
fujets du Maître dont il occupe la place, de même 
le Pape eft indigne de fon Miniftere pour peu qu'il 
laiffe en repos routes les Nations qui rejettent la 
principauté de Jefus-Chrift, à plus forte raifon, fi, 
pour quelque fordideinterêt, il fouffre paifiblement 
une de ces Nations, je veux dire les Juifs, dans 
l'enceinte de fes Etats. * 

Les Pancgyriftes de la puiflance Papale ne me 
contefteront point cette Théologie, & je pofe en 
fait qu’il n’y a pas un feul Docteur Ultramontain qui 
n’en foit très-édifie, La difference entre ces Mef- 
fieurs & moi, c'eft qu'ils apuient cette Théfe par 
prévention, par interêr, par genie de parti, au lieu 
que je ne la pouffe que par fuppofition, & que pour 
en faire voir l'abfurdité. La conduite des anciens 
Papes prouve affez que leur hypothefe s’accordoit 
avec la mienne, & la conduite des Papes modernes 
ne me dément point. Ce font deux fujets où ma 
matiére, que j'avoie n'avoir pas été traitée ce 
coup-citrop méthodiquement, m'a conduit, & qu’on 
me permettra d’aprofondir un peu dans le refte de 
cette Diflertation. 

Les bonnes têtes qui monterent fur- le Siège de 
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Rome depuis l’établiffement de fa grandeur, donne- 
rent tous leurs foins à enrichir cette Couronne, & 
à en multiplier les fleurons. Ils ne trouverent pas 
de grands obftacles auprès des peuples. Le peuple 
cft fait pour la fuperftition, & il n’y a point de 
phantôme , pourvû qu’on le forme à l'ombre du 
Culte, que la multitude ne foit prête d’adorer. Si 
les hommes ont été aflez fous pour admettre une 
exiftence fpeciale & miraculeufe du Souverain Etre 
dans une Souris, ou dans un Oignon, faut-il s’e- 
tonner qu’ils aient reconnu la Majefté adorable 
du Fils de Dieu dans la foible & mortelle per- 
fonne d’un homme tourné tout comme nous ? 
Mais les Papes eurent plus de peine à reduire les 
Souverains, & ces Evêques eurent befoin d'une ha- 
bile fermeté pour en venir à bout. Les Princes ne 
font pas fi dociles que les autres hommes aux dog- 
mes religieux. Accoütumez à de grands & vaftes 
objets, la lumiére naturelle s’epure, & fe rafine 
chez eux, leur goût devient difficile, & de fauffes 
découvertes dans l’autre Monde les touchent moins 
qu’elles ne touchent le Vulgaire ignorant. Ce weft 
pas qu’ils ne deférent beaucoup à la Réligion; ils font 
furce Chapitre-là les principaux, &les plus fruétueux 
prédicateurs de leur Etat; point de Souverain quine 
faffe marcher la Religion à la tête de toutes les autres 
raifons; mais ce motif eft ordinairement politique, 
& c’eft le maître clou qu'on appofe à la chaine des 
fujets. 
_ Jene ce pas dire par là que la plüpart des 


Princes foient fans Religion, Dieu men préferve. 
Onen connoit, même, quienont la moitié trop, & 


dontle compte ne feroit pas chargé d’injuftices afreu- 
fes, s'ils n’avoient pas outré cette maxime infailli- 
ble, qu'ilfaut rendre à Dieu ce qui luiapartient. Mais 
il eft pourtant vrai que communément la politique 
fe cache fous le mafque du Culte, & que très-rare- 
ment un Souverain prend à cœur la gloire du Ciel, & 
Pinterêt de l'éternité. D'ailleurs, une autre raifon 
rendoit épineufe la fubordination des Souverains à la 
Papauté. Les Princes aiment par deflus tout Pindé- 
pendance, &lepouvoir abfolu: rien qu’ils ne foient 
difpofez à facrifier plûtôt qued’abandonner le Gou- 
vernail; leurs époufes, leurs fils, leurs freres, leur 
fang, leursamis, touteft pour les Princes matiere à 
vies, lors qu’il s’agit de conferver le comman- 
dement; ils ne balancent point alors entre la nature 
& l'ambition, & leur grande régle eft celle-ci, que 
tout périfle pourvů que je regne.  Auffi nosPonti- 
fes eurent-ils à franchir beaucoup de mauvais pas pour 
dominer fur les Couronnes, & pour les affujetir à la 
leur. Des Princes éclairez & vigoureux fe moque- 
rent de la ridicule prétention des Papes, & mirent 
touten œuvre pourla ruiner. Les Saints Peres ont 
fuccombe plus d'une fois. L’exil, l’emprifonne- 
ment, la dépofition, la mort même, tous ces fà- 
cheux contretems ont precede la tranquille domina- 
tion de ces Monarques. Ils n’étoient pas gens à fe 
rebuter. Le Monde a vů des Empereurs d’Allema- 
gne obligez de paffer trois ou quatre fois en Italie 
pour domter l’orgueil de ces facrez Ufurpareurs. Ils 
ne manquerent pas alors de mettre dans leurs interêts , 
& cela toûjours pour la gloirede l’Autel, d’autres 
Princes aveuglez, & jaloux de la profperité du 
Vainqueur; par ce pieux artifice, ils aneantirent 
infenfiblement l'autorité Imperiale au deça des 
monts, & ils eurent la joie de la voir comme 
finir avec l’Exarchat, 
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Quel triomphe! Les Papes enflez de ce grand 
fuccès, commencerent à ne plus garder de mefures, 
Ils s’érigerent en arbitres des Elections tant pour les 
Trônes, que pour les Sièges, &chezeuxun Evêque 
n’etoit point canonique, un Souvcrain n’étoit point 
legitime, c’étoient tous des intrus, fans l'agrément 
ou la confirmation du Saint Pontife. Ce fut dans une 
de ces conjonétures qu’on bâtit la forge du Vatican, 
& qu’on alluma ce fourneau dont les flammes ont 
caufé tant de ravage & de terreur. Le Pape armé 
de ces boulers rouges, de ces grenades, de ces 
brandons , étoit l’effroi des Petits & des Grands. Les 
fimples fremifloient au feul terme d’excommunica- 
tion, &nedoutoient point que cette fentence, ne les 
livrât pieds & poings liez entre les mains de Satan, 
Que de gens marchant à tâtons dans lesténébres, & 
dans la nuit de ces Siecles obfcurs, auroient mille 
fois mieux aimé perdre la vie , que de fe voir foudroiez 
par un de ces arrêts? Demeurons daccord, que la 
condition de l’homme eft bien déplorable. 11 court 
fans interruption, du berceau dans le fein de la Ter- 
re à travers le danger: dans une inquietude conti- 
nuclle de ce qu’il doit devenir après la mort, il ny 
a qu'unefoi, encore ne depend-elle pas de lui, qui 
puifle le raflurer contre les tranfes, & contre les 
fraieurs, & comme fi tout cela ne fuffifoit pas pour 
le tourmenter, il faut que fon imagination lui fufcite 
des phantômes, qu’elle lui préfente des perils qui 
n’ont pas le moindre fondement. 

Les Papes voiant que leur Canon fpirituel jouoit 
fi bien contreles particuliers, voulurent en faire une 
plus noble épreuve. Il leur faloit des vitimes cou- 
ronnées, & ils crurent que leur foudre fpirituelle ne 
feroit point tout-à-fait efficace, fi elle n’écrafoit les 
Monarques & les Rois. C’etoit là le coup de par- 
tie, & du fuccès de cette tentative dépendoit toute 
la préeminence de la Papauté. Les Princes ne furent 
pas en cela moins foibles quelesautres hommes. Le 
tonnerre de l’excommunication gronda fur ces demi- 
Dieux, ils furent affez timides pour avoir peur, & 
dés-lors , ils perdirent l’effentiel de la Souveraineté, 
Il eft vrai qu’il n’étoit pas entiérement au pouvoir 
des Princes d’empêcher ce mauvais effet. Les peu- 
ples, fafcinez par l’enchantement de Rome, fe tour- 
noient pour le Pape contre le Maître légitime, & fe 
croioient difpenfez du ferment de fidelite. Des 
Sujets fe reputer dignes des feux éternels s’ils obeïf- 
fent à un Souverain, quid’ailleurs obferveles Loix 
fondamentales del’Etar, & qui remplit tous les de- 
voirs de fon adminiftration, quel preftige, quelle 
manie, quelle fureur ! Mais c’eft-là le Ait en- 
droit du trône.. On dit communément que le peu- 
ple eft de la Religion du Prince; bon, quant à un 
certain nombre de particuliers, chez qui la fortune 
l'emporte fut la confcience, & quipour fe conferver 
le repos ; ou pour fe procurer unavancement , agiflent 
contre leur propre perfuafion, Mais par raport à la 
multitude, le Prince eft de la Religion du peuple; 
Pinterêt le plus important du Maître, c’eft de con- 
defcendre, fur ce Chapitre, aux illufions des Sujets, 
& la plüpart des Souverains feroient bien-tôt cul- 
butez, s'ils entreprenoient de changer le culte do- 
minant de l'Etat. 

Il fe trouva néanmoins quelques Princes qui ne 
s’allarmerent pas beaucoup de Pexcommunication. 
Quoi qu’interdits par le Pape ; ils furent très-bien 
fe maintenir contre fon Despotifme : l'affle&tion des 
Sujets étoit banm un Laurier à Pabri duquel ces 

Prin- 


6 
Princes méprifoient la foudre, & la rendoientbrute, 
& un Pontifeaiant eu l’infolence de vouloir détrôner 
un des plus grands Rois de l’Europe, il eut afront 
d’être traité de foû, & il en creva de dépit. Mais 
tous les Souverains n’eurent pas le même bonheur. 
Quelques-uns qui eurent le courage de heurter con- 
tre l’Idole, en furent repouflez & fe briferent à fes 
pieds.  C’etoit en de femblables occafions où le Pa- 
pe étaloit tout fon fafte, &rout fon orgueil. Aiant 
le phifr de voir fa pantoufle arrofèe des larmes 
d’un Monarque repentant, il fouloit dans la pouffie- 
re la Majefté Impériale, & par une profane & fean- 
daleufe interprétation de l’Ecriture, il fe vañtoit de 
marcher fur un Prince comme fur Pafpic, & fur le 
bafilic. Combien de Souverains ont fait, de fort 
loin, le pelerinage de Rome, pour venir dépofer 
leurs Couronnes aux pieds de cet Archimonarque; 
& pour fe remettre à fa difcretion? Combien d’au- 
tres ont député vers le Pontife pour obtenir Pabfolu- 
tion, Soffan s’il lejugeoit à propos, defe difci- 
pliner jufqu'au fang, & fe fouetant quelquefois ef- 
fectivement? Enfin, les Papes mont-ils pas approu- 
vé qu’ontondit des Rois, qu’onlesenfermâr dans un 
cloître, fous prétexte de faineantife & de parefle, fa- 
vorifant ainfi fans fcrupule l’ingratirude, &la rebel- 
lion d’un fujet ambitieux? Toutes ces époques me 
paroitroient incroiables, &la foi de l’Hiftoire nefe- 
roit pas aflez d’impreffion fur mon efprit pour men 
perfuader, fi nous ne voiyons encoreaujourd’hui les 
Papes enbonne difpofition d’en faire autant, en cas 
que la conjoncture les favorifät aflez pour cela. 
Reconnoiflons donc, en paffant, que les Princes, 
& les Souverains qui ont fecoué lejoug Papal, ont été 
bien infpirez, & qu’on ne peut trop vénerer la me- 
moire de ces grands hommes qui ont découvert Pin- 
ju'tice de cette tyrannique domination. 
“Il femble que les Papes fe foient apercûs eux-mê- 
més que leur grandeur étoit trop violente pour pou- 
voir fubfifterlong-tems. Afin d’obvier à la décaden- 
ce deleur élévation, que firent-ils ? Ce fut d’affecter 
ungrand zéle pourle maintien dela foiRomaine, & 
pour le recouvrement des Lieux où le Sauveura ope- 
ré le myftere de nôtre redemption. Le biais étoit 
extremement adroit, & le moien très-conforme à la 
fin. Par cette voiele Pape enchaînoit de plus en plus 
les Princes à fon Tribunal. Un Souverain qui n’au- 
roit pas puni fes fujets novateurs, ou qui auroit don- 
né lui-même dans uneautre croianceque celle de Ro- 
me, devenoit le jufticiable de ce Siege, & comme 
les Princes font allertes fur l’occafionde s’entre-détrui- 
re, un Souverain bien attaché à la Cour de Rome, 
ne demandoit pas mieux que de ruiner par l'autorité 
de cette Courunvoifin qu’elle avoit condamné. Les 
Papes éleverent donclefanglant étendart dela perfe- 
cution. Tant que l’Eglife a coule fous le Gouverne- 
ment des Princes Idolatres, les Chrétiens abhor- 
roient les perfecuteurs, & ils avoient grande raifon. 
Rien weft plus oppofe à la Nature, ni au bon fens, 
que de’violenter les confciences ; à la Nature, puis- 
que l’homme eft né pour difpofer abfolument de fon 
cœur, & que Dieu même, tout puiflant qu’il eft, 
ne l’a jamais contraint D-deffus ; au bon fens, puis 
que nous ne faurions difcerner les objets du Culte; 
que fuivant la portée de nôtre genie, &queforcer un 
homme à croire contre l’évidence de fa perfuafion, 
c'eft la plus contradictoire de toutes les abfurditez. 
N’étoit-ce pas furce principe que les Apologiftes, & 
les-défenfeurs du premier Chriftianifme bâtifloient 
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contre les Tyrans? Sinous ne pouvons pas, leur di- 
foient-ils, avoir le bonheur de vous communiquer 
nos lumières & nos fentimens, du moins’ ne nous 
faites pas un crime de nôtre conviction, nide nôtre. 
bonne foi:-nousfuivons; comme vous les mouve- 
mens de nôtre confcience; vous nous croiez dans 
l'erreur , nous vous yeroions auffi; mais comme il 
nous eft ordonné, par les divins préceptes de nôtre 
doctrine, de ne vous faireaucun tort, & d’attendre 
du Ciel le moment de vôtre converfion, rendez-:nous 
la pareille, & ceflez de: nous tourmenter. : Cerai- 
fonnement paroîtra toûjours invincible aux amateurs 
del’Equité; c’étoit Achille des Avocats des Mar- 
tyrs, &je fuis für que fi l’on pouvoit fe dépouiller de 
toute paflion, la vérité de cette morale luiroit, auñffi 
clairement à l’efprit, que la combinaifondestnom- 
bres, ou la certitude d’une matiére étenduë. Au- 
roit-on jamais prévû dans lesprémiers Siécles de PE- 
vangile, que l’Eglife eut contracté la foif de fang, 
qu’elle eut emploie le fer &le feupour fonaccroifle- 
ment, ou pour faconfervation? Préfageoient-ils un 
fi horrible renverfement, ces braves Athlétes qui, 
prêts à fceller la verité par leur mort, déploroient 
l’aveuglement de leurs Juges fans leur vouloir. de mal , 
prioient Dieu pour leurs Tyrans, embrafloient leurs 
bourreaux , faifoient des vœux pour lerepos, & pour 
la profperité de tous les hommes? Remontons juf- 
qu’à la fource. Pere, pardonne leur ; car ilsne fa- 
vent ce qu’ils font.  C’eft la derniere grace que Je- 
fus-Chrift, avant fa réfurrection , a demande à Dieu , 
c’eft le dernier trait qu’il a misau tableau de fa cha- 
rité; un Apôtrenous affure de laipart du Saint Efi prit, 
que la demande-du Sauveurifât exaucées qu’onme 
montre, à préfent, que les’ prétendus Hérériques 
font plus coupables que ceux-qui ont crucifié Jefus- 
Chrift, & s’il n’y a que l'ignorance, la prévention, 
la haine; l'amour du profit qui puiflentfoutenir une 
fimauvaife caufe } il faurnéceffairement m’accorder 
que les Perfecuteurs n’agiffent rienmoins qu’en hom- 
mes, ni qu’en Chrétiens. uon] p$ (2 io 

Cependant, voici les foi difant Chefs de la Réli- 
gion Chrétienne, qui fonnenr le tocfin fur tous les 
hommes qui ne font pasde leurfentiment. A cette 
funefte trompette, ce qu’on. nomme -Héterodoxie 
eft regardé comme le plus noir, & comme le plus 
abominable de tous les forfaits. : Les meurtriers & 
les voleurs font moinsodieux,  & moins féverement 
punis. On fait main bafle ur de pauvres innocens , 
qui ne demandent que la Liberté deconfcience. Un 
Moine furieux fe met à la tête des troupes, les en- 
courage, attife le feu parlapromeffe du Paradis, & 
fa barbare dévotion ne peut fe raffafier de fang hu- 
main. De quoi l'on ne peut affez gemir, c’eft que 
depuis que cette cruauté Apoftolique a prevalu dans 
le Monde Chretien,les Princes enont été les Miniftres 
& les Supôts.. Il y a desSiecles dans l’Hiftoire, & 
le dernier, non plus que celui-ci, n’enfontpas ex- 
empts, où la plûpart des Souverains Catholiques 
me paroiflent comme les exécuteurs de la haute in- 
juftice des Papes. Ces Princes, oubliant qu’ils étoient 
les peresde leurs fujets , à force d’en vouloir devenir 
les Sauveurs, jettoient tout le teu de leur colere fur 
une opinion oppofte à mr & pendant que leur 
Cour étoit débordée , pendant qu’ils fomentoient 
eux-mêmes , du moins parle mauvaisexemple , Pim- 
pieté, le vice, laconcuffion, loppreflion, ils don- 
noient tous leurs foins à exterminer des gens qui 
cherchoient à épurer le culte, &àlepurger des:abus. 
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Quelle raifon, Grand Dieu! pour faire brûler un 

homme venu dans un Concile fous la garantie invio- 

lable du fauf-conduit Imperial? Quelle raifon pour 
faire drefler des buchers , pour convertir tout un 
grand Roiaume en boucherie & en païs d’hoftilité 
par des maflacres généraux, & des Dragonnades 
univerfelles, enfin pour faire perir-de fidèles fujets , 
ou les expofer à des peines plus dures que la mort? 
C’eft le trifte fruit d’un zéle aveugle, mais ç’a été 
l’infame produétion de la politique de Rome. Les 
Papes ont tiré tout le profitdeces perfecutions. Les 
Princes n’ont på fe plonger dans ces excès d’inhu- 
manité fans fe caufer un préjudice confiderable. Ils 
ont perdu des Serviteurs utiles & bien intentionnez ; 
ils ont diminué le nombre deleursfujets ; ils ontdi- 
minue leur commerce, ils ont afoibli leur Etats ils 
ont flêtri leur reputation auprès de’tous les Efprits 
bienfaits, & à l’exceprion de quelques applaudifie. 
mens donnez par un Clergé vendu à la flaterie, par 
des plumes vénales, par une populace ftupide, ces 
Princes ne fe font fait que du mal. Mais pour les 
Papes» ils ont exaucé leur Edifice de ces ruines, de 
ces mafures, de ces matériaux enfanglantez ; ils ont 
ajoûte par là de nouveaux étages à leur bâtiment. 
Le Vaiffeau de Saint Pierre voguoit à pleines voiles 
fur cette mer rouge, & ces bons Servireurs des Ser- 
viteurs de Dieu , iant mis les Souverains trop credu- 
les dans le goût de la perfecution, fe confirmerent 
de plus en plus dans la dignité de fuprême Juge des 
controverfes. Ne fut-ce pas pour perpetuer cette 


machine meurtrière, dont ils fe trouvoient fi bien, 
qu'ils firent fortir de l’abîme le monftre infernal de 


l'Inquifition? Je ne m’amuferai point à retracer les 
endroits hideux de ce Diabolique tribunal.  Perfon- 
ne n’ignore qu’il eft unique en fon efpece, -& pas un 
honnête homme qui n’enait horreur. Il fuffit de di- 
re qu’ileft aufi bizarre quela puiffance dont ila receu 
l'être, & comme le Papat pris abftraitement.& fe- 
parement de la perfonne, (car je fuis perfuadé qw’il 
yacu, & qu’ifaura de fort bons Papes) comme 
le Papat, dis-jésmeft l'ambition même, parée de 
l'extérieur d’un culte defiguré, bigarre, où Pon 
ne conçoit rien; ainfi lInquifition eft l’inhumani- 
té même, ornée du voile, & de l’aparence du ze- 
le, mais d’un zéle execrable, & qui eft la honte, 
& le deshonneur de la Religion Chrétienne. Au re- 
fte, cette invention fut un coup de Maître pour la 
Papaute. Les Pontifes, aiant plante cet arbre de mort, 
lui laiflerent prendre racine, & penferent en fuite à 
le faire pulluler par toute la Chretiente. Ils ne réuf- 
firent pas dans le projet. Les Princes les plus clair- 
voians fe defiérent de la rufe, & jugeant bien que cet- 
re Inquifition étoit un piège qu’on tendoit à leur pou- 
voir Souverain, ils lui fermerent l'entrée de leurs 
Etats. Les Papes ne quiterent point la partie, hé! 
la Cour de Rome a-t-elle jamais jetté les Cartes ? Ils 
ont fait, par exemple, cent & cent tentatives pour 
infecter la France d’Inquifiteurs, maisen vain, Cette 
puiflante Couronneatenuferme, & nos Rois fecon- 
dez d’un Parlement éclaire n’ont jamais voulu per- 
mettre que ce Serpent fe pliffàt dans leurs Etats. Que 
j'en faurois bon gré à ces Monarques s’ils n’avoient 
point pêché dans le refte! Ce n’étoit pas aflez de 
refufér l’Inquifition: il faloit de plus derefter la na- 
ture & les Loix de cette barbare juftice; mais la Fran- 
ce n'a eu égard en cela qu’à l’interêt de la Couronne, 
&fesRois, enrefufant debrüler, &de perfecuter les 
hommes au nom duPape, ont evla cruauté defaire 
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Pun & l’autre en leur propre & prive nom. . L’Efpa- 
gne & le Portugal n’ont pas ufe dela même précau- 
tion. Ces Puiflances ont donné groflierement dans 
le panneau. Ces Princes regardant l’Inquifition 
comme une barriere infurmontable aux nouveautez 
duculte, commeunrempartaflure contre l’Héréfie, 
reçurent avec refpect ce Tribunal, & il fleurit en- 
core aujourd’hui à l'ombre de leur Sceptre, & de 
leur autorite. Par l’établiflement. de cetrejurisdi. 
étion dans les Etats, dont jeparle, les deux Monar- 
ques font un plaifant perfonnage.. dls fouffrent chez 
eux un corps Ctranger, & indèpendant du pouvoir 
roial. -On emprifonne des fujets, on les condamne 
avec des formalitez criantes , onles brûle ,: & le Prin- 
ce, qui n’eftfur le trône, quepour adminiftrer la ju- 
ftice, que pour procurer le bonheur ä.toute la Na- 
tion, n’arienä dire fur cés cruelles exécutions. : Le 
dirai-je, & peut-on y penfer fans horreur? Ces Mo- 
narques affiftent avec toute leur:.Cour. a.ces brüle- 
mens, ils ne rougiflent point d’être les témoins de 
leur honte, &lafouffrance, la mort d’un nombrede 
malheureux, qui font véritablement les viétimes de 
l'horrible travers de nôtre fotte efpece,. fert à ces 
Princes de fpcétacle divertiffant; ils voient des hom- 
mes au milieu des flammes , comme ils verroient une 
Comedie, ou un combat de taureaux. Le Pape 
triomphe dans ce bel ufage, & la lueur de ces dam- 
nables-feux contribué beaucoup à.l’éclat de fa puif- 
fance, &defa grandeur. Le Saint Pontife a lagloi- 
re de borner l'autorité roiale; il domine dans des 
Etats, & fur des Sujets qui ne font point à lui, & 
comptantavec raifon fur la follefuperftition des peu- 
ples, il eft coûjours en état de faire tête. au Prince, 
en cas que ce dernier eut affez de courage pour vou- 
loir S’afranchir d'un joug fimeprifable, & fi honteux. 
Brifons fur un fi vilain fujet. .Je.me fouviens d’2- 
voir ‘indiqué le deflein de ‘recouvrer la Palefti. 
ne, .c’eft fur quoi je vais faire une courte re. 
flexion. 3x 

Le projet étoit éblouïflant. -La Terre Sainte de- 
venué la conquête & la poffeffion des Infidéles? La 
chofe n’étoit pas fouffrable. © C’étoit l’abomination 
de la défolation dans le San@tuaire, c’étoit la Vigne 
du Seigneur abandonnée au ravagedu Sanglier, c'c- 
toient la profanation & l’impiete fur le plus faint, & 
fur le plus Religieux des autels. Mais le Dieu des 
armées avoit favorife les entreprifes de ces Orien- 
taux. Sans aucun Cpard pour ce vénérable païs de- 
{tiné dès avant les Siecles à la reparation du Genre 
humain, pour ces endroits fan@ifiez par la miflion, 
par les prodiges ; & par.le fang de Jefus-Chrift, la 
Providence avoit accordé da victoire aux Califes & 
aux Sarafins ; pourquoi neles pas laiffer jouïr tran- 
quillement deleur profperité ? Le prétendu droit de 
conquête étoit-il moins pour eux que pour les Prin- 
ces Chrétiens: & puifque fur ce feul titre on recon- 
noft tous les jours, comme legitime, la puiflance 
des Ufurpateurs, puis que les Souverains dans leurs 
traitez, & dans leurs Conventions, renoncent aux 
places que le plus fort s’eft approprie par le bon- 
heur defes armes, léquité ne vouloit-elle pas qu’on 
gardât la même conduite avec les Poffeffeurs de la ter- 
re de Promiffion ? Non, les Papes n’étoient pas gens 
à une. Jurisprudence firaifonnable, & le droit na- 
turel s’éclipfoir à leurs yeux, dès qu’ils ne le trou- 
voient pas conforme au Syftême de leur ambition. 
Ils contrefirent donc les infpirez ; à les en croire, 
ils avoient commiflion expreffe d’enhaut pour de- 

B 2 poffeder 


8 D 1 SS E R T A T 1 ON 


poffeder les Sarafins.  C’étoit alors un Moïfe mo- 
derne que le Souverain Pontife, & comme ce Legi- 
flateur, par un ordre celefte que je revere fans pou- 
voir l’ajuftér avec ma Raifon, fonda fon Gouverne- 
ment Théocratique ou divin fur la deftruétion de 
Princes, & de peuples qui ne penfoient qu’à vivre 
paifiblement en leurpaïs, de même le Pape vouloit 
qu’on allât replanter la Croix en Paleftine fur l’exter- 
mination de tous les ennemis de nôtre foi. Ces 
fleaux de l'humanité ne furent que trop bien écoutez. 
A la follicitation de l’Incendiaire, les Princes de 
l'Europe refolurent de paffer en Afic, ne doutant 
pas qu'ils n’euflent bon marché dela Puiffance qu’ils 
alloient attaquer. Ce fut une fureur qu’on âuroit 
peine à croire fielle n’étoit apuiée fur coute la certi- 
tude hiftorique. On faifoit de tous côtez dans nôtre 
partie du Monde les préparatifs de cette grande & 
vafte expedition. Ces Souverains fermant les yeux 
fur leurs devoirs capitaux, ne meditoient plus que 
la ruine desInfidéles, & tranfportez d’une religieufe 
ardeur, ils étoient dans l’impatience de devenir des 
coureurs, &desavanturiers. Ni les maux que peut 
éaufer dans un Etat la longue abfence d’un Maître 
trop éloigné , ni les inconveniens d’une Regence, & 
fouvent Éminine , ni les prieres & les larmes des 
proches, & des bons Serviteurs, ni la difficulté de 
conduire des ttoupes à travers un filong efpace, ni 
la dureté d’expofer des Soldats à l’intemperie d’un 
climat tout différent de celui de leur naïflance , aucune 
de ces confiderations ne détourna nos Heros de leur 
bizarre dellein. Les uns le faifoient de bonne foi, 
& par cet aveuglement que produit toûjours la credu- 
lité. L'on faifoit accroire à ceux-là qu’une fi fainte 
guerre leur vaudroit un nouveau batême, &ils trou- 
voient l’occafon affez belle pour fe débarraffer d’une 
reddition de Comptes laquelle fouvent renfermoit de 
fort vilains artictes. On affuroit tous Meffieurs les 
Croifez d’un falut infaillible; je croi même, qu’ily 
avoit poureux un quartier très-diftingué dans le Pa- 
radis; du moins ne doutoient-ils pas, fur le témoi- 
gnage de leurs garants, que le fabre du Sarafin ne 
leur procurât la Couronne du Martyre, & il n’y 
avoit point de goujat parmi ces troupes benites, qui 
ne fe flarât d’avoir un jour les honneurs de l’invoca- 
tion. I faut favoirquel mouvement les Moines, & 
tous les autres hérauts du Pape fe donnoient pour 
colorer cette illufion. La Croifade etoit le texte à 
la mode; toutes les Chaires en retentiffeient & il y 
avoit telle femmequi, parunbon ou mauvais motif, 
difoit au fortir du Sermon à fon Mari, je té prie, 
Moncœur, va me faire la femme d’un Martyr. Ce ne- 
toit pas feulement dans les Temples qu’on battoit 
la Caifle, & qu’onpréchoit l’enrôlement. Ces cris 
de guerre & de fang fortoient même du fond des dé- 
ferts; les Solitaires invitoient aux armes, & un Ab- 
bé fameux par fa douce &tendre myftique, encore 
plus fameux pour avoir tetéla Sainte Vierge, fe ha- 
zarda une fois de repondre du fuccès de l’entreprife. 
On ne douta point de la prophetic, & le Prophete 
étoit dans une trop haute eftime, pour traiter fon 
Oracle, de fanatifme & de vifion. Voilà tous nos 
Monarques traveftis en Pélerins de Jerufalem; la 
lance leur tenoit lieu de bourdon, & la poudriere, 
de gourde. J'ai oublié d'avertir que tous ces Prin- 
ces ne faifoient pas le voiage d'outre-mer par dévo- 
tion. Le défirde fe fignaler, l’envie de conquerir, 
la flateufe demangeaifon d'aller étaler fa puiffance 
à l’autre côté de la Terre, la curiofité de voir des re- 


gions éloignées, que fais-je moi? Tant d’autres 
motifs humains remuerent auffi le cœur de ces Po- 
tentats, Mais les fuites repondirent très-mal à ce 
qu’on s’étoit promis. Les proueffes & les exploits 
furent fort peudechofe, ils’enfalut beaucoup qu'ils 
ne contrebalancaffent les pertes & les malheurs. 
Le Ciel s’érant prefque toujours déclare pour le Ma- 
homctifme, les Princes Chrétiéns, excepté quel- 
ques bons intervalles, ne recucillirent point d’autre 
fruit de leurs Caravannes, qued’avoir fcandalife lIn- 
fidéle par le libertinage des Croifez, que d’avoir 
immolé des milliers de victimes innocentes à la gloi- 
re de Mahomet, enfin, que d’avoir prodigue inutile- 
ment la vie &le bien de leurs Sujets. Ce ne fut pas 
feulement par les fureurs dela guerre qu’on vit perir 
les Europtensen Orient. „La maladie en fit. creverun 
grand nombre, & la pefte fur une fois fi violente 
qu’un Monarque , redevable à fa foiblefle, & à fon pe- 
tit genie de l’encens de la canonifation, en fut en- 
leve. Il n’yeucpas jufqu’à la Déeffe de l'amour qui 
ne chagrinât ces Rois; la femme de l’un d’eux aiant 
lié une intrigue de cœur avec un celébre Capitaine 
Sarrafin, le Mari Couronne, s’ilen faut croire quel- 
ques Hiftorieris; joignit lesarmes Ottomannes aux 
fiennes, & fi c’étoit alors le blafon d’aprefent, le 
Croiffant brilloit au milieu des Lis. Pendant tou- 
tes ces difgraces, les Pontifes de Rome, pañlez moi 
cetteexpreffiontriviale,retomboient toùjours fur leurs 
pas Leur autorité s’etendoit dans les lieux que 
es Croifez conquirent, & qu'ils garderent quelque 
tems. Je conjecture que les Papes dominerent alors 
fur l’Eglife d'Orient, & que les Patriarches de cette 
Eglife furent contraints de fufpendre leurs préten. 
tions. C’eutéte un grand malheur pour nos Ponti- 
fes que l’échoûment & la mauvaife conclufion des 
Croifades; toute l’Afie fut devenué Romaine, & 
comme la puiffance papale eft extrêmement multi- 
plicative, elle fe feroit accrué jufqu’au bout de PU- 
nivers. Mais d’un autre côte les Papes ne perdoient 
rien dans le fuccès desavantageux?"%s Princes Croi- 
fez. Plus ces Couronnes faifoiéftyla fottife de s'a- 
foiblir pour un phantôme , plus la Tiare fe forti- 
fioic par leur épuifement; & d’ailleurs on ne cefloit 
d’exhorter les Croifez à ne fe point rebuter, les 
indulgénces ; & les liberalitez fpirituelles alloient 
tant & plus, quoi de plus propre à rafiner dans le 
manege & à le rendre heureux? Je croi en avoir dit 
allez pour, donner une idée de la route queles Papes 
ont tenuë, pour former leur Monarchie, & pour 
la conduire au faîte de la grandeur. Ileft tems de 
peindre la Papauté telle qu’elle eft aujourd'hui; 
& de démêler les caufes qui Pont amenée à 
fon état préfent. (C’eft ce que j'ai promis; je 
tiens parole, & je finirai par là cette Differ- 
tation. 

Quand les Evêques de Rome virent leur plan 
rempli, quand ils fetrouverent au comble de leurs 
fouhaits, ils ne ménagerent plus rien. Ils mar- 
cherent à découvert, & le mafque de la Religion 
ceffa de les incommoder. Ils firent bien-tôt voir 
qu’ils étoient de la même trempe que les autres 
hommes, & la prérenduë Divinite de leur Caraëte- 
re fut bien vite abforbée par le defordre, & par le 
déreglément. La Chaire de Saint Pierre devint 
alors un fauteuil où l'ambition s’étendoit à fon 
aife, & dans les bras duquel la moleffe & la vo- 
lupté ne fe refufoient rien. L'ambition caufa des 
Schifmes fréquens. On ne s’en raporta plus è ce 
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Saint Efprit tant vanté à Rome pour le choix d’uné 
perfonne dans les éleétions. Onregardoit, avec ju- 
ftice, le Papat comme la premiere fortune du Mon- 
de, &c’étoit à qui attraperoit cette fuprême dignité. 
Que de brigues, que de Cabales, que de tumultes 
pour arriver à la Viceroiauté du Ciel, pour être fait 
fuffragant, où Procureur General de Jefus-Chrift! 
Souvent les partis ne s’accordanr point, & les fuf- 
frages étant partagez, le Siege fe trouvoit rempli 
de deux occupans. Suivant les principes de la foi 
Romaine, l’Eglife univerfelle devoit être, dans ces 
occafions, un Corps à deux têtes. C’étoit aurel 
contre autel, la robbe du Sauveur étoit déchirée, 
& cette unité; hors laquelle on veut qu’il n’y ait 
point de falut, ne fubfiftoit plus. Vous remarque- 
rez que ces divifions n’ont pas roûjours ere paffa- 
geres. Ce que Pon appelle le Grand Schifme d’Oc- 
cident a dure fort long-tems, & il y auroit ici bien 
de quoi raifonner. Deux Papes tenoient, en mê- 
me tems, leur Siège & leur Cour, dans deux Vil- 
les différentes, l’un à Rome, l’autre à Avignon. 
Chacun de ces deux Concurrens étoit reputé Cano- 
nique dans fon parti : chacun exerçoir fouveraine- 
ment laurorité indivifible du divin Vicariat, & cha- 
cun fe faifoit rendre par fes Setareurs la même 
obéïflance, & la même adoration. 1l eft certain 
qu’on ne trouvoit point de regle évidente & infailli- 
ble pour difcerner qui des deux étoit le Pontife le- 
gitime, & ce prodigieux fcandale ne cefla, qu'après 
qu'un Concile eut oblige les deux Rivaux à fe dé- 
pofer. L’Epglife étoit donc tombée alors dans un 
adultére habituel. Outre fon Epoux, elle avoit un 
amant, &, ce qu'il ya de bifarre, c’eft que ne 
pouvant diftinguer lamant d’avec l'époux, elle fe 
proftituoit fans façon à tous les deux. La chofe va 
plus loin. Le Pape, dit-on, eft le feul guide du 
Paradis ; l'Enfer, oui, l’Enfer fans mifericorde 
pour tous ceux qui font hors de fa Communion. Si 
bien que tous ceux qui ont obéï pendant une longue 
fuite d'années au Pape intrus & Ufurpateur, fonc 
impitoiablement"blongez dans l'étang de foufre & 
de feu, où ils fremiflent de rage; & grincent les 
dents ? Quel tems de recolte & de moiflon pour 
Satan! Je doute qu'il faffe mieux fon compte, de- 
puis que Dame Herefie a plante le piquet dans plu- 
ficurs Etats de l’Europe. Je n’ignore pas ce que 
Von oppofe à mon raifonnement, c’eft la bonne foi 
des Antipapes. Ces Chrétiens, repondent nos ad- 
verfaires, fe croioicnt dans la dépendance du Saint 
Siege, & Dieu avoit égard à leur perfuafion. Hé! 
Meflieurs, ufez de la même indulgence envers les 
Gueux & les Huguenots. N’aiez point deux me- 
fures, ni deux poids. Je vous affure que ces nom- 
mez hérétiques, qui font fi noirs & fi barbouillez 
dans vôtre imagination, vont droit en befogne, ne 
faifant pas le moindre doute qu'ils ne foient dans le 
bon chemin. Aiez donc la charite de les fauver 
aufi, & croiez que, quand ils feroient dans Per- 
reur, Dieu leur pardonnera, comme il a pardonné 
aux Catholiques abufez de Rome ou d’Avignon. 
Ce neft pas par le feul endroit du falut des ames 
que ce Schifme incommode le plus les Controverfi- 
ftes de l’Eglife Romaine. L’Article de l’infpiratiori 
& de l’autorite infaillible les embarraffe bien davan- 
tage. Carenfin, puifque le vrai Pape étoit incon- 
nu, l’on ignoroit, confequemment, quel étoit 
l'interprète des Ecritures & des Traditions, le So- 
leil du Chriftianifme, Parbitre & le juge de la foi. 
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D'ailleurs, toutes les décifions que ces déux Papes 
ont pů faire, chacun de fon côte, demeurent in: 
certaines, au moins chez ceux qui rejettent la fu- 
periorite du Concile, & l’on ne poutroit, fans être 
temeraire, admettre ces décifions pour Orthodoxes, 
Ou le Saint Efprit, brouille alors avec foi:même, 
s’expliquoit differemment par deux bouches ; ou il 
s’étoit caché pour quelque tems. De l’une & l'au- 
tre fuppofition, il s’enfuit, manifeflemenr, que la 
Réligion Chrétienne meit point du tout fondée 
fur Pinfpiration une, uniforme, & perperuelle des 
Papes. Fâcheux defilé pour un Sophifte Romain! 
Mais je renvoie là-deflus mon Lecteur à ces vaftes 
genies qui ont épuife cette matiére, & je me remets 
dans mon chemin. 

Si l’ambition a fait brêche au Papat, la corrup- 
tion des mœurs ne l’a pas moins entamé! Qui pour- 
roit décrire les excès dont la Sainteté Apoftolique s’eft 
fouillée? Il y a peu de vices où quelque Pape n'ait 
excelle; il y a peu de crimes qu’il mait commis. 
Tel de ces Beats étoit fi perdu de délices, que PHi- 
ftoire l’a metamorphofe en femme courtifanne, s’il 
eft vrai que ce n’en fut pas une. D’autres étoient 
addonnez à la Venus poftiche, & ne faifant point 
myftere des abominables amours de la Nonconfor- 
mite, ils elevoient leurs Bardaches à la pourpre, 
& aux premieres dignitez de l’Eglife. N’en a-t-on 
pas vů d’empoifonnez, parfurprife, dela même li- 
queur dont ils vouloient faire perir les autres pour 
enrichir, & pouragrandir leurs bâtards? Ona dit de 
Pun d'eux qu'il avoit mené la vie d’un Chien, & le 
fens naturel de cette expreflion, c’eft que ce Pape 
etoit indigne de vivre, & qu’il violoit tous les de- 
vôirs du Chriftianifme & de l'humanité. L’on a fair 
dire à un autre que l'Evangile étoit une fable heu- 
reufe, & très-urilement inventée pour les Papes, & 
quand il n’auroit pas proferé ce blafphême, fa con- 
duite repondoit affez jufte à l’impieré de ce fenti- 
ment. Ce n’eft ici ni medifance, ni exageration. 
Les Auteurs Catholiques font forcez d’avouér que 
Jefus-Chrift & S.Pierre ont eu de grands Scelerats 
pour Succefleurs. Que faut-il doncaprès cela pour 
guerir le monde aveugle, & pour lui ouvrir les 
yeux? Je me trompe. Dieu, dit-on, tolere ces 
defordres pour montrer qu’il eft le premier foutien 
de fon Eglife. A cette puiflante raifon, jeme metsle 
doigt fur la bouche; mais on voudra bien m'accorder 
que Jefus-Chrift , qui aime fon Eglife par deffus toutes 
chofes, prend bien peu d’interêt à l’honneur de cer: 
te chafte époufe, lors qu’il la confie à des Mon: 
ftres, & à des déterminez. 

Ce qui fit le plus de tort à la Cour de Rome, ce 
fut lavarice, & le defir infatiable d’accumuler. TI 
a ete un tems où le Papat, helas! on en voit en- 
core de grands teftes, où le Papat n’étoit plus qu'u- 
ne banque ouverte, qu’un Comptoir général , ou 
pour mieux dire, qu’un immenfe magafin bien four- 
ni de drogues fpirituelles, & de toutes fortes de 
préfervatifs contre le Purgatoire, & contre l Enfer. 
Les annates, les refignations, les difpenfes, lesin- 
dults, les graces expeétatives, les bulles en un 
mot. Tous ces canaux aportoient un argent infini 
dans le tréfor des Succeffeurs du pauvré Pierre. Sa- 
vez-vous comment j'apelle ici le Pape? Le grand 
Partifan du papier timbre pour authentiquer les affai. 
res de l’autre Monde. De toutes les denrées de ce 
trafiquant, il n’y en eut point qui foifonna plus que 
l’Indulgence. Cette marchandife eut un horrible 

cours. 
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cours. Les fimples, & les ignorans infatuez que 
c'etoit là un pafleport für & inconteftable pour le 
Paradis, en achetoient copieufement, & ne fe laf- 
foient point d’en faire provifion. Jamais orvieran 
ni clixir ne furent d’un fi bon débit. Une femme, 
fur tout, eut l’adreffe d'augmenter la vogue de ce 
Commerce. Cette Dame, fœur & favorite du 
Saint Pontife, s'étant fait adjuger le profit de cette 
groffe ferme, en rehaufla confiderablement le prix. 
Par là, les Officiers de cette facrée maltôte multi- 
plierent, & leur nombre s’accrût de beaucoup. Je 
ne fai fi l’on voit fourmiller en certains Etats plus de 
Receveurs, de Commis, de Sous-Commis, & d’au- 
tres Supôrs de Douane & de Gabelle. Il ne tenoit 
pas aux diftributeurs de l’Indulgence que le trafic 
n'allât très-bien, Comme nos vendeurs à petite 
boutique portative, ils couroient de maifon en mai- 
fon étaler leur marchandife & preffer les gens d’en 
acheter. (C’étoit dans les Cabarets, & dans les 
Lieux de débauche, qu’ils faifoient admirablement 
bien leurs affaires. Là, nos Colporteurs parloient 
diferrement fur la vertu de lIndulgence; ils en ex- 
pliquoient, en Cicerons, l'efficace, & les proprie- 
tez, & jamais Charlatan fur fon theatre ne philo- 
fopha plus éloquemment, fa drogue à la main. Les 
Cabaretiers, & les Courtieres de Venus s’accommo- 
doient fort de cette pratique. Plufeurs fondez, à 
coup immanquable, fur la fainte patente, s’écrio- 
ient, encore une bouteille, ou, encore un peu d’a- 
mour. Avec tout cela, ce fut cette même Indul- 
gence qui gåta tout, &, peu s’en eft falu qwel- 
le nait reduit en poudre, PIdole de la Pa- 
auté. 

Il s’éléve du foier monacal un petit nuage de fu- 
mee, qui s'étant grofli peu à peu, caufa l’une des 
plus violentes tempêtes que le genre humain ait ef- 
fuie dans l’Europe. Ces Moines prétendent dans 
une Ville d'Allemagne, que c’eft à eux de publier 
lIndulgence, & qu’on leur a fait une injuftice, en 
s’adreflant à d’autres Moines pour cette importan- 
te fonction. Sur cela, les lezez choififfent pour 
Avocat un membre de leur Communauté. Celui- 
ci, très-favant, & très-habile homme, mais enco- 
re plus impetueux, monte en chaire. Avec fon 
éloquence foudroiante il tonne contre l’Indulgence, 
& il n’eut pas de peine à en découvrir l’horrible 
abus. Cette audace imprévuë fut comme un coup 
de Cor qui mit toute la Moinerie aux champs. Les 
bigots s’ameutent; on répond au Novateur; il re- 
plique; la querelle s’echaufe, & ce premier bour- 
donnement fut un préfage du fracas fuivant. La 
Cour de Rome informée de la difpute s’allarme, & 
cite le nouvel Apôtre. Ce dernier, à l’abri d’une 
Puiflance mécontente du Pape, défend le terrain, 
& pañlant de l’Indulgence à toutes les autres abfur- 
ditez, dont le culte Romain eft tout bigarré, prê- 
fente la Lance au Pontife, & vifiere levée, fe dé- 
clare hautement fon ennemi. D'abord, toute 
l’Europe fe contenta d’être fpectatrice du combat. 
Mais le Réformateur parut avoir le bon fens pour 
lui, & fa caufe ne tarda guere à profperer. Cha- 
que affaut qu’il livroit au Papat deffilloit les yeux. 


Les hommes les plus cclairez, & les plus doétes 
du Siccle intervinrent en fa faveur, & comme cela 
n’étoit rien fansla protection des Princes, les Sou- 
verains fe mirent de la partie, & prétérent aux dif. 
putans des armes bien plus efficaces que celles de 
l’école. Quelques-unes de ces Puiffances entrerent 
dans la Lice par raifon d'Etat; d’autres par un mo- 
tif de Religion; mais, & je ne crains point de Pa- 
vancer, toutes pour leur véritable interêt. Cer- 
tains Grands, s'étant fait initier dans ces Eglifes 
naiffantes , & perfecutées, fufciterent de furieux 
troubles dans les Etats où ils tenoient un rang fu- 
blime & dont ils occupoient les poftes les plus éle- 
vez; favoir s'ils tiroient l'épée contre le Souverain, 
par ambition, ou par pieté, je m'en raporte au 
Juge des cœurs: Maïs perfuade que les hommes 
ont recu de Dieu le droit de fe défendre contre 
toutes fortes de tyrannie, & principalement contre 
celle qui violente la confcience, je me garderai 
bien de condamner ces illuftres révoltez. Cepen- 
dant les Papes s’aperceurent bien-tôt que leur trô- 
ne chanceloit. Le Pere commun avoit la douleur 
de voir déperir fa famille; tantôt il perdoit un fils 
couronné, & tantôt un autre. C’etoient comme 
autant de beaux & précieux morceaux qui fe deta- 
choient fucceflivement de cette prodigieufe Maffe 
de Grandeur. Rien ne fut plus fenfible à ces Maf- 
tres du Monde que de perdre l’Angleterre. Le Mo- 
narque de cette Nation les chagrinoit, & aiant re- 
udié , affez injuftement, fa femme légitime pour 
époufer une Maîtrefle, ils le darderent du trait de 
excommunication. Mais la flêche Cmouflée ne 
perçoit plus, la foudre étoit devenué brute, & les 
Papes eurent le cruel déplaifir de fe voirenlever un 
Roiïaume, qui, outre l’obédience filiale, avoit 
de plus le travers de leur paier un tribut an- 
nuel. 

Ce ne fut pas tout. La guerre étant allumée de 
tous côtez., & la Religion Chrétienne fe refor- 
mant par le fang, comme elle s'eft établie par le 
fang , on cria au Concile. Ce feul mor fait trem- 
bler la Cour de Rome, & certains Princes ne crain- 
droient pas plus chez eux la convocation des Etats 
généraux. Il falut pourtant en venir là. Mais ce 
fut avec tant de précaution, que le Pape aiant élu- 
dé la propofition d’affembler un Corps libre, & 
d’ailleurs envoiant à Trente fon Saint Efprit par 
des Couriers, il fortit glorieufement de ce dange- 
reux pas. Depuis ce péril le Saint Siège conferve 
foigneufement ce qui lui refte de fon ancienne puif- 
fance. On n’y éleve ordinairement que des per. 
fonnes incapables, à caufe de la vicillefle, de don- 
ner des fcandales groffiers, mais capables par une 
longue experience de s’intriguer avec les Princes, 
& de menager lautorite pontificale fans la commet- 
tre. Je finis ici ma Différtation, On ne manque- 
ra pas de me reprocher que je fuis un mauvais pro- 
metteur, & que, contre ma parole j'ai pris parti. 
Oui, celui de la Raifon, & fi la paflion ma diété 
rien de tout ce que j'ai dit, je fupplie mon Lecteur 
de me plaindre, & de tâcher à me guerir. 
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N ne pouvoit mieux s’y prendre ea 

donner une idée jufte de la puiflañce 

temporelle des Papes, telle qu’elle eft à 

préfent, que de repréfenter l'Italie dans 
la fituation actuelle de fes divers Gouvernemens. 
C’eft le vrai biais d’oppofer Rome Moderne, a 
Rome ancienne, & de faire voir combien la puif- 
fance de cette fameufe Capitale, a été racourcie 
par le tems, & par les revolutions. En effet, ce 
changement merite attention, Cette Rome, dont 
Porgueil a maitrifé la plus belle partie du Monde, 
& qui ne vifoit pas à moins qu’à fubjuguer toute la 
Terre, weft plus à préfent que le tiers de foi-mé- 
me, & tout fon pouvoir eft renferme dans un petit 
cfpace de terrain. L'Italie, qui fut autrefois la pre- 
miere proie des Romains, & laquelle, comme par 
un effai de leur infatiable ambition, ils mirent la 
premiére fous le joug , cette Iralie obéït aujour- 
d'hui à plufeurs Souverains, & Rome eft trop heu- 
reufe de conferver fa part dans ce démembrement. 
Cette reflexion eft chagrinante pour les Papes. 
Commeils croient que leur Siége a fuccedé à tous les 
droits duthrôneImpérial, ne doutons point qu’ils ne 
regardent ce nombre d'Etats en Italie, comme la por- 
tion la plus intereffante de leurs grands biensalienez. 
Ils ne manquent pas d’appetit pour les recouvrer , 
& pour fe remettre en poffeflion. Plufieurs Ponti- 
fes ont fait aflez de tentatives pour cela. Il s’eft 
trouvé parmi ces Saints Apôtres des ames guerrie- 
res, & Martiales qui refpiroient beaucoup plus le 
Conquerantifine , que la propagation de la foi. L’e- 
pée de Paul, comme l’on dit, les accommodoit 
mieux que les Clefs de Pierre, & fi la fortune eut 
feconde leur valeur, les Monts & la Mer, qui bor- 
nent l'Italie, feroient devenus les frontieres du fa- 
cré Patrimoine, & de la celefte Viceroiaute. Ne 
lifons-nous pas d’un de ces Souverains, que, laffe 
de ne recevoir chaque année, qu’un Cheval, & 
quelques ducats pour le prix d’un beau Roiaume, 
il auroit eflaié de l’enlever au Poffefleur, fi les in- 
tereflez n’avoient prévenu l'Homme du Paradis par 
le poifon? Pour fe confoler de la mauvaife réuffite 
dans le deffein d’érendre leur temporel, les Papes 
fe font érigez en difpenfateurs des tîtres, des Cou- 
ronnes, & des Etats, c'eft une des remarques de 
nôtre Carte. 

A propos de cette obfervation, je penfe 
au droit que nos Pontifes fe font. attribue de 
partager le nouveau Monde, comme ils diftribue- 
toient les charges, & les affaires de leur Palais, & 
d’inveftir les Princes des Lieux, & des païs nou- 
vellement découverts. Quel feroit bien le prétexte 
de ce plaifant & ridicule pouvoir? Plus j’y penfe, 
& moins Jen puis concevoir d’autre que celui-ci. 
C’eft que la Terre, fuivant l’Ecriture, apartenant 
au Seigneur, il eft du reflort, & de la jurisdiétion 
du Pape, en qualité de Lieutenant de Dieu, de 
difpofer de la Terre; c’eft à lui feul de fonder les 
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établiflernens, & de préfider à l’inftiturion des Sò- 
cietez. Voilà ce qui s’apelle analyfer, & reduire 
en Syftême, & faire voir l’enchainure, & la liaifon 
du premier principe avec la derniere confequence, 
Quel dommage que les Papes n’aient autant de fòr- 
ce, qu'ils ont de droit! On ne verroit plus cette 
bigarrure de puiflances, cette varieté de Religions, 
cette diverfiré de Gouvernemens qui rendent la face 
du Monde, fi peu égale, fi raboteufe, & qui en 
font une efpece de Cahos. Il y auroit par toute la 
Terre une charmante uniformité. Le Genre hu- 
main, à l’ombre de la Sainte Tiare, & n’aiant plus 
qu’un Maître, joufroit d’un inalterable repos. A- 
voûez moi que cela feroit beau. Sans doute qu’en 
ce cas-là, l’on renverroit à la tour de Babel cette 
prodigieufe quantité de langages differens qui fait 
que chaque Nation eft muette à l'égard d’une au- 
tre Nation, & que les hommes, quoi que d’un 
même voifinage, s’entre-regardent, fans pouvoir 
fe communiquer leurs penfees, & fe trouvent dans 
la neceffité au milieu de l'abondance; le Pape or: 
donneroit une Langue aufli univerfelle que fon pou- 
voir, & comme la Latine a l’honneur d’être la Lan- 
gue du culte, vraifemblablement elle regneroit. par 
tout. Serieufement cette prétention du Pontife Ro- 
main me paroit extravagante, Ma Raïfon s’efttoû- 
jours foulevée contre le droit de Conquête; c'’eft 


. tout ce que je puis faire que de le tolerer quand on 


m’aflure qu’il tire fon origine d’enhaut, & que ce 
fleuve de fang prend fa fource dans le Ciel; Mais 
quand je voiun Pape confirmer cedroir, & rectifier 
une injuftice manifefte qu’on fait à des peuples chez 
qui Pon ne s’établit que pour les piller, & les ren- 
dre efclaves; en verité , je ne fai plus où j'en fuis; 
j'aimerois autant admettre pour valable, l’abfolu- 
tion que le Pontife donne, à coups de baguette, à 
un grand Roi pour le légitimer dans la poffefion 
de fes Etats. Ce quim’etonne le plus, c’eft la do- 
cilité de ces Princes que le Saint Pere a inthronizez 
dans l’Amerique. Comment n'ont-ils pas vå qu’ils 
donnoient atteinte à l’effentiel de leur Souveraine- 
té? Si le Papea pû agrandir leur Couronne, il peut 
la leur ôter tout-à-fait ; s’il a droit de dépofieder 
des Princes idolatres, ou athées, à plus forte rai- 
fon lui eft-il permis d’exercer cette autorité fur les 
Princes de fa Communion. Que le Pape s'avife de 
vouloir retirer des Monarques d’Efpagne & de Por- 
tugal cette riche puiflance, dont il les a gratifiez 
dans les Indes , je fuis für qu’ils fe moqueroient de 
la fommation; il n’y a obedience filiale qui tienne, 
& l’on en appelleroit plûtôt au futur Concile, que 
de deguerpir. Mais s'agit-il de s'abaifler devant le 
Pape pour aquerir des Monts d’or? On lui baifeles 
pieds, on lui tient l'étrier. La puiffance de ce Pape 
eft-elle préjudiciable? Ondiftingue, onfubtilife, on 
s'y fouftrait; tel eft le genie de l'ambition, elle 

haufle & baifle felon fes interèts. 
Au refte, cette Carte ne peut donner que beau- 
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coup de plaifir aux Curieux. C'eft un tableau de 
toute l'Italie, & confequemment du plus beau païs 
de l’Europe. Les yeux voiagent agréablement en 
parcourant cette contrée que la Nature femble avoir 
choifi pour favorite, tant elle lui prodigue fes dou- 
ceurs; qui a été le théatre où l’ambition a donné 
les fcenes les plus celébres, où l’efprit humain a 
étalé plus de trefors, & qui paille encore aujotr- 
dhui pour les délices de la Chrétiente. II fera dif- 
ficile de promener fa våë dans cer aimable païs fans 
penfer à la bonté du Climat, à la fertilité du ter- 
roir, à la politeffe des habitans, mais aufi à leur 
fuperftition outrée pour le Pape; & toutes ces re- 
flexions rendant l’Italie comme préfente à l’imagina- 
tion, l’on en fait le tour à peu de frais. La bordu- 
re du tableau eft riche, & fi le fond de Ia Carte eft 
un jardin dont l’afpe@ réjouït par la diverfite des 
fleurs & des fruits, l'enclos de ce même jardin eft 
conftruit folidement & vaut bienla peine qu’on s’ar- 
rête à le confiderer. Fut-il jamais rien de plus rare? 
Ce font des colonnes compofees de Souverainetez & 
d'Etats. On trouve la tous les Gouvernemens d’I- 
talie, & cela, d’une maniere fufhfante pour en 
connoître la forme, & les plus remarquables parti- 
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cularitez. Oninftruit, même, quelquefois d’aflez 
haut; il y a tels Etats dont on découvre le com- 
mencement, le progrès, les refolutions, en un 
mot le fil & l’enchainure du tems qui les a conduits 
à leur préfente fituation. L’on n’a pas oublié, par 
exemple, que la République de Venife doit fa naif- 
fance aux fureurs d’Arttila, ce terrible fleau du Ciel, 
& fi nôtre Auteur par prudence, ou autrement, 
n’a pas voulu dire que les Grands Ducs de Tofcane 
font redevables de leur puiffance à l’ufurparion de 
leur riche ancêtre, il n’a pas diffimule que les Ge- 
nois ne fe font fixez qu'après bien des legererez & 
des inconftances. Les deux extremitez collaterales 
de la Carte défignent toutes les places d’Italie ran- 
gées en ordre Alphabétique, avec des Lettres qui 
ménent le Lecteur par un chemin bien racourci, à 
chaque endroit où le lieu eft firue. L'on peur dire 
que cette Carte eft un précis où l’on voit fommai- 
rement tout ce qui eft, & tout ce qui fe pañle au 
delà des Monts. Rien n’eft plus propre à mettre 
un jeune homme dans le goût de l'Hiftoire, & 
rien neft plus utile à ceux qui traverfent les Al- 
pes, par un motif de belle éducation, ou de cu- 
riofite. 
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raifonner Chrériennement, il n’y a qü’u- 
ne feule bonne immortalité, c’eft celle 
du Roiaume des Cieux. Voilà un tex- 

à. te bien dévot. Toutes les bonnes a- 
mes, & fur tout Meffieurs les Ecclefiaftiques, gens 
tout-à-fait devouez au Roiaume des Cieux, en fe- 
ront édifiez; mais un Leëteur à grande croiance, 
& à groffes patenôtres, ne fait ce que je veux di- 
re, il s’imagine que je vais prêcher. Or fus, 
faifons -nous donc entendre, & montrons nô- 
tre but. Outre l’immortalité Chrétienne qui eft 
réelle & folide, il y ena une autre qui fe con- 
fifte que dans l'imagination, c’eft l'envie de fai- 
te voguer fon nom fur l'Océan des tems, & de fai- 
re connoiflance avec la pofterité. Ce défir, s’il 
vous plaît, eft noble, & de bon fens. Quel plai- 
fir pour un de nos contemporains, lors que dans 
cinq ou fix cens ans, il fera cité parmi les beaux 
Efprits, & que fon merite fera la matière d’une fi- 
ne & fpirituelle Converfation? Que fait-il même 
fi de braves champions ne tiendront pas pour fa 
Memoire, s’il ne fe formera pas un gros parti pour 
le defendre contre fes concurrens d'honneur, & de 
reputation ? Mais il n’y fera pas, dites-vous. Belle 
bagatelle! hé, dites-moi, je vous prie, nos illu- 
{tres vivans font-ils par tout où l’on leur donne des 
louanges? Larenomméeaux cent bouches les prône 
de tous côtez, & d'ordinaire c’eft à leurs oreilles 
que cette Caufeufe fait retentir le moins fon ca- 
quet. En quoi confifte donc tout le bonheur de 
nos fameux ? Ils favent que le Monde s’entre- 


tient fur leur chapitre, cette reflexion les fait bien 
aifes, & le fentiment de certe fumée les défraie de 
leurs peines, & de leurs travaux. Revenons à pre- 
fent, à nos affamez d'éternité. On les encenfera 
oùils ne font plus? D'accord. Mais ils ont jouï pen- 
dant leur vie du plaifir d’être encenfez érernelle- 
ment, n’eft-ce pas la même chofe? Après cette 
moralite générale, j'éclaircis mon deffein. 

De tous les hommes qui cherchent à perpetuer 
leur memoire, je n’en trouve point de plus raifon- 
nables que ceux qui embelliflent leur païs par des 
Monumens utiles, ou magnifiques, mais durables. 
Les Héros les plus vaillans disparoiflent dans le 
rapide cours des Siécles, & s’il en refte quelques- 
uns, ils font cirez par les Critiques à comparoitre 
devant le tribunal de la Raifon, & fans mifericorde, 
on fait lé procès à leur inhumanite. Les Savans & 
les beaux Efprits ne font connus que de la Nation 
lettree, Nation intraitable, & laquelle, à moins 
que le préjugé ne l’aveugle, ne trouve rien à fon 
goût. Mais,pour ceux qui font élever des édifices, 
& des ornemens publics ; ils font en veneration 
chezleurs compatriotes, les Etrangers accourent de 
tous côtez pour admirer ces beaux ouvrages; ainfi 
le nom de ces bâtiffeurs jouït d’une gloire exempte 
de reproche, il brave le rems, & ne meurt point. 
Rome eft peut-être la Ville du Monde la plus il- 
luftre par ces fortes de monumens. On le verra 
dans la Carte préfente. Cette Carte, toute belle 
qu’elle eft, n’etoit pas d’un grand fecours fans le 
travail de nôtre Auteur; ila compilé, avec fa mé- 
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thode ordinaire, tous les lieux de cette fuperbe vil- 
le, & Pon juge bien qu’il n’a pů fournir à cette re- 
duétion, fans une laborieufe afliduité. La Carte 
eft une riche & vafte décoration, mais qui frape 
fans inftruire, &, parce que l’on y voit trop, on 
n’y voit rien; nôtre Auteur eft un habile guide qui 
mène fon voiageur d’un endroit à l’autre fans Pé- 
garer, ce qui ne fe peut faire fans beaucoup de 
peine & de tems. 

La table qui fuit cette Carte, eft un ordre Chro- 
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nologique des Papes. On les y donne fuivanit la 
fuppofition des Catholiques Romains. Outre le 
tems du gouverhement de ces Pontifes, on trou- 
vera à, de plus, une legere teinture de leur con: 
duite, & de leurs mœurs. Il ne fera pas difficile 
de remarquer que les traits font au naturel, & que 
la prévention n’y a point de part. On rend aux 
bons Papes toute la juftice qu’ils meritent, & quant 
aux mauvais on ne les défigne que fur le témoignas 
ge des Hiftoriens non fufpects. 
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EST proprement une peinture de Péclatante 

Cour de Rome, Comme le Conclave eft 

le meilleur morceau de cette Carte, c’eft 

à quoi aufli nous nous arrêterons princi- 
palement. Lun des plus beaux reliefs de la Tia- 
re, c’eft, fans contredit, le College des Cardinaux. 
La dignité de Cardinal qui n’etoit qu’un Crepufcu- 
le dans fon origine, a augmenté, par la fuite des 


tems, avec le Papat, & eft devenué infenfiblement - 


un aftre brillant & lumineux. Ces Prelats, au 
commencement, de petits Clercs, ont enfin attra- 
pe le premier rang dans l’Epglife, & fuperieurs, mê- 
me, au premier ordre de la Hierarchie, ils priment 
l'Epifcopat, & regardent les Evêques beaucoup au 
deflous d'eux. Ce font les Princes du Sang de Saint 
Pierre, & les héritiers préfomptifs de la Monarchie 
univerfelle. Leur élevation eft fi bien établie, que 
les plus grands du Catholicifme ne la dédaignent 
pas. Les Archevêques, les Miniftres d'Etat, les 
Chanceliers ; les Ambañladeurs briguent l’eminente 
Calore, que dis-je? Les perfonnes, même, iflués 
du fang des Dicux, les fils de Souverains fe font 
honneur de porter cet augufte chapeau, Une par- 
tie de cet Ordre pourpré vit dans la molefle, & ne 
rend point d’autre fervice à la Papauté, que d’en 
refiéchir le luftre, par la magnificence des équipa- 
ges, par la délicate fomptuofité de la bonne chere, 
& par les grandes dépenfes qu'ils font en amour. 
Ceux de ces Freres à la dignité desquels la fortu- 
ne ne répond pas, vivent obfcurément en pauvres 
Princes, & l’Eminence figure fort mal chez eux. 
Mais les autres font occupez aux plus hautes, & 
aux plus importantes fonétions. Ce font les Satra- 
pes de la puiffance Apoftolique ; ils manient toutes 
les affaires du Vicariat Général; ils gouvernent les 
Provinces du Patrimoine, & quand le Pape, vou- 
lant honorer quelque Monarque , lui députe un autre 
foi-même, c’eft un Cardinal que l’on charge de 
cette pompeufe Commiflion. 

Le grand endroit du ÇCardinalat, ceft d’avoir 


droit de fuffrage a@tif & paff dans l'élection du 
Souverain Pontife. Par cette prérogative, le trô- 
ne dominant fur l'Univers eft à leur difpofition, & 
il leur eft permis d’y afpirer. Il eft vrai que le 
droit d'éligibilité eft reftraint aux Cardinaux Italiens ; 
eux feuls peuvent efperer la Tiare, & de peur 
qu’elle ne falfe encore le faut des Alpes, on ne la 
confie point aux Cardinaux étrangers. Ceux qu'on 
nomme les Papables ont grand Bin d’écarter tout 
ce qui pourroit faire obftacle à leur exaltation. En- 
nemis déclarez de toute partialite, foit à l'égard des 
Couronnes, foit dans le Sacré College; neutres; 
pacifiques, en un mot, de ces bonnes ames qui ai- 
ment tout le Monde, parce qu’elles n'aiment que 
leur interët.  L'hypocrifie eft aufi une route à 
prendre pour atteindre au Papat, & l’on a vů le 
plus ambitieux de tous les hommes contrefaire le 
Saint decrepit, & jouër, fous ce mafque, tous les 
Electeurs. Ces afpirans n’ont qu’un inconvenient 
auquel ils ne peuvent remedier, c’eft la trop lon- 
gue vie du Pape regnant. Aufli l’on ne met ordi- 
nairement la Tiare que fur des têtes caduques & 
ufces, encore leur trouve-t-on dans la fuite, trop 
de force; & trop de vigueur pour la porter. Le 
bon homme a-t-il les yeux fermez? Nos Papables 
font allertes, la faim commence à les preffer, & 
flotant entre la crainte & l’efperance, leur efprit ne 
peut être que dans une violente agitation. Ce font 
eux qui entrent au Conclave, les moins tranquil- 
les, mais le refte du rouge efcadron ne porte pas 
dans cette cloture un parfait repos. A l’excep: 
tion de quelques-uns qui, agiffant de bonne foi; 
font refolus de ne choifir que le plus digne, les 
autres s’enferment dans leurs Cellules munis de 
projets pour l'intrigue , & pour la machinas 
tion. 

C’eft un manege bien divertiflant que l’éleGtion 
d’un Pape; je fouhaiterois que ma plume pùt dé- 
mêler tout ce que je penfe confufement là-deffus. 
Je me À di tout ce que la Politique a 
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de plus fin, & je croi l’apercevoir à travers la cloi- 
fon qui renferme ces $Solitaires mondains. Les 
=- Chefs de faétion font continuellement en haleine, 
& c’eft dommage qu’ils ne foient pas des Anges 
pour n'être pas obligez à repaitre & à dormir. Cha- 
cun d’eux à Penvi fe fatigue à la chaffe des fuffra- 
ges, & ces chaffeurs ne font contens de leur jour- 
née qu’autant qu’ils ont attrapé de ce gibier. De 
quelles rufes, & de quels détours ne fe fert-on pas 
pour gagner une voix? Chaque Cabalifte fait le pa- 
negyrique des Sujets qu’il propofe, & il ne man- 
que pas d’accommoder les éloges à l'humeur des 
Opinans. Si Pon parle à un Cardinal dévot & 
zclé, le Papable eft d’une piete finguliere, c’eft un 
homme à reformer les abus, & à remettre la Chai- 
re Apofñtolique fur le bon pié. Si l’ Eminence dont 
on mandic le fuffrage fe foucie peu du fpirituel, la 
perfonne qu’on lui préfente eft un genie du premier 
ordre; elle eft d’une experience confommée, & 
l’on ne peut remplir le Saint Siege d’un plus habile 
adminiftrateur. Aux partifans d’Autriche, cet 
homme eft tout devoué aux interêts de cette au- 
gufte Maifon; aux partifans de la France, il eft 
tout plein de bonne volonté pour cette Couron- 
ne, & fi la chofe ne paroit pas telle au dehors, 
c'eft qu’il a caché fes fentimens par prudence, & 
l’on verra ce qu'il eft quand il aura le fceptre à la 
main. Pour les promefles & les belles paroles, 
c’eft en quoi l’on excelle. Jugez ce que vous pou- 
vez efperer d’un Pape de vôtre façon, il vous mar- 
quera fa reconnoiflance dans toutes les occafions ; 
vous aurez la meilleure part à fa confiance, & à 
fes faveurs; c'eft le langage qu’on tient au Cardi- 
nal qu'on veut détacher de la faction oppofee, & 
s'il tient ferme, héf bien, lui dit-on, il fera Pape 


mälgré vous, & vous aurez le chagrin de vous. 
être fait un ennemi dans la perfonne d’un Maître, 
Il faut remarquer que la plûpart de ces Eledteurs, 
aiant étudié long-tems à la Cour de Rome, l’Eco. 
le du Monde la plus fubrile, & la plus rafinée, ne 
font pas gens à prendre le change; ils ont la narine 
bien mouchée, & flairent de loin. Si bien que 
c'eft à qui fe trompera le mieux, & nous pourrions 
regarder le Conclave comme des joueurs de Gibbe- 
ciere qui, par defh, difputeroient enfemble de leur 
adreffe pour les paffepañes, & pour les tours de 
main. Avec tout cela, on ne laifle pas de foute- 
nir hardiment aux peuples que le Saint Efprit diri- 
ge cette manœuvre , _& les fimples n’en doutent 
nullement.  Auroit-on cru les hommes aflez impu- 
dens pour introduire l’Efprit de droiture & de veri- 
té dans les voies les plus obliques, & les plus tor- 
tues de la prudence humaine? Mais auroit-on cru 
les hommes affez aveugles pour donner dans un 
panneau fi groflier ? 

Le refte de nôtre Carte contient le Gouverne- 
ment Papal, les principaux points du Ceremonial, 
de la Cour de Rome, & le denombrement des Pro- 
vinces de cet Etat. La Carte fuivante eft un autre 
plan de Rome Moderne. On infere ce Plan, par- 
ce que quelques Connoiffeurs le croient le plus ju- 
fte, & le plus exaét, & comme nôtre Auteur ne 
veut rien négliger de tout ce qui peut rendre fon 
ouvrage fructueux, il fe feroit fait un reproche d'a- 
voir privé le public de ce qu’on eftime le meilleur. 
On connoitra d’abord, que cette Carte n’eft pas 
dans fon lieu naturel, & qu’elle devoit fuivre lepre- 
mier plan, mais on la reçuë trop tard, & il a falu 
s’accommoder à l’impreflion, 
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glifes d’Afie, qui, comme les Juifs, cele- 
broient la Paque le 14. de la Lune. 


V. PERSECUTION DE L'EGLISE 
SOUS SEVERE. 


tl fut le premier Pape qui mourut de mort 
naturellc;il frapa d’Anathème les Mon- 
taniftes, & ordonna d’élire des gens fa- 
vans & approuvez pour la conduite de 
l'Eglife, afin que leurs exemples fuffent 
en édification aux fidelics de ces pre- 
micrs temps. 


Juftitua le jeûne des 4. temps il or- 
donna de ne point porter d'accufation 
contre les Clercs fans fondement , & de 
ne point faire de confpirarion contre les 
Evèques; il fouttrit le Martyre fous Alex. 
andre Severe, environ j’an 224. i 


E toit d’une bonne & Ste.vie. On lui 
attribue des Decretales aux Evêques 
pour les porter à mener une vie Chrê- 
tienne, telleqwétoit celle des Evêques {| 
du temps des Apôtres. 
ut exilé en lIle de Sardaigne. De fon 
temps 36. Prêtres Cardinaux furent 
établis à Rome pour avoir charge 
des ames, dont 1 5. furent pour avoir foin 
de la fepulture des morts, &bätizer les 
Enfans. 
20 | pl eùt foin que les aĉtes des Martyrs 
fuflent écrits avec beaucoup de verité. 
Il ordonna que les Evêques pourraient 
changer de lieu fi la neccffité de PEgli- 
fe le requeroir. 


1 Lal LS 
EN] a A 
r= (| > Be 


VI. PERSECUTION SOUS 
MAXIME. 


21 | y! établit 7. Soudiacres pour recueillir 
tles A&es des Martyrs; il fut mar- 
tyrizé avec fa femme d’Ortofa qu'il avoit 
époufée avant fon Pontificat. 


I VIIL PERSECUTION SOUS 
E DECIUS GALLUSSET 
VOLUSIEN. 


22 | Gt. Cyprien donne une idée avantapeufe 
de ce Pape, qui n’étoit parvenu à l'Epif- 
copat que par la volonté de Dieu , & non 
par brigue, comme cela commençoit à 
{fe pratiquer alors. 


I. Schifine fut caufe par Novatien Prêtre 
Romain à la follicitation de Novat Evéque 
Afriquain. Ils nevouloient pas recevoir à La 
Penitence ceux que la perfecution avoit fait 
tomber, 


23 | Q rdonna que l'Evêque feroit toüjours 

accompagne de 2. Prêtres & de 3% 

Diacres qui rendroient temoignage de {al 
" & de fes mœurs, 


C'H À ON OL OGTE DESP A DÉS MM EC EDR EI GE 


| 
2554S ETIENNE 
Gouv. 2. ANS 3.703 
22e JOHrS. 


257) SEAS i Xa E NTI 
Gogu. II. mois II. | 
jours. 


258/56 DENIS 
Gouv.12. ans 3.705 
Ika JOUrs. 


St. Gregoire. 


2701SFE LIX 
Gosu. 4 ANS 5. 
mois. 


275 | St. EUTYCHIEN 
Gouv. 8.ans 6. mois 
4. jours. 
St. Cyprien. 
283S. CAJUS 


Gouv. 12.415 4.1015 
Şe jours. 


296| St, MARCELLIN 
| Gouv.7.ans I 1.770% 
26. jours. 


IV. SIECLE. 


304 S. MARCEL 
| Gonv.4. ANS 2. m05. 


Concile 
de Sinueffe. 


309 S, EUSEBE 
Gouv.2.4ns 7. mois 
DI, JOUS. 

311 | St. MELCHIADE 
Gouv. 2. ARS 2. 701S 


EF 7. jours. 


St. SILVESTRE 
Gotu. 21. ANS II. 
770045. 

Concile 
de Nicée. 
Eujche de Cefaree. 
St. MARC 
Gouv. 8, 701S 22. 
| jours. 


314| 


336 


pel LS LE à 
Gonv.xs. ANS § 7015 


17. jours. 
Concile 
de Sardique. 


352 LIBERIUS 
Gouv. 15: ANS 4: 
nois I. Jor. 


St. Hilaire. 


367 St. DAMASE 
a Gouv. 17. ANS 2, 
mois 27. jours. 


Concile 
de Conflantinople. 


S. Athanale. 


BIS RE CE 
Gouv,13. ans 1.rmois 
EF 14. jours. 
St. Bafile. 
Sr. Cyrille. 


No. 


24 


26 


27} 


28 


29 | 


30 


31 


37 


33 O0 


Remarques Hifioriques. 
1 s’oppofa fortement à Sr. Cyprien & | 
à tout le Concile d’Afrique touchant 
le different qui s’étoit alors émeu de red 
batifer les Heretiques. | 
put decapité avec fix Diacres, 3. jours | 
avant St. Laurens 4 qui il avoit predit! 
la mort en lui recommandant de diftri-| 
buer en Aumônes ce qui éroit au Trefor., 
VIII. PERSECUTION SOUS VA: 
LERIEN ET GALLIEN. | 
A "ci été Prêtre de l'Eglife de Rome. | 
On lui attribue les Decretales qui di- | 
ftribuent & fonc partage des Eglifes en | 
Paroïfles & Dioceles. | 
A uelques Auteurs lui attribuent un 


Decret pour faire celebrer des Meffes | 
fur le tombeau des Martyrs. 


AURELIEN. 


nfevelit de fes propres mains 342.| 
Martyrs; il fit des reglemens touchant | 
Diaconcfles & les Vierges. Il| 


E 
les 


bus. 


E toit de la famille de Diocletien : il 

fait connoître dans fes Decretales la| 
maniere & l’ordre de parvenir å la Digni- 
té d'Evêque: il fut martyrizé fous Dio- 


cletien. 

Tombe par foiblefle , fe relêve par 
repentance ; il blåma même hau- 

tement Diocletien de fa fureur, lequel | 

tranfporté de colere le fit conduire au | 

fupplice. 


X. PERSECUTION SOUS DIOCLE- 
TIEN ET MAXIMIEN. | 

ut un digne Pafteur de l'Eglife.| 
Maxence pe renfermer ce St. homme 
dans une prifon où il mourut par la 


IX. PERSECUTION SOUS | 
| 
| 


fouffrit le Martyre fous l'Empereur Pro- | | 


puanteur & par les incommoditez du 
lieu. 


N° travaille pas moins à édifier PE- 

“glife à Rome qu'ailleurs; il fur] 
auf martyrizé fous la perfccution de, 
Maxence. 


E 


fut mis à mort fous Maximien. 


toit un homme d’unc grande pieté, 


NJe ft pas moins d'honneur au fiege 
tY deRome par fes enfeignemens que 
par la reprehenfon des vices du Clergé; 
il fortit de Rome pour éviter la Perfe- 
cution, & fut retabli par Conftantin qui | 
embraffa la Religion Chrétienne & re-| 
donna la Paix à l'Eglife. 
[p onna à l’Evêque d'Oftie le Privile-! 

ge par deflus les autres de confacrer 
l'Evèque de Rome. | 


J 


ule eut de grands combats à foutenir | 
pour défendre FInnocence de Sr. Atha- 


riens. 


| NJ ayant point voulu figner Pexil de 

LV Sr, Athanafe fut lui même exilé. Il 
voulut que le Symbole qui avoit été fait 
au Concile de Nicċe fut chanté par le 
Clergé. | 
IT. Schifme fut canfé par les Ariens qui 
éleverent Felix Diacre an fiege Pontifical en 
Pabfence de Liberius. Ce fchifme dura envi- 
ron 3° ANS 


rdonna qu’on mettroit le Gloriz Patri 
à lafin de chaque Pfeaume, & qu’il 
faloit decerner la peine du Talion 
contre les calomniateurs. 


HI, Schifine fut caufe par Urficin Diacre 
de Rome qui fe fit proclamer Pate. Amfi il 
| éleva fitae contre fiége pendant un an EF 
quelques mois. | 


| 
39| Fut le premier qui admit les Moines! 


aux Ordres Ecclefiaitiques. Ils n°e- 
toient pas auparavant comptez même en- 
tre les Clercs, 


& un digne Paiteur de lEglife. 11| | 


nafe & des autres fidelles contre les A- 


Ansde 
| PEre 
Vulg. - 
398 | ANASTASE 
Gouv. 4. ans x. mois 
E 13. jours. 
VIS TÉCLE, 
Concile 
de Tolede. 
St. Gregoire 
de Nyffe. 
St. Ainbroife. 
4017 INNOCENT I. 
Gouv.14. ans 9.018 
(EF 26: jours. 


| 
1 
| 


St. Chryffto- 

me. 
ucelzZOZIME 

| Gouv. 1.an 8. mois 
ES 25. jours. 
Sr. Ferôme. 
:BONIFACE I. 


| Gouv. 4. ANS 9. Mois 
28. jours. 


St. Auguftin. 


Concile 
-de Carthage. 


413 | St. CELESTIN 
Gouv. 8. ans $.rmois 


ET 3. jours. 
T/dere. 


4321 SIXTE HI 
Gouv. 7.475 11.705 
ES 2. jours. 
Concile 
d'Ephefe. 
Theodoret. 


440 [St. L ESOTN IE 
Goyv. 20. ANS II. 
77015, 

Concile 
de Calcedoine. 
St. Cyrille. 
461|St. HILAIRE 
Gouv. $: ans 9- mois 
29. 0475, 
Coucile 
de Conflantinople. 
St. Hilaire 
de Poitiers. 
467|SIMPLICIUS 


Gouv. 15. ans $. 
mois 10. jours. 


Arnobe. 


St.FELIX ILouli. 

| Gouv. 8. ans 11. 

mois 22. jours. 

| Salvien. 

St. .GFLASE 

Gouv. 4. aas 8. mois 

ET 19. jours. 
Concile 

de Rome. 


Gennadius. 


496 ANASTASE II. 
Gouv. I. AR II. 
| mois 9 23. jours. 
André Arch. 
| de Cefarée. 
498 SYMMAQUE 
| Gouv. 15.485 7.mois 
27. jours. 
Concile 
de Rome, 


483 


40 


42 


43 


Remarques Hifloriques. 


rdonna que les Prêtres fe tien- 

droient debout & un peu inclinez 
tandis qu’on liroir l'Evangile, & que 
les Etrangers & fur rout ceux d’outre 
mer ne fuilent receus aux Ordres Ecele- 
fiaftiques fans le temoignage de 5. Evê- |, 
ques. Il ft ce reglement pour empê- 
cher que la Doëtrine des Manichéens 
qui étoient très-puiffäns en Afrique ne 
fe Communiqua fur les terres de PE- 


glife Romaine. 

P rit la défenfe de Sr. Chryfoftome per- 
fecuté par PEmpereur Arcadius & par 

fa femme Eudoxia. Il condanna les er- 

reurs de Pelage qui ruinoit la Grace en 

élevant trop les forces de la Nature. 


C ondanna aufli les erreurs de Pelage 
& de Ccleitius. Ll ordonna que le Sa- 

medi de Paques il y eut des Ciérges Be- 

nis dans toutes les | aroïfes, 

(Q donna que nul ne fût Prêtre avant 
l’âge de 30. ans & que les femmes 

ne touchaflent point les ornemens Sa- 


‘|cerdoraux. 


aE 


45 


46 


47 


49 


so 


ST 


52 


IV. Schifime. Eulalius Archidiacre de PE- 
glife de Rome fe fit élire Pape par quelques 
Prêtres CF Diacres gagnez par les Sollicita- 
tions du Prefett Symmague, Ce Schifme 
dura 3. mois EF 7. jours. 
nvoya prêcher l'Evangile en Angle- 
terre, en Ecolle, & en Iriande. H 
ordonna aufi que nul n’atrentat å la pa- 
roïlle d'autrui, & que nul Evêque ne 
fur ordonné contre la volonté des Peu- 
ples. 
Eut accufé de quelques dereglemens 
dont il fut juftifié en plein Concile 
avant fa mort; il donna tout fon bien 
aux pauvres. 


N oblia rien de tousles devoirs d’un 
Pafteur vraiment Apoftolique ; il 
adoucit Attila Roi desHuns, & Genfcric 
Roides Vandales, de forte qu’ils mexe- 
curercnt point alors les. cruautez , dont 
ils avoient menacé la Ville de Rome, 


D egna dans un temps plein de trou- 

X bles; il ordonna que nul ne feroit 
admis aux ordres fans être favant , & 
digne de s’en bien aquiter. 


rdonna que les revenus des Beneñ- 
ces feroient divifez en 4. parties: la 1. 
pour le Beneficier ; la 2. pour l'entretien 
de l’Eglife; la 3. pour les pauvres; & la 4. 


pour les autres Ecclefiaftiques. 

el lui attribue d’avoir ordonné la 
confecration des Eglifes, & la cele- 

bration annuelle de leurs dedicaces. 


Abo les Lupercales que l’on celebroit 
encore à Romeà l’honneur du Dieu 
Pan. Il fc auf bruler les livres des 
Manichéens, & les chaffa de la ville. 


D ês qu’il eut éré elû Pape, ilenvoya des 

Legats a l’'Empercur Anaftafe pour le 
retirer du parti des heretiques qu'il fa- 
vori{oit. 


—_—__— E S 


O rdonna que du vivant d'un Pape on 
ne pourroit en élire un autre, Sa 
rande devotion étoit d'enrichir & d’or- 
ner les Eplifes, & defecourir les Pauvres, 
V. Schifinme. Laurent Archidiacre de Rome 
foutenu de l'Empereur fut él Pape par une 
partie dn Clergé. Ce Schifine durs plus de 
3e anse 


DEITA T'OTR TEL EUR PONT 


No. 


513 IHORMISDAS 
Gouv. ge ans 10. 
jours. 


Ennodius. 


523 [S JEAN L 


Gouv, 2. 845 9. mois 
I4. jours. 


FELIX IV. ou III. 
Gouv. 4. ans 2, mois 
18. jours. 


St. Fulgence. 
BONIFACE IL. 


| 
Gouv. 1. an 2. jon 
| 
| 


526 


Denis 


le Petit, Auteur de 
l'Ere Valgaire. 


STE MASN'EMTTE 
Gouv. 2. ans 8. mois 


2. jours, 


Marcellin. 


AGAPETI. 
Gouv. 10. mois 14. 
jours. 


535 


SILVERIUS |! 
Gogu. environ. an. 


Fufte 


Ev, d'Urgel. | 
| 


VEGEL INU S 


Gouv. x 5 Aans 6.mois | 


20. jours. 


St. Cefaire 
Arch. d Arles. 
PELAGE I. 
Gouv. 3. ans. 10. 
mois 18. jours. 


St. Dace 
Arch. de Milan. 
TEAD EU 
Gouv. 12. Ans IX. 
mois EF 16. jours. 


Caffiodcre. 
IBENOIST I. 


Gouv. 4. ans 2. nz0is 
15. jours. | 


539 


555 


-559 


n 
a ——— o e ar 


572 


PELAGE I. 

| Gouv. 121. ANS 2. 

| maois 17. jours. 
Leonce 

| de Byzance. 


: St. GREGOIRE 
le Grand, Gouu. 13. 
| ans 6. mois 10.jours. 


VI SIECLE. 
204 [SABINIEN 
| Gouv, $. mois 17. 

| jours. 


1$t. Grégoire 


Evu. de Tours. 


St. Anaftafe. 


577 


590 


606 | BONIFACE III. 
Gouv. 8. mois 2 3e 
jours. 

St. Gregoire. 

607 | BONIFACE IV. 


Gouv. 6. ans 7. mois 
20. jours. 
| Anaflafe. 
614 |DIEU DONNE’ 
Geuv. 2. ans II. 
| mois 26. jours. 


53 


54 


55 


56 


57 


58 


59 


60 


61 


62 


6 


w 


6 


R 


6$ 


66 


68 


69 


Remarques Hifioriques. 


ft loué comme fon predeceffeur 
™— pour fa charité envers les pauvres. 
Il condanna les Eutychiens qui recom- 
mençoient à infecter lEglife, & fit 
bruler leurs livres. 


p ourfuivit avec beaucoup de zele les 
Ariens. Theodoric, qui faifoit pro- | 

fetlion de leurDoétrine,lc fit mettre en | 

prifon à Ravenne où il finit fes jours. 


rdonna lextremon@ion; il ftbå- 

tir l'Eplife de St. Côme & de Sr. 
Damien, & ordonna que tous les ans 
la dedicace en fcroit celcbrée. 


ut de grandes oppoñtions à fon E- 
leétion ; ce fur luy qui fepara le 
Peuple du Clergé pendant le fervice. 


VI. Schifme. Diofcore fe fit élever à prix 
d'argent à la chaire de St. Pierre. Cette 
électien weni point de fuite; il fut excom- 
munit, CF mourut 18. jours après. 
ondanna les Moines Acœmeres. 
| C’étoient des Moines qui ne dor- 
moient prefque point , & qui foute- 
noient des erreurs. 


ourut à Conftantinople où il étoit 

allé pour reconcilier Theodat Ro 
des Gots avec Juftinien : on luy attri- 
buë les proceffions le Dimanche au- 
tour des Eglifes. 


ut relegué dans l’Ifle de Palmaris! 

pour n'avoir pas voulu rétablir An- : 
time Patriarche de Conftantinople,qui | 
n’étoit pas Orrhodoxe. | 
VII. Schifme. Vigile fe fit élire Pape 
pendant le bannifement de Silverins. 


Ẹ ut fort perfecuté par l'Imperatricc | 
 Theodora qui avoit toùjours en tê. | 
te le retabliffement d’Antime. Ce Pa- 
pe n'eft pas loué 4 caufe de la voie in- 
dire&e de fon Elcéion. 
Su adoucir la fureur de Totila Roi des 

Gots furnommé le fleau de Dieu. Ce | 
Pape ordonna que les Heretiques fe- 
roient punis par le Glaive de la Jufti- 
ce Temporelle; il ajoûra à la Mefle la 
commemoration des morts. 

ut la confolation de voir les Arme- 

niens convertis à la foi; les irrup- 
tions des Barbares de ce temps nous 
ont privez de la plupart des actes d’a. 


lors. 
Meur de douleur de voir l'Italie 
defolée par la famine, & pref- 
que reduite en cendres par la fureur 
| des Lombards. - 


it de fa maifon un Hôpital où il re- 

cevoit les pauvres. Il mourut de la 
Peftc qui afligeoit alors toute l'Eu- 
rope. 


ur nommé le grand par fes vertus é- 
minentes aufli bien que par fon élo- 
quence & par fon profond favoir. Ilfit | 
| divers beaux reglemens pourla condui- | 
te des Eglifes dont ilredrefa l'Office. 


Art que Sr. Gregoire avoit de 

yertus, autant fon fuccelleur étoit 
indigne d'occuper fa place: 1l voulut 
même bruler fes écrits; on lui attri- 
bue les lampes ardentes dans les E- 
glifes. 


rdonna qu'aucun ne fût nommé 
. Pape quez. jours aprés la mort de | 
ion predecefleur , & que ceux qui par- | 
viendroient par faveur à cette dignité 
feroient excommuniez. 


onfacra le Pantheon à l'honneur de 

la Vierge; il inftitua aufli la fête 
de tous les Sts. au mois de May, qui 
fut depuis remife au r. Novembre. 


emplit trés-dignement le Siege de 

Rome 5 il ordonna qu'il n'étoit 
point licite aux Moines d’alieraux no- 
ces, d’avoir des commeres & de pre- 
fenter des enfans au batême. 


S an a r E S : 


| Ans de 
PEre 
Vulg. 


BONIFACE V. 
Gouv. 7.ans 10.77015 
I. jour. 


Leonce 
Ev. de Naples. 
HONORIUS I. 


Gouv. 12ans qmots 
27. jours. 


St. Ifidore. 


SELVE e LN 
Gouv, 2. mois EF 4. 
jours, 


TIRE PANNE 
| Gounv, 1.47 9.mois 
13. jours, 


617 


626 


639 


640 


Sophronius. 


THEODORE 
Gouv. 6. ans § + mois 
19. jours. 


642 


St. MARTIN I. 
Gouv. 6. ans 26. 
jours. 
EUGE NEI. 
Gouv. 6. mois 20. 
jours. 


649 


655 


656 |VITALIEN 
Gouv. 14.4ns § moi 
27. jours. s 
St. Didier 

Ev. do Cahors. 
ADEODAT 
Gouv, $.ans 2. mois 
17. jours. 


Theodore 

Abbé. 
DOMNUS 
Gozu. r.an 5. mois 
IO. jours, 
St. Ildefon fè 
Arch. de Tolede. 
AGATHON 


Gouv, 3. ans 6. mois 
25. jours. 


671 


676 


678 


CERN ERON IR 
Gouv. 10. mois EF 
I4. fours. 

St. Julien 
Arch. de Tolede. 
BENOM IR 
Gouv. 8. mois 17. 
jours. 


685 IAE sAN Ve 
Gouv. 1. 4n II. 


jours. 


686 |[CONON 


Gogu. 11. mois 23. 
jours. 


SERGIUS I. 
Gouv.13.ans 8.mois 
EF 14. jours. 
VI SIECLE. 

Felix Arch. 
de Tolede. 


JEAN VI. 
Gogu. 3. ans 
MOIS I2. J0HTSe 


637 


701 


2e 


DEA 8H. 

No. P r 
Remarques Hificriques. 

7a 


I lieux de füreré pour les criminels, 
& que ceux qui les en tireroient par 
force feroient excommuniez. 


71 | C'’éleva contre l’herefie des Mono- 

+~ thelites. ` IL ft orner l'Eglife de 

St. Pierre de divers Tableaux, & de 
diverfes chofes rares & precicufes. . 


72 |O? loue ce apie fa Jiberalitė & 
fa clemence: fon principal foin é- 
toit de reparer les Eglifes & d’augmen- 
ter leurs revenus. 
E ft loué pour le foin qu’il prit du ra- 
chapt des captifs: il ordonna que 
celui qui raviroit les biens de PEglite 
reftitueroit 4. fois autant. LeCareme 
commença à être gardé en Angleterre 
en ce temps. i 
goftitua la benediction du Cierge le 
Samedi de Paque. Il depofa Pyrrhus 
Patriarche de Conftanrinople qui étoir 
tombé dans les erreurs des Monotheli- 


tes. 
M ourut dans la Cherfonefe où l'Em- 
pereur Pavoit relegué pour avoir 
cxcommunié les Monothclires. 
Fur le Vicaire de Sr. Martin durant 
{on exil, il ordonna que les mai- 
fons des Prêtres feroient près des 
Egiifes; & que perfonne ne pourroit 
être retenu dans les Monafteres con- 
tre fa volonté, 
| : ft le premier qui reformale chant 
| 24 dans Eglit , & acorda avec les 
Orgues du Confentement de l'Empc- 
reur. 


73 


74 


76 


77 


78 | FE ft repuré avoir été un bon Pape, 
|“ charitable, liberal , & magnifique. 
Il augmenta le Monaftere de St. Eraf 
me au mont Cœlius. 


A ugmenta beaucoup le Clergé en 

honneur & en dignitez; il rame- 
na l’'Eglife de Ravenne fous fa direc- 
tion par des voyes qui ne firent point 
d'honneur à ce Pape. 


79 


80 rdonna que les decrets du Sic- 

ge Romain feroient obfervez com- 
me venant de la bouche de Sr. Pier- 
re, il ordonna aufli que ces decrets fe- 


roient fellez de Plomb au lieu de cire. 


omme de bien & favant dans 
© les langues, ordonna de batizer 
en tous temps en cas de neccflité. Il 
ordonna aufh qu'après P Agam Dei de 
la Melle on donneroit la Paix À 
baifer. 
E toit favant dans l'Ecriture: il 

fit de grandes reparations aux E- 
glifes de Sr. Pierre, Sr. Laurent, Sr. 
Valentin , & St. Marie Majeur, & 
leur donna divers ornemens d’or & 
d'argent. 
fut empêché par fes Maladies, 

d'executer les bons deffeins qu'il 
avoit formez. 


81 


t 


83 


84 Homme Vencrable par fes vertus. 


Son Election fur troublée par dit. 


ferents partis; il mourut peu del 


temps après fon Ele&tion. 


VIII Schifine. Theodore Prêtre EF 
Pierre Archiprêtre formerent 2 partis, 
i lefquels fe reunirent lorsque le Clergé eut 
nommé Conon. 

R epea la plůpare des Eglifes 
de Rome: il ordonna qu'à Ja 
Mefe avant la Communion le Cler- 
gë chanteroit 3. fois, Agaus Dei &c. 


85 


86 e fut pas moins diligent que fes 
predecefleurs à orner & à repa; 
rer les Li On loue aufli fon zè- 
le pour le rachapt des captifs. Il fur 
martyrizé fous les Rois Lombards. 
2 


\ 
rdonna.que les Eglifes feroient 


re 
oo 2 ee a TT Se Te le EE él os 


708 


714 


731 


742 


752 


752 


757 


768 


827 


CHRONOLOGIE DES PAPES AVEC L'ABREG E 


EAN VII 

OHU. 2. ANS Te 
| Pois 17. jours. 
SISINNIUS 


Gouv. 20. jours. 


CONSTANTIN 
Gouv. 6. ans 1. 
mois ET 2, jours. 


GREGOIRE IL. 
Gouv. 16. ans 8.1! 
mois EF 20. jours. 


Marcellin 
Prêtre, 
GREGOIRE II. 


Gouv. 10. ans 9. 
MOIS IL. jours. 


St. Gregoire. 
St. Germain. 


ZACHARIE 
Gouv. 10. ans 3. 
mois EJ 10. jours. 


ENTE NINIE MI 
Gouv, 8. jours, 


ETIENNE Il. 
Gouv, $. ans EF 20. 


Jours. 


St. Boniface 


Anglois. 

P FUE 
Gouv. X0. ans I. 
mois I. jonr, | 


ETIENNE IV. 
Gouv. 3. ans 5.| 
mois 27. jours. 


HADRIEN L 
Gouv. 23. Ans 10. 
mois ÊS 17. jours. 
Paul 
Diacre d'Aquilée. 
LE ON NAIEN 
Gouv. 20. ans 5: 
mois 17, JOUrs. 


SIECLE. 


ETIENNE V. 
Gouv. 6. mois 14. 
jours. 


T beodulfe 


Abbé. 


PASCAL L| 
Gouv. 7. ans 3. mois 
17. JOYS. 


EUGENE M. 
Gouv. 3.ans2.mois| 
23. jours. 


Claude 
Efpagnol. 


VALENTIN 
Gouv. 40. jours, 


No. 


87 


88 


89 


90 


9I 


92 


93 


94 


95 


96 


27 


98 


99 


100 


IOI 


102 


|F 


Remarques Hiftoriques. | 


d 

Te s’apliqua pas avec moins de zè- 

“Je à reparer & à orner les Egli- 
fes. On loüc la fainteré de fa vie. 


Mc vecur que peu de jours. Il 

étoit Gouteux & ne pouvoit re- 
muer ni bras, ni jambe; ne pou- į 
vant manger, il mourut lubite- | 
ment. 
G agna l’affettion du peuple Ro- 

main par le foin qu’il prit de fub- 
venir aux befoins du peuple dans une 
âpre famine. Ayant été mande par 
Juftinien , cet Empereur Pembralfa 
dès qu'il le vit & fe jetant à terre il 
luy baifa les pieds. 

nvoya Boniface Moine prêcher 
~ l'Evangile en Frize où il fut mar- 
tyrizé ; diverfes difputes arriverent 
fous ce regne au fujet des Images. 


EE a o N E S a a T a a a a E E 


G? opofa fortement aux Tconomaques. 
Un Synode qu'il afembla ordon- 
na qu’on pouvoit honorer les images. | 


rdonna les chappes & autres or- | 
nemens tifus dor & de pierre- | 
ries; il ordonna des terres aux Prê- | 
tres pour les entretenir, & pour | 
l'entretien des lampes de l’Eglife. 
p= porté fur les Epaules des Hom. | 
mes jufqu’à St. Jean de Latran: | 
d’où eft venue la coutume qui fe pra- | 
tique encore aujourd’huy. 
A fembla un Concile à Rome où | 
fut rétabli le Culte des Images | 
condamné peu auparavant par le Con- | 
cile de Conflantinople. | 
| 
4 
| 


toicun faint perfonnage. Son éle-| 
ĉion fut fort traverfée., Beaucoup | 
de vies des faints commencerent de! 


paroitre en ce tems-là. | 
IX. Sçhifme. Theophylaëte devient Con- | 
current de Pauli après de grandes Con- | 
teflations Paul fat élé. 
e Pape ċtoit bien intentionné; 
7 mais il ne put rien executer de | 
fes Projets. 


X. Schfine. Toton Duc de, Nepi fit 

élire Pape Conflantin qui êtvit Laïque, 

EF qui fut degradè EF eut les yeux cre- 

vez. Philipe Prêtre fut mis en [a place 

qui ceda bien tôt à Etienne. 

R cceur une infinité de bons offices 
de Charlemagne qui le delivra de 


Didier Roy des Lombards & qui don- 
na de grands biens à PEglife. 


ouronna Charlemagne qui Pavoit 
tiré d’opreflion & retabli à Rome, 
d’où il étoit forti pour éviter la fu- 


reur de fes ennemis. 

V int en France & facra Louis le De- 
bonnaire å Reims; il fe juftifia à 

cet Empereur de ce qu’il avoit été élu 

fans fon confentement. 


O btint de l'Empereur que l'élection | 

des Papes fe feroit deformais fans | 
fon confentement; fa conduite fut ! 
violente à quelques égards envers les 
Officiers de Lothaire. 


it transporter plufieurs Corps faints | 
en France, en Allemagne, & en An- | 
gleterre, en quoi on faifoit conffter 
Ia religion d’alors. 

XI. Schifine. Zixinnus ayant le peuple | 
pour lui fut competiteur d'Eugene Il. 
élu par la faveur de la Noblefe qui 
êtoit dans fes interêrs. 


omme de bien & Eloquent.Il mou- 

rut trop tôt pour le bien de FE- 
glife. De fon temps les orgues 
commencerent à être en vogue en 
France. 


Ans de 
l'Ere 
Vulg. 


828 


844 


847 


853 


867 


872 


882 


884 


885 


896 


897 


X. 


got 


905 


906 | 


GREGOIRE IV. 
Gov. 16. ans. 

S. Nicephore. 
SERGIUS II. 


Gouv. 3.475 2. mois 
3. jours. 


Nitard 
Abbé de St. Rigssier. 
LEON IV. 
Gouv, 8.ans 3. mois 
s. jours. 


Pafthafe 


Ratbert Abbé. 


| BENOIST IN. 
| Gouv. 2. ans 6.101 
ET 9. jours. 


St. NICOLAS I. 
Le Grand Gouv. 9. 
ans 6. mois EF 21, 
jours, 


St. Eulogius. | 


HADRIEN II. 
Gosu. $. Ans 12 
jours. 


St. Nicolas. 


JP'EFANN EVA 
Gouv. 10. ans 1. 
jour. 


MARTIN IL | 


Gouv. 1. an 29. 
jours. 


Hincmar. 
HADRIEN III 


19. 10475. 


9. jours. 


FORMOSE 
Gouv.6.ans€T 10. 
jours. 


Rem: Moine. 


BONIFACE VI. 


Gouv. 15, jours. 


ETIENNE VII. 
Gouv, 4 ans, 


| 


No. 


103 


104 


105 


106 


107 


108 


109 


110 


Dr 
Gouv.1.4an 3.mois| 


112 


ETIENNE VI. 
| Gouv. 6. ans ET! 


SRE CALME: 


JREMAIN A 
Gouv. 3. ans I5. 
jours. 


St. Odon 


| Second Abbé de Cla- 


| ni, CI Chanoine de 
| St. Martin de Tours. 


İ BENOIT IV. 
Gouv.quelques mois. 


LEON v. 
GoU: 40. jours, 


113 


114 


115 


116 


Remarques Hifloriques. 


e voulut pas accepter fon Elettion 

qu’il weur premierement le con- 
fentement de l'Empereur; on lui at- 
tribuc la fête de tous les faints. 
put le premier Pape qui changea 
* fon nom, ce qui a été fuivi par 
fes Succefleurs. Son Elettion fut 
confirmée par le fils de Lothaire. 


R eraa plufieurs Eglifes qui é- 
2% toient detruites; il nt aul forti- 
fier le château Sr. Ange, & reparer les 
Portes & les murailles de Kome, pour ; 
fe bien fortifier contre les Sarrazins. 

Supofé qu'il y ait en une Papefe 
Jeanne cefl ici furvant l'ordre de la Chro- 
nologie où il faudroit La placer. 


p ofedoit des qualitez vraiment A- | 
poftoliques ; fa charité pour les 
Pauvres, les veuves ,& lesorphelins cft 
renommée. 
XII. Schifme. Un certain Anaflafe j 
Prêtre excommunié voulut ufurper le Pon- 
tificat ES fe fit facrer Pape. | 
Eu appellé le Grand; aufi depuis 
Gregoire le Grand il wy en eut | 
point de plus digne d'occuper le fie- 
ge de Rome; il édifia Ste. Marie dite 
Navonne. ' i 
j 
put élû par le Clergé fans attendre 


| voir le premier ordonné le figne de 


= les Ambafladeurs de l'Empereur, | 
le Pape fit après une ordonnance que | 
nul Laïque ne figneroit à l’éleétion 
des Papes. 

ompofa la vie de Grégoire le 

Grand en 4. Volumes. Il cou- 
ronna auffi 3. Empereurs, Charles le 
Chauve, Louis le Begue, & Charles 
le Gros. Ce Pape fut empnifonné. 

*oppofa fortement à Photius, 8 

condanna toutes fes mauvaifes f 
Aétions, quoi que püt dire & faire į 
l'Empereur Bafile. 


rdonna qu’à Pavenir les Empe- 

reurs ne fe mêleroient plus def 
l'élcétion des Papes, qualite feroic 
par le Clergé. 

été reputé un Pape vraiment A-f 

poftolique; on lui attribue da- 


la Croix. 


e fit pas grand’ chofe pendant fon 
N Pontificat. Il repara l'Églife de St. 
Pierre. Il eut à fouffrir par le parti | 
de Sergius. 


XIII. Schifime. Sergius Romain Car- 
dinal Diacre de l’Eglije fur élevé par 
quelques faëtieux au Pontificat contre 
Formofe. Ce Schifine dura peu de 


jours, 

E toit indigne de poñleder le Siege 
de Rome à caufe de fes vices; 

auf fût-il mis à mort peu de jours 


aprés fon Election. 

N° fit pas plus d'honneur au Siege 
de Rome; il éroir cruel & intrus 

dans la Chaire de St. Pierre. Il fur 

étranglé en prifon. Quelques Auteurs 

difent qu'il quita le Pontificat & fe fit 


Moine. 

se donna beaucoup de mouvemens 
pour redreffer & relever l’Eglife 

dont la difcipline étoit extremement 

affoiblie par la corruption des mœurs | 


du Clergé. - | 


ee 


CE 


F ut un parfait homme de bien 
dans un Siecle tout à fait cor- 

rompu. 

Fu chaffé par Chriftophle fon Do- 
meltique , qui s'éroit mis dans la 

tête de fe faire Pape. Leon fe retira 

dans un Monaftcre où il mourut 

de chagrin. 

XIV. Schifine. Chriflophle ufurpa le Sie- 

ge de Rome, EF sy maintint Jept mois 

iyranniquement, 


S 


Ans de 
FEre 


DIES EALS T OMR A DELE EUIR KONT IEG 


Vulg. , y f 
906 |CHRISTOPHLE 


907 


910 


912 


913 


928 


936 


939 


943 


946 


955 


964 


965 


#72 


973 


975 


Gouv, 3. airs 6. mots 
134 j0H7S 
AGAPET II. 


Gout. 7. mois. 
Leon le Sage. 
SERGIUS III. 


Gounv. 3. ans 4a mow 
EF 4. jours. 


ANASTASE 


Gout. 2. ANS 2.173085 | 


LANDO 
Gouv. 8. mots. 


JEAN X. 
Gosu. 15, Ans 24 
mois 15. jours. 
St. Odon 
Chantre de PE. de 
Tours. 
LEON VI. 


Gouv. 6. mois EF 
IŞ. jours. 


ETIENNE VII. 
Gouu. 2. Ans 1, mois 
15. jours 


JEAN XI 
Gouv. 4. ans 10. 
gnois. 

LEON VII. 
Gouv, 3. ans EF 6. 


mois, 


ETIENNE IX. 
Gouv. 3.475 4. MOIS | 
Sa jours. 
Simeon 
Metaphralle. 
MARIN II. 


Gouv. 9. ans 7« mois 
10. fours. 


JEAN XIL 
Gouv. 9. ANS. 


Concile 
de Rome. 


BENOIT V. 


Gouv, I. ai. 


JEAN XIIL 
Gouv. 7. ans II. 
mois $. jours 
Erodoard 
Abbé. 
[DOMNUS IL 
| Gouv. 3, mois. 


f 
BENOÎT ,VI.| 
Gounv. 1. ań ES 3.| 


mois. 


BENOIT VII. 
Gouv. g. ans t. mois 
9. jours. 


Š . . Ans de 
Remarques Hifioriques. || fie 
119 Fu traité comme ilavoit traité Leon 
fon Maître. Car ayant été depoffedé 
par Sergius il fut enfermé dans un 
Couvent pour le refte de fes jours. 
120 F ic jeter dans le Tibre le Corps du 
Pape Formofe pour complaire à 
Lothaire qui étoit indipné de ce qué 
ce Pape avoit ôté l’Empire aux Fran- 
çois pour le donner aux Allemans. 


No. 


121| S e comporta honnêtement fans rien!| 985. 
faire de reprehenfible. C’étoit| 
beaucoup pourun fiecle où les affaires 
de l'Eglife alloient fi mal. 
122 H omme d’une vie obfcure , fut Pape 
4 A la recomrhahdation de Theodo- 
ra femme puiflante, & dont l’Hiftoi- 
re a fletri la reputation. 
123 parvint àla Papauté par les intrigues 
de la même femme; il étoit tout 
à faitindigne d’être Pape; il fur étouf || 
fé en prifon cntre deux martlats. 


996 


124| 'Ț acha de rétablir ce que fes prede- 
ceffeurs avoient gâté; mais ilmen 

ent pas le temps; on luy fit quiter le 

Pontificat, & on luy ôta la vie. 


oux & zelė pour le bien de PE- 
— glife, weut pas le temps de fe di- 
finguer pour donner matiere à fon || 
zèle. 
nép ils de Sergius HI. & de Marozia Da- 
me Romaine, fut élevé par de mau- 
vaifes voycs au Pontificat. 


127| Ų ecut fort faintement dans un fie-| | 
cle fi corrompu; il fit venir à Ro- 
me St. Odion pour le confulter 
fur les moyens de remedier aux | 
maux de l’Eglife. 
128! Ẹ ut fort odieux au peuple Romain || 
dont il receut mille mauvaistraite- 
mens ; il fut affafliné & ne parut 
jamais en public. 


125$ 


1003 


1009 


IOTI 


129 Act toutes les qualitez d’un bon 
Pape , füubvint aux necefitez 
des pauvres, reforma les mœurs du 
Clergé, & repara les Eglifes. 
130| © uivit les traces de fon predeceffeur; 
il envoya des prédicateurs en Da- 
nemarc pour y prêcher l'Evangile. 


131| N]'avoit que 18. ans lors qu’il fur 
3N élû Pape. Sa vie iidne le fit 
chaffer de Rome; il y rentra par les 
menées des femmes; il fut enfin tué 
par le mari d’une femme qu’il avoit! 
debauchée. 
XV. Schifme. Leon Romain Diacre de 
lEglife de Latran s'éleva contre Fean 
XIL; il fe maintint plus de 2. ans dans. 
le Pontificat. | 


ouverna affez bien l’Eglife; il fut! 
depofé cependant , & chafé! 
honteufement du Pontificat. 


Eu chaffé par les Romains, & puis| 
rétabli par l'Empereur Othon; il! 
eut la joye de voir les Polonois em- | 


| brañfer le Chriftianifme. | 


1024 


1033 


1044 


| 


132} 


133 1046 


134! Eu d’une grande modeftie; il fe fie| 
. par lå fuporter au peuple Romain: 
qui éroit alors fort in{olent. 


1048 


| | 1049 
135| [F ut mis en prifon & étranglé par 
les Komains: d’autres difent qu'il 
mourut de faim. 


XVI. Schifme. Boniface, Diacre, hom-! 
me tres- méchant ujurpa le Souverain] 
Pontificat © le poffeda 1. an ES un! 


INOS e | 


1054 


136, Ẹ ntreprit, mais foiblement,de retor- 
“= mer le Clergé de Rome. Il entra 
au Papat par des voyes illicites & en! 
fortit de même; 


1057 


No. io!/ 


No. | Remarques Hifforiques. 


934 |J E A N XIV: 137| Ẹ ut fait Pape dns ún temps de trou- 


Gouv. 1. an EF envi- - ble & de contufon. Boniface An- 


ron g. MOIS. tipape Étant retourné à Rome le fit 
prendre, & le fit mourir de faim en 
| Prilon. 
Concile XV LL. Schifire, Boniface chaffé de Ro: 
de Rome, mme y revient C9 fe met tyranniquement 
en pofféifion du fiege Apofioligue, EI s'y 
: mainiient 4e Mois. 
TRE PAIN X V. | 8|put hai du peuple & du Clergé; 
Gouv.10.ans 6 mois ayant été enfermé au château St. 
EF 12. jours. Ange il y mourut de faim. 
Oecumenius, 
GREGOIRE V. |, it plufieurs chofes dignes d'un grand 
il 139| FEP SU 
Gouv. 2. ans 8. mois Pape & ne négligea rien pour don- 
O 6. jours. ner la paix à l’Eglife. 
XVIII. Schifme. Jean Evéque de Plai- 
Jance foutenw par Crefcentius fe fit pro- 
i clamer Pape. Ce Schifine dura 6. mois. 
SILVESTRE II. | 140 pañlé dans Pefprit de plufieurs 


Gouv, 4. ans ES 2. j pour Magicien; il étoit Måthe- 


mois, maticien; Altronome & habile Philo- 

— fophe; fes connoiffances félon plu- 

STE CLE ficurs , donnerent occafñon à ce 
> foupçon. 


JE AN XVI: 
Que Pon dit par er-| 
reur XV LI Gouv. | 
environ $, meis. 


eAbbon Abb 
de Fleuri. 
JEAN XVIIL ad Ç’ adonna à toute forte d’oifiveté, & 
Gouv. 5. ans 7. nois | 4 de volupté; il établit la fête de la | 
ET 18. jours. Commemoration des morts. 
SERGIUS IV. 143 voit tourtes les qualitez d’un bon 
Gouv. 2. ans EF 3. |à Pape. Ses thréfors ĉtoicnt entre 
mois ED 13 jours. les inains des pauvres à qui ilen faifoit 
mo largefle ; il éroit aufi d’une agréable 
eAimoi g Ev. converfation. 
de Vormes Gafcon. 
BENOIT VIN. 
Gouv. II. ans 9, 
mois 6, joirs, 


I ëcüt trop peu de rems pour en 
ii | V pouvoir hat rien de fort ES afde: 
{rable. Quelques Auteurs difent que 
| de fon remps l’éleétion des Papes fut 
fi | tée au Peuple pour étre entierement 
donnée au Clergé. 


44 ÇC batia févérement les Juifs qui a- 
voient fait quelque outrage à une 

Image de Jefus-Chrift: 

XIX. Schifime: Gregoire : Prêtre apuité 

de quelques perfonnes confiderables s'éleva 

contre Benoit VIN]. Ce qui forma un Schijf- 

me qui dura plus d'un an. 


A pein Pape, par la violence, & à 
A Siege il y fur rétabli par Empe 
pe u y P p 


JEAN KXIX. 
Gouv. 9. ans ET 8, 
THE 

St. Fulbert 


Ev. de Chhrtres. 


force d'argent; ayant été chaffé de 
reur Conrad, 


BENOIT IX. , Ed mur ait P: ai 
gé de r2. ans, fut fait Pape par fi 
Gouv. 10. ans ES 4. 4a | A monie & par tyrannie. Il étoit de 
(TES la maifon des Comites de Tofcane, 
Bruno Ev. de 
Warizbourg. 


GREGOIRE VI. 
Gouv. 2.ans 8.mots. 


147 | Ẹ 1 loué & blamié par differents par- 
— tis; il quita vélontairement le Pon- 
tificat. 
XX. Schifime. Jean, Benoit, EF un 
autre Fean forimerent un monfire à 3. 
têres, qui occupa la chaire Apoficlique. 
EF" élü contre fon gré. Il fuyoir| 
le Pontificat à caute de l’extrème 
cofruption qui regnoit alors dans l'E- 
glile, fur tout parmi lé Clergé. 


CLEMENT II. 
Gouv. 9. mois ES 
19. josrs. 

Sr. Odilon 
Abbé de Ciani. 
DAMASE IL: 


Gouv. 23. jours: 


148 


réfida au fiege de Rome par la for- 
ce. Car fon Elcétion fur faire fans 
fuffrage du peuple ni du Clergé. 


149) p 
lle 


E ETO NA IX] 


+! 150 omme vertueux, lavant & d'un 
Gouv. 5 ans 2. mois * bon naturel. Il aljoit toutes les 
T 7. jours. nuits pieds nûs en habit de penitent 
Hermanus prier à lEglłife de St. Pierre. 
Moine. 


ANG TRONR ALT 
Gonv. 2. ans $. fois 


EF 16. jours. 


IS1| H omme zèlé pour le retablifement 

* de la Difcipline Ecclefiaftique. Ce 
fut fous fon Pontificat que Berenger 
eii fon fentiment qu'il retraéta 


touchant l’Euchariftie. 
152] E ut élevé au Pontificät contre fa vo- 
| r . 
lonté. Il entreprit de reformer le 
Clergé & de réunir PEglife Grecque 
avec la Latine: 


ETIENNE IX. 
Gouv. 7. mois EF 
28. jours. 


1059 | NICOLAS HI. 
Gouv. 2. ans © 
6, MOIS. 
Adelman 
Theologal de Liege. 
1061 | ALEXANDRE II.| 154 
Gouv. II. ans 6. 
mois ED 22. jours. 


PIERRE Da. 
MIEN MOINE 


Theophylaite. 
Arch. d'Achride, 


1973 | GREGOIRE VIL| 155. F ft blamé & loué par differents Au- | 
Gouv.x2.ans L.1mois teurs. C’étoit un homme fier & hau- 
ET 3. jours. | tain; il s’attira de cruelles perfecutions. | 
' XXII. Schifine. Guibert Evêque de | 
Ravenne fut élh Pape , ED prit le nom de | 
Clement III. CeSchifme a duré 21.4» | 
LEF près de $. mois. 
156 parvintäla Papauté par les intrigues 
de Matilde que Gregoire VII. avoit | 
aimée. Divers Auteurs marquent qu’il 
| fut empoifonné par fon Soudiacre , qui 
[avoit mis du Poifon dans le calice. 


1088 [URBAIN II. | x57 A ffembla divers Conciles pour re- 

Gouv, II. 475 447015 medier aux maux de lEglife. Il é- 

18. jours, | toit vertueux, favant & infatigable. 

Marianus |I] s’étoic refugié en France lors qu’il 

fut contraint de fortir de Rome, par- 

ce que l'Antipape Guibert y étoit le 
plus tort. 


153| Fit une cruelle guerre aux Ecclefia- 
itiques infettez de Simonie, d’he- 
refie, & de péchez honteux. 


toit plein de zele & d’une vigilan- 
ce vraiment Apoftolique ; il dépo- 
fa lesEcclefaftiques Simoniaques. 
X X I. Schifme. Cadalous Evéque de Par- 
me s'eleva contre Alexandre 11. Cet An- | 


tipape prit le nom d'Honorius II. Ce| 
Schifine dura $.ans. 


Concile 
de Rome, 


1086 |IVICTOR III. 
Gouv. 1.47 3. mois 
T 24. jours. 


| 
| 
| 


Scotus. 
St. An felme 


Ev. de Luque, 
Concile 
d Autun. 
1099 [PASCAL II. 
Gouv. 1 Bars 3 mois 
4. jours. 


158. E xcommunia l'Empereur Henri IV. 
|= avec lequel il eut de grands demé- 
lez; ileft blamé d’avoir fait prendre 
les armes au fils de Henry contre fon 
propre pere. 
XXIII. Schifine. Albert Atellanus, 
Theodoric , ES Maginulfe Romains ufur- 
perent la chaire de St. Pierre , apuiex de 
| PEmpereur Henry IV. 
159 Eut beaucoup à foufrir de la part 
i = d’un Cencius Frangipain; il fut obli- 
gé de chercher un azile en France. 
XXIV. Schifime. Maurice Burdin pouf- 
& par l'Empereur Henry IV. fe fit Pape, 
ES prit lenom de Gregoire VIII; il regna 
3vans. 
Ca memoire eft en bencdiétion dans! 
9 PEglife. I fut homme pacifique , & 
n’oublia rien pour reconcilier Em- 
pereur Henry IV. al'Eglife. 


Concile 
de Rome. 


. SIECLE. 


GELASEIE 
Gouv. 1. an EF 4. 
jours 


St. Anfelme 
| 


Abbé du Ber. 
1119 |CALISTE IL | réo 
Gouv, g ans 10.08 
ES 13. jours. 
Concile 
de Latran. 
HONORIUS II. 
Gouv, $.ans 1. mois 
ET 17. jours. 


161| À prèsavoir été élû par brigue fe de- 
pofa luy-même, ce qui fut trouvé 
fi agréable qu’il fut enfuite élû canoni- 


Zonare quement. > 
1130 | INNOCENT II. | 162| WY aincu par Roger Roy de Naples | 
Gouv.13.ans 7.mois Y fur misen prifon d’où étant écha- 
EF 20. jours. é il fe retira en France. Sr. Bernard 
Ë uy rendit de grands fervices. 
Concile XXV. Schifme. Pierre de Leon fe fait! 
d'Eflampes. proclamer Pape EF nommer Anaclet II. | 
il regna 8. ans. Unautre Gregoire ocupa | 
Concile fa place fous le nom de Vicor, mais il | 
TRE renonça volontairement $.mois après à | 


la Papauté. 


163| AA ourut de laPefte. Son Pontificat | 
fut fort tranquille: il étoit né dans | 


un Chateau fur le Tibre. 


1143 CELESTIN II. 
Gouv. 5. mois EF 
13. jours. 
Hugues 
de St. Vitior, - 
TI. Concile 
de Latran. 
1144 LUCIUS II. 
| Gouv. 11. mois gy 
I4. jours. 


{ u45 EUGENE IIL 
.: Gouv. 8. ans 4. moi! 


164| p"! troublé par les feditions des Ro- 

mains qui s’étoient mis dans la te 
te le deffein de rétablir l’ancienne) 
majefté du Senar. 


165| Ẹ, toit un Moine élevé par les foins 
de St. Bernardà Citeaux. Il porta 


€S 13. jours. les Princes Chrétiens. à aller a 
| la Terre Sainte; mais ce voyage ne fur| 
| mhr Ce- point heureux. 

rene. 
Concile 
de Reëns. 


1153 | ANASTASE IV. 
Gouv. 1.474, mois 
EF 24. jours, 


1154 |[HADRIEN IV. 
Gouv. 4. ans 8. mois 
EF 28. jours. 


St. Bernard. 


1159 | ALEXANDRE III. 


Gouv. 21. AnS II. 
mois ES 21.jours. 
Pierre le 
Venerable Abbé de 
Cluni. 
Pierre Lom- 
bard. 


III Concile 
de Latran. 
xır iL U CrTUS HI. 
Gouv. 4. Ans 2, mois 
EF 18. jours. 
Arnoul 
Ev. de Lifieax. 
118$ URBAIN III. 
Gouv. 1. an 10.mo0is 
ET 25. jours. 
1187 | GREGOIRE VIII. 
Gouv,1.mois EN 27. 
jours. ? 
Guillaume 
de Tyr. 


| 1188 | CLEMENT IH. 


Gouv, 3.ans 2. mois 
ET 19. jours. 


1192 | CELESTIN III. 


Gouv.6.ans 8. mots 

ET 28. jours. 
Guillaume 
le Petit. 

1199 INNOCENT Ill. 
Gouv. 18. ans 6. 
mois 19. jours, 

Concile 
de Dijon. 
XI. SIECLE, 

1216 HONORIUS III. 

Gouv.10.ans 8 .mois. 
Guillaume 


de Segnelai 
Eu.d’ Auxerre. Guil- 
laume Ev. de Paris. 
Concile 
de Latran. 

1227 | GREGOIRE IX. 
Gouv. 14. ans $. 
mois EF 3. jours. 


1241 | CELESTIN IV. 
Gouv. 18. jours. 
Alexandre de 

Hales Ang, 
Concile 
de Lyon. 

1243 | INNOCENT IV. 
Gouv. 11. ans $. 
mois EF 14. jours. 

Robert de 
Sorbonne qui fit båzir 
le College de ce nom. 

1254 | ALEXANDRE IV. 
Gouv, 6. ans $. mois 
EF 4. jours. 


x261 URBAIN IV. 
Gouv. 3. ANS I. mois 
ET 4. jours. 


CMatthien 


Paris. 


| 1265 [CLEMENT IV. 


Gouv. 3.415 9. mois 
2. jours. 


e 
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| 


166 omme tout devouéau bien public, 
il augmenta les privileges des Reli- 
gieux ; on luy atribue les calices 
fomptueux , & la reparation de diver- 
fes Églifes. 
E toit un homme de bonne mine, 
& avoit beaucoup d’efprit; il tra- 
vailla à laréunion de l’Eglife Grecque 
avec la Latine. Sonzele luy attira di- 
verfes aflaires. 
Eu de grands demêlez avec l’'Em- 
pereur Frederic. L’Orgueil de ce 
Pape obligea l'Empereur à fe profter- 
ner à fes pieds pour avoir fon fils qu’il 
tenoit prifonnier. Il crea divers Or- 
dres deReligieux. 


XXVI. Schifime. Offavien de Rome, 
Gui de Cremone, EF Fean de Hongrie fe 
firent Papes, le premier fous le nom de 
Vi£tor IV. le fecond de Pafcal III. ES le 
ernier de Califle III. 


ut recommandable par fa piété & 
par fon efprit de paix. Voulant 
abolir les Confuls & les Patrices il. fur 
chafe de Rome, il fe retira à Ve- 
rone. 


167 


168 


169 


Met de regret de la prife de Je- 
rufalem par les Sarazins, 


170 


xcita les Princes Chrétiens à fe 
croifer pour aller reconquerir la 
Ville de Jerufalem. 


rl E 


Sê plus grande dévotion étoit de pu- 

blier des Croifades pour le recouvre- 
ment de la Terre Sainte. Ilfit un de- 
cret contre jes Prêtres qui célebre- 
roient la Meffe avec des vaiffeaux de 
bois, & avec du Pain Commun. 

ut poulè du même zèle que fes 

Prédeceffeurs pour les croifades. 
L'Ordre des Freres de la Trinité, & 
celui de l'Hôpital furent inftituez par 
ce Pape. 


174, C ommença à ordonner la confel- 
fion auriculaire, & que celui qui 
étoit capable de fe confeffer le fit au 
moins une fois Pan: Il ft pourfuivre 

les Albigeois par les armes. 


172 


173 


175 | A pprouva les ordres de Sr. François 

& de Saint Dominique qui avoient 

éte rejettez par {on Prédecelleur. Il 

s’empreffa extrêmement pour recou- 

vrer la Terre Sainte. Il avoit écrit 

divers Ouvrages avant qu'il fut 
Pape. 


176 ontinua comme fes prédeceffeurs à 
exhorter les Chrétiens à fe croifer 
pour le Voyage de la Terre fainte. Il 
canonifa St. François , St. Domini- 
que, & St. Antoine de Padoue. Ce 
fut luiauffi qui ordonna le Salve Regi- 
na, au fon de la Cloche. 
177 Avot toutes les qualitez d'un Pa- 
fteur Apoftolique. La fentence 
qu’il avoit fouvent en la bouche étoit 
qu’il étoit plus difficile de Je moderer dans 
la profberité que dans l'aduerfité. 


178 | [> onna le Chapeau rouge aux Car- 
dinaux dans un Concile de Lyon. 
I! retrancha beaucoup d’abus dans PE- 


glife. 


179| E toit ennemi des méchants, & pro- 
tecteur des gens de bien. Il rira des 
bois les Hermites de l'Ordre de Sr. Au- 
guftin pour les faire prêcher dans les 

villes, il canonifa Sainte Claire, 
104 g nftitua la Fête-Dieu & ordonna les 
chapelets. Dansletemps qu’il for- 
moit de grands projets il fut emporté 

de mort fubite. 


18:| Fur le premier qui exigea 40000. pie- 
ces d’or pour inveftirCharlestrere du 
Roy de France du Royaume deSicile. t 


fut fort aimé du peuple Romain ; | 


oo 
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Ansde 
PEre 
Vulg. 


D 


1271 | GRÉGOIRE X. 


1276 


1276 


1276 


1277 


1287 


128$ 


1287 


1294 


130$ 


1316 


1334 


1342 


1352 


Gouv, 4.405 4e Mois 
EF 10. jours. 
St. Thomas 
d'Aquin. 
Concile, 
de Lyon. 
INNOCENT V. 
Gouv. 5. mois ED ze 
Hrs. 
HADRIFN V. 
Gouv. 39. jours. 


St, Bonaven- 
ture. 


JEAN XXI. 
Gouv, 8. mois EF X. 
jours. 


Albert 
le Grand. 
NICOLAS III. 
Gouv. 3.ans 8. mots 
29. JOHFS. 


MARTIN IV. 
Gonv. 4. ANS 1. mois 
EF 7. jours. 
Henri de 
Sufe. 


HONORIUS IV. 
Gouv. 2.ans EF 1. 
jour. 


NICOLAS IV. 

GOUV, 4. ans I. #70 

EF 14. jours. 
Guillaume 


Durand 
Evéque de Mande. 
CELESTIN V. 
Gouv. $.mois ET 8. 
jotirse 


BONIFACE VII. 
Gouv, 3. ans g. mois 
EF 28. jours. 


SIECLE. 
BENOIT X. 


Gouv. 8.mois£T 17. 
Jours, 


Eberardus 


Archidiacre de Ra- 

tisbonne. 
CLEMENT V. 
Gouv. 8.ans 10.015 
EF 16. jours. 
Concile Gen. 

de Vienne. 
PEANT 
Gouv. 18. ans. 3. 
mois EN 28. jours. 


Gzlle Colomne 


BENOIT XII. 
Gouv. 7.ans 4. mois 
ET 6. jours. 


CLEMENT VI. 
GoHV, 10.415 6.773018 


ET 29. jours. 
Pelage Al- 
vares Ef- 

pagnol. 


INNOCENT VL 
Gouv, 9. ans 8. mois 
20. jours. 


No. 


182 E 


| pêcha de les executer. 


185 


186 


187 


188| 


190 


191 


192 


193 


194 


195 


196 


197 


Remarques Hifloriques. 


toit dans laSyrie quand il fut élà Pa- 
pe:iltächa d’accorder les Venitiens 
avec les Genois. Il fit la même chofe 
pour la réünion de l'Eglife Grecque | 
avec la Latine, 


omme de mérite, avoit formé de 
bons projets, mais la mort Pem- 


A voit formé la même refolution que 
t> fon Predecefleur de faire renfer- 
mer les Cardinaux au Conclave , pour 
les obliger par là âélire plus prompte- 
ment un Pape, mais la mort le pre- 
vint. 

A T'étoit pas propre au gouvernement 
IN de PEglifesmais il étoit fort doéte & 
prit beaucoup de foin des jeunes gens 
qui avoient envie de fe poufler aux 
Lettres. 


pi: untrop grand attachement pour 
fes parens, en faveur de qui il vou- 
loit ériger des Royaumes. D'ailleurs 
il eut cela de bon qu'il n'accordoit des 
benefices qu'aux perfonnes de merite. 
D ifferents, Auteurs louent & bla- 
ment faconduite. Un de fes freres 
létant venu voir, il le renvoya avec 
de mediocres préfens, en luy difant 
que le patrimoine de Sr. Fierre apar- 
renoit aux pauvres &non pas à luy. 
Fi deffein de ne donner le Cardi- 
nalat qu’à des perfonnes pieufes 
& favantes. Il fit quiter aux Carmes 
leurs habits bigarrez pour en prendre 
de blancs. 
Fu reputé le Pere des Ordres Reli- 
gieux. Aufl en crea-t-il de plufeurs 
fortes. Les Cardinaux après fa mort 
furent 2.ans & trois mois, fans pou- 
voir s'accorder pour l'élection d’un 
autre Pape. 


ut tiréde fon Hermitage pour être 
élů Pape. Il retourna dans {on defert 
felon quelques Auteurs; d’autres di- 
fent qu’il finit fa vie en prifon. 
parvint par fon ambition au Pontifi- 
car; c’eft de lui que lon dit qu'il y 
entra en renard, & y:regna en Lion. 
Il excommunia mal à propos Philippes 
le Bel Roy de France. 
Eci fils d’un berger. On raporte 
qu’il conferva fon efprit d’humili- 
té & de pauvreté; il fut à Peroufe 
our travailler aux moiens de pacifier 
Prealie ; une Abeffe luy donna lå des fi- 
gues empoifonnées dont il mourut. 


toit voluptueux & adonnė à fes 
— plaifirs; il condamna les Templiers: 
& tint fon fiege en France à caufe des 
troubles qui defoloient l'Italie. 
E toit fils dun Cordonnier; mais fes 

vertus & fon favoireffacerent la baf- 
fefle de fa naïffance; fa conduite en- 
vers Louis de Baviere ne luy fit point 
honneur. 
XX VII, Pierre de Corbare Cordelier 
foutenu par Louis de Baviere fe fit Pape 
fous lenom de Nicolas V. Ce Schifime du- 
TA 2. ANS 3. MOIS TA. JOUrS. 
Nc fit pas plus de grace à l'Empereur 
* * Louis de Baviere que fon prede- 
ceffeur.Il lança contre cePrince des ex- 
communications, qui faifoient trem- 
bler les peuples d'alors: il eft taxé, 
comme beaucoup d’autres, d’avoir éte 
adonnèé à fes plaifirs. 
Q "donna que le Jubilé fe celebre- 

roit tous les $o. ans. Il perfecuta 
comme fes predeceffeurs PÉmpereur 
Louis. Les Breviaires furent compo- 
fez fous fonregne. 


7 toit favant dans le droit Civil & 

Canonique; il obligea les Evêques 

à larefidence; ilregla fa maifon & fa 

depenfe & diminua le nombre de fes 

domeftiques, n’en voulant avoir que 

k. neceflaires, & qui fuffent gens de 
jen. 


Ans de 

l'Ere 

Vulg. 
1362 


1371 


1378 


1389 


1404 


1406 


1410 


1417 


1431 


1447 


1455 


1458 


1464 


1471 


1484 


URBAIN V. 

Gouv. 8. ans 1. mois 

$3. jours. 

Fean Calde- 
rin. 

GREGOIRE XI. 


GOKU: Ta ARS 2i 70S 


EF 24. jours. 


URBAIN VI. 
Gosu. 11.45 Gamot 
ET 8. jours. 


François 
Petrarque. 


BONIFACE IX. 
Gouv. 14. AnS Il, 
mois ES 2.jours. 


SIECLE. 
INNOCENT VIE 
Gouv. 2.475 EF 22. 
jours. 


Balde ou 
Pierre 


VUbaldis 
Furifconfulte, 
GREGOIRE XII. 
Gosv. 2. Ans ES 6. 
MOIS. 


ALEXANDRE V. 
Gonv. 10. mois ES 
8. jours. 


Pierre An- 


chaïan. 
JEAN XXIII 
Gouv, 5. ans ÈS 4 
jours. r 
Concile 
G. de Conffance. 
MARTIN V. 
Gouv. 13: 475 3. 
mois 12. jours. 
St.Vincent 
Ferrter. 


Fean Ger fòn. 
EUGENE IV. 
Gouv. 15. AnS II. 
mois LI 20. fours. 
Concile 
G. de Bale. 
Concile 
G. de Florence. 
NICOLAS V. 
Gouv, 8.ans€ 19. 
jours. 


Matthieu 


Palmier. 
CALISTE II 
Gouv. 3. ans $ 1015 
EF 29. jours. 


PaL Ev N. 
Gouv. $. ANS II. 
mois ED 27.jours. 


Jean d Ag- 


Hant 
Archidiacre de Bo- 
logne. 

PAU a E 


Gouv. 6. ans 10. 
mois EF 26. jours. 
Nicolas 
de Cufa. 
SE X PEI; 
Gouv. 13. ans ET 5. 


jours. 


INNOCENTVIII 
Gonv. 7. ans 10. 
mois ES 17.jours. 


Fean Pic 


de la Mirande. 


No. 


198 T 


199 


200 


20I 


t 
[2] 
w 


203 


204 


205 


206 


207 


208 


209 


210 


211 


215 


» è k 

Remarques Hifloriques. 
mita {on predeceffeur pour la refi- 
À dence des Evêques. ll condamna 
aufli la pluralité des Benefices, & fup 
prima le droit d’azile chez les Cardis 
naux dont Jes Palais étoient des retrai- 
tes de fcelerats. 
R etourna tenir fon fiege à Rome, 
* quoi qu'il eut éré élu à Avignon; 
il étoit liberal envers les Pauvres, & 
vouloir qu'on ne lui demandat rien 
que de Jjufte. 
N° fut pas fimoderé dans la Papau- 

té qu'il l’avoit été étant particulier, 
ayant exercé plufeurs violences : du- 
ne feule fois il fit coudre dans un cuir 
5. Cardinaux qu'il fit jetter dans la 
mer. 
XX VIII. Schifine. Robert Evêque de 
Cambray fe ft Pape fous le nom de Cle- 
ment VII. Pierre de la Lune autre Anti 
pape regna pres de 30. ans. 
it fortifier le château St. Ange & 
= mit les Romainsalaraifon; ilcon- 
firma la fête de la Vifiration. Il eft 
taxé d’avoir fait un mauvais commer- 
ce des indulgences: l 

omme aifable, pieux , & grand de- 

À fenleur des libertez de PEglife; 

il aimoit extrémement la converfas 
tion des Sayans. 


pu auftere dans fes mœurs, & trop 
charmé de Pérat de fa nouvelle 
dignité ; il ne tint pas ce qu'il avoit 
promis pour terminer le Schifme. 
E toit liberal & généreux; il difoit 
fouvent qu'il avoit été riche Evè- 
que, pauvre Cardinal, & Pape men- 
diant. 


uroit été plus propre à la tête d'u- 
ne armée qu’à être le Chef de l'E: 
glife , il étoit plütôr né pour l'Empire 
que pour le Sacerdocce. 


ND épondit à l’idée que le Concile 

Vavoiteu de lui, ileut foin de met- 
tre de bons Juges & de bons Magiftrats 
dans lesterres de fa dependance. 


put perfecuté par le peuple Romain. 
IL Gt reparer la ville & canonifa 
St. Nicolas de Tolentin. 


XXIX. Schifine. Amedée Duc de Sa- 

voye, fe fit Pape fous le nom de Felix V, 

CeSchifme dura 9. ans ED fix mois. 

E toit amateur des gens de Lettres & 
leur faifoit de grandes liberalitez. 

Il mourut de douleur de la prife de 


Conftantinople ; il fr beaucoup res 
parer la ville de Rome. 


AJ'oublia rien pour engager les Prin- 
EN ces Chrériens à faire la guerreau 
Turc. Il établit le fon de la cloche à 
midi, & la fete de la Trausfigura- 
Lise AEE i 

affé pourle plus doéte Pape qui 
A y ai fur le ed de A Ti 
eur de grands demélez avec Louis XI. 
Roy de France pour la Pragmatique 
Sanétion. 


ut debonnes & de mauvaifes qua- 
litez; il aimoir le luxe & les fe- 
fins, & cela gatoit ce qu’il faifoit de 
bon. 


cha de porter les Princes Chré- 

tiens à faire la guerre aux Turcs; 
il ordonna que le Jubilé qui fe cele- 
broit tous les ṣo. ans fe celebreroirt 
tous les 25. 
Ẹ toit trop adonné à fes plaifirs ; d’un 
~ efprit pefant & peu porté à l'étude 
desbonnes Lettres, 


C À R O'NIOL IRONGAME ADES PAR EITAN ECI 'EBRBPRNE G E 


Ans de 


PEre 
Vulg. 
1492 | ALEXANDRE VI. 
Gouv. 11.475 EN 8. 
jours. > 


XVILISTIECLE. 


No. 


1503 


1503 


1513 


1522 


1523 


1534 


1550 


1555 MARCEL Il. 


Iss |PAUL IV. 


PPLE ATY 
Gouv. 26. jours. 


215 


PO? EMI IIE TE 
Gouv. 9. ans 3 mois | 
ET 26. jours. 

L E" NIX W7 
Gouv, 8. ans ES 20. 
jott S, 


François Xi- 


menes: 


HADRIEN VI. 218 
Gouv. ran 8. mois 

È jours, 

CLEMENT VII. 279 
Goanv. 10. ANS IO. 

mois ES 7. jours. 


Jean Major. 


IP AUL III | 2120 
| Gouv. 15. ans EF | 
28. jours. 


FeanFifther.] 
Thomas Mo- 
TUS. 
Concile 
General de Trente. 
JULE IIL 


Gouv. 5. Ans Imois 
EF 16. jours 


221 


222 
Gouv, 21. jonrs. 
Jacques Cu- 

jas. 
213 
Gouv. 4. ans 2. mois | 
ES 24. jours. 


PIE 1. 224 | 


Ji 
Gouv. $: ans 11.| 
mois ES r5. jours, | 
Dominique 


Soto. 
PEES RV 
Gouv, 6. ans 3. mois 

24e jorss 


St.Charles | 


Borromée. | 
GREGOIRE XIII. 
Gouv. 13. ans 2. 
mois EŞ 29. jours. 


Sean Maldo. 


donat. 
SIXTE 
Gouv. 5 ans q. mois | 


225 


2261 
| 


V.| 227 


EF 3.jours. 


228 
OU, I 3-Jours. 


Gabriel Vaf- 


uez. 
GREGOIRE XIV.| 229 
Gouv. 10. mois EF 
I O. Jours. 
Jacques Da- 
vy duPerron. 


INNOCENT IX. 
Gounv. 2. mois ES y, 
jour. 


230 


François 


.1$59 

1566 

1572 

1585 . 

1590 | URBAIN VII. 

G 
g 
1590 
1597 D 
Suarez. 


Remarques Hifforiques. 


e répondit pas trop dignement à fon 

Pontificat. L’Ambition & la Volup- 
té furent fes principaux défauts; il y 
eut ourre cela destaches dans fa vie qui 
ne lui firent pas honneur non plus que 
l'avancement exceffif de fes parens. 


e peu de temps qu'il regna ne luy 
permit pas de faire rien de remar- 


quable. 
Ari été plus loué de s'être plus 
appliqué au bien de PEglife qu'aux 
affaires de la Gucrre où il fe porta 
plus en General d’armée qu'en Pafteur | 
de J'Eglife. 
Donna le titre à Henri VIII. Roi 
d'Angleterre de Defénfeur de la foy. 
Il avoit été fort bien élevé, & avoit 
beaucoup d’efprit : fes plus grands 
defauts étoient la prodigalite, loifi- 
veré & l'excès dans lei feitins; on 
trouva à redire au Concordat qu'il fit 
avec François I. pour la nomination 
aux benefices. 
Avot été Precepteur de Charles V 5 
il étoit d’une grande fimplicité & 
haïfoirles Ecclefaftiques ignorans. 
£ toit d’un ciprit doux & éloigné de | 
™ toute volupté; il fe brouilla avec | 
Charles V. qui prit Rome 2. fois, &| 
qui obligea ce Pape de fubir les loix 
qu’il lui voulut impofer. | 
|! 


7 ut blâmé d’avoir été trop adonné à 
fes plaiGts: I fir Pindiétion du Gon- 
cile de Trente, & procura la Treve 
entre Charles V. & François I. Ce 
Pape établit lInquifition, & approu- 
va l’Inftitut de la Compagnie de Je- 
fus. IL defaprouva linterim , que 
Charles V. accorda aux Proteftans 
d'Allemagne. 
imoit le repos & haïfloit la guer- 
À re; ilne PR cependant bjii de 
s’y engager par complaifance pour 
Charles V. 
Q elon quelques Auteurs, étoit d'une | 
Sainte vie & dun profond favoir. | 
Il auroit été avantageux à l’Eglife 
qu'il eut vêcu plus long temps. 
R eprima le luxe des Ecclefaftiques , 
& gagna l'affection du peuple Ro- 
main par fes vertus. Il ordonna aux | 
Juifs de porter des chapeaux jaunes 
pour les diftinguer. 
C hâtia exemplairement fon frere 
Charles Caraffe Cardinal accufé 
de plufeurs crimes, afin d'aprendre 
aux autres à ne fe point prévaloir de 
l'autorité du Nepotifme. 


E 


toit un Pape vraiment Apofñlolique ; 
lPEglife honore la memoire de fes 
vertus. 


toit favant & très-zélé pour les 
pauvres; il embellit Rome par des 
bâtimens fomptueux pour la commo- 
dité publique, & il affembla les plus 
habiles Mathematiciens pour refor- 
mer le calendrier. 


A 


E 


ugmenta confiderablement la Bi- 
bliorheque du Vatican ; ilornaaufi 
la Ville de Rome d’obélifques , de fta- 
tues, de canaux , d'Églifes, de Maulo- 
Jées & de Palais ; il étoit d'ailleurs 
aufi propre à gouverner un Etat 
que lEglife. 
A voit beaucoup de probité & de mo- 
deration; fa liberaliré & f doctri- 
ne ne font pas moins loutes, | 


| 
E": foin de fournir à la fubfiftance | 

des pauvres , & d'entretenir labon- 
dance dans Rome. 


M onnoit beaucoup d’efperance par 
fes belles qualitez,, mais la mort qui 
le prevint nelui permit pas de les fai- 
re paroître. 
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1592 | CLEMENT VII. 
Gouv. 13. ans I. 


i mois ET 3.jourss 

XVIJSIECLE. 

reci ERONNEET 
Gouv, 25. jours. 


P. Cotton. 


FP leCamus | 


Evéque de Bellai. 


PAUL V. 
Gouv, 15. ans 8. 
mois 12.joHrs. 


Coeffeteau. 
Armand de 
Richelieu. 
GREGOIRE XV. 


Gouv, zans $ mois. 


169$ 


1621 


1623 | URBAIN VIMI. 


Gouv. 20, ANS II. 
mois 22. jours. 


7. Sirmond. 
Denis Petau. 
1644 [INNOCENT x. 


Gouv, 10. ans EF 4.! 
mois, | 


P. Gaffendi. 
C. Janfenius. 
A. Arnauld. 
1655 | ALEXANDRE 
VII. 
Gouv. 12, ans 1. 
imois F5. jourse 


Le Cardinal 
Palavicin. 
1667 | CLEMENT IX. 


Gouv. 2, Ans 5, mois 
19.joHrs. 


Daniel Huet 


Ev, d Avranches. 


1670 | CLEMENT X. 
Gouv. 6. ans 2. mois 
24. j0HYS 


L.T homaffin. 
P. Nicole. 
INNOCENT XI. 


Gouv. environ 12, 
Ans. 


F. B. Boffuet 
Ev. de Meaux. 
René Rapin. 


ALEXANDRE 
VITI. 
Gouv. 16.mois moins 

3-jours. 


E. Flechier 
Ev. de Nifres, 
$. Mabillon. 
INNOCENT XII. 


Gouv. 9. ANS 2. mois 
15. jours. 


Le Cardinal 
le Camus. 
C. Fleuri. 

| D. Bouhours, 


1700 {CLEMENT XI. 
à prefent renant. 


Le Cardinal 
Noris., 

Le Cardina 
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237 
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Remarques Hifloriques. 


toit favant & charitable, & men- 

treprenoit rien à la legere; ila fait 
de grandes chofes durant fon Pontifi- 
cat, 


toit très-habile dans les affaires Ec- 
clefiaftiques 3 il mourut pour s’ê. 
tre trop échauffé dans une ceremonie, 


ut de grands differens ayec les Ve- 
nitiens qu’il excommunia pour 
une chofe purement politique. Hen- 
ry IV. Roy de France accommoda ce 
different. 


ut fott à cœur d'unir les Princes 
Chrétiens & de ramener les Pro- 
efants fous fa conduite ; il ĉrigea 
Paris en Archevéché. 

A voit beaucoup de merite, & rem- 
<*plit avec beaucoup de fidelité les 
devoirs d’un fouverain Pontife. Il a- 
corda le titre d’Eminence aux Cardi- 
naux. 


toit de bonnes mæurs, & d'un ju- 

‘gement folide ; il condanna les 
V. Propofitions tirées du Livre de 
Janfenius Evêque d’Ypre, 


toit très-habile dans Jes affaires 

Ecclefiaftiques: IL s’occupoit fou- 
vent des penf@es de la mort, & avoit 
fait faire fon Tombeau de fon vivant. 


ut beaucoup de piéré ; il étoit d'ail- 
leurs d’un facile accès & aimant la 
juftice. Il fit peu pour fes parens & 
beaucoup pour les pauvres. 


âquit un jour que le Tibre étoir fi 
debordé, qu’il entra dans fa mai- 
fon & fit flotter fon berceau : fa nour- 
rice le fauva du naufrage. 


240| Ẹ ut de grands demêlez avec Louis 


XIV. Roi de France au fujet des 
franchifess il tint ferme fur fes prero- 
gatives qu’il a confervées à fes Succef- 
feurs, 


241| Eut beaucoup de Politique, & fit 


connoître à fa mort que fes fenti- 
mens par rapport aux libertez de PE- 
glife ne differoient pas de ceux de fon 
predeceffeur. 


142 Déc dès qu’il fur él qu'il ne don- 


243 A 


neroit des Emplois qu'aux gens de 
merite, & qu’il détruiroit le Nepotif 
me.En effer il ne donnaaucun benefice, 
ni aucune part au gouvernement à fes 
Parens, Mais ilfit de grandes libera- 
litez aux Pauvres qu’il appelloic fes 
Neveux. 


été ėlů Pape à l’âge de $r. ans & 

malgré lui. Lors qu'il fur él il 
jura qu'il n’acceptoit le Pontificat, 
que pour s’ôter les fcrupules que des 
Theologiens luiavoient donné, qu’il 
pecheroit mortellement s’il ne lac- 
ceptoit. Il s'applique extrêmement 
aux affaires de l’Eglife, & n'avance 
aux charges que dés gens de merite. 
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METTE Couronne eft la plus belle 
qui fe foit formée de la chute des Ro- 
5 mains dans les Gaules. Je ne remon- 


une route battue, & qui d’ailleurs me 
feroit faire trop de chemin. Je laiffe , donc, aux 
Hiftoriens à difputer d’où cette Nation eft fortie, 
& fi fon nom défigne l’indépendance , la franchife, 
ou la ferocité ; je leur laiffe à diftinguer fes premiers 
Monarques, & à fixer la veritable époque de fon 
établiflement. Je traiterai cette matiere avec une 
méthode, vague, à la verité, mais qui m'’abbregera 
du travail, & qui fera moins ennuieufe au Lecteur. 
Je prendrai la France par trois endroits differens. 
Par fon Gouvernement, par fes malheurs, .& par 
fa profperité. Je propoferai fur chaque de ces idées 
ce que le bon fens me diétera, & le tout, du moins 
autant que je pourrai me rendre maître de mon pan- 
chant tout républicain, le tout fans aigreur, & fans 
partialité. 

S'il et vrai, comme cet l'opinion commune, 
que ces deux termes, François & Libre, fignifient 


la même chofe , on peut bâtir là-deflus une con- | contre les aggreffeurs. 


jcéture, fans trop hafarder. C’eft que les fondateurs 
de cet Etat ont ufé de toutes les précautions imagi- 
nables contre l'autorité arbitraire , & qu’ils n’ont 
rien omis , pour aflurer à eux, & à leurs Defcen- 
dans, le precieux tréfor de la Liberté. Puis que ces 
Peuples failoient profeflion de vivre en hommes, & 
qu’ils déteftoient l’éfclavage ; il n’y a nulle aparence 
qu'ils aient prétendu fe donner un Maître illimité 
dans fon pouvoir, cela va tout feul. Pour moi, je 
préfume , & l’on ne w'en diffuadera point que les 
Auteurs de cette Puiflance firent de bonnes & fages 
Loix pour écarter le Defpotifme , & pour fermer 
toutes les avenues à l’oppreflion. Ne fe fentant pas 
propres au Gouvernement républicain, ils voulurent 
bien réunir toute l'autorité dans une feule perfonne, 
mais à telles & telles conditions, & ils bornerent 
affez le pouvoir du Prince , pour l'empêcher d'être 
Tyran. Toute une Nation s’abandonner pour ja- 
mais , & fans referve , à la volonté d’un homme, 
cela me paroît le plus grand de tous les travers, & 
j'ai trop bonne opinion de nos ancêtres pour les 
foupçonner d’avoir mis dans un fi grand rifque l'in- 
terêt commun de leur Societé. N’y a-t-il donc que 
la France au Monde, direz vous, où la Loi faprême 
confifte dans le bon plaifir du Souverain ? Je fais 
tout-à-fait éloigné de cette penféc. Tant s’en fant. 
Prefque toute la Terre eft inondée du Defpotifme, 
& les Etats libres font en fi petit nombre, qu’à pei- 
ne peuvent-ils faire une exception. Mais, outre que 
quantité de Nations, qui raiant de l'homme que la 
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figure & la machine ; femblent avoir été formées 
pour la chaîne ; fi l’on remontoit à la fource, fi 
Fon fouilloit dans les Archives & dans les Contraéts 
originaux de la fondation des Societez, on verroit 
que les chofes font fur un pié bien different de celui 
où elles devroient être, & l’on tomberoit d'accord 
que l’ambition des Maîtres & l’imprudence des fujets 
ont laiffé prendre au Sceptre ce pouvoir fans re- 
friction, qu’ilexerce par tout. D'ailleurs, jecon- 
tinue à m'apuier fur la fuppoñition , que nos pre- 
miers François, parune jufte haine pour la fervirude 
& pour le joug, faifoient profefion de fe diftinguer 
des autres Peuples; ce qui fait, comme vous voiez, 
un cas à part, ce qui donne du poids & de la force 
à mon raifonnement. 

Je pofe donc en théfe que l’ancien Gouvernement 
de nôtre Nation rouloit fur le droit naturel, & que 
l'équité en étoit la bafe & le pivot. Le Prince y 
étoit revêtu de toute l'autorité neceffaire au bonheur 
de la Nation; mais fon pouvoir n’étoit point dé- 
truifant , & il étoit dans un heureux impoffible de 
rendre fes fujets malheureux. Généraliflime naturel 
de toutes les forces de la Nation , il veilloit à la 
fûreté de l'Etat, & il avoit la gloire de le défendre 
Premier Intendant & Chef 
de la Juftice, il veilloit à ce qu’elle fut bien admi- 
niftrée, aiant foin de foutenir cette Reine, cette ame 
des Societez contre la grandeur , les richefes , la 
beauté, contre tous les attraits, enfin, par lefquels 
un Juge fe laiffe corrompre , & devient le fuppôt 
de l’iniquité. Difpenfateur des charges, des emplois, 
des dignirez , des honneurs , ce Monarque recom- 
penfoit le merite; les poftes étoient occupez par des 
têtes dignes de les remplir; largent n’élevoit point 
à l’épéc, ni à la robe, & des fujets très-utiles n’é- 
toient point reduits, manque de fortune, à languir 
toute leur vie dans la poufliere, & dans l’obfcurité. 
Maître des bienfaits & des graces, ilexcitoit par fes 
largeffes une émulation pour la vertu, il exerçoit la 
clemence fur des condamnez moins criminels que 
malheureux. Mais je doute qu’il fut au pouvoir 
de ces Princes de trancher décifivement fur les affai- 
res de la guerre ou de la paix. Ce font des points 
d’une trop haute conféquence, & dont les fuites peu- 
vent s'étendre trop loin. Qu'un Monarque , pour 
contenter fa paflion, rompe avec fes alliez, s’avife 
de vouloir conquerir fes voifins, viole les traitez & 
les conventions, voilà l'Etat expofé à fe perdre, il 
et, du moins, en danger de fouffrir quelque échec, 
& ce qui eft inconteftable, c’eit que la Nation eft 
chargée de tout le fang innocent, que fon honneur 
eft flêtri par une injuftice criante , franchiflons 
le mot, qu’elle et coupable d’un crime qu'on ne 
pourroit punir avec trop de rigueur dans un parti- 
culier. 

4 D'un 
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D'unautrecôté, qu’un Prince, attaqué mal à pro- 
pos, rejette dans le cours de fes progrès, & de fes | 
viétoires , toutes les offres d’accommodement, & | 
s’aheurte à ne defarmer qu'après la ruine totale de | 
fon ennemi ; l'Etat confume feshommes & fon bien 
pour donner à ce Maître le plaifir d'achever fa ven- 
geance , & la Nation eft refponfable des hoftilitez 
& des fureurs, qui ne continuent qu’à caufe qu’on 
S’opiniâtre à ne vouloir point les faire ceffer. Je ne | 
puis croire non plus, qu’on ait accordé à nos pre- 
miers Rois le droit d’impofer les taxes, les fübfides, 
& Iles impôts. Il faudroit fuppofer les fondateurs de 
nôtre Nation, d'une vûüe bien courte, & d’une pre- 
voiance bien bornée. Avoient-ils donc aflez peu 
d'experience, connoifloient-ils aflez peu la tournure 
de l'homme, pour ne pas pénetrer les fuites dange- 
reufes d’un iel croi? Ou ces bonnes gens étoient | 
de très-mauvais politiques, ou ils ne pouvoient ig5o- i 
rer qu’en donnant une fi vafte étendue à la Puiffance | 
Monarchique , ils forgcoient une chaîne dont leur | 
pofterité fentiroit tôt ou tard la pefanteur. Se figu- 
roient-ils que depuis leurs tems jufqu’à la fin des 
fiécles, leurs Monarques fe plairoient, comme ils y 
font obligez, à maintenir l'abondance dans le Roiau- 
me, & n’exigeroient du peuple que ce qui eft abfo- 
lument neceffaire pour la confervation de l’Erat ? 
Helas, que nos peres étoient fimples, & que ceux 
dont nous fommes defcendus y entendoient peu de 
finefle ! Mais faloit-il donc une lumiere fi perçante 
pour faire le raifonnement qui fuit. Si nous armons 
nos Rois d’un pouvoir abfolu fur nôtre fond, & fur 
nôtre mouvant , cet leur mettre à la main une 
maflue dont ils fe ferviront, quand il leur plaira, | 
pour nous aflommer. Ne peut-il pas venir un Prince 
qui, raportant tout fon Gouvernement à fa gloire, 
& à fon agrandiffement perfonnel , jugera par fon 
infatiable ambition des befoins de l'Etat, & les mul- 
tiplicra jufqu’au dernier excès ? Que fera-ce alors que 
nôtre Nation ? Un amas de gens qui perdront la pof- 
feffion fûre & tranquille de leur propre, & qui n'au- 
ront plus rien chez eux fur quoi ils puiffent compter. 
Toûjours expofez à une grêle d'ordonnances pecu- 
nicufes, & d’édits burfaux, partageant avec ce Mai- 
tre tous les préfens de la Nature & de l'Art, s’atra- 
chant le pain de la bouche pour fournir à fonluxe, 
& à fes plaifirs, rachetant de fa main les quatre éle- 
mens, & lui paiant le même tribut pour les immon- 
dices, & pour la boue. D'ailleurs, ce Prince difpo- 
fant fouverainement de nos biens, ce fera fait de 
nôtre chere Liberté. Enrichi de nôtre difette , il 
aura toûjours fur pié de nombreufes armées, nôtre 
mifere lui fournira des foldats, & par là fa puiffance 
devenue redoutable au dedans, aufi bien qu’au de- 
hors, il ne nous fera plus permis de nous plaindre, 
contraints d'étouffer nos gemiflemens & nos fou- 
pirs. 

Pour peu que nos Ancêtres euffent de raifon, c’étoit 
ainfi qu'ils devoient tracer le plan de leur Monar- 
chie. Mais il y a plus que de la conjetture, & que 
de la vraifemblance en tout ceci. Ne fubffte-t-il 
pas encore dans l’Hiftoire, Oh malheur! il ne fub- 
fifte plus quelà, ce Gouvernement de France fi équi- 
table, & fi humain? Les bons Auteurs conviennent 
que nos Rois des deux premieres Races n’avoient 
qu'un pouvoir limité. Les Barons, & les premiers 
du Roianme partageoïient avec le Monarque Fauto- 
rité fuprême, le dernier n’avoit que fa voix dans la 


| clination , ou par interêt. 
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décifion des affaires générales, & forcé de fe rendre 
à la pluralité des fuffrages , il procuroit le bonheur 
public fans opprimer les fujets. Il y a toute la 
probabilité poble qu’on avoit confié l’adminiftra- 
tion à la Nobleffe , & que le Gouvernement étoit 
alors Ariftocratique.Ceïte propoñition femblera peut- 
être hardie à ceux qui aiment le Monarckhifme , d'in- 
Je fuis pourtant fondé 
en preuve, & la voici. Les Rois des deux premie- 
res Races ont gouverné fouverainement , dites-vous, 
& la Monarchie Françoife a toûjours été telle qu’el- 
le eft aujourd’hui. Soit. Mais decouvrez-vous bien 
la conféquence de vôtre principe? Elle eft très-déli. 
cate, au moins, & je vous enavertis. Faites-vous 
reflexion que , fur cette conféquence, le puiffant Mo- 
narque, qui tient aujourd’hui fi glorieufement le ti- 


| mon de la France, doit fa Couronne à la revolte? 


Dites-moi, je vous prie, la dépofition de Childe- 
ric, & celle de Louis étoient-elles dans les regles ? 
Si vous répondez affirmativement, je conclutrai de 
là que, nos premiers Rois étant détronables, toute 
l'autorité de la Nation n’étoit point renfermée en 
leurs perfonnes, & qu’ils étoient refponfables de leur 
conduite, du moins, aux Seigneurs & aux Grands. 
Si vous-prenez la négative, donc Hugues Capet fut 
un rebelie, & 5a, Majefté très- Chrétienne, qui 
defcendi de ce Prince en ligne collaterale, eft le re- 
jeton d’une tige odieufe par la perfidie, & par l'in- 
fidelité. -Childeric &. Louïs éroient des faineans, 
repliquera-t-on. Que fair cela ? Ils étoient des fai- 
neans; mais revêtus d’une autorité arbitraire & ab- 
folus > ne leur étoit-il pas permis d’être tout ce qu’ils 
vouloient? Dès que la Nation s’eft refervé le droit 
de tondre un Roi parefleux, & de l'enfermer dans 
un Clohre, certainement le pouvoir de ce Roi n’eft 
plus infini, & à plus forte raifon , les François fe 
feront-ils confervé le droit d’ôter la Couronne aux 
Tyrans, car la tyrannie eft beaucoup plus criminel- 
le, & beauconp plus nuifible que la faineantife, & 
que la pareffe. Il me vient ici une penfée. On a 
crié contre les Anglois au fujet de la mort violente 
qu’ils ont fait fouflrir à un deleurs Monarques. Le 
fouvenir d’une execution fi extraordinaire a repandu 
par tout un préjugé defavantageux à l'Angleterre, 
& il y a telle femmelette qui en memoire de cette 
rare & fanglante époque regarde un Anglois comme 
elle regarderoit un Juif. Ce n’eft point à moi d'en- 
trer dans la revifon du Procès, ni de prononcer fur 
le fond de la queftion. Si Charles premier étoit 
innocent , les Juges ont été d’infames aflaflins, & 
coupables du crime de léze Majefté divine & humai- 
ne plus qu'au premier Chef, il neft point de termes 
aflez forts pour exprimer leur haute trahifon. Mais 
en fupofant cet infortuné Monarque atteint & dů- 
ment convaincu des faits dont on le chargeoit , je 
ne voi pas qu'il y ait lieu de fe tant recrier fur fa 
cataftrophe. Car enfin, où eft l’atrocité du forfait 
des Anglois? C’eftune Nation libre, n'oubliez pas, 
s’il vous plaît, que je bâtis fur mon hypothefe, & 
que je parle toûjours conditionnellement, c’eft une 
Nation libre, qui ne reconnoiffant plus dans la per 
fonnc de fon Maître qu’un perturbateur du repos pu- 
blic, qu'un deftructeur des Loix , qu’un meurtrier 
des fujets , fait un grand exemple , & facrifie une 
viétime , illuftre à la verité , mais criminelle, à la 
füreté de l'Etat, Avouez, au moins, direz-vous, 
que la forme de cette procedure étoit déteftable. 

Oui, 
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Ouï, je vous l'accorde très-volontiers. L’ambition 
d’un hypocrite a ourdi cette trame; un Tyran s’éle- 
voit au Trône fous le voile de la Liberté; mais ma 
fuppofñtion n’en eft pas moins jufte: la Nation avoit 
droit de faire ce que le particulier a fait, & il y a 
de l’injuftice à faire rejaillir fur les Anglois la fcelc- 
rateffe de l’Ufurpateur. Ce font nos anciens Fran- 
çois qu’il faut charger d’imprecations fi la Monar- 
chie a été fondée fur le pouvoir abfolu. Monarchi- 
fir un Prince totalement indépendant, & qui ne re- 
leve que du Ciel? Quel attentat! Ne peut-on pas 
mettre Pepin & Cromwel fur la même ligne? Celui- 
ci fait perir fon Maitre par la main du bourreau , lau- 
tre confine le fien pour toûjours dans une dure & 
mortifiante prifon ; & comme un Roi, pour peu 
qu’il fe fente, doit préferer la mort à une vie obfeu- 
re & ignominicufe , Cromwel , dans ce fens, me 
paroîtroit moins barbare que Pepin. Mais ceffons 
de diffamer nos Ancêtres, Rendons plütôt juftice 
à Pamour qu’ils avoient pour la Liberté. Ils vou- 
loient un Roi digne de commander à des hommes, 
& quand le Prince avilifloit la Majefté Roiale par 
des inclinations baffes, & par des fentimens honteux, 
cette Nation, alors veritablement Françoife, depo- 
{oit fon Monarque, & s’en chcififloit un nouveau. 
Qu’auroit-elle fait fi elle eût eu le malheur de tom- 
ber fous la domiration d’un Tyran ? 

Autant qu’on peut le den:êler dans l’Hiftoire de- 
puis la troifiéme Race, il entra de la Democratie 
dans le Gouvernement. La Nobleffle, le Clergé, 
le Peuple , ces trois Ordres compofoient les Etats 
Généraux. On convoquoit cette Affemblée dans 
les neceflitez publiques, &, je ne doute point qwel- 
le neut le même pouvoir qu'a maintenant cet au- 
gufte Senat, qui, dans nôtre voifinage, défend avec 
tant de vigueur les interêts du droit naturel, & de 
la Liberté. C’étoit une Loi bien incommode pour 
la Cour que cette Convocation. Il n’y a que les 
bons Princes qui fe plaifent à confulter leurs fujets, 
à gouverner de concert avec eux, & ces bons Prin- 
ces ne fe rencontrent pas toûüjours. Il eft bien plus 
ordinaire aux Monarques d’empicter fur les Loix ; 
un pas d'avance vers le Defpotifme, c’eftune grande 
aquifition. Enfin, il n’y a rien qu’on ne tente pour 
attirer à foi toute l'autorité. Aufi nos Monarques 
eurent-ils l’adreffe d’écarter infenfiblement les Etats 
Généraux. Par la fuite des tems, ce Tribunal de- 
vint une derniere reflource, & l’on n’y avoit recours 
que dans les befoins les plus preffans de l'Etat. Plus 
ces Séances étoient rares, plus en cherchoit à fe dé- 
barrafler d’un frein fi gênant. Ce Corps repréfenta- 
tif de la Nation étoit-il affemblé ? L'on emploioir 
lesrufes, & les refforts de la plus fine politique, pour 
le rendre infruëtueux. On femoit la divifion parmi 
les Députez ; on adoucifloit les Avocats du peuple 
par des préfens, ou par l’efperance d’une haute for- 
tune , & pour les Membres incorruptibles, on les 
apaifoit en leur promettant une entiere fatisfation 
fur les griefs. Après la feparation des Etats, on 
s’inquietoit fort peu de tenir parole; on donnoit aux 
réfolutions de l’Affemblée tant de tems pour meurir 
qu’elles en pourriffoient, & la Nation rebutée de voir 
que ce qu’on avoit établi fi fagement, pour être le 
meilleur de fes prefervatifs, ne lui étoit plus qu’une 
charge onercufe, s’en dégoûta d'elle-même, & laiffa 
tomber en ruïne le rempart de fa Liberté, 


3 


cette Liberté. Le premier des Parlemens s’arrogea 
bien ou mal, cette difpute n’eft pas de mon reflort, 
le droit d’infpeëtion fur les afaires générales. 11 seft 
nommé plus d’une fois, peut-être avec plus d'em- 
phafe & d'oftentation que de juftice le dépoñtaire des 
Loix fondamentales, & le tuteur de la Monarchie. 
Sur cette prétention, il seft roidi ouvertement con- 
tre l'autorité roiale. Les rémontrances , le refus 
conftant de figner certains Edits, la guerre civile ont 
été les effets de cette fermeté. Les autres Parle- 
mens, à limitation de celui-ci, n’ont pas laiffé de 
marquer de la vigueur en quelques occafions. Mais 
enfin, on a trouvé le fecret d'aprendre à ces illuftres 
Compagnies, que l’adminiftration de la Juftice civi- 
le & criminelle remplit toute la circonference de 
leur fphére, & que fi on les emploie à la fignature 
des Edits, c’eft pour en être les Herauts, & non pas 
les Cenfeurs, c’eft pour les publier, & non pas pour 
y trouver à redire. Cette reduétion a mis l’autorité 
Roiale au comble, & a porté le dernier coup à la 
Liberté. Depuis ce tems-là, tout plie fous le pou- 
voir arbitraire, tout flêchit fous les ordres de la Cour. 
Le Roiaume dépend abfolument d’une feule tête, 
& toute la Nation, cette vafte machine, n’a plus qu’un 
mobile & qu’un reflort. Il eft vrai que la France 
moderne goûte fon aflujerifflement ; elle baife, elle 
adore autant fa chaîne, que la France ancienne auroit 
cu horreur d’en porter. Touchons un mot de la Loi 
Salique. Sans examiner fi elle eft née avec la Mo- 
narchie , ou fi c’eft par quelque hazard que les 
Lis du champ, que les Monarques de France ne fi- 
lent point , il et au moins conftant que cette Loi 
n’a fouffert aucune interruption. Il n’eft pas même 
à craindre qu’elle s’abolife. Les Princes du fang 
font trop intereflez à la maintenir, & fans faire cxa 
hibition d’un Contrat qui ne fubfifte apparemment 
qu’en idée, ils feront toûjours les plus forts contre 
les filles, & contre les Princefles de la tige Roiale. 
Aurefte, je ne fai fi l’on pourroit montrer la jufti- 
ce de cette Loi plus folidement que par la coûtume 
& par l'ufage. Puis que les hommes ont cu l'im- 
prudence d'abandonner leur fort au cours de la pro- 
pagation , qui n’eft affürement pas moins bizarre 
chez les Grands que chez les petits, Cet un heri- 
tage, c'eftun patrimoine, qu’une Couronne, pour- 
quoi, donc, en fruftrer l’autre fexe? D'ailleurs, ne 
fe peut-il pas trouver des femmes plus dignes du 
Trône que de certains hommes ? L’experience l’a 
fait voir, & a@tuellement une grande Reine porte 
fon Sceptre d'une maniere à faire honte aux Oppref- 
feurs, & aux Tyrans. Ce qu’il y a de plus remat- 
quable dans la Loi Salique, c’eft qu’elle n’a pas fau- 
vé la France du travers feminin; peut-être n'y a-t-il 
point d'Etat au Monde où les femmes aient caufé 
plus de troubles ni de defordres , nous le verrons 
dans la reflexion fur les malheurs de cette Monar- 
chie, je la commence. 

J'entreprens une hideufe peinture, & un tableau 
bien afreux. Nous avons la reputation chez les Etran- 
gers de dire beaucoup de bien de nous, & de ne rien 
pardonner aux autres Nations. Qu'on nous renvoie 
à la fable de labeface, furement on ne nous fera point 
detort. Ceffons de reprocher à nos voifins leurs mou- 
vemens, leurs inquietudes, & leurs légéretez. Re- 
gardons derriere nous, & confeffons à nôtre confu- 


Elie ne | fion, que fi nous ne fommes pas pires qu'eux, du 


„fut néanmoins, pas, pour cela, tout-à-fait éteinte | moins nous en avons affez fait pourleségaler. Je ne 
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rapellerai point le fouvenir de ces Siéclesreculez, où 
la Puiffance étant difperfée entre plufieurs Souverains, 
la France étoit fujette à des guerres prefque continuel- 
les, & parce qu’elle faifoit trop de Maîtres, elle ne 
jouifloit d'aucun repos. Coulons aufli fur ce temps 
fâcheux où une mere denaturée profitant des abfences 
d’efprit de fon foible époux pour deshériter fon fils 
legitime, appelle un Gendre étranger dans le Royau- 
me, & le fait déclarer le fucceffeur préfomptif. Ce 
fut alors que la Monarchie courut rifque de dégencrér 
en vafte Province; le Conquerant avançoit d’un pas 
rapide, & lePrince, qu’on nommoit déja par déri- 
fion le Roi d’une feule Ville, commençoit à défef- 
perer du falut de fon Etat. Laiffons là tous les autres 
perils que la France a effuyez au dehors, arrêtons- 
nous au dedans, nous n’y trouverons que trop dequoi 
remplir nôtre attention. 

On ne peut, ce me femble, fe repréfenter la Mo- 
narchie de France, fous un emblême plus reffemblant 
que fous l’image d’un gros Vaifleau. Depuis que ce 
grand bâtiment vogue fur l'Ocean des Siécles il a été 
battu detempêtes furieufes ; les orages & les tourbil- 
lons l'ont mis quantité de fois fur le penchant le plus 
dangereux ; on l’a crů fur lepointdedifparoître, & 
de fe perdre dans les abimes du néant. Mais le plus 
grand danger de nôtre vaiffeau, ce n’étoit pas d’être 
heurté des flots agitez par la vehemence , & par la 
fureur du vent. 11 avoit beaucoup plus à craindre du 
côté de l'équipage & des pañlagers, il portoit le grand 
mal dans lefein. On voyoit les Pilotes achatnez les 
uns fur les autres, la manœuvre conféquemment tou- 
te dérangée, les hommes s’entregorger, la poudre al- 
lumée, le bâtiment tout en feu , n'eft-ce pas une 
efpéce de prodige qu’il fe foit confervé ? Qu’eft-ce 
qui caufoit toutes ces bourafques? L’ambition & le 
zéleduculte. Les Grands, Nation fort attentive à 
dominer, ne voyoient pas plütôt jour à rchauffer leur 
fortune, qu'ils étoient tous prêts à former un parti, 
ou à prendre de l'engagement. La minorité de nos 
Rois, la foibleffe de leur genie, l’orgucil ou l’avari- 
ce de leurs Miniftres, le maintien de l’ancienne Reli- 
gion, l'établiflement de la nouvelle, c'étoient là les 
conjon@tures heurenfes pour l’ambirion , elle levoit 
la tête, alors, & toûjours bien ornée d’un prétexte 
fpecieux, elle alloit à fonbut. Le Peuple credule, 
& amateur de la nouveauté, fuivoit aveuglément ces 
guides, dont il étoit fouvent la dupe, & s’épuifoit 
pour leur agrandiffement. L’interêt de la confcience 
étoit la machine la plus efficace qu’on employoit pour 
remuer cette groffe maffe. La confervation du Ca- 
tholicifme produifit l'horrible monftre de la Ligue, 
& la premiere ferveur de la Reformation enfanta cette 
cruelle guerre qui a dechiré fi long-temps les entrail- 
les de nôtre Patrie, &quilui atiré tant de fang. De 
ces divifions domeftiques ne naiffojent pas feulement 
les batailles & les combats. C’étoient auffi des hai- 
nes implacables, & de violentes animofitez. Les 
liens facrez de la Nature, & de l'amitié n’avoient 
plus de force; Fami rompoit avec fon ami, le frere 
déteftoit la fœur, &lepere, dans un befoin, fefe- 
roit offert pour être le bourreau de fon fils. T cft in- 
croyable avec quel excès de brutalité l’on fe dechaî- 
noit pendant ces troubles contre la perfonne du Prin- 
ce. La Majefté Royale étoit au pillage, & l’on étoit 
bien éloigné de fe fouvenir alors que toute autorité 
legitime vient de Dieu, & qu’on doit refpeëter le 
pouvoir fuprême dans la perfonne même d’un tyran. 
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| L'on alloit fouiller jufque dans l'interieur du Palais 
des Monarques, & l’on en raportoit des ordures , & des 
faletez pour les repandre en fuite dans le Public. La 
Preffe ne rouloit prefque plus que pour des fatires ou- 
| trageantes, où la vengeance étaloit tout fon venin, & 
| tout fon fiel, & dans lefquelles la groffiereté empor- 
| toit de beaucoup fur la délicateffcingenieufe, & fur 
|lebonfel. Les Prédicateurs, trompêtes fort propres 
| à la mutinerie & à la fédition, tonnoient en chaire 
contre le Monarque ; ils entafloient fur lui les épi- 
thctesinjurieufes, ils l’accabloient de malediétions, 
& un Auditoire , foi difant Chrêtien, flairoit avec 
plaifir cet abominable encens. Cesindignes Herauts 
de la douceur Evangelique aigrirent fi fort lesefprits, 
échaufferent tellement les cœurs qu’on ne refpiroit 
plus qu'après la dépofition d'Henri IIT. &un Moine 
fcélérat ayant percé jufqu’à lui le poignarda par devo- 
tion. Quels chants de triomphe & de joye, après la 
mort du Monarque ! Nos pacifiques Orateurs ne 
mariquerent pas de canonifer l’affaflin ; ils le place- 
rent dans le Chœur des Martyrs, & l’un de ces Apô- 
tres, avecunton d’Enthoufafte & d’infpiré, l'invo- 
quapubliquement. A cette édifiante faillie, les Au- 
diteurs s’attendriflent, pañlent de l'attendriffement au 
tranfport, & comme s'ils fe fuffent fentis tous éclai- 
rez par les rayons de lagloire de ce faint à fabrique 
toute neuve, ilslui font des vœux, & s'engagent de 
faire célébrer force Meffes en fon honneur. Ce 
Roialicide ne garda pas long - tems la Palme , & la 
Couronne du Martyre. Les rapides progrès du le~ 
gitime fucceffeur de la Monarchie décrediterent extré- 
mement le nouveau faint; à peine eut-il le temps de 
faire un pauvre miracle , & Henri Quatre meut pas 
plûtôt acheté fon abfolution aux dépens des épaules de 
| fes Plenipotentiaires à Rome, que les plus ardens Li- 
gueurs, s'emprefferent à dégrader Jaques Clement, & 
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à le culbuter dans les Enfers. Voilà comme la for- 
tune de l’autre Monde eft fujette à la revolution, ni 
plus, ni moins que la fortune d’icibas. La condi- 
tion des Grands du Ciel tombe, comme celle des 
Grands de la Terre, & tel faint qui dans une conjon- 
&ure favorable aura vů fon autel chargé d’offrandes, 
fe verra dans laconjon@ure oppofée, non fenlemenr 
negligé, mais regardé même avec horreur. Qui que 
vous {oyez qui me faites l'honneur de me lire, il pekt 
pas que vous ne me connoifliez pour un grand fai- 
feur de digreffions. Obligez-moi de me paffer en- 
core une fois cet endroit fatiguant; foutenez vôtre 
patience, peut-être tomberez vous d’accord que j'ai 
raifon. 

Tout le Monde fait que Catherine ‘de Medicis, 
Charles Neuf, Henri Trois, & fon frere le Duc d'A- 
lençon furent les quatre principales têtes lefquelles in- 
fluerent fur la refolution du maffacre de la Saint Bar- 
thelemi. Remarquez, je vous prie, la fin de ces 
quatre perfonnes. Catherine mavoit des yeux que 
pour fon cher Duc d'Anjou; tous fes autres enfans ne 
lui étoient rien en comparaifon de ce Prince. Impa- 
tiente de le voir fur le trône, Charles vivoit trop à 
fon gré. Lors qu’elle conduifit Henri qui la quitoit 
pour fa belle promotion de Pologne, Adieu, mon 
cher fils, luidit-elle, le ferrant tendrement entre fes 
bras, j'efpere que je ne ferai pas long-temps [ans vous 
revoir. Les Hiftoriens ont bien relevé cet épanche- 
ment. Comme cette Princeffe n’étoit rien moins que 
fcrupaleufe, & qu’elle étoit d'humeur à facrifier tout 
à la pafon, l’on a préfumé qu’elle portoit alors dans 
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je cœur un funefte deffein. L’évenement a fortifié 
la conjeéture; mais quoi qw'ilen foit, ce neft pas là 
précifement où jen veux venir. Henri fait banque- 
route aux Polonois; il repudie une Nation qu’il avoit 
époufée ; il viole les obligations de fon couronne- 
ment; il renonce à ce trône en debiteur , & en fugi- 
tif. Revenu auprès de fa bonne mere, elle triom- 
phe, elle fe croit au comble de fes fouhaits.  C’eft 
à préfent, difoit certe ambitieufe Princeffe , c’eft à 
préfent que je vaisregner, & mon fils ne gouvernera 
que par mon canal. Elle s’abufoit, la bonne Dame, 
& quoi qu'accoutumée au timon elle ne connoifloit 
pas encore aflez l’ombrage & la jaloufie de ceux qui le 
tiennent. En cffet , Henri eft-il en poffeflion de la 


Monarchie ? Catherine ne le reconnoit plus, & le Roi 


connoit encore moins fa mere. Ji fe livre tout en- 
tier à fes mignons; il a pour eux des foiblefles & des 


complaifances qui pañlent l'imagination; & vivant | 
dans la moleffe la plusoutrée, il fe rend méprifable | 


& odieux. Un Guife travefti en proteéteur de la foi 
profite de l’occafion. Ce Seigneur gagne l’affe&tion 
des Peuples; apuié fur ce grand foutien, il brave l’au- 
torité fuprême, & va du pair avec le Roi Ce Mo- 


narque wa plus de fon côté que les fujets éclairez & | 


fideles, petit troupeau ! ! Sa conduite et decriée, & 
lon ne vife pas à moins qu'à le tondre, les eifeaux 
font déja tout aiguifez. Au bord de ce précipice 
Henri fe reveille de fon profond affoupifflement. 
Etonné de voir fon ennemi fi puiffant, il craint pour 
foi-même, & il ne trouve de falut que dans la mort 
de fon rival. Guife percé de coups finit en quelque 
forte comme Jules Céfar auquel il ne cedoit rien en 
ambition, & je ferois infenfible à ce meurtre, fi l’on 


n’avoit pas perdu par cette violence le refpeët dû à la 
foûlever les confciences délicates; ilne détruit ni la 


premiere Affemblée du Roiaume, au Corps repré- 
fentatif de la Nation. L’ nana À du Cardinal frere 


du défunt, me paroît criant, &il n’y a que la fauffe | 


Juriti prudence de la Politique qui puifle lexcufer. Pen- 
dant que le Roi s’embarquoit de plus en plus dans de 
fi mauvaifes afaires, Catherine faifoit une trifte figu- 
re. Abfolument écartée du Confeil nature parifloit 
horriblement en elle, & le chagrin de fe voir mé- 
prifée par la perfonne du monde qu’elle avoit le plus 
cheri, la confumoit. Ce revers, plûtôt que l'à âge, 

la plonge dans une langueur mortelle qui l’enléva, 
& qui fit terminer à cette fine Italienne une vie toute 
bigarrée de bien & de mal, Aiant fuivi les Guifes 
de fort près , 
du recouvrement de fa puiffance, elle fouhaita qu'il 
eut bien pris fes précautions , la fuite montra que 


cette Reine mavoit pas tort. Et d'une de nos qua- ; 


tre têtes meurtrieres à bas ; Charles neuf mourut 
avec des circonftances encore plus remarquables. Sur 
le raport même d’un Hiftorien François, fincere & 
Catholique , ce Prince quita la fcéne en trite & 
mauvais équipage. Le mafñacre lui revint dans 


l'efprit; il en conçût toute l énormité , il en fentit | 


toute l'horreur , & prêt à comparoître devant un 
Tribunal, où l’on péfe les aëtions des hommes à la 
balance de la faine & pure juftice , la vûe de ect or- 
dre barbare qu’il avoit figné lui eaufoit les tranfes 
les plus afreufes, & les plus horribles fraieurs. Mes 
pauvres fujets, s’écrioit-il, en fanglotant, que m’a- 
viez-vous fait? Mais ils n’étoient plus ces pauvres 
füjets ; & ces innocens, qui, jufqu’à la confomma- 
tion des fiécles, demanderont vengeance au fouve- 
rain Arbitre de l'équité, paroifoient à ce Roi mou- 


& Henri venant fe féliciter avec elle | 


| une impreffion extraordinaire fur fon corps. 


ces, & dans nos malheurs. 
| Je devouement du cœur, forment tout le tribut que 


ÿ 
rant, comme autant de témoins irreprochables qui 
alloient s'élever contre lui. Quel exemple pour les 
Princes qui fufcitent des guerres injuftes ! Peut-on 
les croire perfuadez d’un dernier jugement? La vio- 
lente agitation de Charles dans fon lit de mort, fit 
Tous 
fes pores s'ouvrirent, & arrofé d’une fueur de fang, 
il étoit une figure parlante du carnage qu'il avoit 
caufé. La préfence de fa mere lui devint infupor- 
table dans ces derniers momens» lIl lui fembloit voir 
une Furie, une Aleéton à {on chevet, & la regar- 
dant comme la confeillere, & la promotrice de cette 
fanglante execution, il croioit apercevoir en elle le 
premier bourreau de fes fujets. Catherine l’exhor- 
tant de prendre part à la joye qu’elle avoit qu’on eut 
pris l’innocent homicide du Roi fon époux, Char- 
les lance un regard dédaigneux à fa mere, & fe tour 
ne de l’autre côté.  Ainf conclut fes jours un Mo- 
narque dont le naturel étoit plus fougueux que me- 
chant, mais qui par un pernicieux confeil avoit com- 
mis un crime qui fera détefté tout aufli iong -tems 
que la juftice & l'humanité auront des partifans fur 
la terre. Nous avons vå comment Henri trois fut 
immolé à la fuperftition. Une mort précoce enle- 
va le dernier de fes freres Donnons maintenant 
quelques lignes de reflexion à ces évenemens. Je ne 
donne pas aifément dans les miracles; outre ceux de 
la Révelation, tous les autres me font fufpects. Je 
croi que Dieu, après avoir fufifamment établi par 
des fignes, & par des prodiges, la verité d’un culte 
infiniment fuperieur à la portée de l’efprit humain, 
s’en tient à l’enchainure des caufes fecondes, à Por- 
dre, àlaliaifon, à la fubordination des mouvemens, 
Raifonnablement parlant, ce fentiment ne doit point 


priere, ni l’aétion de graces, & puis que Dicu pré- 
fide en Maître libre & abfolu, à la conduite toñjours 
uniforme de l'Univers, c’eft à lui que nous devons 
nous adreffer dans nos befoins , c’eft lui que nous 
devons remercier de nos heureux fuccès, & il nous 
et d’un devoir indifpenfable de baifer fa main, tou. 
te accablante qu’elle nous paroiffe, dans nos difgra- 
Ces trois points, avec 


l'Etre fuprème exige de nous. Mais il faut obferver 


| que dans le cours immuable de la Providence il ar- 
| rive certaines combinaifons, 


certains incidents, qui 
caufent la même furprife, qu’onauroit pour un effet 
furnaturel, & pour un miracle, me voilà dans mon 
chemin. Ne femble-t-il pas que‘le Ciel ait amené 
les chofes tout exprès, pour faire éclater d’une ma- 
niere fpeciale fa divine vengeance fur nos -Princes 
maflacreurs ? Sans nous arrêter à Henri fecond, l’un 


| des plus grands brüleurs dans la puiffance coaétive, 


& que la mort va chercher au milieu du divertifle- 
ment & du jeu , ne parlons que de fa femme, & 
que de fes enfans. François fecond; fon fils aîné, 
difparoit bien avant la fleur de fon À âge, & ne fe met 
en fpeétacle que pour aprendre au monde que la Na- 
ture ne diftingue point les Rois, & qu'ils peuvent 
aporter en naiffant beaucoup de foibleffle & d’infir- 
mité. Catherine de Medicis eft fuffoquée par fa pro- 
pre tendrefle , & fon fils bien aimé lui avance fes 
jours. Charles neuf, écorché tout vif, fi cette me- 
taphore n’eft point outrée, écorché tout vif par le 
couteau de faint Barthelemi , meurt dans fon fang, 
& peut-être dr ie par une mere qui ne pou- 

voit 


. 6 


DISSERTATION GENERALE SUR LA FRANCE. 


voit le fouffrir. Mais que penferons-nous fur Henri | épineufe & longue déliberation. 


L'on n’en vient 


trois ? Ce Prince, qui avoit combatu avec ardeur , | pas dans une feule féance de Cabinet à une conclu- 
& même avec reputation pour la Foi Romaine, ce fion fi nouvelle, & fi dangereufe. T faut étouffer 


Prince, qui étoit dans fes commencemens, les dé- 
Fices des Catholiques, l’objet de leurs efperan- 
ces, la colonne & le foutien de leur culte, voilà 
que tout d’un coup le Catholicifme fe fouléve con- 
tre ce Monarque , & vomit toute fa fureur contre 
lui. Le même feu de ce faux zéle, qui avoit ani- 
mé nôtre Henri contre la Réformation, le brûle, 
le déchire, & lui caufe d’äpres douleurs de la part 
de fes fujets. On le noircit dans les converfations, 
& les femmes, fur tout, n’épargnent pas contre fon 
honneur le merveilleux talent qu’elles ont pour mé- 
dire, & pour détratter. On le foudroie dans les 
Temples ; on y raie fon nom du Livre de vie; on 
invoque fur lui la juftice & le courroux du Ciel. Le 
petit peuple fe déborde en injures de halle , & les 
Juifs cricrent avec moins d’emportement fur Jefus- 
Chrift, Orez nous cet homme-là, pendez-le, nous ne 
Le voulons point pour nôtre Roi, que la Canaille de 
France crioit après le détrônement d'Henri trois. Ce 
Prince, obligé par fes veritables interêts, & par ceux 
de la Couronne, à fe reconcilier avec le prétendu 
héretique fon beau-frere, & fon heritier préfomptif, 
le fourneau de la Ligue redoubla fon embrafement, 
& les flammes en failloient de toutes parts à gros 
brandons. Enfin, cette flamme fcdiricufe atteignit 
jufqu’au cœur de ce malheureux Roi, & fes derniers 
foûpirs déffecherent fa branche, elle mourut avec lui. 
La Reine Marguerite, l’une de fes fœurs, fut igno- 
minieufement repudiée, & ce divorce appofa le fceau 
à la difgrace de la famille des Valois, que cette 
amoureufe Princefle, qui pourtant contrefait bien la 
Veftale dans fes Memoires, deshonoroït par fa lu- 
bricité. Ne trouverez-vous donc rien d’extraordi- 
naire dans cette fuite de defaftres, furvenus à la pofte- 
rité de François premier, grand perfecuteur , auffi 
bien que fes Defcendans ? Permis à chacun de rai- 
{onner fur cela fuivant fes principes; mais on ma- 
youera du moins , que ces exemples ont aflez la 
vraifemblance de châtiment, pour faire trembler tous 
les Princes qui portent la mainà l’encenfoir , & qui an- 
ticipent fur le droit eflentiel, & inalienable de Dicu, 
je veux dire, fur le droit d'éclairer qui bon lui femble , 
& quand il lui plait. 

Puis que le maffacre de la faint Barthelemi a été 
le texte de nôtra dernier raifonnement , il et jufte 
d'en faire ici fommairement la defeription. Ceux 
qui prendront quelque goût à mon travail, & qui 
aiment le regne de la juftice, me fauroient mauvais 
gré d’avoir omis cette époque, & comme, d’ailleurs, 
ce Maflacre eft une des plus funeftes avantures que 
nôtre Patrie ait furmontées, ce feroit ne pas fatis- 
faire à mon engagement que de n’en point parler. 
A peine la France refpiroit-elle de la guerre de Re- 
ligion ; à peine nos Compatriotes laffez de teindre 
chez eux les fleuves , & d’engraiffer les terres avec 
leur propre fang, avoient remis l'épée dans le four- 
reau ; à peine, enfin, goütoit-on la douceur d’un 
repos procuré par un Edit de pacification, que l’on 
forma le projet afreux fur lequel j'écris. La Cour, 
qui n’avoit accordé , que par force, la Liberté de 
Confcience aux Réformez , & qui d’ailleurs étoit 
rebutée des plaintes fréquentes & mutuelles des deux 
partis , refolut de n'en point faire à deux fois. Je 
croi bien que le complot ne fut arrêté qu'après une 
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tous les fcrupules d'humanité, de religion, de po- 
litique ; & cela ne fe fait pas tout d'un coup. Ce 
font des hommes après tout que ces Huguenots, dont 
nous voulons exterminer la race; ce font des Chré- 
tiens; ils font nos fujets, & de plus ils ont des pro- 
teéteurs affez forts pour les venger , & pour nous 
demander compte du fang de leurs martyrs. Voilà, 
je m'imagine, ce que l’on objeétoit dans le Confeil 
du fang. Mais enfin, l’inhumanité triomphe, & fe 
raffure jufqu’à défier tous les obftacles. L’on enve- 
lope cent mille ames, peut-être ne dis-je pas aflez, 
mais mon Ârithmetique eft encore trop bonne pour 
l’honneur de la Couronne & de la Nation, oui, l’on 
envelope cent mille ames dans une même procedu- 
re, & l’ondreffe contre elles le même arrêt de mort. 
Grand Dieu, que faifiez - vous dans ce moment de 
vôtre bonté infinie? & fi l’on n’étoir bien perfuadé 
que vous faites tout pour le mieux , on fe hafarde- 
roit à dire que vous négligiez bien alors les interêts 
de vôtre juftice, & de vôtre équité. Cette réfolu- 
tion barbare eft pourtant prife, & il ne s’agit plus 
que de la mettre en execution. L’on prend pour 
cela les plus fines mefures que la prudence humaine 
peut infpirer. On convient d’abord qu'il faut ufer 
là-deflus d’une diffimulation profonde, & que le 
capital de l'afaire confifte à éblouir les plusilluftres 
viétimes, & à les attirer. Sur ce projet, on pro- 
pofe le mariage du Roi de Navarre avec Marguerite. 
La mere du jeune Prince, toute éclairée, toute ha- 
bile, toute Heroïne qu’elle eft, fe laiffe prendre au 
piége, & donne dans le panneau ; elle améne fon 
fils à la Cour, où elle ne jouit pas long-tems des 
faux honneurs, & de l'amitié trompeufe qu’on lui 
faifoit ; on croit que cette Princefle perit par des 
gans empoifonnez, & qu'elle porta dans cette fcele- 
ratcffe roiale la peine de fa trop grande credulité, 
De quel biais fe fervit-on pour aveugler les autres 
Chefs du parti, & pour les tirer d’une fortereffe, 
où ils n'étoient point abordables? L’Amiral Coligni 
étoit peut-être le meilleur fujet de la France, peut- 
être le feul des Grands qui portât Les armes par con- 
fcience, & qui cherchât en droiture de cœur l'avan- 
cement de la Réformation. La Cour voit bien 
qu’elle ne peut mieux s’y prendre pour tromper cet 
illuftre & incomparable Seigneur, qu’en lui propo- 
fant la gloire de la Patrie. On lui mande qu’on 
médite la guerre contre l’Efpagne, & qu’on vouloit 
emploier fa valeur à l’execution de ce deffein. Cette 
confidence le charme, il accepte l’offre en bon Pa- 
triote, & ne penfe plus qu’à l’interêt de l'Etat. Les 
amis les plus clairvoians de ce Heros ont beau lui 
repréfenter le peril manifefte où il va s'engager , il 
eft fourd. A Dicuneplaife, dit-il, que je foupçon- 
ne mon Roi de fourbe, & de perfidie. En effet, 
la fceleratefle montre route fa difformité lors qu'elle 
eft fur le Trône, & où logera la droiture fi ce n’eft 
dans Le cœur d’un Roi? L’Amiral jugeant des au- 
tres par foi-même , ne comprenoit pas qu’on put 
ainfi fouler l’honnête homme aux pieds, & il con- 
cevoit encore moins que cela fe pût faire par un 
Monarque, le foutien & l’interprêre des Loix , le 
defenfeur de l'équité,  Monfieur de Châtillon fe 
laiffa feduire par fa candeur. Quelque foin que la 
Cour prit pour çacher fon feu fous lacendre, ce feu 
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jettoit des étincelles, & il ne faloit pas être fort dé- 
fiant pour preflentir le complot. Charles neuf avoit 
de la peine à contenir fon fecret; il le laifloit entre- 
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| fermez ici les yeux; cet endroit eft trop touchant ; 
| je vous confeille de ne le pas lire, & moi-même, je 
nc fai fi j'aurai la force de le tracer. Ces barbares 


voir par des équivoques affez malenvelopées, & fe | affouviffoient leur rage fans aucun égard, & fans ex- 
divertiffant un jour à tuer des lapins, qu’on me les | ception. Ni le fexe, ni l'âge n’étoient capables de 
amene, difoit-il, pasun ne nvéchapera. *L’Amiral | les attendrir. Ils égorgeoient le mari fur le fein de 
eut donc l’imprudence de venir à Paris, & les Re- | la femme, la femme entre les bras de fon mari, 
formez de France peuvent regarder cette démarche | l'amour conjugal s’éteignoit par le fang des époux, 


comme le préfage de leur ruine , & de leur de- 
ftruétion. 

Coligni neft pas plütôt en la difpofition de la 
Cour qu’on attente fur fa précieufe vie. Une main 
inconnue tire fur fa perfonne, & leblefle. La Cour 
chagrine d’avoir manqué fon coup prend le parti de 
feindre, & momet rien pour raflurer les Huguenots 
juftement allarmez. Le Monarque honore le bleffé 


| & ce facré lien ne les unifloit plus que pour leut don- 
| ner la confolation d’expirer tous deux à la foise Des 
vieillards refpeltables par leurs rides, & par la blan- 
cheur de leurs cheveux , tomboient fous l'épée de 
ces inhumains, tropacharnez pour épargner unrefte 
| de chaleur naturelle prête à s'évanouir, & pour fai- 
| re grace à une vie dont le tems alloit trancher le fil. 
Mais voici l’horreur à fon dernier degré. Les triftes 


d’une vifite; il lui témoigne la compaflion la plus | meres, croiant fe faire un rempart de leurs enfans, 
cordiale en aparence; il jette feu & flamme contre | les embrafloient étroitement, & ne vouloient point 
l'afaffin, quel qu’il foit , & il fait ferment, grand | les lâcher: ces petites creatures mêloient leurs cris 
jareur, d’ailleurs , de fouiller jufqu’à la fource du | & leurs larmes avec les cris & les larmes de leurs 
complot, & d'en punir impitoiablement les autres. | meres, toutes les maifons retentifloient de ces con- 


Quel Roi! Quel monftre pour gouverner des hom- 
mes! On ne fut pas long-tems à découvrir cette in- 
fame diffimulation. Le jour fatal deftiné au mafla- 
cre univerfel arrive , .& parce que Charles paroît à 
fa mere incertain & flotant, cette furie avance l'heu- 
re, & fait donner le fignal plätôt que l’on n'étoit 
convenu. Dès ce moment, tous les fupôts de l'in- 
humanité fe détachent. Ce font des loups emportez 
par l’ardeur de la proie; ce font des dogues qui flai- 
rent la curée, ce font des lions déchaînez , qui ne 
refpirent que le carnage & le fang. On court d’a- 
bord chez l’'Amiral, comme étant la tête, & l'ame 
du parti; l’on force fon hôtel, on enfonce la porte 
de fa chambre , & l’on tué à coups redoublez ce 
grand Capitaine, qui avoit fait l'admiration de F Eu- 
rope, & qui s’étoit rendu beaucoup plus célébre par 
fes difgraces, que par fes exploits. On fit le même 
traitement à Teligni, gendre de Châtillon, à ce Te- 
ligni fi connu dans l’Hiftoire par fa fagefle; & que 
fon beau-pere n’avoit choifi que pour fes éminentes 
qualitez. Mais laiflons ces fcencs particulieres, & 
venons à l’idée générale de la piéce, & de la trage- 
die. Si-tôt qu’on eût ouvert le champ à la fureur, 
elle ramaffa toute fa licence, & nôtre déplorable Pa- 
trie fut femblable à ces lieux où l’on aflomme, où 
l'on égorge les bêtes pour la nourriture du public. 
Au premier bruit du maffacre, imaginons-nous, fi 
cela fe peut , de quel effroi nos pauvres innocens 
furent failis. Jamais le plus violent éclat de ton- 
nerre n’a caufé tant de confternation à ceux qui ne 
connoiffant point la Nature, croient que le Ciel ton- 
ne tout exprès pour les écrafer. Jamais une fubite 
inondation. n’a fait élever tant de gemiflemens, tant 
de pleurs, tant de cris chez des habitans , qui fe 
voient fur le point de perir. Je me trompe. Nos 
défolez freres n’avoient pas le loifir de voir appro- 
cher la mort, & ce fut l'unique indulgence que la 
cruauté leur accorda. Ces bourreaux, autorifez de 
l'injuftice, entroient en foule dans les maifons. Là, 
prenant grand foin que pas une ame ne leur échapât, 
ils alloient de place en place ; ils furetoient dans tous 
lesreduits, dans tous lescoins, & la recherche étoit 
fiexate, qu'ils decouvroient des gens aflez infortu- 
nez, pour ne pas trouver un afile dans leur propre 
demeure, Le maffacreur, avec fon air menaçant & 
terrible , frape-t-il? Oh ! vous tous qui étes humains, 


| certs afreux. Ce bruit fi lugubre ne reveilloit point 
| la compaflion de nos tigres, au contraire leur fureur 
s’'allumoit au fon de ces pitoiables accords. Onar- 
rachoit donc ces enfans. Ne pouvant en venir à 
bout, on les poignardoit entre les bras des perfon- 

| nes qui leur avoient donné le jour: les genoux des 
meres fervoient d'autel à ces tendres & innocentes 
victimes ; le fang de ces enfans couloit avec le lait 
des mammelles, & le cœur de la mere navré de voir 

| étendu fur le carreau, & privé de vie ce qui lui étoit 
|f cher, elle mouroit avant que de mourir. Il ne 
| faut pas raporter ce déluge de fang au feul zéle de 
| religion. Le maintien de la Catholicité fut le grand 
| prétexte du maffacre, mais il y entrà d’autres motifs. 
Les particuliers avoient des raifons perfonnelles pour 
prêter la main à l’execution de ce meurtre général. 
La conjonéture ne pouvoit être meilleure pour con- 
tenter fes pañlions. Se défaire fans aucun rifque d’un 
redoutable ennemi; terminer foi-même un procès à 
fon avantage par l’affaflinat de fa partie ; ouvrir le 
coffre fort d’un riche, & y puifer à pleines mains; 
meriter une charge ou un office en tuant celui qui le 
poffede; c’éroient là les principaux attraits, les éguil- 
lons les plus acerez de nos maflacreurs. Comme la 
plüpart des hommes ne tiennent à la Societé que 
par leur propre interêt, ils fe fatisfont, dans l’occa- 
fion, aux dépens de qui il appartiendra, & la raifon 
du bonheur commun cft ce qu’ils mettent d’abord à 
|côté. La Cour avoit aufli bien d’autres vûcs que 
celle du culte en maffacrant. On vouloit reparer les 
brêches du pouvoir abfolu, fe dedommager de la 
honte d’avoir traité, par contrainte, avec des fujets, 
fapper par le fondement un parti qui fe multiplioir 
tous les jours, Couper racine à la guerre civile par 
l'extirpation des Grands qui la foûtenoient. Ces rai- 
fons étoient affez légitimes enelles-mêmes, maison 
ne peut trop abhorter le moien qu’on emploia pour 
les faire valoir. Armer la plus forte partie du Roiau- 
me contre Pautre partie qui fe repofe fur la parole 
roiale, & fur la foi publique, n’eft-ce pas comme 
fi l’on coupoit bras & jambes à unhomme, de peur 
que la bleffure qu’il porte à la tête venant à fe can- 
grener, n’infeéte le refte du corps ? Auf Charles 
neuf n’ofa-t-il d’abord fe déclarer l’auteur du mafa- 
cre chez les Princes étrangers. Se doutant bien que 
cette monftrueufe operation le décrediteroit dans tou- 
baz : 
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tes les Cours, excepté dans celles de Rome & de 


Madrid ,' il fit paffer la chofe pour un coup de ha- | 


fard, & il ne leva le mafque qu'après qu’on lui eut 
remontré que cette timide précaution avilifloit Phon- 
neur de fon gouvernement. 

Louis quatorze a choifi une route moins fanglante 
pour exterminer le Proteltantifme dans fes Etats. Ce 
Prince, qui, d’ailleurs, n’eft pas tout-à-fait cruel, & 
qui aime beaucoup micux faigner fes fujets par la 
bourfe, que par les veines, a rafiné fur la politique 
de fes prédeceffeurs. Non, Sa Majefté très-Chrérien- 
ne n’a point voulu tremper fon Sceptre dans le fang 
de fes peuples, repentante peut-être de tout le fang 
qu'elle avoit déja fait répandre. Mais fes comptes 
ne me paroiflent guere moins chargez que les comptes 
de Charles neuf. Louis a laiffé vivre les Huguenots, 
foit. En quoi avoient-ils merité la mort? Etoit-ce 
pour avoir affermi fon Trône ébranlé dans les com- 
mencemens tumultueux de fon regne ? Etoit-ce pour 
lui avoir marqué un attachement, & une fidelité in- 
corruptible en vingt occafons? Etoit-ce pour avoir 
fait des vœux fincéres, & des prieres ardentes pour 
fa profperité ? Etoit-ce, enfin, pour lavoir aimé 
jufqu’à l’idolatrie, & jufqu’à l’aveuglement? Char- 
les neuf regardoit les Proteftans de fon Roiaume 
comme autant de rebelles qui venoient de pofer les 
armes, toûjours preparez à les reprendre au premier 
mécontentement. Louïs, tout au contraire, ne 
pouvoit envifager les Réformez dans fon Etat que 
comme des fujets foumis , tranquilles, & difpofez 
à facrificr tout pour fa gloire, & pour fa grandeur. 
Je paffe fous filence la caffation d’un Edit folemnel, 
authentiqué par une confirmationde trois regnes, & 
qui devoit, au moins, durer autant que Louis, qui 
l'avoit ratifié par ferment. Je reviens à la débon- 
naircté prétendue de Sa Majefté très-Chrérienne, qui 
a laiffé vivre les Huguenots. Qu'on leur a vendu 
cherement cette faveur ! Je doute qu’ils n’euffent pas 
gagné à un maffacre. Leur fouffrance went été que 
pañfagere , & fans être -expofez aux tentations les 
plus feduifantes, ils feroient morts dans l’onétion du 
martyre. Au lieu de cela, on les livre à toute la 
fcelerateffe du foldat , le feul meurtre excepté ; on 
Jeur vole leurs enfans, j'ufe de ce terme , & fi nò- 
tre Langue m'en fournifloit un plus odieux, je ne 
balancerois point à l’emploier ; on les dépouille de 
leurs biens ; on les jette dans des cachots ; on les 
traine aux autels dont ils s’approchent en profanes, 
& en facrileges , & quand on les atrape lors qu'ils 
vont chercher une retraite chez les étrangers, fou- 
vent avec la feule confcience pour butin, on renfor- 
ce leurs peines, & on ne les ménace pas moins que 
du dernier fupplice, quelle moderation ! quelle dou- 
ceur! H weft pas befoin de faire obferver que cette 
perfccution a été aufli ruinenfe pour la France, qu'el- 
le eft profitable aux Voifins. Combien de familles, 
combien d'honnêtes & d'habiles gens, combien de 
bons patriotes le Roiaume a:t-il perdu qui contri- 
buent aujourd’hui à faire fleurir le païs, où ils ont 
été reçus humainement dans leur deroute ? Com- 
bien d’argent forti de France par le réfuge, & quelle 
diminution pour le commerce ? Le Souverain ne s’en 
cft point aperçu, fes reflources font trop vaftes, & 
il eft trop abfolu pour en manquer; mais il n’en a 
pas été de même des peuples ; ilsont reffenti le con- 
trecoup de ce tonnerre , & tel Catholique applau- 
difloit fuperftitieufement à lextermination des Hu- 
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| guenots, dont les entrailles ne crieroient pas fami- 

ne, fi ces Huguenots fubfftoient encore. En voilà 

| fuffifamment fur les malheurs de la France, finiffons 
par fa profperité. 

L'un des endroits qui diftinguent la France, & 
qui marque le plus fon bonheur, c’eft à mon fens 

| d’avoir plié tant de fois fans rompre, & d’être enco- 

| re fur pié Ce vafte édifice a fouvent menacé ruine. 
Certaines conjon@tures ont fi fort agité cet Etat que 
les fpectateurs perdoient efperance, on a crû le voir 
tomber en morceaux. Je ne ferai pas reculer beau- 
coup mon Leéteur à ce fujet-là. Très-mauvais Hifto- 
rien, nous nous égarcrions infailliblement les jeunes 
gens & moi dans ces pais perdus, & Meffieurs nos 
Maîtres en Hiftoire auroient droit de me dire, avec 
ce fourcil, que l’érudition fait f bien froncer, vos 
pieds font-ils affez bons pour battre ces routes anti- 
ques, de quoi vous mêlez-vous? Je rabats donc mon 
vol depuis Meronée, Pharamond, ou tout ce qui 
vous plaira jufqu’à François premier. La chute eft 
affez fpacieufe, comme vous voiez, & fi mes aîles 
ne valent rien pour monter, elles font du moins fort 
propres à defcendre. [’avoué que je me fais violen- 
ce pour traverfer le regne de Louïs douze, fans y 
faire une ftation. Ce Monarque portoit fes fujets 
dans le cœur , "& il en aquit le glorieux furnom de 
Pere du peuple. Ce fcroit juftement là mon Prince, 
& je ne fai même fi je ne quiterois pas la plus aima- 
ble de toutes les Républiques pour aller vivre fous 
le gouvernement d’un Louïs douze. Eneffet. Dans 
une République, le gonvernement aime le peuple ; 
mais il ne s’enfuit pas que le peuple foit aimé de tous 
ceux qui gouvernent. II fe trouve parmi les Arifto- 
democratiques des gens qui opinent très- fagement 
pour le bien public, & qui fe foucient fort peu du 
bonheur de chaque particulier. Mais fi j'ai lavan- 
tage d’obeïr à un Pere du peuple, j'ai l'honneur d'a- 
voit part à fatendrefle, & pour peu que je me diftin- 
gue de la foule, je fuis für qu’il me fera du bien. 
Mais content d’avoir pour la memoire de Louïs dou- 
ze toute la véneration que lui doivent les amateurs 
de l'humanité, fixons-nous à fes fucceffeurs. 

Il cft certain que fous eux la Monarchie a couru 
les plus grands rifques. Un Roi, prefque toûjours 
malheureux contre fon rival de gloire, eft pris dans 
une bataille, & traité durement dans fa prifon. Trabi 
par fa propre Maïtrefle, elle Le vend au Concurrent, 
& ce Monarque ne prend aucune refolution dans le 
Confeil, que l’ennemi, bien inftruit de tout par fa 
Penfionnaire, ne déconcerte. On a vů des Princes 
étrangers qui, fous le crédit d’une niéce Ecofoife, 
& abufant de l’imbecillité du Monarque d'alors, 
refufcitoient certaines prétentions ufées, tous prêts 
à faire couper la tête aux Princes du fang fi la mort 
de l'infirme Roi n'avoit détourné ce coup fatal. 
N’a-t-on pas vů le Roiaume tout ouvert, les enne- 
mis franchir la frontiere, fe rendre maîtres des pla- 
ces fortes, & jetter la terreur jufque dans la Capita- 
le, jufque dans le cœur de l'Etat ? Quel retour à 
faire fur ces jours calamiteux, où la revolte apeliant 
les voifins à fon fecours, leurs troupes défoloient la 
France, & y commettoient les plus fanglantes hofti- 
litez? Il ne fuffifoit pas à nos Compatriotes de dé- 
chirer les entrailles de la Patrie ; ils proftituoient 
cette mere commune à l’animofité des étrangers, dé- 
plorable effet de la rebellion ! Donnons encore un 
regard aux guerres civiles dela Ligue, & de la der- 
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niere minorité. Quelle confufion ! Quel cahos ! 
C’eft bien là où il ne s’en eft rien falu que la Monar- 
chie n'ait fait naufrage. La Couronne étoit fufpen- 
due, & ne tenoit plus qu'àun filer. Les Seigneurs, 
après une procefion feditieufe, & à laquelle l’éten- 
dart d’une revolte enflammée tenoit lieu de Maîtreffe 
banniere, s'affemblent en façon d'Etats Généraux. 
Cette affemblée informe met fur le bureau la pre- 
miere queftion d'Etat, & délibere fur les propofitions 
du mortel ennemi de la France, ce que la France 
deviendra. Sen manqua-t-il beaucoup qu’elle ne 
paft fous la puiffance de l’augufte Maifon d’Autri- 
che? Tous les fougueux de la Ligue inclinoient de 
ce côté-là, & fi le Chef de certe horrible faction 
m'avoir pas encore plus aimé l'Etat que la fortune, 
c'en étoit fait, toute la France romboit fous la do- 
mination des Efpagnols. La guerre de la minorité 
ne mit pas moins la Monarchie à deux doigts de fa 
perte. Un Heros irrité fait éclater le feu de fon 
reflentiment, & veut fe vanger d'une prifon, dont 
on avoit paié fes glorieux & utiles fervices. Sur le 
prétexte de culbuter un premier Miniftre odicux à la 
Nation, & foupçonné même d’une certaine intriguc 
que je n'oferois nommer, ce jeune Mars entreprend 
une guerre ouverte contre la Cour. La haute repu- 
tation du Prince, l’importance & le rang de fes amis, 
le mécontentement des Grands & du peuple , for- 
merent à cet illuitre rebelle un gros parti. De puif- 
fantes Provinces, la Capitale du Roiaume , la fe- 
conde perfonne de l'Etat, fe déclarent en faveur du 
grand Condé. Cet ambitieux, quoi qu'en puiffent 
dire fes Pancgyriftes, vifoit aparemment à la Cou- 
ronne, & l’on doute qu'il meut pas monté fur le 
Trône, s’ilavoit eu autant de conduite & de recon- 
noiffance que de valeur. Le mauvais bruit que l’on 


femoit aflez publiquement contre la naiflance dircéte 


du jeune Monarque faifoit entendre que le timon ne 
lui apartenoit pas légitimement. Mais, ce qu'il y 
a de réjouiffant , c’eft qu’on diffamoit le Roi, & 
qu’on dénigroit la Reine fa mere » pour fes le 
chemin du Trône à un Prince qui n’étoir redevable 
de fon fang Roia!, qu à un miracle inoui de la Na- 
turc, ou qu’à un Arrêt obtenu par grace fur un énon- 
cé ridicule des Medecins. 

La France a donc foutenu tous ces affauts d'anar- 


chie ou de révolution, & cette Couronne a cu le | 


bonheur de les repoufler. Retournons maintenant 
far nos pas, & prenons la profperité a@uelle de la 
France dans fon origine, & dans fon commencement. 
On peut dire que le Cardinal de Richelieu a formé 
le projet , qu’il a tracé le plan de ce luftre , & de 
cette grandeur qui rendent aujourd’hui nôtre Patrie, 

l’étonnement & la terreur des autres Nations. On 
a dit d’un de nos plus méchans Princes qu’il avoit 
mis les Rois de Franee hors de page; difons de Ri- 
chelieu qu’il leur a montré la toifon d’or du Pefpo- 
tifme, & qui il leur a indiqué les moiens les plus em- 

caces pour s’en cmparer. Cette tête, d’un genie éren- 
du , & façonnée pour la domination , s'applique 
principalement dans fon miniftere à forger une chai- 
neaux François, & à mettre la Nation fous le joug. 
L'orgucilleux Prelat fût calmer Pinquietude des 
Grands, 
fecours du bourreau. Outre plufieurs autres Scignenrs, 
le premier Baron du Roiaume fouffrit le dernier fup- 
plice, & jufqu’au regne de ce fanguinaire & impi- 
roiable Miniftre , la France n'ayoit point vů couler | 


& rabbatre leur fierté. Ce ne fut pas fans le | 
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de fang fi precieux fur l’échafaut IL n’épargna pas 
même la Reine mere fa bienfaitrice , & cet ingrat 
eut la dureté de voir mourir certe Princefle dans un 
exil, &, en quelque forte, dans un hôpital. Ce 
fur fous lui que les Parlemens furent aigrement re- 
primendez de leurs remontrances, & de leurs oppo- 
fitions. Ce fut lui qui familiarifa le peuple avec Îles 
fubfides fréquens, & qui accoûtuma les fujets à four- 
nir fouvent & beaucoup fans murmurer.. I} Gta aux 
Réformez leurs places de füreté ; il rafa leurs cita- 
delles, & par cette fameufe conquête de la Rochel- 
le, qui a fait dans je monde au Cardinal un hon- 
neur affez mal fondé, il énerva le feul parti capable 
de s’oppofer à la tyrannie, & de défendre la Liberté 
dela Nation. Ce fut lui aufi qui releva la Science, 
tombée depuis la mort de François premier dans une 
fi vilaine crae, qu’un Courtifan perdoit fa reputa- 
tion dès qu’il raifonnoit d'autre chofe que de la po- 
| litique, de la gucfre, des ajuftemens, de la débat- 
ent, "0 dE Fur Nôtre Cardinal remit le bel 
efprit à la mode; il lui érigea des tribunaux ; il fa- 
vorifa les eve , & entêté lui-même de A fumée 
litteraire , il cherchoit à fe parer, comme le geai 
de la fable, du plumage du paon , & tout en re- 
pandant des ombres fur la réputation des plus célé- 
bres Auteurs, il ne laiffoit pas de leur faire du bien, 
Son adminiftration n’éclata pas moins au dehors; il 
donna un beau relief aux armes de la Couronne, & 
voulant cueillir auf des lauriers, il voitura plus d'u- 
ne fois fon Sacerdoce, fon Epifcopat, fon Cardina- 
lat dans les camps, & commandoit les troupes à ti- 
tre de Généraliffime. Richelieu ne pouvoit fe trou- 
| ver dans une occurrence plus convenable pour faire 
jouer tous les reflorts de fa vafte cervelle , & pour 
mettre en œuvre fes fublimes talens. Son Maître, 
à qui Pamour n’a, dit-on, percé le cœur qu’une 
feule fois, encore fût ce fans appliquer l’apareil fur 
lableflure, fon Maître aimoit éperdûment le timon. 
Plus la tête de ce Monarque étoit foible , & mal 
tournée pour porter la Couronne, plus il fe l’enfon- 
| çoit, s’imaginant, a toute heure , qu'elle alloit tom- 
i ber. Cette jaloufe & ombragcufe inquietude faifoit 
tout le merite Roial de Louïs Treize, & toute la 
machine du Cardinal. Avec cette fituation d'ame 
Louis étoit en polirique une vraie figure de ci- 
re, Car je ne dirai pas une marionnette , centre les 
| mains de fon Miniftre; celui-ci le matioit , & lui 
| donnoit telle forme qu’il jugcoit à propos. La con- 
jonéture, où plütôt l’interêt de Richelieu, deman- 
doit-il de la condefcendance ? Louis acquiefçoit avec 
toute la docilité d'un petit écolier , il étoit alors 
tendre fils, bon frere, génereux Maître, excellent 
Roi: falloit-il feroidir ? Louïs étoit le plus impla- 
cable de tous les Princes; ni lanature, mi la recon- 
noiffance, ni l'amitié, ni les follicitations preffan- 
tes de la Cour, ni les vœux ardens de tout le Roiau- 
me, ne pouvoient entamer fa refolution. Châti- 
mens, recompenfes, gratifications , emplois, tout 
| fe failoit par l'influence du Miniftre, Louïs ne fai- 
foit qu’exécuter les leçons du Pedagogue, & ce Prin- 
ce étoit de fi bonne foi fous la ferule qu'il n'ofoit, 
de fon propre pouvoir, élever un fidéle ferviteur, 
& s’il fe hazardoit à lui faire quelque confidence, 
c'était en tremblant. Enfin, le timide Monarque 
copioit fon Cardinal, & ce dernier gouvernant fous 
le nom de fon Maître , bâtifloit la profperité de l'Etat 
fur le pouvoir abfolu. 
€ 


Louïs 
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Louis quatorze a fuivi cette maxime, & jamais kce Prince, aux fiécles fuivans.. Voilà pour la profpe- 
Roi ne näquit avec des qualitez plus effentielles pour | rité des fujets. Quel dommage que la mifére & la 
la conduire à fa perfeétion. Sa Majefté très-Chré- | fervitude gåtent un fi beau gouvernement ! 
tienne a confommé l'ouvrage que Richelieu n’avoit | Mais cette felicité des François n'et qu’une om- 
fait qu'ébaucher. C’eft ce grand Prince que la Mo- | bre, en comparaifon du bonheur, & de la fortune 
narchie attendoit pour jouir au dedans d’une tran- | de leur Monarque. D’un genie heureux & péné- 
quillité prefque inalterable, & pour étaler au dchors trant pour la politique ; d’un difcernement juhe, 
les forces invincibles, & inépuifables de la Nation. | mais tranchant & décifif pour l’interêr de fa gran- 
Louïs aiant trouvé le fecret de fe rendre terrible & deur, Louïs eft l'ame de fes Confeils, & le Maître 
formidable à fes fujets, cette crainte leur cht falutai- | abfolu pour l’execution de fes defleins. 3] tient la 
re, ils vivent dans un repos, & dans une füreté do- | Nation fous fes pieds , & n’a qu’à fraper pour en 
meftique que nos derniers Ancêtres ne connoifloient | faire fortir de la finance & des foldats. Dans cette 
point. On ne voit plus le noble opprimer le rotu- | fituation, où l’on pourroit eftamper fort naturelle- 
rier ; le riche vexer le pauvre ; il y a juftice pour | ment ce puiffant Roi, il a perdu l’idée du contre- 
tout le monde, à l’article de la Religion près , & | dit dans fes Etats, fa feule volonté regne, fon bon 
pourvû qu’on fauve feulement les dehors du Catho- | plaifir abforbe toutes les Loix. Le peuple travaille, 

| 
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licifme , chacun eft certain que fon bon droit fera | s'agite, fouffre pour fournir aux projets roiaux , & 
protegé, Les duels font abolis , & fi ce barbare | le Monarque profite, tout au moins d’un tiers du 
ufge conferve encore quelques reftes parmi une Na- | labeur & des occupations de fes fujets. La Nobleffc 
tion pointilleufc & intraitable fur le Ceremonial du | délabrée eft comme gifante par terre devant le Trò- 
point d'honneur , les coupables font perdus fans | ne, & n'attend fa fubfiftance, & fon neceffaire que 
reflource, & la clémence du Souverain cft inexora- | des bienfaits, & que des bontez du Roi. La naiffan- 
ble pour eux. Le Clergé ne donne plus ces fcan- | ce & le rang font deftituez. de tout pouvoir , fi ce 
dalies groffiers, qui ébranloient la foi des ames foi- | n’eft le pouvoir fubordonné des emplois; les Grands 
bles, & qui donnoïient tant de prife aux Libertins : | n’ont de luftre qu'autant qu'ils baiffent la tête; les 
la Hicrarchic eft purgée de la debauche, auff bien | Princes du fang font plus foumis, & plus obfervez 
que la craffe ignorance, & fi la volupté regne par- | que le refte de la Nation, & jufqu’à Pheritier pré- 
mi les Miniftres du culte, ils ne fauroient prendre | fomptif de la Couronne il n’a que l'honneur d’être 
trop de précaution pour fe bien cacher. Les affaf- | le premier, & le plus obeïffant des fujets. Outre 
fins, les voleurs, les fauffaires, & toutes les autres | cette élevation du Trône, Louis quatorze a la gloi- 
peftes publiques font pourfuivis avec une vigilante | re de faire tête à un grand nombre de Puiffances, 
exaétitude ; les grandes routes font libres & aplanies ; | & de les intimider par fon énorme grandeur ; il a 
on voiage jour & nuit, à la ville & à la campagne, | dequoi repoufler tous les oppofans, trop fouvent il 
fans peril. Les fervices font recompenfez par des | attaque, & fe trouve le plus fort. Ses prédeceffeurs 
honneurs, par des emplois, par de groffes penfons. | n'avoient qu’une poignée de troupes en comparaifon 
Le mérite de l’efprit a fa part aux liberalitez du Prin- | de lui; ce Prince a multiplié au centuple les batail- 
ce, & file Parnaffe a épuifé tous fes parterres pour | lons, & les efcadrons, & fes revenus font à propor- 
faire marcher Louis le Grand par un chemin de fleurs, | tion. Quelle étoile! Faut-il que la juftice, la bonne 
vers le Temple de Memoire, Louïs le Grand a don- | foi, l'humanité ne foutiennent pas un fi beau Co- 
né au Parnafle des fruits plus utiles, & plusfolides, | loffe, ne lui fervent pas de piedeftal ? Je finis ici ma 
que des éloges, & que des vers empoulez. Il donne | Differtation. Auf bien ne m'apercevois-je pas que 
même des apointemens aux Hiftoriens de fa gloricufe | je fuis hors de mon fujet. Obligé de reflechir fur la 
vie, & comme s’il vouloit féduire la Verité par cette | profperité de la France , je tombe fur le bonheur 
largeffe , il ne tiendra pas à lui que cette Verité, | du Roi, ce qui fait peut-être un des plus grands 
toute droite, & toute incorruptible qu’elle et, ne | malheurs de nôtre Nation. Le refte à l'expofition 
biaife, ne colore , ne diffimule fur les aétions de | des Cartes. 
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"EST une defcription Géographique de la | mon explication. Je la féparerai en deux reflexions: 
France, comme elle eft aujourd'hui. Les faits | La premiere fur le Païs de la France, & fes habitans : 
hiftoriques y font parfemez en abondance, & | Dans l’autre je toucherai fuperficiellement les plus fa- 

l'on y défigne l’année de chaque événement. | meufes Scénes que ce grand Théatre a fourni. 
Ainfi cette Carte ne peut donner qu'un plaifir fort in- | De toute l'occupation que la Providence, incom- 
ftru&if. En parcourant les lieux, vous allez d'époque | prehenfible & adorable, donne à nôtre prétendu bon 
en époque, & il eft difficile que vous fixiez un regard, | fens, je n’en troûve guere de plus embatraffante que 
fans connoître tout à la fois, l'endroit où vous étes, | celle que je vaisdire. C’ef la diverfité que ie Créateur 
ce qui s’y eft pañlé de plus memorable, & le tems de | a mis entre unc contrée & une contrée, entre une re- 
Vaétion. Cette idée me fervira pour tracer le plan de | gion & une region, entre un climat & un climat. E 
. a falt 
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a fait nôtre Terre; il wy a que les incredales & les 
cfprits forts qui en doutent, mais il faut avouër que ce 
divin Architeëte a båti fur un ordre que fa feule fa- 
gele peut concevoir. Nos Architeđtes vifent à deux 
chofes; au commode, & au beau. Les apartemens 
deftinez aux domettiques n’ont pas moins été con- 
ftruits pour loger agréablement, que les apartemens 
deftinez aux Maîtres, & fi l'Art emploie davantage 
fon induftric & fes combinaifons à ces derniers aparte- 
mens, Cek un effet de l'inégalité que l’ufage a intro- 
duit parmi leshomimes, c’eft l’effet d’une fubordina- 
tion qui me paroît incompatible ayec le droit naturel, 
mais qui cf pourtant neceflaire à la paix & au repos 
des Societez. Cet efprit de falte & d'orgueil envers les 
inferieurs va quelquefois jufqu’à un mépris vifible de 
nôtre efpéce, & l’on connoit des Grands affez bizarres 
pour loger plus fuperbement leurs chevaux, que les 
Officiers de leuc maifon. Mais il-eft du moins incon- 
teftable qu'aucun fiifeur d’édifices n’a jamais travaillé 
dans l'intention de pratiquer une demeure chagrinan- 
te, & où l’on vecüt dans le defagrément : lors que cet 
inconvenient arrive, c’eft qu'on ne peut ménager au- 
trement le terrain, cef que l'ouvrier ne fait pas mieux, 
fa volonté n’y a point de part. 

Il en eft tout au contraire de Dieu quand il a formé 
nôtre Globe. Il avoit deffcin d'y placer fon image. 
Les Cieux, les Etoiles, les Planétes , tous ces vaftes 
& immenfes corps n’aiant été tirez du Neant , que 
pour l’homme , la Terre devoit être, ce femble, 
le principal but du grand Artifan. Que ne rafem- 
bloit-il là roûte la vertu conftruifante de fa Paro- 


lc, de cet inconcevable inftrument avec lequel il | 


a produit la maticre & la forme , avec lequel il a 
donné l'être à toutes chofes ? La Terre n’étoit- 
elle pas la piece favorite du bâtiment, & comme la 
chambre d'honneur de l'Univers ? On ne fauroit 
difconvenir que Dieu pouvoit donner au Monde une 
telle ftruéture que l'habitation du Genre humain fut 
également utile & délicicufe par tout. Nier cette pro- 
pofition, ce feroit prefcrire des bornes à F Auteur de 
la Nature, ce feroit racourcir la puiffance infinie du 
Créateur. Quelle étrange difference néanmoins, en- 
tre les parties qui compofent la demeure des hommes, 
entre les païs éloignez? Certaines Regions font brü- 
lées par les ardeurs du Solcil ; la trop grande proximi- 
té de cet Aftre y énerve la vigueur de la Nature, y 
épuife tout le fuc du terroir; ce ne font que des fables 
fteriles, que des deferts afreux, & les habitans n’aiant 
que la vie en partage, la trainent miferablement, ils 
languiffent par un brigandage fatiguant. Les Climats 
oppofez fouffrent la rigueur d’un hiver prefque conti- 
nuel: le froid âpre & pénétrant qui y regne pendant 
la meilleure partie de l’année, fait fentir tous fes mau- 
vais effets; la terre privée de cette douce & benigne 
chaleur, qui eft le principe de toute fecondité, pro- 
duit peu de chofe, encore n'eft-ce qu’à force d’artifice 
& detravail. Les alimeos y font d’un fuc foible & 
infipide, & les hommes d’un temperament auf froid 
que leur air, vivroient, pour la plüpart, dans une in- 
dolence continuelle, s'ils n’étoient piquez par Vai- 
guillon de Pinterêt, ou par la pointe du vin. Ilya 
tel païs où les feux fouterrains caufent des ailarmes 
fréquentes; les violentes fecouffes de la terre y font 
craindre un boulcverfement général, & des mon- 
tagnes venant à s’entr'ouvrir, vomifient affez de flam- 
mes, pour menacer d'un incendie univerfel. Autre 
part l’eau jette les habitans dans les mêmes fraieurs 
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& dans la même confternation : quelles tranfes! 
| lors qu’on voit la Mer en fureur franchir fes bornes, 
| inonder Ja campagne, ravager les moiffons, faire du 
k-degât, porter la ruine par tout, & principalement, 
quand on a fçû‘par une trifte experience , que ce 
dangereux voifin, que cet impitoiable élement s’eft 
emparé plus d’une fois, dans ces contrées, d’un grand 
| efpace de terrain, & qu'il a fait difparoître en une nuit 
des habitations belles , riches & bien peuplées. Que 
dirons-nous de ces Climats dont la chaleur exceffive 
donne à ceux qui ont le malheur d’y naître une con: 
| formation d'organes fi dure , fi épaiflc, fi obtufe, 
| qu'étant veritablement efclaves d’une imagination 
| toüjours bouillante , ils font incapables d'attraper ce 
| point de juteffe, en quoi confiftent le bon fens & la 
droite raifon ? Mais que dirons-nous auf de ces Cli- 
mats , fituez vers la Zone glaciale, où le foufle d’une 
bife , qui ne donne prefque aucun relâche, produit des 
hommes fi lourds & fi grofliers, qu’il n’y a qu’une 
différence de figure entre eux & les Ours leurs compa- 
| triotes & leurs cohabitans ? 
Il n’a pas été difficile au Leéteur de preffentir mon 
| but dans ce raifonnement général. On a dû voir que 
je me traçois une route pour marcher vers la France ; 
que je m’ouvrois une porte pour entrer dans cet heu: 
reux païs. En effet, la France eft unc de ces Regions, 
que le Créateur a formées dans fa bonté pour Hom- 
| me, & que Dieu femble avoir choilies pour faire jouit 
l'Image de toute la liberalité de l’Original. ` La pofte: 
rité d'Adam n’a jamais trouvé un plus beau fcjour 
dans le partage de la Terre, & je ne fai même, fi 
les Defcendans de nôtre premier Pere pouvoient aufi 
bien fe dédommager autre part des plaifirs dont cette 
Créature ingrate & érourdie nous a fait dechoir, nous 
pauvres innocens, par une defobeïfflance à laquelle 
| nous n'avons en rien contribué. Quelle Contrée où 
la Nature foit fi bonne mere, & où elle comble fes 
enfans de tant de largeffes, & de tant de bienfaits? 
Communément l'air y et pur, & degagé de ces ex- 
halaifons malignes qui fe mêlant, par larefpiration, 
avec le fang, lecondenfent, & l'empêchent de cir- 
culer, La bonne temperature du Climat entretient 
| cette liaifon inconcevable que Dieu a misentre la pen 
| fée & la matiere ; une vigueur moderée dans le corps 
maintient l'ame dans cette afliete, qui nous fait pro- 
| prement jouir de nous-mêmes , & lefprir agiffant 
par des organes bien difpofez, fait fes plus nobles 
fonétions fans rencontrer d’obftacle, & fans fe livrer 
de combats. La nourriture contribue aufi à cette 
| agréable harmonie de nôtre machine animée : l’efto- 
| mac n'y recevant rien que de bon, la chaleur natu- 
relle opere d’un travail doux & facile, la vertu 
de l'aliment lui eft d’un fecours ; point d'efforts pour 
la digeftion; celle-ci fe fait dans toute la deftination 
de la Nature, il n’y a que l'excès qui puiffe préju- 
dicicr à la fanté. A propos d’alimens, quelle abon- 
dance & quelle diverfité dans nôtre Patrie! Le 
bêtail des paturages , la volatile des metairies , la 
venaifon des bois, le gibier des airs, le poiffon des 
fleuves, des rivieres & de la mer, en quel païs fur 
la Terre trouve-t-on ces chofes plus copicufement, 
& dans une plus grande multiplicité d’efpéces à 
La France n’eft-clle pas un.des beaux verges du Monde 
pour la quantité, pour les diverfes fortes de fes fruits ? 
Il en vient d’exquis & de délicieux dans un grand 
nombre de Provinces, & pas une où il n’en eroifle 
plus que fufhfamment pour l’ufage des habitans, Di- 
ce 2 fons- 
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fons-le au fujet des fruits, rien ne diftingue plus la 

France dans ce genre-là que fes vins. Ce Roiaume 

neft pas le feul fertile en vendange: il fe trouve, en 

Europe & en Afie, d’autres païs qui produifent aufi | 
cette Reine des liqueurs; mais peut-être n’y a-t-il que 
la France au Monde, qui fournifle des vins fi bien 
conditionnez, & conféquemment fi bien faifans, 

par le mélange de force & de douceur. On n’a mieux 
fait valoir, dans aucune partie de la Terre, cet excellent, 
héritage du bâtifleur de l'Arche, & fi Noé avoit fait 
en France l’eflai du jus de la vigne , le plus bel ouvrage | 
de fon agriculture , je doute que le bon homme, 
car je n’oferois l’apeller le fondateur de l'ivrognerie , 
je doute qu'ileut noié foncefprit, & (à raifon dans le | 
fac leplus propre, pourvû qu'on puifle éviter le der- 
nierexcès, dans le fuc le plus propre à debander tous 
les reflorts de Pame, & à la mettre dans une aimable 
agitation. Enfin, l’on peut dire que la France eft de 
toutes les contrées celle où la Nature confole davan- 
tage les hommes des revers , & des difgraces de la | 
mauvaife fortune, & lorsque le gouvernement y eft | 
aufli bon que le terrain, il faut avoir beaucoup de 
malheur owde méchante conduite pour n'y pas vivre | 
avec agrément. Grand fujer d’efperance à ceux qui ont | 
renoncé à cette chere Patrie pour l'amour de Jefus- 
Chri. Dansla Liberté fpirituelle & civile, dont ils 
jouiffent , ils ont déja reçû le centuple de ce qu’ils ont 
perdu : mais quel féjour enchanté ne pourroient-ils pas 
fe promettre là haut, en dedommagement de leur Sa- 
crifice, s’ils ne le gatoient en violant les devoirs de la 
charité, qui cft l’effentiel & prefque le tout du Chri- 
ftianifme? Jene m’arrêterai point à décrire tons les 
autres avantages de la France, je craindrois d’ennuier. 
Qui ne fait que cette Region eft d’une fertilité qui | 
comprend prefque tout ? Ses habitans n’auroient pas 
befoin de recourir aux Etrangers fi la cupidité favoit | 
fe borner, & il n’y a que le defir infatiable des ri- | 
chefes, queles rafinemens outrez de la volupté, qui | 
rendent le commerce de cetre Monarchie néceffaire 
avec lesautres Nations. Si l’on ne trouve point en 
France certaines denrées , ou ces matieres précieu- 
fes que nos Européens vont chercher fi loin aux dé- 
pens de leur repos, & fouvent au rifque de leur vie, 
celt que Dieu n’avoit pas fait les hommes pour con- 
tenter les déreglemens & les excès de leur imagina- 
tion. Le Créateur avoit pour but en nous formant , 
que la Raifon feroit nôtreguide, & que nous laiffant 
conduire à la lumiere du bon fens, nous nous borne- 
rions dans Pufage des bienfaits du Ciel, fans courir | 
au bout du Monde pour en déterrer de nouveaux. 
En ce cas-là nôtre France avoir reçu de la Nature gé- | 
néralement tout ce qu’il faut pour faire commodé- 
ment le pañlage & le trajet de la vic. Peut être même 
a-ce-été par la négligence de nos Ancêtres que les 
mines d’or & d'argent s’y font fermées, & fi nous en 
croions quelques Hiftoriens, la France offroit autre- | 
fois dans fesentrailles de ces riches metaux à la recher- 
che defquels on fe meut fi violemment, de ces mé- 
taux, dis-je, dont l'éclat impofteur embellitjufqu’au 
fatifime, jufqu’à la fcélerareñle, & leur donne, par- 
mi les fots, que dis-je ? même parmi les éclairez, 
le plus grand credit, &leplusbeaurelief. A la vûe 
de ce tableau de la France on ne s'étonne point du | 
grand nombre d’Etrangers qui accourent pour la voir ; 

ils tombent d’accord qu’il y a peu de contrée où l’on 

voyage avec moins de fatigue, & plus d'agrément, 

& l'ona dir, avec aflez de juftice, qu’en parcourant ! 


tout fon chagrin, c’eft qu’il doit la quiter. 
dant la penfée de l'Empereur Maximilien ne laifle pas 
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la plupart des autres pays on achete par la peine le 
plaifir de la curiofité, mais qu’en parcourant la Fran- 
ce, la curiofité fe contente par le plaifir. Si j'étois 
Dicu, difoit un des derniers Empereurs d'Allemagne, 
mon fils aîné me fuccederoit à l’Empire de l'Univers, 
& mon fecond fils feroit Roi de France. Cette faillie 
n'a qu'un faux brillant. Si les Souverains éroient 


| immortels, il ne feroit plus mention de Succefeurs ; 


bien en prend aux héritiers préfomptifs que leurs 
peres, ou leurs prédeccffeurs foient fujets au tribut 
commun, Dominer, celt la plus piquante de toutes 
les occupations, & tel Prince qui a blanchi fous la 


| Couronne, s’eft fi bien familiarifé avecelle, qu’il la 


porte avec tous les ombrages d’un vicux Mari jaloux , 
Cepen- 


d’avoir fon bon. Ce Prince, admirant l’heureux 


| climat de la France, vouloitdire qu’il ne connoifloit 
| point ici bas de fortune pareille à celle de regner fur un 


fi beau pays. L'idée étoir-elle jufte par raport aux 
habitans? Onen jugera quaad nous aurons un peu re- 


| flechi fur leur genie. 


H ef difficile de faire du François un portrait qui 
foit reffemblant au commun de la Nation. La vatte 
étenduë de la France ne permet pas une uniformité 
d’inclinations & d’humeurs dans les hommes que la 
Nature y produit. Chaque Province communique au 
gros de fes habitans (car c’eft bien mon deffein de fau- 
ver par tout les droits de l'exception) une trempe, une 
tournure, un caraétere qui leur font fpecifiques, & 
felon leurs divers dégrez du chaud ou du froid, felon 
le plus ou le moins de pureté dans l'air, les François 


| ont des manieres diverfes, & de differentes qualirez. 


L'illuftre Morcri, auquel les plagiaires ont tant d’obli- 
gation, & que l’on peut nommer le Patriarche de cer 
Ordre des Compilateurs qui fleurit, & qui tient à pré- 
fent le deffus dans la République des lettres; l’illuftre 
Moreri rend à nôtre Nation un témoignage bien glo- 
rieux. , Divers Etrangers, dit-il, avouent de bon- 
ne foi que les vertus morales des principales Re- 
gions de l’Europe fe trouvent éminemment en quel- 
ques-unes de fes Provinces, comme la franchife de 
l'Allemagne en Picardie: la générofité de la Sue- 
de en Champagne : l’aétivité de la Pologne en Lan- 
guedoc : la prudence de l'Italie en Provence : la 
gravité de l’Efpagne en Gafcogne: la fidelité de la 
Suiffe en Dauphiné : la fubtilité de la Gréce en 
Normandie: l’induftrie de la Flandre en Bour- 
, gogne. Ce laborieux Auteur devoit bien nous 
indiquer les noms de ceux qui ont fait unc remarque 
fi honnête & fi obligeante. 11 faut que la France foit 


- 


| bien diftinguée puis qu’elle réünit éminemment dans 


fon fein toutes les belles qualitez dont les autres Na- 
tions ne font ornées que féparément.  Tirons une 
conféquence naturelle du principe de Monfieur Mo- 
reri. Chacune des grandes Provinces de France eft 


| privilegiée d’une vertu morale au fouverain dégré, 


donc un ramas de François compoté d’habitans de tou- 
tes ces Provinces doit former une Societé de gens mo- 
ralement parfaits, & fi la Réligion Chrétienne eft 
le nœud qui raffemble ces rechapez, la nature & la gra- 
ce concourent également à faire de cette union li- 
mage la plus fenfible du Paradis. L’experience, néan- 
moins, ne juftifie pas beaucoup cette conclufion. 
Dans les païs où la Nation Françoife fe tranfplante, 
on ne s'aperçoit guere de ces éminentes qualitez. Si 
ces François ont aporté leurs vertus morales avec eux, 

ils 
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ils ont grand foin de ne s’en point faire part les uns aux 
autres; chacun garde fon mérite pour foi; les natu- 
rels ne découvrent chez ieurs hôtes qu’une difcorde 
envenimée qui les fcandalife, & les Souverains, avec 
toute l'étendue de leur fageñfe , ont affez de peine à 
contenir leurs nouveaux fujets. Je crains donc fort 
que le beau parallele de Monfieur Moreri ne foit plus 
imaginaire que réel, & fi je n’évirois de me rendre trop 
odieux, j'en pourrois faire un autre qui ne feroit pas 
fi flateur, mais qui feroit mieux fondé. Je me con- 
tenterai là-deflus d’une propofition, & je n’aprehende 
point qu’on la trouve contraire à l'honnêteté, ni au 


bon fens; c’eft que l’efprit & la ftupidité, le travers | 


& la jufteffe du difcernement, le bon & le mauvais 
cœur , le vice & la vertu font de tous les lieux en Fran- 
ce comme par tout ailleurs, & comme la lourdife & 


ła droiture ne font pas rares dans une Province que le 
vulgaire taxe de maligne fubtilité, aul rencontre-t-on | 


fouvent la pénetration & la perfidie dans une autre 
Province, à qui l’on attribue une épaiffe & grofliere 
candeur. Mais fans avoir égard à cette diverfité de 
Provinces, parlons des François en général. Si la 
peinture que nous en ferons ne convient pas à toute la 
Nation, peut-être fe raportera-t-elle au plus grand 
nombre, & cela fuffit. 

Ce mef nullement mon deffein de fupprimer les 
bons endroits des François. Ce feroir une faufle & 
injufte modeftie, & la qualité de Compatriote n’exige 
point cela. Il faut donc convenir que le François ch 
d'ordinaire affez bien partagé des dons de la Nature. 
Soh ame a été façonnécau bon tour, & il n’a pas fu- 
jet d'en être mécontent: l’efprit vif, pénetrant, & 
d’un goûr aufi fin que folide. Quand cet heureux 
fonds eft bien cultivé, ileft d’ungrand raport. Delà 
viennent tant d’excellens ouvrages, dont la France 
enrichit le commerce de la plume. Il y a dans le 
Roiaume une louable émulation pour les Lettres ; la 
Science & le bel Efprit y ont cours; les Arts liberaux 
y font dans un haut degré ; l’on fait tous les jours de 
nouvelles découvertes dans la Mechanique. Enfin, 
la France n’eft pas moins féconde en productions de 
génie, qu’elle l'et en produétions de terroir, & fi 
elle réjouit les autres Nations par la douceur bienfai- 
fante de fes vins, elle peuple auf les Bibliotheques 
étrangeres de {es Livres pleins de bon fuc & d’érudi- 
tion. De ce grand nombre d'hommes qui écrivent, foit 
pour aquerir de lagloire, foit pour éviter la famine, 
plufieurs fe perdent dans la foule des mauvais Auteurs, 
cela ne fe peut autrement, tantil eft rare & difficile de 
voler au deffus des autres, & de fe diftinguer. Maisil 
eft inconteftable auff que la France a donné de grands 
Maîtres à la République des Lettres. Le dernier fiéele 
a vů paroître & mourir des Originaux qui, chacun 
dans leur genre, font l'admiration des bons connoif- 
feurs : plus on étudie ces célébres Ecrivains, plus on les 
trouve inimitables, & ceux qui en approchent le plus 
ne nous diflimulent point qu'ils en font fort éloignez. 
Je ne veux pas dire néanmoins, à Dieu ne plaife, que 
la France, dansle fiécle courant, foit deftituée de ces 
Génies fuperieurs, qui n'ont que les pures Intelligen- 
ces au deflus d'eux, & à la portée defquels il n’eft pas 
aifé d'atteindre. Je fai trop que le Roiaume eft encore 
éclairé de ces Aftres, principalement de deux, dont 
Pun courbé fous le poids des années, & fur le point 
de rentrer dans le fein de laterre, ne donne plus qu'une 
lueur languifante, & l’autre, encore plein de force 
& de vigueur, continue à répandre fes vives lumieres 


"3 
| fur le public, qu’il a tant de fois charmé. Ne pourroit- 
on pas raporter encore à Fefprit du François cette fa- 
cilité brillante qu’il a pour la converfation, fon ftile 
aifé, coulant, naïf, & pourtant fin dans fa maniere d’é- 
crire, fon fel férieux ou enjoué dans les paroles de fes 
airs & de fes chanfons, & fa polireffe toute naturelle 
en ce qui regarde les devoirs de la bicnféance & de 
| l’honnéteté. 
Si le François a de quoi paier pour le commerce 
d’efprit, iln’eft pas non plus ordinairement mal tour- 
né pour le commerce des mœurs. Compatiffant au 
malheureux , difpofé à lui faire du bien, le prévenant 
même, & lui épargnant la peine & la honte de de- 
i mander. Franc, ouvert, fincére jufqu’à l’impruden- 
ce; aimant fans connoître, fe découvrant fans favoir 
| Aqui, & après avoir été vingt fois la dupe de fon peu 
| de précaution, fe proftituant de plus belle avec le pre- 
mier venu. Fidelle à fonami, dans lequel il fe trans- 
forme, point de fecret pour cet autre lui-même, plus 
qu’un feul interêt, & il prodigue fa vie pour lui dans 
l'occafion, mais avec une telle fureur de générofité, 
qu’il feroit un crime à la perfonne qu’il aime, de s’être 
coupé la gorge fans lui. Humain & obligeant envers 
les étrangers, & leur rendant de bonne grace tous les 
fervices, qu’ils peuvent raifonnablement fouhaiter 
dans un païs inconnu. Voila, ou peu s’en faut nos 
gens par le beau côté. Le revers neft pas fi agréable 
à voir, ils’en fautbien. Communément le François 
ekt fuffifant & préfomptueux , très-content de fa per- 
fonne, tout plein de bonne opinion pour foi-même, 

| & ne croiant rien au deffus de fon merite & de fa capa- 
cité. De cette mauvaife fource vient fa prévention con- 
tre les autres Nations. C’cft pour lui comme un pro- 
dige de trouver de l’efprit au delà de fa frontiere, & 
quand il entend raifonner jufte en certaines regions, 
quoi tant de bon fens ici, s’écrie-t-il? Qui ne fe croi- 
roit à Paris ou à Verfailles? Ce bon fentiment dont 
le François eft prévenu en fa faveur, entraine encore 

d'autres fuites fâcheufes. S'agit-il de fe faire honneur 

I 

| 

| 


dans un cercle ? On donne carriere à fon imagination ; 
les faillies fortent coup fur coup, comme elles fe pré- 
fentent, & fans choix; c’eft un flus de phrafes tour- 
nées, cef un torrent de figures & de termes recher- 
chez ; l'auditeur n’a pas le tems d'applaudir ; une pen- 
fée court après l’autre, & fi l’oracle trouve en fon 
chemin le moindre contredit, il fe rehaufle d’un ton, 
il décide d’un air à étourdir l’oppofant, & à lui ôter 
l'envie de revenir à la charge. N'’eft-ce pas aufi ce 
même principe d’enflure & d'orgueil, qui rend le 
François fi turbulent, & fi fougueux fur le point 
d'honneur? Une ombre de mépris le met aux champs ; 
une parole injurieufe proferée dans la chaleur de la 
pafon ou de la débauche, le tranfporte, fa vie ne 
luieft plusrien, il faut qu’il brûle la cervelle à celui 
qui a lâché le mot, fut-il fon meilleurami, ou qu'on 
lui brûle la fienne, patience, au moins, fi cette ex- 
travagante fureur fe ealmoit avec les premiers mouye- 
mens delacolere. Maisrien moins, on fe couche fur 
la funefte refoiution de perir ou de fe venger; on fe 
reléve demême, & l’on va fe préfenter avec une tran- 
quillité aparente, pour laver une tache vraiment chi- 
merique dans fon propre fang, ou dans le fang de fon 
adverfaire. De plus, on reproche aux François leur 
exterieur diffipé, leurs joies tumultueufes, leur gali- 
matias de proteftations & de complimens, leurs tur- 
į lupinades, & leurs railleries fur les défauts naturels, 
| & involontaires des autres, leur legereté, leur in- 
difere- 
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difcretion, & leur perfidie en amour: Onldeur repro- | 
che une attention à fe tromper, & à fe furprendre 
mutuellement, un panchant exceffif pour le luxe, 
une inconftance dans les modes & dans les habits, un 
ridicule entêtement pour leur Nobleffe, de hautes 
prétentions pour leur naiffance, & pour leur qualité. 
Toutes ces accufations ne font pas calomnieufes, con- 
felons, à nôtre honte, qu’elles ne font que trop con- 
formes à l'experience, &ileut été bien fouhaitable 
pour l'innocence & pont la fimplicité de certains pais, 
que la Nation Françoife ne fut pas venue juftifier chez 
eux la verité de ces impatations. 

Mais paflons tous ces défauts à nos Compatriotes. 
Hs ont une vertu qui contrebalance cette fletriffure, & 
qui les diftingue de tous les peuples de l'Europe; c’eft 
un acquiefcement d’efprit, & decœur, à la volonté 
abfolue de leur Roi. Il cft étonnant que cette Nation, 
par tout ailleurs , fi remuante, & fi intraitable, fe laifle 
gouveruer chezelle, avec toute la {fouplefe d’un efcla- ; 
veaffe@ionné, dévoué tout entier aux interêts de fon 
Maître. Quand les François avoient chez eux l'abon- 
dance & la liberté, qu'ils étoient difficiles à conduire ! 
Le Roiaume étoit fujet alors à de violens accès de 
guerre civile, qui,.comme nous avons vů dans nôtre 
Differiation générale, mettoit fouvent le Monarque 
& l'Etaten danger. L’incomparable Prince qui regne 
aujourd’hui a fait prendre à fes fujets, malades de re- 
pletion, la medecine dégourante, mais très-falutaire 
de la Difette, une doze d'Edits burfanx, laquelle on 
ne fauroit prefque plus ni pefer, ninombrer en a fait 
l'effer. Sa Majefté leur a retiré les Loix fondamenta- 
les, & les Privileges ; ils s’en fervoient, ces fujets, 


comme le Phrenetique fe fert de fon couteau, & de | 


peur qu'ils ne s’avifent de les vouloir reprendre, il ya 
toujours fur pié beaucoup plus de troupes qu’il n'en 
faut, pour crier au peuple, Arrête, ou nous allons 
t'extermincr. Faut-il vous remettre devant les yeux 
le bon effet de cette conduite fi humaine & fi paternel- 
le?, Les François en témoignent une reconnoiffance 
qui palle l'imagination. L’experience leur a tellement 
apris que cette medecine leur étoit neccfaire, qu'ils 
s’eftiment très-heureux d’être en poffeffion d’un re- 
mede fi fpecifique. Eneffer, ils ea ufent avec plaifir ; 
l’amertume du breuvage ne leur caufe pas la moindre 


naufée. Quand il pleut en France des Déclarations pe- 
cuniaires, ce font des cailles qui tombent, c’eft la 
Manne qui defcend du-Ciel, & l’avantage qu’on fe 
promet de ces fubfides , étouffe tout-à-fait le fenti- 
ment de ce qu’ils ont d’onereux, une centaine d’hô- 
pitaux de plus ou de moins dans le Roiaume , n’eft pas 
une afaire pourvû qu’on vienne à bout d’un tel cenne- 
mi, Mais voulez-vous voir jufqu’où va la gratitude 
de la France pour fon augufte Efculape, & pour fon 
roial Operateur ? Elle s’eft répandue en loüanges & 
en acclamations: Les beaux efprits fe font donnez la 
torture , pour inventer de nouveaux tours d’éloge, & 
pour rafiner l'encens, Jamais peut-être Monarque n'a 
fait faire une plus prodigieufe dépenfe aux Mufes, ja- 
mais Mortel ne leur a tant coûté. L'ona tellement 
épuifé celui des jardins du Parnaffe, qui elt deftiné 
à l’'embcilliffement des Humains, qu’ila fallu recourir 
au Parterre qui fieurit pour les Dicux , & l’on y a cueil- 
li une infcription qui a fcandalifé, ileft vrai, toutes 
les confciences jaloufes de la gloire du fouverain Etre, 
mais laquelle, dans un fens, exprime très- bien le 


Defpotifme incomparable de Louis, 4 l'Homme Im- 
mortel, 
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Pour dégager ma parole, je devrois parcourir lege- 
rement les principales fcéncs qui fe font données fur le 
vafte théatre de la France. La matiere feroit feconde s 
& il y auroit dequoi la diverfifier. Quand ily auroit 
que les combats, & que les batailles, quel champ à 
faire & à varier fes reflexions ! IL faudroit remonter 
vers ces anciens tems , où nôtre Patrie fe défendoit 
contre l’ufurpation des Romains, & où cile fuccom- 
boit fous la fortune, prefque toûjouts triomphante de 
ces infatiables Conquerans. On feroit obligé de voir 
la France en proie aux guerres étrangeres & domefti- 
ques, fouvent prête à tomber par fes divifions , ou par 
le bonheur de fes ennemis. Enfin, l’on verroit le 
Roiaume fe relever de fes chutes, reparer fes brêches, 
chaffer honteufement les étrangers, éteindre de lon- 
gues rebellions, s'agrandir par la réunion des ñefs, 
& parle reculement des frontieres; en un mot, for- 
tir plusredoutable, & plus floriffant, de fes fecouffes 
& de fes dangers, & cela, par la fage valeur de quel- 
ques Heros , par la fidelité incorruptible des veritables 
Compatriotes. Mais outre que le détail de ces grands 


| Évenemens me meneroit trop loin, l’on me prele, & 


ceux qui ont emprunté le foible fecours de ma plume, 
pour donner plus de grofleur à cet Ouvrage, ont de 
bonnes raifons pour en fouhaiter la fin. J’acheve- 
rai donc par une remarque ce Difcours. Rendons 
juftice au puiffant & invincible Prince, qui eft depuis 
fi long-tems l'arbitre abfolu de la Monarchie Françoi- 
fe, jamais peut-être aucun de fes prédeceffeurs n’avoit 
fi bien fermé toutes les entrées de l'Etat. On ne fau- 


| roit donner une loüange tout-à-fait pure à Sa Majefté 


très-Chrétienne touchant le calme interieur du Roiau- 
me, ni touchant fonextenfon. Un repos fondé fur 
l'oppreflion des fujets, un agrandiflement fait par des 
conquêtes injuftes, je ne puis obtenir de ma Raifon 


, qu’elle donne le prix de la belle gloire à ces deux 


points-là. D'ailleurs, la tranquillité n’a pas été ftable 
ni continuelle dans le fein de la France fous le regne 
préfent. La Liberté a fait quelques efforts , elle a rene 
du quelques combats avant que de perir , & même de- 
puis fon naufrage, fes reftes & fes debris ont caufé de 
l'inquietude à la Cour; un feu forti de la cendre s’eft 
aflez allumé pour défoler une belle Province, & lors 
qu'on le croioit éteint, il femble reprendre une nou- 
velle force, & ménacer d’un plus grand embrafement. 
Maïs Louis le Grand a rendu la France inacceffible aux 
ennemis. Ce Roiaume neft plus, comme autrefois, 
& tel qu'on le voit dans nôtre Carte, pénetrable aux 
Puiffances étrangeres. Les Ports y font fortifiez dans 
toute la perfection de l'Ingenie ; les Flotes les plus 
nombreufes, & les plus formidables, viennent échouër 
pitoiablement contre les fortereffes maritimes, & pour 
un bombardement qui réüfit , dix autres tentatives 
tournent à la confufion des attaquans. Le Roiaume 
weft guere moins inabordable par terre que pat mer; 
toutes les places frontieres font hors d’infulte, & dans 
un contour fi vakte, on ne craint ni la furprife , ni l'ir- 
ruption,  C’eften quoi l’on ne peut trop louër la vigi- 
lante prévoiance de Louïs quatorze, & fi Monarque 
n’a jamais tant exigé des François, jamais aufi Mo- 
narque ne les a mieux gardez. Sa Majefté très-Chré- 
tienne, foit pour le dedans, foit pour ledehors, gat- 
de fi bien-fes fujets, qu’elle les a mis dans limpoflible 
de fe donner un autre Maître, il n’y a que la mort du 
Prince, ou quelque revolution imprevüûe, qui puiffent 
faire changer le gouvernement. 


EXPLI- 
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CINQ AUTRES 


EST pour abbreger, & pour ne pas tomber 

dans une redite cnnuieufe qu’on ne ieur donne 

pas à chacune un difcours feparé. Ces cinq 

Cartes font comme cinq belles & grandes 
Cours, où nôtre Auteur promene fon jeune homme : 
toutes donnent une haute idée du fujet, toutes font 
propres à piquer la curiofité, à faire naître le defir 
d'étudier à fond FHiftoire de France. La premicre 
Carte préfente dans un ordre net & diftinét l’érendué 
de ce beau Roïaume. C’eftune Table méthodique de 
{es Provinces, & de fes Gouvernemens. On y trouve 
l'ancienne diftribution,, & le partage moderne de cet- 
te Monarchie; on yaprend, en peu de termes, ce que 
la Nature opere de fingulier dans chaque Province, la 
differente fertilité du terroir, le génie & la tournure 
des habitans , & jufqu’aux noms des perfonnes qui re- 
préfentent le Souverain en qualité de Gouverneurs , 
& qui commandent fous fon autorité. -Lors qu’on 
jette les yeux fur ce grand nombre de parties dont la 
France eft compofée, & qui reçoivent toutes l’influen- 
ce & le mouvement d’une même tête, deux chofes fe 
préfentent naturellement à l’efprit. La premiere, c'eft 
d'admirer comment cet Etat, par des progrès infenfi- 
bles, & par des accroiffemens fucceffifs, eft monté 
au point de grandeur & de puiffance où nousle voions. 
Cette Monarchie reffertée autrefois dans des bornes fi 
étroites ,& qui confiftoit plus dans la dépendance d’un 


grand nombre de Souverains, qu'à érendre fort loin | 


fa domination; cette Monarchie , qui étoit dans les 


fiécles pañlez à peu près comme l’Empire d’ Allemagne 


eft aujourd’hui, a abforbé tout ce vakte païs, où il y 
avoit autant de Maîtres que de Duchez, & que de 
Comtez. Je n’examine point fi la réünion de tous ces 
fiefs à la Couronne, s’eft toujours faite dans les regles 
de la juftice , cela n’eft point de mon diftri&. A juger 
du paffé par le préfent, on peut conje&urer fans feru- 
pule que la violence , l’ambition, le droit du plus fort 
ont cu beaucoup de part à la ftruéture de ce prodigieux 
édifice. Mais qu’il me foit permis de tirer ici une con- 
clufion de mes principes républicains. C’eft qu'il eft 
également dangereux pour les fujets, & pour les voi- 
fins qu'une Couronne s’élargiffe, & qu’elle aquiere de 
nouveaux fleurons. Les peuples fêtent Pagrandiffe- 
ment de l'Etat, & ils ne prévoient pas, les pauvres 
aveugles, qu'un redoublement de puiffance dans le 
Souverain eft une augmentation de joug pour les fujets. 
Les voifins félicitent un Prince de fon furcroît d’éle- 
vation , mais ils ne penfent pas qu’ils fe rejouifient 
avec lui de ce qu’il eft plus en état de les fubjuguer. 
Tl vient un tems où les fujets & les voilins ouvrent les 
yeux , & fe difent à l’oreille, que nos peres étoient de 
pauvres gens ! Ne devoient-ils pas prévoir nôtre mal- 
heur? Ce Monarque n’ouvriroit point toutes les vei- 
nes de fon peuple, il ne feroit pas tant de conquêtes , 
il ne caufcroit point une inquietude trop bien fondée 
à tous les Etats qui l'environnent; enun mot, ilne 


CARTES. 


| feroit pas la terreur du Monde, fi l’on avoit eu foin 
d'empêcher la trop grande élevation de fes Prédecef- 
feurs, fi l’on avoit bien pris fes mefures contre les fu- 
neftes eftets de l'ambition. Cela fe pouvoit-il, direz- 
vous ? Etoit-on endroit d'arrêter ces Princes,du moins 
ceux qui s’agrandifloient par des moiens legitimes ? 
Oui, fi les Puiffances d’apréfent ont raifon de faire ce 
qu'elles font, & fi l’interêt commun doit prévaloir 
fur l’interêt particulier. 

L'autre reflexion qui s'offre de foi-même au fujet 
de l'étendue de la France, la voici. C’eft qu'on a 
tort de s'étonner que cette Monarchie foit fi puiffan- 
te, & qu'elle refifte fi glorieufement au grand nom- 
bre de fes ennemis. Ondifoit des anciens Romains, 
comptez leuts Provinces, & je vous défie après cela 
d'admirer leurs forces. Appliquons ce trait à la Fran- 
ce. Parcourez nôtre Carte, examinez bien le tableau 
qu’elle vous donne; voiez tous ces membres dont le 
corps de la Monarchie eft formé; pefez bien les ri- 
cheiles & les hommes de tous ces Gouvernemens, 
penfez que chaque Province peut lever une nombreufe 
armée, & jugez, après cette induétion, fi la France 
| wa pas de quoi tenir tête à toute l'Europe, & lui 
| faire peur. Vous n’en étes pas encore où vous croiez, 
i Je vais rentrer , je le fens, dans une route que j’ai bat- 
| tue cent fois; ce n’eft pas ma faute, la matiere le veut. 
| La France de fon propre fond eft inépuifable de trou- 
| pes, à plus forte raifon lors qu’elle cit gouvernée par 
| un pouvoir arbitraire , ne fauroit-on tarir la fource de 
fes Legions & de fes foldats. Plus le Soleil attire Jes 
| vapeurs & lesexhalaifons, plus il fe forme en Pair des 
| tonnerres , des foudres & des carreaux. C’eft l'image 
p du Gouvernement defpotique dans un païs tel que la 
“France. Le Monarque attire fans ceffe , & de plus en 
plus par les Edits burfaux , mais il convertit fa copicu= 
fe finance en guerre, & comme l'Etat ek peuplé à pro- 
| portion de fon étendue, plus le Prince foule la Nation, 
plus elle lui fournit de fujets armez. 

La feconde de nos cinq Cartes préfente dans fa 
bordure, & dans l'arrangement d’une fucceflion Chro- 
nologique , tous les Rois de France depuis Pharamond 
jufqu’à Lonis quatorze. On jugera par cette longue 
fuite, de la durée dela Monarchie. Jamais la même 
Couronne n’a paflé par tant de fiécles fans intervalle, 
& fansinterruprion. Ce qu’il y a de plus glorieux pour 
| cet État, c'eft que dans fa vicillefle, & dans fon grand 

âge , il a plus de force & de vigueur qu’il n’a jamais 
eu la plus grand: partie de l’Europe fait tous fes efforts 
Pour l’abbatre, & n’en fauroit venir àbout. Le plan 
de la Carte eft un état en abregé de la Maifon du Mo- 
narque regnant. On cherchoit autrefois Rome dans 
Rome: dans un fens tout oppofé l’on pourroit bien 


| chercher à préfent la Maifon de nos Rois dans leur 
| Maifon. Ce n’eft plus un Domeftique ni une famille, 


c'eft un vrai gouvernement. Quelnombre, & quelle 
diverfité d'Officiers! Se peut-il que les befoins d’un 
d 2 feul 
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feul homme s'étendent fi loin ? Sur cet article un 
Monarque nekt affurément point l’image de la Divi- 
nité. Dieu peut très-bien fe paffer de fes créatures, & 
il ne perdroit pas un raion de fa gloire effentielle au 
retour de l’ancien Cahos ; mais il faut des milliers 
d'hommes pour fournir aux necefitez d'un Roi. Un 
ancien Prince difoit que la fplendeur & le luftre du 
Souverain confiftent dans l’abondance & dans le bon- 
heur des fujets. Helas! ilne s’y connoifloit guere le 
bon Sire. Un Prince eft grand lors que le denombre- 
ment des perfonnes qui le fervent, & qui mangent de 
fon pain, fuffit pour remplir un jufte volume. Quel 


relief pourun Monarque, quand on peut prouver que | 


pour fon cabinet, pour fa chambre, pour fa table, 
pour fes écuries, pourfes plaifirs, & fur tout pour fa 
garde , il paye & nourrit peut-être plus de douze mil- 
le ames ? Mais le Villageois & l’Artifan languiffent de 
mifere pour fournir à cette énorme dépenfe ? Qu’im- 
porte? Ne font-ils pas trop heureux d’avoir un Mai- 
tre fi puiffant & fi bien fervi dans fon Palais? Cette 
fouftrance approche-t-elle de ce que le Roi fait pour 
le menu peuple? Une fureté inalterable , un allonge- 
ment de Patrie, une augmentation d'éclat & de pou- 
voir pour l’augufte perfonne du Souverain, ces biens 
peuvent-ils fe compenfer, ne valent-ils pas bien la 
peine qu’on perifle pour fe les procurer? Au refte, 
ces Gardes fi nombreufes que la demeure du Prince 
wen peut contenir que la moindre partie, ne té- 
moignent pas que le Souverain ait une fort grande 
confiance en fes fujets. A quoi bon tant d’avant- 
murs, &-tant de remparts, quand on regne fur les 
cœurs? C’eft aux Tyrans à s'enfermer dans une en- 
ceinte toute bordée de lances & de moufquets. Per- 
fuadez eux-mêmes de leur injuftice & de leur violen- 
ce, ils ont raifon de trembler, & ils ne peuvent fe 
mettre à labri d’une barriere tropbienarmée. Mais 
les bons Rois ne fe font garder que pour la forme, 
ou du moins, qu'autant que la prudence leur ordonne 
de fe précautionner contre quelque feelerat. A cela 
près, leur équité les environne, les garantit, & lat- 
tachement de la Nation leur eft un Ôtage für contre 
l'aflaflinat ou le détrônement. 


1 


EXPLICATION DES CINQ AUTRES CARTES. 


La Carte fuivante éclaircit le premier Ordre du 
Roiaume, c’eftle Clergé. Ce Corps n’a pas une pe- 
tite influence fur le Gouvernement; ilet aufi con- 
fiderable par fes priviléges, & par fesimmunitez que 
par fes richeffes, & quoi que l’Eglife de France prefque 
aflujctie au bras féculier, ait beaucoup perdu de fes 
anciens droits, onne laiffe pas d’avoir pour elle des 
égards & des ménagemens. La fubordination de 
cette Eglife au Siége de Rome lui vaut quelques legers 
adouciffemens du joug commun. On ne lui comman- 
de pas pour les fubfides, on la prie à condition qu’elle 
fera ponétuellement, & tous les ans, la largeffe qu’on 
lui prefcrit. Elle n’a garde d'y manquer. Le Sacerdo- 
ce en France ef au refte de la Nation un exemple de 
docilité. Les Prelats font les plus grands Panegy- 
riftes de l’adminiftration arbitraire, la flaterie s'énonce 
picufement par ces bouches facrées ; quoi que le Mo- 
narque puifle faire, c’eft toüjours felon eux, PEfprit 
de Dieu qui le conduit. Ou l’infpiration viendroit le 


| plus à propos, ce feroit , fans doute, dans le choix des 


perfonnes qu’on éleve aux dignitez de l’Eglife. Je ne 
fai fi le Saint Efprit préfide à ces nominations, dont 
linterêt d'Etat, la faveur, la recompenfe, la brigue 
& le credit des femmes font les mobiles ; mais je voi 
peu d’aparence que des gens qui confument les deniers 
de l’ Autel en luxe, en molefle, & en plaifirs, foient 
les élus du Saint Efprit. Des trois cens millions d’écus 
ou environ , à quoi nôtre Auteur reduit la fomme 
totale des revenus du Clergé de France, combien en 
defalquerons-nous feulement pour la table & pour le 
lit? Je n’oferois dire la moitié, je ne fai pourtant fi je 
dirois trop. 

La quatriéme Carte donne une idée du Gouverne- 
ment civil; le Leéteur trouvera bon que je m'en rap- 
porte la-deffus à fon jugement. 

Enfin , la cinquiéme & derniere Carte n’eft pas 
moins curieufe que les autres. L’Aureur y donne un 
état fort circonftancié des forces de terre & de mer de 
cette puiffante Monarchie, & de fes revenus. Nous 
ne nous y arrêterons pas, parce que nous voulons finir, 
& que d’ailleurs on peut en juger facilement, parce 
que nous avonsdit dans l'explication des autres Cartes. 
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CHRONOLOGIE DES ROIS DE FRANCE 
AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES. 


mond pafe pour le fondateur de la Monerchie. 
anciens Peuples appelez Francs , 


N'adonné, dans les fix Cartes qui précedent, une idée affèz étenduë de la France & de fòn Gouvernement y ce qui nousrefle 
Po obfèrver ici, c'eff que ce Royaume eff le plus ancien de tous les Etats de la Chrétienté. Il y a présde x 300 ans , gu'il fab- 

files © il compte anjonrdhui une facceffion continue de 64, Rois. On les divife en Hs Races, quoi que la ie la 
troifiéme viennent d'unemémetige. La premiere, qui eff celle des Merovingiens. a duré depuis l'an 418. jafu a l'an s2. Celle des 
Carlovingiens depuis 752 ju[qu'en 987, € latroifiéme des  Capetiens, gera tiré  fèn nom de Hagues Capet , dure encore aujourdhui. 
Ce Royaume a en fes commencemens au dela du Rhin, on il étoit gouverné par plafieurs Colonels > 94 portoient quelquefois le 
titre de Roi é quelquefois celui de Duc, © qui étoient tantot indépendans, © tantot vaffanx de l'Empire Romain. Phera- 
On appelloit autrefois ce Royaume les Gaules; il a reçu celui de France des 
La France ef} le plus grand € le plus puifant 
L'air y ef fuin, la ftuation fort avantagenfe pour le 


Royaume de l'Europe, 
commerce, © il y croit en abondance „tont ce qui eff de plus néceffaire a la vie. 


Ans de 
l'Ere 
Vulg. 


418 


428 


448 


PHARAMOND 
regna 10 ans,il mourut 
en 428. On ignore le 
lien de fa Sepulture. 


CLODION 
mourut de douleur de 
la mort de fon fils ai- 
né, qui fut tué en af- 
fiegeant le ville de Soif: 
fons. Il a regné 20 
ans, C fut enterré à 
Cambrai, Capitale de 
fes Etats. 


MEROUEE 
arcgnê près de 11 ans. 
On ne Jait rien de fon 
âge , du nom de fa fem- 
me , ni de fes enfans, 
finon que Childeric 
fon Pa étoit fon 


fs. 


CHILDERIC I. 
a regné 22 0h 23 ans, 
il mourut d'une fié- 
vre an retour d'unvo- 
yage d'Allemagne, à 
l'âge de 45 ans. On 
croit que, fon fiegeRoyal 
étoit 4 Tournai. 


As iC TO VINS Aya 


mourut & Paris aprés 
un regne de 30 ans, 
âgé de 45. L fui 
enterré dans l’ Eglife de 
St. Pierre ET St. Paul, 
qu'il avoit fait bâtir, 


OBSERVATION GENERALE. 


I 


5 


Remarques Hifloriques. 


Toit å la tête du peuple de Fran- 

conie qui lélurent pour leur Roi. 
Ce Prince étoit alors dans les erreurs 
du Paganifme. Il fit la Conquête 
d’une partie des Gaules, & établit la 
Loi Salique, qui exclut les femmes 
de la fucceflion de Ja Couronne de 
France. Onignore les aétions de ce 
premier Roi, & le nom de fa fem- 
me & defesenfans, excepté deClo- 
dion qui lui fucceda. 


EUt furnommé le Chevelu, à caufe 

qu ’il portoit les cheveux longs , ce 
qui n’étoir pas la coutume des Fran- 
çois qui les portoient fort courts. 

oi que Pharamond aitétéle Pre- 
mier Roi des Gaules, il femble ue ces 
peuples n’étoient pas encore {omis 
aux Alemans, puis que Clodion eut 
fort à combattre contrcActius,Géné- 
ral de l’armée Romaine, qui ilui en dif- 
puta l'entrée, & qui le défit en Ar- 
tois, & le chafa es Gaules. 


Toit parent de Clodion , il fut élů 

Roi par les François 2 l’exclufion 
des enfans de ce Prince. C’eft de lui 
que les Rois de la premiere Race ont 
eté appellez Merowingiens, Les trou- 
bles qui furvinrent dans l'Empire, 
donnerent occafion à Merouée d'è- 
tendre les limites de fon Royaume. 
Il eut beaucoup de part par fa bra- 
voure å la viétoire, qu'Actius, Gċ- 
néral des Romains & TheodoricRoi 
des Huns, remporterent dans les 
plaines de Chälons. 


LES excès & la débauche , où fe 

porta ce Prince, obligerent fes 
fujers, à le detrôner > ils choifirent 
en fa place Gillon. Childeric fe re- 
tira en Turinge, mais il laifa en 
France un fidelle ami nommé Guye- 
mans , lequel lui promit de travail- | 
ler à {on rétabliflement. Pour cet 
effet , ils’infinua dans l’efprit de Gil- 
lon, & lui perfuada de charger le 
peuple dï impôts , & de faire mourir 
ceux qui en murmuroient. Ceux- 
ci vinrent fe plaindre å Guyemans, 

& il leur perfuada de rappeller 
Childeric. En même temps il en 
donna avis à ceRoi en lui envoyant la 
moitié d’un écu d’or rompu en deux, 
dont ce Prince avoit l’autre moi- 
tié. Childeric ne manqua pas dere- 
venir , on fut au devant de lui, & 
on le rétablir folemnellement. 


Ommença fon regne par la Con- 

quête du reite des Gaules. Dans 
la bataille de Tolbiac contreles Ale- 
mans, fes Gens plicrent d’abord. 
Dans cette extrémité il invoqua le 
Dieu de fa femme, & fit vœu dere- 
cevoir le Baptême > S'il le délivroit 
de ce peril. 1l obtint la viétoi- 
re, & renonça au Paganifme felon 
fa promeïle.. Ce fut le premier Roi 
Chrétien de la Monarchie Françoi- 
ic. Il defit Alaric ‚Roi des Gots , près 
de Poitiers & le tua de fa a Rep E O main. 


© nn ak ples beaux Pays PR Monde. 


— 


qui vinrent d Allemagne pour l’habiter. 


Ans de 
l'£re 
Valg. 


sir 


558 


CHILDEBERT I. 
fon regne femble avoir 
êté de 47 ans. left 
loué pour fa charité en- 
verslespauvres, il fit 
rompre fa vaiffelle d’or 
€ d'argent pour fub- 
venir à leurs neceffitez. 

Quelques Auteurs veu- 

| lent qw’il foit enterré à 

| Si. Germain des Prex. 


CLOTAIRE I. 
| mourutde chagrin, à agé 
de 49 ans , après 9 
ans de regne, ©" fut 
enterré & St. Medard 
ou Si, Mard de Soif- 
fons, devant l Autel, 
comme il l’'avoit ordon. 
né. 


| CHEREBERT 
la repné g ans. Il mon- 
|rut en Saintonge au 
| jEbalsau de Blaye, €7 
| fut enterré dans l'Egli- 
| fe de St. Romain. 


s10o CHILPERIC 


p I. 


après 14ans de regne, 
fut affafiné dans la 
| Cour de fon Palais à 
| Chelles en Brie. 


vegna 45 ans fur la 
Neuflrie, © 14 ans 
fur toute la France. 
On Penterra à St, Pin- 
cent à préfent St. Ger- 
main des Prez. Ii 
fut débennaire, © 
avoit été infiruit dans 
les Sciences, 


6 CEovis partagea fes Etats à fes 4 


Remarques Hifforiques. 


fils. Childebert fut Roi de Paris; 
Clotaire Roi de Soiffons; Clodomir 
Roi d'Orleans; & Thierri, fils d'u- 
ne Maïtrefle > fut Roi de Mets. Tous 
ces Rois étoient independans l’un de 
Pautre. Childebert alla vanger fa 
fœur mariée à Athalaric Roi des Wi- 
figots. S'étant allié avec Clotaire fon 
frere , ils vainquirent Gondomer , 
Roi de Bourgogne. Le premier Ro- 
prie de Bourgogne fut éteint avec 
ui.Childebert mourut au retour d’un 
ravage qu'il venoit defaire en Cham- 
pagne. 
C Lotairefi furvêcut à fes trois freres , 
= e reünit en fa perfonne tout ce 
qwavoit poffedė Clovis. Son fils 
Chramnes’érant revolté contre lui, il 
le fit mourir avec fa femme & fes en- 
fans. Il laila, comme Clovis fon pere, 
quatre fils , auxquels il partagea fes 
Etats. Chercbert fut Roi de Paris; 
Gontran Roi d'Orleans & de Bour- 
go gne; Sigebert Roi d’Auftrafie; & 
hilperic Roi de Soiffons. 
Ut un Prince fort adonné à fes 
plaifirs. 1l chaffa Ingoberge qu’il 
avoit époufe dès le vivant de Clorai- 
re, & fe conjoignitavec Meroflede, 
fille d’un Ouvrier en Laine ; puisavec 
Marcovefe fa fœur , quoi qu'elle eut 
le voile facré , & enfin avec la fille 
d’un Paître. Il mourut dans un vo- 
yage qu'il fit en Saintonge qui étoit 
de fa dependance. 
CHilperic, fit des cruautez inouïes 
à la follicitation de Fredcgonde 
que fa pañlion lui fit époufer , après 
avoir fait étrangler Galefuinte fa 
femme. Cette Fredegonde avoit été 
femme de Chambre de la Reine Au- 
dovere , Premicre femme de Chil- 
peric , qu'il avoir repudiée pour Pa- 
mour de cetteinfame, quoi qu'ilen 
cut trois fils. Fredegonde fir poignar- 
der Sigebert, & couper la gorge à 
Clovis , fils de la Reine Audovere, 
& enfuite fit étrangler cette mal- 
heureufe Princefle. Elle ajouta en- 
core à tous ces crimes l’affaffinat de 
Chilperic, qui avoit decouvert fes 
amours avec un Seigneur, nommé 
Landri, & doncelle voulut prévenir 
la vangeance. 
Lotaire n'avoir que 4 mois, lors 
qu'il par vint au Trône. Fredegon- 
defa mere le fit porter en maillot à la 
tête de fon Armée, oppofée à celle 
de Childebert , Roi de Metz ou d’Au- 
ftrafie. Les dites de Fredegonde 
encouragerent fi bien fes foldats, 
qu'ils remporterent la victoire: dans 
la fuite Clotaire devint Roi de toute 
la France; & alors Brunehaut , fille 
d’Athanagilde, Roi des Wifigots , fur 
condamnée à être attachée à fa queue 
d’une cavalle indomptée qui lui caffa 
la tête par fesruades, & la traînant fur 
des cailloux > la déchira en pieces. 
Elle avoit époufé Sigebert, Roi 
d’Auitrafie. Fredegonde & elle EE 
des monftres dans leurs efpeces, par 
leurs cruautez & par leurs vices. 
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CHRONOLOGIE DES ROISDEFR 


DAGOBERT I. 


mourut âgé de 31 ans, 


ayant règne 16 ans, 


felon Mexerai, 6 du! 


vivantde fonpere, © 
10 après. Il fut en- 
terré á St. Denis, 


On va voir une fuite de Rois que Pon appelle Rois Fai- 
neans, parce qu'au lieu de s'employer a bien de leurs Etats, 
ils en laïffoient toute La direülion © la conduite aa Maire du 
Palais, pendant qw'ils vivoient dans la faineantife ©' dans la | 
molef} 


er 
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655 


669 


| 


674 


691 


| fut à Chelles ou à St. 


| Bodillon bomme de 


navoit que 21 ok 22 
ans lors qu’il mourut. 
Íl fut enterré à St, De- 
nis, © regna 17 ans. 


CLOTAIRE II. 
mourut le 14 de fon 
regne, On ne fait où 
il fut enterré , fi ce 


Denis , il avoit alors 
17 aus. li ne laiffa 
point d'enfans. 


CHILDERIC II. 
On ne convient pas du 
temps de fon regne. L’o- 
pinion la plus commune 
efi qwil fut de 18 ans. 
On ne fait pas non 
plus, s'il laïfa des 
enfans. Quelques uns 
atixionent fa mort à 


qualité , lequel outre 
d'avoir été maltraire 
indignement , l’attendit 
au retowr de la schaffe 
C7 le sua. 


THIERRI L 
regna 17 ans, On lui 
donne 39 ou 40 ans de 
vie. Son tombeas, © 
celui de Doda fa fem- 


me, fe voyent a St. 
Waaff à Arras. 


GLO VERSAN: 
ne regna que 2 ans, 
felon quelques Au- 
teurs, d'autres lui en 
donnent 4, Il mourut 
d&\i4ans, n'ayant fait 
ni vh faire vien de me- 
morable fous fon regne. 
Il fut enterré à St. E- 
tienne de Choir près 
de Compiegne. 


F- 


13 


14 


I5 | T Hicrri qui avoit été enfermé dans 


Remarques Hifiotiques, 


rx [J 4gobert navoit que 21 ans, 


quand il fucceda à Clotaire fon 
| pere; fes débauches & fon avarice 
| ont terni fes belles actions & la gloi- 
re de fon regne. I fonda Abbaye 
de St. Denis, que quelques-uns di- 
i fent qu'il fit couvrir d'argent à la 
priere de la Reine Nantilde fa fem- 
me. Clovis qu'il avoit eu d'elle de- 
vint le Souverain de la Neuftrie & 
de la Bourgogne. 


Lovis, aprèsavoir. épuifé fon é- | 
pargne pour fubvenir aux neccf- | 
fiteux pendant une violente famine, 
fit encore decouvrir la chaffe de S. 
Denis , que fon pere avoit fait couvrir 
d'argent pour le même fujet- Erchi- | 
noald Maire du Palais fit époufer å | 
Clovis fon efclave , de laquelleileut | 
trois fils, Clotaire, Childeric, & | 
Thierri. L'Hiftoire eft ici fort fte- 
rileou par la negligence des Auteurs 
| ou par Pee du fiecle. | 


(Lorie fc laifla gouverner par Ar- | 

“ chambaud & Ebroin Maire du, 
Palais. La Reine Batilde avoit gou- | 
verné pendant dix ans , avec autant 
de bonté, de prudence & dejuftice| 
qu'eut pù faire un fage Roi. Mais 
Ebroin Pobligea par fesintrigues, å | 
fe retirer dans le Monatere de Chel- | 


\ les, qu’elle avoit fait bâtir. Après | 


ds: cet indigne Maire lacha la bri- 
cafonorgueil, àfonavarice & à fa 
cruauté. 


C Hilderic II. frere de Clotaire , lui 
fucceda, quoi que Thierri par la 
faveur d’Ebroin Maire du Palais lui | 
difputa la Couronne. Childeric étant | 
monté fur le Trône fit renfermer 
Thicrri, & Ebroin dans deux diffe- 
| rents Monafterese Après cela les. 
| flateurs s'étant rendus maîtres de Fef- | 
prit de Childeric, il fe plongea dans | 
la débauche du vin & des femmes , & 
| commitbien desinjuftices. St. Leger, ! 
| å quionimpuroit toutes fes fautes, fe | 
hafarda å lui repréfenter fa mauvaife | 
conduite, mais il s’attira par fes re- 
montrances la haine de Childeric ,| 
qui enfin exerça tant de cruautez , | 
que les Grands ne le pouvant plus! 
fupporter le maflacrerent, lui, fal 
femme, & un fils fort jeune. 


un Monaftere, en fortit volon- 
tiers pour prendre poilcffion du Tré6- 
ne. Ilregna parmi la mollefle , & 
les voluprez. Il fonda l’Abbaye de 
St. Vaat d'Arras. Quelques Auteurs 
ne commencent qu'ici a compter les 
Rois faineans. 


16 CLovistII. fiisainė de Thierri, fut 


placé fur le Trône par Pepin Sou- 
verain en Auftrafñe, & Maire du Pa- 
lais en Neuflrie, qui fe referva la 
pleine adminiftration des Affaires , & 
reduific les Rois de France encore 
plus au petit pied qu'ils n’avoient 
été. 

Toss les Grands du Royaume fai- 
foient la cour aa Maire. Les Rois 
mavoient qu'un petit nombre de do- 
meftiques qui leur fervoiert plåtôt 
de Geoliers ES d Efpiozs que POf- 
ficiers. Auffi n'en avoient-ils que 
faire, demenranttoñjours enfermez 


dans une Maifon de Plaifence. Ils 


ne fe moutroient au peuple qu'une |. 


fois l'an daas l Afemblée des Etats, 
|gui Je tenoit le premier jour de 
ars. | 


| 
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711 


716 


719 
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imaginawe, Îl fut en- 


CHILDEBERT II. 
porta le titre de Roi 
16 ou ì7 ans. ll 
mourut âgé de 28 O 
fut enterré avec fon pe- 
re, © felon d’autres 
á Choifi en Laonnois 
dans l'Eglife de St. E- 


tienne. 


DAGOBERT II. 
futélevé à Chelles, il 
fut le jouet des Maires 
4 on ÿ ans, mourut 
l'an gig, © futen- 
terre 4 Nanci. 


CLOTAIRE IV. 
ne regna pas une an- 
née. Les uns mettent 


fon Tombeau à Choi- 
fi en Laomnois, ©; 


| d'antres à Coucy en 
| Wermandois. 


CHILPERIC JI. 
regna ÿ ou 6 ans , il 
MOUTUL dans la Ville de 
Noyon, où il fut en- 
terré l'an 721. 


mourut dgé de 23 ans, 
aprés 17 ans de regne | 


terre à St. Denis fe- 
t 
lan quelques auteurs. | 


CHILDERIC III; , 


ditl'Infenfe , futde. | 
gradé aprés 10 ans de 
regne 5 il mourut à | 
Ratisbonne. | 


| 


17 


18 


19 | 


20 


21 


| ceux-ci les dompterent. 


ANCE 


Remarques Hifloriques. 
C Hildebert II. frere de Clovis Ilui 


fucceda , Pepin domina encore 
plus fous. le Regne de Childebert , 
qu'il n’avoit fait fous celui de Clo- 
vis; nous n'avons rien de fort re- 
marquable fous ce regne: quoi que 
ce Roi n'eut pas le moyen d’agir par 
luimême, y fut furnommé le jufte 
pour fa bonté ou plútôt pour le di- 
dtinguer du précedenr. 


Agobert fut inftallé fur le Trône à 

la place de fon perc.Pepin mourut 
fous fon regne après avoir gouver- 
né la France avec beaucoup de bon- 
heur, pendant 27 ans , qu’ilfut Mai- 
re du Palais. I} fur pere de Charles 
Martel qu’il avoit eu d’une Maîtref- 
fe. Après la mort de Pepin, les 
Neuftriens las de la domination des 
Auftrafiens & encore plus de celle de 
Plectrude, veuve de Pepin, quis’e- 
toit emparéc du Gouvernement, & | 
de ia perfonnedeCharles, les Neu- 
ftriens, dis-je,armerent & mirent à 
leur tête Dagobert & défirent les Au- 
ftrafiens. Charles fe fauva defa pri- 
fon. Dagobert laiffa un fils nommé 
Thierri qui étoit encore en maillot 
à fa mort. 


M Lotaire , que l’on fait defcendre ! 
` du fang Royal, fut fait Roi par 

| Charles , qui fut dans la fuite furnom- 
|mé Martel, à caufe de fa valeur Mar- 
tiale, qui lui faifoit toûjours avoir 
l'épée à la main pour fraper fes en- 
inemis. Clotaire ne porta pas long- 
temps le titre deRoi, étant mort la 
i même année. 


Hilperic furt tiré du Monaftere 

pour monter fur le Trône, oùil 
fut placé par'la faveur de Charles 
Martel, qui gouvernoit tout l'Etat, 
& qui le fit reconnoître Roi detous 
les trois Royaumes. Charles par cet- 
te union demeura Maire de toute la 
Monarchie. 


Herr fils de Dagobert IL. & fur- 

nommé de Chelles parce qu'il 
avoir €ré élevé dans ce lieu-là, fut 
encore élevé au Trône par les foins 
| de Charles dans l’aflemblée des Etats. 
| Les Sarrazins ayant paffe d’Efpagne 
en France furent defaits par Char- 
iles Martel, où Abderame leur Roi 
fut tué. Thierri mourut vers lan 
738. Charles gouverna l'Etat fans 
mettre d'autre Roi jufqu’à fa mort 
qui arriva en 741. Cegrand homme 
avoit gouverné 4. ans en Auftrafie , 
& 23 dans tout le Royaume. 


Les Princes, qui s’étoient revoltez 
fous Charles Martel, firent diverfes 
entreprifes contre fes enfans ; mais 
Carloman 
fe retira du Monde, Pepin fon fre- 
re convoqua une Aflemblée Génc- 
. A 
rale des Seigneurs & des Evêques , 


tondre Childeric. 


í 
| 
qui lui défera le titre de Roi & fir 
| 


On place ici la fèconde Race des Rois de France qon nomme 


des Carliens ,o# Carlovingiens , fort gw’elle ait pris fon nom de 
Charles Martel ov de Charlemagne. Quelques Anteurs 


cependant la commencent à Pepin l'ayeul de celui-ci, parce 
que l'antorité qu'il s'attribua © qa'il tranfinit à fes enfans la- 
voit élevé an rang des Rois, © que ceux qhon appelloit Rois 
Wen avoient que le titre fans la moindre auterite. 


| 
PERIN | 
aregné 17 ans, ilmou- 
ruta S. Denis en Fran- 


ce, Agé de 45 ans, 
| 


au retouy de la Con- 
faire del'. Aquitaine. 
770 | CHARLEMAGNE |24 


#5 


quête qu’il venoit de 


dde À mette de 
=> 
Fa 
5 à 
n 


mourut à Aix la Cha- | 
pelle, âgé de 72 ans , la | 
I4 année de fon Empire, 
C7 la 48 defonregne, | 
Ses belles aëlions lui | 
aquirent le furnom de | 
Grand. C’ejt pour- | 
quoi on le nomme 
Charlemagne D'ail. 
leurs c'étoit un Prince 
très-favant, Mais ce 
qui ternit fa gloire, | 
efi la trop grande pal. | 
| jion qu'il eut pour les | 


| femmes, i 
| 
| 
| 


814| LOUIS I. dit le 
DEBONNAIRE 
Empereur,mourui d'u- 
ne fluxion fur la Poi- | 
trine à Ingelheim près 
de Mayence. Îla vécu | 
64 ans , dont ilen a 
regné27. Il fatenter-| 
ré a l'Abbaye de St. | 
Arnoul à Metz , puis | 
tranfporié à l Eglife de 
St. Etienne du même 
lieu.Cefutun bonPris.| 
ce, maïs trop facile, © | 
trop credule. Ce qui le 
| poria à commettre des | 
| | injuflices. | 
1 
| 840| CHARLES II. 26 
dit le CHAUVE| 
étoit haï de fes fujets | 
qui confpirerent conire | 
lui. l fut Er po TRAA] 
par fon Medecin à Page | 
de 55 ans, le fecond de | 
fon Empire, © le3® | 
de fon vegne, à comp- | 
f depuis la mor: de 


1 


fonpere. Son corps fut | 
inhumé à Verceil O7 | 

| ans après apporté & Si, | 

| Denis, La mcilleure| 

| de fes qualitez, cejt 
____  W'ildevint très-favart 


Remarques Hifloriques. 


Dës que Pepin eut été élů par les 

Etats, il fe fit couronner & oin- 
dre par Boniface, Archevêque de 
Mayence dans lEglife de Soiflons. 
Depuis cetemps, on a toùjours pra- 
tiqué ces deux cérémonies à linau- 
guration des Rois de France. Sa 
Premiere expédition après cela fur 
contre les Saxons qu'il vainquit, & 
rendit tributaire. Enfuite il fit refti- 
tuer au Pape Zacharie ce qu’Alfonce 
Roi des Lombards avoit ufurpé. IL 
| prit Narbonne fur les Sarrazins, & 
[acheva de conquerir fur cux l’Aqui- 


taine. Il fuprima la charge de Maire 
du Palais. 


C Harles & Carloman fils de 

Pepin , fuccederent à leur Pe- 
re Carloman étoit un efprit bi- 
zarre, qui donnoit bien de la peine 
à fon ainé. La mort Pen délivra. 
Carloman mourut au commence- 
ment de la troifitme année de fon 
regne. Charles devint par là Mal- 
tre de tous les Etats de la Monar- 
chie. Il défi comme fon pere les 
Saxons , & à la priere du Pape Ha- 
drien , il alla contre Didier Roi de 
Lombardie , & fe rendit Maître de 
tout fon Royaume, & de la perfon- 
ne de Didier qu’il fit tondre Moine: 
Il fe fit enfuite couronner Roi de 
Lombardie. Il prit Pampelune & 
fit diverfes Conquêtes en Efpagne. 
Il reduifit auti la Bretagne par fes 
armes. Le Pape, en reconnoiffan- 
ce de tant de graces queceRoi, fon 
Pere & fon Grand-Pere, avoient 
fait au S.Siege, &pouravoir fa pro- 
tettion contre les Émpercurs Grecs, 
porta les Romains à le demander 
[poùr Empereur, & illecouronna à 
Rome en Fan 800. Il eut pour le 
|moins trois femmes, cependant il 
ine lui refta de tous fes fils Légiti- 
mes que Louis le Débonnaire. 


Ouis avoit beaucoup de pieté, 
ce qui le porta à vouloir refor- 
mer fa Cour qui étoit fort corrom- 
pue. Il affocia à l’Empire Lotaire 
| fon fils aîné, & donna PAquitaineà 
Pepin & la Baviere å Louis, routes 
deux en titre de Royaume. Quel- 
|que temps après , å linftigation de 
|fa femme il donna à fon fils Char- 
les âgé de 6 ans la Rhetie. C’eft de 
[lå que vinrent tous fes malheurs. 
Le Pare du Cadet donna de la ja- 
loufie aux ainez. Ils fe brouillerent 
| fouvent,Lotaire ofa même renfermer 
| fon Pere dans un Monaftere. Louis 
‘fut pourtant rétabli peu de temps a- 
apres,il pardonna à fes fils,mais aucun 
| d'eux ne lui obett parfaitement. 
p Otaire fils ainé de Louis le Debon- 
j ~ naire, & Empereur, s’imaginant 
| que fa qualité d’ainé & d’Empercur 
lui donneroit la Souveraineté fur fes 
freres partit d'Italie pour fe faire 
prêter le ferment defidelité par tous 
les Seigneurs. Mais il fe trompa; 
|fes freres lui refifterent. Ces divi- 
fions furent l’occafon de la bataille 
de Fontenai, qui fedonnalez5s Juin 
de Pan 841 entre les 4 Rois, fils de 
LouisleDebonnaire, où il perit plus 
de 100000 François. Charles & 
[Louis les deux plus jeunes vainqui- 
Fu Lotaire & Pepin, Lotaireéroit 
Empereur & Roi d'Italie, Louis étoit 
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Roi de Germanie, Charles létoit de | 
Bourgogne & de Neuitrie, & Pepin 
difputoir le Royaume d'Aquitaine: 
Les Normans pendant les brouille- 
ries de ces freres, firent une 1r- 
ruption dans la Neuftrie, d’où il ne 
fur pas poflble de les chañler. Char- 
les fut élu Empereur en 877. & ne 
laifa d’enfans que Louis le Begue qui 
lui fucceda. Charles aimoit plus le 
fafte que le folide, & l’on peur di- 
re que sil aquit beaucoup de Sei- 
gneuries , il cut peu de bons fuc- 
ue & beaucoup d’inquietude. 


877 LOUIS II. dir le 27 Ț A haine qu’on portoit à Charles 


879 
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893 
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| BEGUE a regnê un | 
an, Il monrut å Com- ! 
| piegne, C fut enterré 
dans l’ Abbaye de St. 
Corneille environla z5 
de fon âge. On acrÈ 
qu'il fut empoifouné. 


| 


CARLOMAN, 
Louis a regne 3 ans, 
& Carloman V. Ce 
dernier étant a la chajje 
fet blefe mortellement 
par un Sanglier, ots fe- 
lon d'autres par an Gen- 
tilhomme de [a fuite ,gui | 
dardoit le Sanglier. L'un 
dr l'autre font enterrex à 
St, Denis. | 


CHARLES IN. dit 
le GRAS, fut aban- | 
donné de tout le monde, 
LE fans Luitperd, 
Evéque de Mayence, 
|qui eut pitié de lui, ii| 
iferoit mort de faim. | 
| Il mouruten 888, ou de | 
regret, ou étranplé par | 
| fes ennemis, © fut| 
enfermé au Monaltere 
de Richenove, quief 
| dans une Ifle du Luc 
de Confiance. 


EUDES, 
plufieurs Seigneurs de 
Neufrie ne le reconnu- 
rent point, il mourut 
en 898, C recom- 

manda à [on lit de mort | 
|à fon frere Robert 
de reconnaitre le Roi! 
Charles. ZL fut en-| 
terré à St. Denis. | 


| 


| 
| 


CHARLES IV. 
dit le SIMPLE, 
regna 30 ans. Lafoi= 
| blefje de fon efprit fut 
| caufe de tous fes mal- | 
heurs , il fut demis de! 
| la Royauté en 923, 

C mourut à Peronne 
l'es 929. Ilfut enterré à 
S. Feurci dans la mê- 
me Ville. 


| 


| 


| rejaillit fur fon fils. Pendant le 
| peu de temps qu'il regna , il eut le 
| chagrin de voir que fon autorité 
|étoir fort mal affermie, & que la 
plüpart des Seigneurs fe mettoient 
fort peu en peine de fuivrefes ordres. 
Il fut couronné Empereur à Troye, 
| où étoit affemblé un Concileauquel 
| préfidoit le Pape Jean VIII. qui s’é- 
| toit fauvé de Rome en France 
fuyant les pourfuices de Lambert, 
Comte de Spolete , & d'Albert, Mar- 
| quis de Tofcanc, qui prétendoit à 
l'Empire. 
| 


LOUIS III. & 28, f Ouis & Carloman regnerent en- 


femble avec beaucoup d'union. | 
Leur mere Anfparde avoit eté repu- 
diée dans le remps qu'ils vinrent au 
| Monde. Louis leur pere, avant fa 
mort les déclara cependant legitimes 
héritiers. Ils diviferent entr’eux leurs 
Etats. Louis eut la Neuftrie, & Car- 
| loman l’Aquitaine & la Bourgogne. 
| Leur Union les fit regreter aprés leur 
mort. 
29 C Harles le Gras,qui étroit Empereur, 
fut élevé fur le Throne, quoi 
que la Couronne appartint à Char- 
les le Simple , fils de Louis le Be- 
gue. Ce Prince mavoit alors que 
icpt ans , mais Charles le Gras étoit 
un Prince fort puilant, & l’on ne | 
prévoyoit ps qu'il perdroit l’efprit , | 
| comme il Le perdit depuis ; ce que 
nous avons remarqué dans la Chro- 
| nologie des Empereurs. Il repudia 
fa femme après avoir été roansavec 
| elle , difanc qu'il ne l’avoit point | 
touchée. 


o DE toute la Race des Carlovingiens, 
il ne reftoir que deux Princes, 
Arnoul & Charles, lun Bätard & 
l'autre Enfant. Les François élü- 
rent Eudes, Comte de Paris & Duc 
de France. Quelques uns le font fim- 
plement Tuteur de Charles le Simple. 
Pour montrer qu'il étoit digne du 
choix que l'on avoit fait de fa per- 
fonne, il alla attaquer les Normans, 
qui pouffoient leurs Conquêtes vers 
la Bourgogne , & en tua 19 mille. 
Une partie dela Nobleffe de Neuftrie 
qui ne le reconnoifloit pas pour Roi 
envoya querir Charles le Simple en 
Angleterre , où fa mere l’avoit em- 
| mené. Eudes lui difputa la Couron- 
nc jufques à fa mort. 
rl Harles fut couronné à Rheims, 
| ~au commencement de 893, quoi 
| qu’il n’eut que 13 ans. Ilne put de- 
| poffeder Eudes de fes Etats , de for- 
te que chacun en garda fa portion. 
| Leurs demêlez finirent par la mort 
| dEudes, qui ne laifa quun fils, qui 
mourut peu après lui. Pendant que 
| Charles, faifoit la guerreen Lorrai- 
ne à l'Empereur Henri l'Oifeleur, 
les Seigneurs François qui étoient 
| mécontens, firent une fi forte ca- 
| bale contre lui, qu'il fe vit aban- 
| donné de tout le Monde. La No- 
| bleffe élut pour Roi Raoul, Duc de 
| Bourgogne. Charles fut arrêté à 
| Peronne. La Reine Ogine fa fem. 
| me, fe fauva en Angleterre, qui étoit 
| fon Pays, & y emmena fon fils 
| Louis. 


mt 
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Por: pie, Remarques Hifloriques. 
j z ' L 
fre Remarques Hiftsriques a de HUGUES GARET 36 veus Capet > qui Fées fort bien } 
s jour: ; O quel- ans lefprit du peuple Françoi 
= OUL 2 Aoul eut prefque toujours guer- CU SCC ins l'elprit du peup çois, 
933 Aa Ay 14 AS, FR re avec 1PRonde re 5 ques mois, © mourut & qui d'ailleurs avoit beaucoup d’au- 
il mourut à. Auxerre. la Lorraine. Il en reduifir une bon- le 55 de fon age. l PA fut proclame Roi. Il avoit 
Son Tombeau efi à nc partie fous fon obeiffance. Les fus CRETE tane Des ait aflembler pour cela prefque tou- 
St. Colombe de Sens. Normands continuoient å faire des nis. Il je demit de tow- te la Nobletfe de France à Noyon 
Il étoit bienfait , libe- ravages. Raoul enafliegea une trou- tes les N qu'il vers la fin de May, &ayant eté re- 
ral , vaillant, religieux, pe dans un bois de l’Artois, mais tenoit ET rendit le droit FE Roi, il fut à Rheims où il 
© amateur de la ju- dans une forrie qu'ils firent Raoul y d'eleétion au Clergé TA acre & couronné. Ilobtinten 
flice, fut bleñé, &fans un promt fecours CT aux Moines. A que fon fils lui feroit affocié à 
il auroit été pris. On auroit pů fa- a Royauté, il fit renfermer Char- 
cilement chaffer les Normands, s'ils les , Duc de Lorraine, & fa femme, 
n’avoient eu toüjours des amis par- à de la Couronne qu’il avoit 
mi les Grands, qui trouvoient leur . 
aee akie dans les divi- 336| ROBER T |37| R Obert, fils de Hugues Caper , fut 
fions du Royaume. Raoul ne laitfa mourut de maladie à bien élevé. Il étoit bien fait de 
point d’Enfans. Son frere Hugues låge de 61 an, dont| fa perfonne. Les qualitez de lefprit 
furnommé le Noir & Capet, Duc il vegna 45, © il fut répondoient à celles du corps; il 
de Bourgogne’, mourut aufli fans enterré å S. Denis. cultiva les belles Lettres, & avoit 
pofteriré, & laiffa fa Duché à Hugues Une coufpiration qui beaucoup de picté. Son regne fut 
| Capet. avoit été formée contre ailez païñbie , il wy eut que d’aflez 
lui, ayant été decou- legeres guerres. Il fit couronner 
935ILOUIS IV.|33 J Ouis avoit été élevé en Angle- verte, © les Auteurs z S. Corneille de Compiegne Hugues 
DOUTREMER terre par les foins d’Ogine fa me- | | arrêtez, plufienrs san fon fils en 1017. agé alors de 16 à 
regna 18 ans ; en al- re, Veuve de Charles le Simple. gneurs  S’aflemblerent 17 ans; mais à peine ce jeune Prin- 
lant de Leon à Rheims, Après la mort de Raoul, Huguesle pour les condamner á| ce qui donnoit de grandes efperan- 
C ayant piqué aprés Blanc, Duc de France, leScigneur la mort, mais il lewr| ces, parvint-il à fa rgannée, qu'il 
un Loup qu’il rencon- le plus accredicé du Royaume,perfua- | | pardonna après les a- mourut, regrette univerfellement de 
tra fur fon chemin, fon da à la Nobleffe de députer å Louïs voiy admis ála commu- tout le Monde. Robert eut le mal- 
Cheval broncha C le pour lui offrir la Couronne. Il fut nion C7 les lai oieri heur de voir ravager fes Etats par 
renverfa par terre, fi facré à Laon , par PArchevêque de |” libres, parce qu'on ne| trois famines fi cruelles, quel’on dé- 
rudement qu’il fut tout Rheims. Dèsqu'ileur atteint l’âge pouvoit faire mourir, | | rerroit les corps pour les manger. 
meurtri; ce qui lui de 20 ans , il fur déclaré Majeur, felon lui, des gens que On déroboit les enfans. On gucttoit 
caufa une efpece de de- felon la coûtume de ce temps-là, & | F.C. avoit reçus à fa les hommes au coin des bois pour les |. 
pre dont il mourut. Il rit le Gouvernement en main. H | Table, dévorer. La pelte ravagea encore 
fut enterré à R þeims à fi revenir fa Mere pour profiter de tes Etats. Son regne fut un regne 
St, Remi. fes Confeils. Il continua la guerre de Juftice & de Paix. Un des plus 
pour la Lorraine avec le Roi de Ger- | grands Eloges qu’on lui ait donné, 
manie. Il eut aufi des affairesavec | c'eft celui de Roi de fes Mæurs aufi 
les Normands. Aigrold un de leurs ag qs 5 A a I étoit fa- 
chefs le ri i k v: ans les Mathematiques. 
mais MAL a A 1031 | HENRI Ij|3 3 | TL eut de grands démêlez avec fa 
deux fils, Lotaire & Charles. mourut à Vitri près de) propre mere, & neut point d'en- 
Paris, après avoir nemi plus dangereux qu’elle, mais 
954| LOTAIRE|34/T Otaire fucceda à fon pere. Il regné 28 aus O 4 enfin il la reduifir malgré qu’elle en 
âgé de 45 ans, mou- époufa Emme ou Emine, fillede mois, depuis la mort ii ä bien vivre avec lui. Il cha- 
vut du poifon qui lui Lotaire Roi d'Italie. Ilrepouffa, & de fon pere, Ch 2 pR des fils du Comte de 
fut donné par fa pro- | chaffa les Allemans dela France, où terré à on ne o w. ampagne fes neveux. Il fit plu- 
pre femme, après avoir | | ils avoient fait irruption. I} maria DE a kbe. Ey expéditions contre la Nor- 
regné 33 ans. C'étoit Matilde fa fœur avec Conrad, Roi queux » franc, bibe- al ic, mais elles furent fans fuc- 
un Prince belliqueux , de Bourgogne, & lui donna la cité ral. cës. Ce l furent là les commence- 
atif, © foigneux de & le Comté deLyon. Lotaire con- mens de la guerre qui a duré fi long- 
fes affaires. 11 futen- tinua la guerre pour la Lorraine, il ip entre les Rois de France, & 
terré à St. Remi de fit couronner peu avant fa mort fon es Princes Normands. Quelque 
Rheims. fils Louis pour regner avec lui. Il faut remps aprés ces guerres, le Roi fe 
remarquer que depuis Lotaire, le fentant caffé , quoi qu'il meut uc 
Royne n fut P partagé entre 7 ef > re & couronner Phi- 
es freres: l’ainé feul a eu letitrede | A TEN 
Roi, & les Cadets ont eu E| 1060 PHILIPPE I. |393 N'Avoit que 7 à 8 ans quand il 
terres en appanage , & avec une fu- | mourut à Melun après fut Roi. Baudouin, Comtede 
jettion entiere à leur ainé. un regne de 48 ans, Flandre, gouverna PEtat pendant fa | 
© la 56 de fon âge. minorité. Mais lors que le Roi fut agé 
986| LOUIS V. dit le| 35 H Ugues Capet, coufin germain de | ll fut enterré 4 St. Be- de 17a 18ansilfe porta à beaucoup | 
FAINEANT,!° |**Louis le Faineant, avoit la dire- | noifl. C'étoitun Prince) | d'excès, & fit bien des vexations à | 
mourut comme fon pere étion des affaires fous Louis. Comme | fort bien fait, qui fes Sujets. Il fe degouta de Berte fa 
par du poifon que lui ce Roi regna peu de temps,on n'a rien avoit beaucoup d'ef- femme, quoi qu'il en eut deux en- 
AE T ul de fort remarquable de fon regne. | prit, mais les excès fans, il la repudia fous prétexte de 
avoit repné fiul 16 D'ailleurs faute d'Hiftoriens on na | des plaifirs © de la dé- parenté, & époufa dans la fuite Ber- 
mois , il fut enterré à rien de ce temps-là. L'ignoran-| bauche lui appefanti- trade , femme de Foulques le Re- 
St. Corneille de Com- ce étoit alors extrême. Louis avoit | rent l'efprit © uferent chin, Duc d'Anjou , qu’elle aban- 
piegne. époufé du vivant de fon Pere Blan- | deb à donna. Philippe fut excommunié 
che d'Aquitaine , Princefle coura- au fujet de ce nouveau Mariage, 
goufe & galante, qui méprifoit fon mais il obtint enfin la difpenfe en 
mari qui l'empoifonna , comme on Cour de Rome, & fon Mariage fut 
la marqué ici à côté. confirmé.On commença les croifades 
fous ce regne. Les Templiers,les Teu- 
Se = tons, & les Chevaliers de Sr. Jean de 
EME aa Jerufalem, parurent aufh fousce Roi. 
j: A 4 2 A . {40 ugues Caper , à fonavenement au 
Lonis, furnommé le Faineant, fut le dernier Roi de la ÉtISGROS mox- L ES Throne are eaa 
feconde Race des Rois de France, laquelle a duré 236 S45, rut à Paris le 58 de en titre de Souverainetez, la plupart 
Sous une fuite de onze Rois. Endes © Raoul w étoient pas pr 7 SA des S e S Royaume 
À si À A née de fon regne. Son our les mettre dans fes interêts. 
de la meme Race. Hugues Capet parvint a la o a A A es Fe Mais étant devenus epeari à 
Cef de lui que la troifiéme Race des Rois, qui fubfife enco- Denis. Il rétabli la Louis, qui étoit un Prince a@tif & 
re aujourd’hui fè nomme Capetienne. Hugues Capet étoit Fufice, l'ordre © la vigilant , les reduifit tous. Ilfit cou- 
fils de Hugues dit le Grand , l Abbé © le Blanc, Comte feureté, qui étoient fou. ronner Philippefon filsaîné en 1129; 
P E Pi ET ; 3 lées aux pieds dans le mais deux ansaprès, ce jeune Prin- 
de Paris , qui fans Sceptre avoit regne plus de 20 ans. Il Royaume. ce fe promenant par les rues d'un 
étoit fils de Roi, Oncle de Roi, © Beau-frere de trois Rois. fauxbourg de Paris, un Pourceau fe 
Il mourut en 056. On le farnomma le Blanc à caufe de fon RE pry lejno on ea 
rene le Grand Por fa Ê æifance pa eut-être P our fa taille, l nr A lui pafla fur le ar 
© l'Abbé, parce qtil tenoit les Abbayes de St. Denis, de Le Prince mourut le foir même. 
St. Germain des Prez, © de Sr. Martin des Tours. Louis , pour fe confoler , fit couron- 
a ner fon autre fils, nommé Louis, 
a comme lui, Len. 
els Pr Gr ER Our OR E Re a 


Ans de 
l'£Ere 
Valg. 


1136 


1180 


Suite du N°.29. | 


AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES. 


LOUIS VIT 
dit le JEUNE mou- 
rutà Paris, âgé de près 
de 64 ans, © en 
ayant regn 43. Son 
corps eft à St, Denis, 
ou felen d'autres à Nô- 
ire Damede Barbeaux 
près de Melun, 


PÉATETPPE TC 
dit AUGUSTE, 
|après un regne de 44 
lans, mourut à Mante 
| âgé de 58 ans. Son 
Tombeau eff à St. De- 


| Dame, le Louvre, &7 
Vincennes. 


des Rois de France, 
qui a le plus aguis 


| ronne , C7 plus d’auto- 


|'iorité à fes fucceffeurs. | 


1223 LOUIS VIII. 


1226 


1270 


dit le LION, 
mourut à Mon:penfier 
en Auvergne, du poi- 
fon que lui ft donner 
un des Grands de fon 
Royaume, lors qu'ilre- | 
venoit de faire la guerre | 
aux „Albigeois. Il à | 
vêcu 39 ans, dontila | 
3 © 4 mois, left} 
enterré à St. Denis, | 
auprès de fon pere. 


LIO UTSE X: 


pou St. LOUIS, | 


digne de Jervir de mo- | 
delle à tous les Prin- | 
ces tant par fes vertus 
morales, que par fes 


| 


mis. ÍL fit sur Nôtre | 
| les Halles, C7 entoura | 


de řnurailies le bois de | 
C'eft un | 


| de terres à la Cou- | 


14X 


vertus militaires. Sa 
maxime fondamentale, 
qu’il pratiqua fouvent, 
| étoit de faire juflice au 
\préfudice de fes inte- 
| rêts. Ilmourut proche 
E Tunis , Agé de 56 
ans ; fon corps futap- 
porté à St. Denis: ce 
Prince regna 4q ans, 


| 

YPHILIPDPE III. 
dit le HARDI, 
mourut à Perpignan , 
âgé de 45 ans, € 
en ayani vegné 16. 
au retour de la guerre 
d'Aragon qu'il fit à 
Pierre le Cruel, 
au fujet des Vêpres Si- 
ciliennes, Il eft enter- 
ré a St. Denis. 


43 


45 


{ Remarques Hifboriques. 


TL époufa Alienor , fille du Duc d’A- 
|“ quitaine. Il s’appliqua après à ré- 
tablir la Juftice & la furere publique. 
Son Royaume fut mis à l'interdit par 
le Pape pour un déméle qu'il eut 
| avec lui. Il palla dans la Terre Sain- 
te. A fon retour en France il repudia 
la Reine , & époufa la fille d’ Alfon- 
| ce Roi de Caftille. Il fut enfuite à 
| St. Jacques en Galice fous prétexte 
de dévotion, mais en effet pour favoir 
fi à femme étoit bâtarde , comme on 
| ledifoit.Lors qu’il fut vieux, il fit cou- 
ronner Philippe fon fils à l'exemple 
de fes Prédecefleurs. Louïs fut un 
| grand Prince, pieux, charitable,équi- 
| table, liberal , vaillant , mais peu heu- 
reux dans fes grandes entreprifes. 


On regne commença par des| 
| brouilleries excitées par les Grands | 
jaloux du commandement. Mais il! 
| les mit à leur devoir. Il fe ma- 
| riaavec Alix, fille du Comte de Hai- 
| naur. Philippe commença fon regne 
| par la juftice, &lapieré, & retira le 
Vermandois des mains du Comte de 
Flandre. Il chaflales Albigcois , &les 
| Juifs de fes Etats, envoya du fecours à | 
la Terre Sainte, & fit prêcher la Croi- | 
| fade , &après avoir donné les ordres | 
| neceflaires pour le gouvernement de 
| PEtat il palla lui-même en Terre Ste. , 
doù il revint malade d’un mal qui lui 
| fit tomber les cheveux & les ongles.Il 
| réunit la Normandie å la Couronne, 
| chafla les Anglois du Poitou , & 
| gagna la fameufe bataille de Bouvi- 
| nes contre l'Empereur Othon. C’eft 
| le premier Roi qui ait entrerenu des 
| troupes réglées en tout temps. Auf 
| mit-il de rudes impôts fur k Peuple 
| pour pouvoir payer ces troupes. 


Es Anglois lavoient choifi pour 

leur Roi du vivant de fon pere. 
| Mais ayant changé enfuite de refo- 
lution, & ayant rétabli le fils de ce- 
| lui qu’ils avoient chaflé , il fut obli- 
ge de retourner en France. Comme 
Philippe fon pere ne lavoit pas fait 
couronner felon la coutume de fes 
Prédeceffeurs, Louis futfacré à fon 
| avenement à la Couronne. Il reprit 
fur les Anglois le Limofin , le Peri- 
gord, le Pays d’Aunix avec la Ro- 
chelle. T ft aufi une rude guerre 
aux Albigeois. 


ıL y eut diverfes brouilleries au 
l commencement de fon regne , 
excitċes par les Grands qui pré- 
cendoient la Regence du Royaume 
pendant fa minorité. Blanche fa 
mere, habile Princefle, Pemporta. 
C'eft la premiere fois qu’une femme 
a eu la Regence en France. Cet- 
te Princefle diffipa toutes les Fac- 
tions & prit grand foin de Péduca- 
tion de fon fils. Auf ce Prin- 
ce gouverna très-bien fes Etats dans 
la fuite, & pacifia tous les troubles. 
Après quoi il fit le voyage dela Terre 
| Sainte. Son expédition ne fut point 
| heureufe , fon arméc fut défaite, & 
| lui prisprifonnier. Ayant été mis en 
liberté, ilretourna dans fesEtats au 
bout defixans, & y établit de bon- 
nes Loix. Il fit une nouvelle croi- 
fade, & pafa une feconde fois dans 
la Terre Sainte; il gagna deux ba- 
| tailles proche de Tunis. Mais la Pefte 
s'étant mife dans fon camp, il en fut 
attaqué & en mourut. 
LA mort de St. Louïs obligea Phi- 
lippe fon fils , quiéroitavec lui, 
| de repafler en France pour prendre 
polfeffion defion Royaume. 11 fut fa- 
créaRheims. C’a été un Prince vail- 
lant,bon, liberal, jufte,& picux, mais 
trop facile, &tropaifé a tromper.Cet- 
te facilité lui penfa faire condamner 
à la mort fa femme,qu’il aimoir beau- 
coup , & qui étoit accufée par Pierre 
dela Broffe, d’avoir empoifonné fon 
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1317| PHILIPPE V.!48 


1322 


| dit le BEL, mourut 
à Fontainebleau , où il 
étoit né, la 19 année 
de fon vegne , © la 
48 de fa vie. Il étoit 
le plus beau Prince © 
le mieux fait de fon 
temps. Il étoit vail- 
lant, magnifique, li- 
beral , mais trop dë- 
penfier, dur, © vin- 
dicatif. Il fut enterré 

| à St. Denis. 


POLIIS X. din 
| HUTIN , a regn: 
| 19 mois, il mourut de 
| pofon, environ la 28 
| année de fa vie,au bois | 
de Vincennes. Son corps 
| fut apporté à St. De- 
| nis. ÍL ne laiffa qu'un 
fils Poflhume , mais 
qui ne vécut que pen 
de jours, On ignore 
pourquoi on a furnom 
mé ce Prince Hutin. | 


frere de Louis Hutin, 
dit leLong , regna 5 
ans © 6 femamnes. Il 
mourut à Vincennes, dgé 
de 31 ans. Son corps 
fut apporté à St De- 
nis, Ce fut lui qui 
commença à impofer 
les Decimes fur [on 
Clergé. Son cœur fut 
porte aux Cordeliers, 
ET fes entrailles aux 
Facobins.Ces Religieux 
s'atribuoient le droit 
d’avoir quelque partie 
des entrailles des Rois, 
parce qu’on ne le leur 
domnoit point fans quel- 
ques fondations. 


|47 


CHARLES IV. 
| le BEL, mourut à 
| Vincennes le 1 jour de 
Fevrier, âgé de 34 
ans, après un regne de 
6 ans dr un mois. 
Son corps fut apporté 
à St. Denis. Ilfi 
tenir les grands fours , 
où on pendit un Sei- 
gneur nommé Jour- 
dain de l'Ifle , fans 
avoir égard aux folli- 
citations du Pape, dont 


49 


| me. 


Remarques Hifforiques, 


[7 avoit époufé Jeanne de Navarre, | 
par la il devint Roi de ce Royau- | 
Il rendit fedentaire le Parle- 
ment de Paris qui fuivoit auparavant 
la Cour. Jl conquit la Guyenne , qui 
appartenoit alors à Edouard I. Rot 
d'Angleterre, parce que ce Prince 
n'avoit pas voulu comparoître au 
Parlement,où il avoit été cité comme 

. vallal duRoi.Philippe gagna plufeurs 
‘batailles contre les Flamands. Le 
| Pape Boniface l’excommunia , parce 
| qu'il ne vouloit point aller à la Con- 
quête de la Terre Sainte. Sous fon 

| regne on abolit l'Ordre des Tem- 
| pliers. Ce Prince fe repentit au lit 
| de la mort d’avoir foule fon Peuple. 
Il fit cefler la levée des nouveaux 
| impôts , ordonna å fon fils de mo- | 
derer les autres, de faire fabriquer | 
de bonne monnoye, & d’avoir foin | 


om 


| de la Juftice & de la Police de fon 
Etat. 


CUcceda à fon Pere, mais il ne fe: 

fit pas facrer d’abord, parce qu'il | 
n'ofa pas aller à Rheims, à caufe 
des divifions qui regnoient dans fa 
Cour, çe qui lui faoit craindre des 
oppofitions à fon couronnement. 
D'ailleurs il ne s’étoit pas trouvé af- | 
fez dargent pour les frais du facre. 
Ce Princeavoit époufe , du vivant de | 
fon pere, Marguerite, fille de Robert 
Duc de Bourgogne , laquelle perit en 
prifon pour {es impudicitez , avant 
qu’il futRoi.I] époufa en fecondes nô- 
ces Clemence , fille de Charles Martel 
Roi de Hongrie.Ses deux autres freres 
ne furent pas plus heureux que lui 
dans leurs Mariages. Il fit rechercher 
les Financiers pour tåcher d’attraper 
de l'argent. On fit fur tour le pro- 
cès à Enguerrand de Marigni fon 
premier Miniftre qui fut pendu à 
Montfaucon. Les Empoifonnemens 
| étoient aflez frèquens fous ce Prince. 
| 


On enattribue la caufeaux Miniftres 
du dernier Roi qui étoient fort vio- 
lents & vindicatifs , & au commer- 
ce des François avec les Italiens. Le | 
Roi métoit pas capable de remedier | 
à tous ces defordres. C'étoit un 


efprit foible, enjoué & déregle. 


E Poun Jeanne de Bourgogne qui 
fut renfermée pour fa mauvai- 
fe conduive , mais un an après 
fon mari la voulut bien rappeler. 
Le regne de Philippe fut traverfé de 
ro brouilleries. Il ne fut d’a- 
| bord déclaré queRegent, parce que 
la femme gite Roi fon frere étoit 
enceinte; & qu’on voulut attendre 
fi elle accouchcroit d’un garçon qui 
devoit être Roi. Cette Princefle ac- 
coucha bien d’un Prince,maisil mou- 
rut au bout de 8 jours. Par-là Philip- 
pe devint Roi. Il femit mal avec les 
Ecclefaftiques , & avec rous fes peu- 
ples à caufe de l’exa@tion trop fre- 
quente des decimes. Il chafa les 
Ladres de France, qui s’étoient ren- 
dus coupables de pluficurs crimes. | 
Les Juifs que l’on foupçonna d’intel- 
ligence avec eux ne furent pas trai- 
tez moins feverement. Philippene 
laifa point d’enfans males. 


Monarchie après la mort de fes 
deux freres. Nous avons remarqué, 
en parlant de Louis fon frere , que 
nôtre Charles n’avoit pas été heu- 
reux dans fon mariage; il avoit été 
| obligé de repudier pour fes impudi- 
| citez fa femme, Blanche de Bour- 
| gogne.fœur de Jeannesil époufa enfui- 
| te la fille de l'Empereur Henri VII. & 
après fa mort il époufa en troifièmes 

nôces Jeanne fille de Louis , Com- 
| te d'Evreux , fon oncle. CePrince 
| fit faire une recherche générale des 


Harles parvint à la fucceffion de la 


fils. Mais elle fut juftifiec pleinement. il avoit époufé la Nié- Financiers , des Traitans, Fermiers , 


’ 
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ce. Charles foula fon 
peuple comme avoient 
fait jon pere ET fon fre- 
re 5 quoi qu'il fut 


d'ailleurs d'un naturel 


debonnaire. 


1328 
de VALOIS, 4! 
tomba maladed Nogent- 
le- Roi, O mourut la 57 
année de fon ave, 7 
la 23 de fon regne. 
Il étoit fort brave, mais 
plus heureux daus les 
negotiæiions que dans 
les combais. Il fut 
enterré a St. Denis, 


EAN I. 
134 sa en Angle- 
terre le 8 e Avril 
agé de 52 ans, après 
un regne de 13 ans O 
8 mas. Le Roid An- 
gletetre lui fit des fu- 
| nerailles magnifiques. 
Son corps fut apporté 
à St. Denis. Jean paf- 
fa pour le Prince le plus 


| 
| 
| 


1 


brave, © le plus lr- | 


beral de fon temps. 
C'eft de lui que nsus 
avons cette belle fenten - 
ce, que fi la bonne Foi 
©” La Verité étoient 
bannies detout le Mon- 
de,elles devroient fe re- 
trouver dans la bou. 
che des Rois. 


1364| CHARLES V. 


dit le SAGE, regna | 


17 ans, © mourut 
au Château de Beaute 
fur Marne le 16 Sep- 
tembre en 1380. par 
Peffet d'un poifon que 


lui fit donner Charles 


le Mauvais, Roi de 


Navarre. 


Il fat en- 
ferré à St, Denis. Ce 


| 


PATET P PENY IN YO 


sx! 


| | 
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Remarques Hifforiques. 


& Maltôriers. Les fujets du Comte 
de Flandres s'étant révoltez contre 
leur Prince, Charles le maintint 
contre leur rebellion. Il yeutbien 
des troubles fous fon regne , mais le 
Comte de Valois mit le calme dans 
le Royaume. | 

Charles ¿rant mort faus enfans males, | 
on atendi à faireur Roi que la Reine fon 
époufe , quietoitenceinte , fe fut accouchée. 
Cependant la R egence fut donnée à Philip- 
pe, fils ainé de Charles, Come deFa- 
lois, ET coufin germain du Roi Charles. 
Deux mois après , la Reine accoucha d'u- 
ne fille. Edouard III. Roi dAngle- 
icgre prétendoit à la Couronne , parce 
| qu'il aveit époufe Ifabelle fœur de Char- 
les le Bel. Mais les Grands du Royan- 
me declarerent gue la Couronne en verit 
dela Lor Sahque ne poxvoit paler aux 
femmes, © appellerent Philippe de Va- 
lois comme le plus proche héritier de la 
Couronne. Cell pourtant depuis ce temps | 
que ies Rois d'Angleterre ont pris le titre 
de Rors de Frame. | 


EUcceda à fon coufin , & fut cou- 
ronné nonobftant les prétentions 
d'Edouard. Il perdit contreles An- 
| glois la bataille de PEclufe & celle de | 
Creci, où il y eut 32000 hommes | 
detuez , entre lcfquels furent le Roi 
| de Boheme & le Duc d'Alençon. Phi- 
| lippe défit à Mont-Caflel les Fla-| 
| mands, qui s’étoient encore rebel- 
| lez contre leur Souverain. Il réunit 
à la Couronne la Champagne & la 
Brie. Humbert Daufin des Viennois| 

| donna le Dauphiné à Philippe, à 
| condition que fon filsainé porteroit 
le titre & les armes de Dauphin. 
Philippe aquit auffi par achat ou par 
engagement de Jaques d'Aragon, Roi 

| de Majorque, tes Comrez deRouf- 
| fillon & de Cerdagne dans les Pire- | 
| nées, avec la Baronnie de Montpel- | 
lier, que la Maifon d'Aragon tenoit 
en Arriere-fief de la Couronne de| 
France. 


J Orfque ce Prince parvint à la Cou- 
ronne, il étoit dans un age můr, 
il avoit de l'experience & de la va- | 
leur, & 4 fils afez avancez. Tout| 
cela promettoit un heureux Regne. 
Cependant il fut plus malheureux 
ue celui de fon pere. Les Anglois 
An de grands progrès en Nor-| 
mandie; d'un autre côte le Prince| 
de Galles s’avançoir en Poitou. Le 
Roi avec une armée confiderable| 
marcha pouï s’y oppofer. Le Prince 
| de Galles , qui étoit le plus foible, lui’ 
fit demander la paix, & fit desoffres| 
| très-confiderables quele Roi ne vou- 
| lut point accepter. Il livra la barail- 
le à des ennemis qui fe battirent en 
défefperez. Jean la perdit ; il fut 
fait prifonnier avec le plus jeune de 
| fes fils, qui combattit toujours à fes 
côtez. Pendant fa prifon Charles 
: fon fils aîné, agé d’environ 21 an, fut 
fait Lieutenant & enfuire Regent du 
Royaume. La confufon & le defor- 
dre étoient extrêmes dans leRoyau- 
| me. Ily eut bien des feditions con- 
tre le Dauphin. Enfin le Roi Jean 
fortit de captivité après 4ans de pri- 
fon & après avoir promis une groffe 
rançon. Il retournacn Angleterre, 
| parce que le Duc d'Anjou fon fecond 
fils, & lun de fes ôtages s’croit é- 
vadė. 


(Carles fut plus heureux que fon 
pere contrelesAnglois , car illes 

| battit diverfes fois & reprit plufeurs 
places. On a remarqué que Vence- 

flas de Luxembourg,Duc de Brabant, 

fon oncle maternel, Jean Duc de 
Lorraine , & Robert Duc de Bar, 
firent l'office de Pairs å fon facre, 
quoi qu'étrangers & vaflaux de l’Em- 
pire. Il fit une ordonnance memo- 
trable pour fixer la Majorité des Rois 


Ans de 
lEre 
Vulg. 


Prince a fait batir St. 
Germain en Laye, © 
la Baflille. 


1350 CHARLES VI. 
a regnê 42 ans, © 
vécu 52. Il fut en- 

| terré à St. Denis fans 

| qu'aucun Prince du 
fang alfijtât à fes fu- | 
neralles, Ce Roi ye- 
duifit à 3 les fleurs de 
lys fans nombre, qui] 
etoient dans! écn desar- 
mesde France, © prit 
pour fupport 2Cerfs vo- | 
| lans , parce qu'on avoit | 
trouvé au cou d’un| 

Cerf , qu'on avoit pris 

à la chaffe „un collier , 

ok il y avoit ces mois, 

Cefar Pa donné; ox | 

| bien parce qu'il avoit) 

| fonge qu'il éteit porté 
dans les airs par un 

Cerf qui avoit des ai- 

des. 


1422 CHARLES VII. 
dit Ie VICT O-| 
RIEUX , fe laifa 
| mourir de faim à Meun | 
|en Berri, de crainte 
id étre empoifonné par 
ifon fils aime Louis 4 
igui regna aprés lui. 
| Charles a vécu envi- 
| ron 60 ans, Œ ena 
regné 39. Il avon! 
de belles qualitex , | 


| 
mais il fe laiffoit gou- ! 
| 


verner tyop feuvent par | 
Jes Favoris © par fes 
Mairreffes. 


14631L OUIS XI. 
|a repné 21 ans, © | 
| vêcu 61. Son corps! 
| fut porté à Nôtre 
| Dame de Cleri, à ig- 
quelle il avoit une très- 
particuliere dévotion. 
| Rien weft plus curieux | 
que de live dans l'Hi.| 
Jfoire tout ce que la 
crainte de la mort, © 

celle de perdre fon au- 
torité lui firent faire. 


CHARLES VIII. 
dit lAFABLE,| 
regna 14 ans Œ demi, | 
© mourut d'apoplexie| 
dans le Château d’ Am-] 


boife. Son corps fut! 


1483 


54 


Remarques Hifloriques. 


à lâgedexz ans & y jour. Ilfitune 
treveavec les Anglois pour {e mieux 
préparer à la guerre; de forte qu’il 
la recommença avec cinq armées , & 
reconquir tout ce que les Anglois 
avoient pris. 

On regne fut long & malheureux. 

Sa minorité & dans la fuite fon 


| cfprit égaré, le mauvais naturel de 


fa mere, l'ambition, Pavarice & la 


| cruauté de fes oncles furent la four- 


ce de tous les defordres. Ajoutez à 
cela les feditions des Peuples. Il fe- 
roit trop long de rapporter ici les 
guerres, les feditions, les querelles & 


| les revoltes qu'il y cut fous ce regne. 


Nous renvoyons à l'Hiftoire. Nous 


| dirons fculement que lors quele Roi 
alloit contre le Duc de Bretagne, 


| marchant durant l'ardeur du Soleil 


& les chaleurs du mois d’Août , fon 
cerveau affoibli par les débauches, 
qu'il avoit fair, fe troubla par deux 
objets effrayans. Ilvit un homme de 
mauvaife mine qui prenant la bride de 
fon cheval, lui dit,arrêse Roz, où vas-tu, 
ta es trahi , puisildifparut. Peuaprès 
un Page endormi, laiffa tomber fa 
lance fur le cafque d’un autre. Le 
bruit aigu & la vue de cette lance 
baiflée, joints au Fantôme , brouil- 
lerent fi fort fonimagination, qu'il 
devint tout à coupfurieux. Onfut 
obligé de Pattacher. Son Efprit fe 


| rétablit dans la fuite, mais il avoit de 


temps en temps des attaques. Ses Gé- 
neéraux perdirent la bataille d’Azin- 
cour contre les Anglois,qui reprirent 
après la Normandie. C’eit fous ce 
regne que le Duc de Bourgogne fit af- 
fafiner le Duc d'Orleans: cet affafli- 
nat en fit commettre un grand nom- 
bre d’autres. 
pEnri VI. Roi d'Angleterre âge 
feulement de deux ans, fut pro- 


| clamé Roi de France , & couronné 


à Nôtre Dame. Henri V. fonpere, 


| mort quelque temps avant Charles 


VI. avoit été declaré Regent du Ro- 
yaume par une partie des François. 
Charles VII. fils de Charles VI.& fon 


| legitime fuccefleur fe fit couronner 
a Poitiers, où ilavoit transferé le Par- 


lement. Mais il n'y avoit gucres 
d'apparence qu’il fe confervat autre 
chofe que le titre de Roi. Il fut à 
2 doigts de fa perte, & penfoit déja 
à fe retirer en Dauphiné , lors que 
le Seigneur de Baudricourt lui en- 


| voya une jeune fille de 18 à zoans, 


qui difoit avoir commiflion exprcfle 
de Dieu de fecourir Orleans , qui 
étoit fortement afiegé par les An- 
glois. Elle fe nommoit Jeanne, 


| étoit fille de Jaques d'Arc, &d’Ifa- 


belle Gautier, né au Village de Dam- 
remi fur le Meufe: elle retablit les 
affaires du Roi. On en verra les 
circonftances dans PHiftoire. 
NOus avons dit que Je pere de 
Louis avoit craint d'être empoi- 
fonné par fon fils. Cecla peut fai- 
re connoître ce qu’on devoit at- 
tendre de fon adminiftration. On 
ne fauroit abreger fon Hiftoire en 
peu de mots. Il fufira de marquer 
fon caractere. Il avoit beaucoup 
d’efprit, mais trop fubtil &ctrop fin, 
cherchant toûjours à brouiller. Il 
étoit diflimulé, foupconneux, vin- 
dicatif & cruel. Il gouverna toù- 
jours fans Confeil. On a dit de lui 
qu'il avoit mis les Reis hors de page. Il 
fit mourir plus de 4000 perfonnes de 
divers fupplices pendant fon regne; 
d’un autre côté, il étoit dévot juf- 
qu’à la bigoterïe. Celt ce Roi qui 


[a inftitué l'Ordre de S. Michel. 


4 L fut declaré Majeur par les Etats, 

parce qu'ilavoir quatorze ans,quoi 
que 2 Princes du fang prétendiflent 
qu’ilfut reputé mineur à caufe qu'il 
avoir été mal élevé, & qu'il avoit 
la complexion foible. La Dame de 


me agemi 
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AVE 


apporlé à St. Denis. 
Plufreurs ont crt qu'il 
avoit étè empoifonné | 
avec une Orange. Il! 
étoit mallait, depetite 
taille , foible, € ma- | 
ladıf. Il avoit le vi- 
Jage difforme . ia pa- 
role lene, © les| 
yeux vifs. D'ailleurs, 
il avoit de la bonte en- 
vers tout le Monde, 
mais trop peu deforce | 
defprit pour Je fane | 
obei. 


DOWVTS XLI 
aima fon peuple, © 
| en fut aime.  Ilchenit 
| do avança les gens de | 
| Lettres, fon humeur 
ctoit ouverte CT gaye. 
Il fe plaifoit a entendre 
dire les veritezx, © 
méme ies fiennes fans 
fe fächer. Après avoir 
| regné 17 ans, il 
mourut la 53 annee de 
Jon Age à Jon Hôtel des 
Tournelles à Pans. 
Son corps efl à St De- 
nis dans un beau Man- 


folée. 


FRANCOIS I. dit 
le Pere des Lettres , | 
On ne pourroit lui 
donner trop d'éloges , 
s'il nes’étoit point laif- 
fé gouverner fi fouvent 
par fes Msnifires, € 
par fes Maïtreffes. Il 
etort vevens de bien des 
defordres Les 10 dernie- 
res années de fa vie, O 
épargrant. Il drgagea 
par la fon Domaine CT 
laia 400000 êcus 
d'or danses coffres. Il 
regaa 32 ans, € mou- 
rut au Chàteau de 
Rambouillet. Son 
corps fut tramfporië d 
St. Denis. 


1547 HENRI S 


regna 13 ans, © 

mourut agé de 40. il 
fat tue dans un tour- 
nois d’un éclat de lance 

qui l'atteignit à Pænil | 
droit en joútant contre | 
le Comte de Mongo- | 
meri. Ce Prince étoit | 
bien fait de corps, | 
avoit beaucoup de bon- | 
té pour fes domefti-| 
ques, une converfauon 
agréable, mas il fe! 


laiffoit trop gouverner | 


| 


oo 
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tions fur ce Duche. 


renvoyer Marguerite pour époufer la 


| qui a coûté tant de fang , de peines 
|& dargent å la France, & lui a! 


len 4 mois de temps, mais qu’il le 


| Remarques Hifloriques. 
Beaujeu fa Tœur eut foin de fon éduca- 
| tion. Il y cut quelquesbrouilleries au 
commencement de fon regne. Après 


| qu'il eut remis la Guienne dans fon 
| devoir, il tourna fes armes contre 


la Bretagne en vertu de fes preten- 
La Duchelle 
avoit époufé Maximilien d'Autriche 
par Procureur & Charles Margueri- 
te d'Autriche. Son interét lui fit 


Ducheffe de Bretagne, qu'il ravit à 
Maximilien. Cependant l'Empereur 
& le Roi s’accorderent. Charles en- 
treprit après cela la guerre d'Italie, 


aporté fi peu de profit. Je n’en di-| 
rai aurre chofe, finon que le Roi ft 
la Conquête du Royaume de Naples 


perdir bien-tôt après par fa négli- 


| gence. Aucuns de fes enfansne par- 


vint à Ja Couronne. | 
Ouis, Duc d'Orleans, fucceda à 
Charles VIII. comme fon plus | 
proche parent , il fut facre Roi à 
Rheims, & couronné à Sr. Denis. | 
A {on avenement à la Couronne, il 
declara qu’il pardonnoit à rous ceux 
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qui l'avoiencoftenfé, & dit que le Roi 
de France ne vengesit point les injures du 
Duc d'Orleans. Il établit les Parle- 
mens de Rouen & d'Aix, & ne ne- 
ligea rien pour rendre fon peuple 
Le il lui remiz le préfent du 
couronnement , la troifieme partie | 
des impôts, & la dixiéme partie des | 
tailles, ce qui lui fit meriter letitre 
de pere de fon peuple. Il fit decla- | 
rer nul fon mariage avec Jeanne, 
| fille de Louis XI. qu'il avoir épou- 
fée par force , &1l époufa Anne, veu- 
ve de fon Prédeccfleur & fes premie- 
res inclinations. Il conquit le Mi- 
lanois & partagea avec le Roi d’Ara- 
on le Royaume de Naples. Mais 
fi negligence du Roi à faire les efforts 
néceflatres pour achever cette con- 
quête & deux batailles que fes Gê- 
néraux perdirent,ruinerent toutes fes 
affaires en Italic. 


E Chevalier Bayard, qui lereçür 

Chevalier felon la coutume d'a- 
lors , lui aprit le mêtier dela guerre. 
Il commença fes Conquèêres par le 
Milanois , qu’il foûmit å fes armes. 
Le Roi d'Angleterre & les Eleéteurs 
Jui manquerent de parole pour le fai- 
re Empereur. On lui préfera Char- 
les Quint. Ce qui caufa leurs jalou- 
fies & leurs mesintelligences. I] chaf- 
fa les Imperiaux de Provence, & 
afficgca Pavie.. Il fut pris à laj 
bataille de Pavie, & après 13 mois 
de prifon fut mis en Liberté par un| 
Traité fi defavantageux à la France, 
que l'afflemblée des Prelats & de la| 
Nobleffe le declarerent nul. Fran- 
çois unit la Bretagne a la Couronne. 
On commença fous fon regne d'em- 
ployer la Langue Françoife dans tous 
lesactes publics. Il n'eut jamais fon | 
pareilenliberalité, en magnificence, 
& en clemence , & il y en eut peu 
qui Pégalerent en valeur,en éloquen- 
ce, &en belles connoiffances. 

Enri parvint à la Couronne un pa- 

reil jour qu'il étoit venu au mon- 
de. Il ĉtoit fortprodigue. Quoique 
fon regne ne fut que de 13 ans, & 
qu'ileut mis des impôtsexorbitans ; 
cependant il s’enderta de 15 ou 16 
millions , groffe fomme pour ce tems- 
lå. Henri à fon avenement à la Cou- 
ronne vifita les Provinces de fon Ro- 
yaume, rappella le Connêtable de 
Montmorenci , quoique fon pere,! 
qui l'avoit releguċ, Jui eut recom- 
mandé de ne pas le remettre dans 
es affaires. Il rompit ouvertement 
la Paix avec l'Empereur, fe faifit de 
la Lorraine, de Metz, de Toul, 


| l'Ere 
| Valg. 


— 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 


i 


par fes favoris ©* par 
fes Maïrreffes. Henri! 
| laifja 4 fils © 2 filles. 
Les 3 premiers fils 
nommez François 5| 
| Charles, © Henri 
| regnerent,mass ils mou- 
| rurentfansenfans, auf] 
bien que le Duc d'A- 
lençon, leur 4 frere, 
nommé François. 


Remarques Hifluriques. 

& de Verdun; porta fes armes du 
côté de Flandre qu’il ravagea.ll pour- 
fuivit avec beaucoup de figueur les 
Reformez de fon Royaume. Ona rce- 
gardé avec étonnement la pafñion 
qu’il avoit pour Diane de Poitiers, 
femme agec de 4oans, quoi qu'il 
fut fort jeune. Cet amour lui fut 
funefte. Il ne faut pas oublier 
qu'il avoit époufé Catherine , fille 
de Laurent de Medicis, qui a eu tant 
de part , pour le malheur dela Fran- 
ce, aux affaires fous le regne deltes 
trois fils. 


1559 FRANCOIS II. | 60 LES faétions qui s'étoient formées 


1560 


n'a regne qu’un an € 

$ mois , ıl mourut à | 
| Orieans à l'âge de 16 | 
| ans demi. Ce jeun- | 
| ne Prince avoit epoufe 
| Marie Stuard , Reine | 
| d'Ecoffe, qui fut dans | 
| la fute decapitée en 
| Angleterre 3 par or- 

dre de la Reine Eliza- 
beth. 


CHARLES IX.| 
regna environ 13 ans | 
ET demi, CT mourut 

au bois de Fincennes, 
| âgede ış ans. Il étoit 
de belle taille, mais | 
un peu courbe,il portoit | 
la tête de iravers © 
avoit la vuërude. Il fe 
piquoit de diffimelation 
€ de connoitre les | 
gens à la Phyfionomie. | 
Il avoit été malélévé, 
il étoit fort violent, 
€ juroit à tout mo- 
ment, 


| 
| 


fousle regne précedent, parurent 
à découvert fous celui-ci. Les Gui- 
fes s’emparerent du Roi & du 
Gouvernement, Antoine de Bour- 
bon Roi de Navarre , & Louis de 
Bourbon Prince de Condé, ne pu- 
rent fouffrir linjuftice que l’on fai- 
foit à leur naiflance. Ce fut pour 
cefujet, & pour l'interêt de leur Re- 
| ligion qu'ils s’unirent avec les Co- 
lignis , dans le deffein d'obtenir par la 
force le rang que ceux de Gunite lcur 
avoient enlevé par rufe. Les Prote- 
| ftants voulurent fe {aifir du Duc de 
Guife pour lui faire fon procès; mais 
cela ne leur réuflit pas, non plus que 
l'entreprife d'Amboife. On perfe- 
cuta les Proteitants dans plufeurs des 
principales Villes de France, & 


on lcur fit fouftrir de cruels fupli- | 


ces. Le Prince de Condé fur mis 
en prifon, il fut condamné à perdre 

la tête , & fans la mort du Koi, 1 
auroit été execute. 


61 F E regne de Charles commença 


| = par la tenue des Etats du Koyau- 
mes. Les Guiles fe rendirent Mal- 
tres de la perfonne du Roi comme 
fous le regne précedent, au préju- 
dice des Princes du fang; Ce qui 
joint au motif de Religion continua 
la mesintelligence , & fut la caufe 
des guerres civiles dont la France fut 
accablée & qui donna heu aux batail- 
les de Dreux , de Jarnac, & de Mon- 
contour. Catherine, leRoi fon fils, 
& les Guifes tramerent lemaflacre de 
tous les Proteftants duRoïaume.Pour 
cet effet leRoi fir la paix avec eux & 
il fit venir å Paris, fous le prétexte du 
mariage du Roi de Navarreavec Mar- 
guerjte fa fœur , les-Princes & la 
Nobleffe; on y attira auffi PAmi- 
ral que l’on accabloit de carcfles. 


| gedie le jour de la St. Barthelemi , 
& on la continua pendant 7 jours. 
On n'épargna ni les vieillards , ni les 
enfans, ni les femmes grofles. Ily 
eut un trés-grand nombre de Gens de 
qualité de maffacrez , outre Amiral 


& fon gendre. Plufeurs autres villes | 


imiterent le cruel exemple de Paris. 


1574 HENRI IIL.aregné 62 | T Ors que Charles fur mort, fa mere 


15ans © 2 mois, Il 
fut tue parJaquesCle- ' 
ment! Facobin, à St. 
Cloud, à l'âge de 38 
ans. Son regne fut un 
mélange bizarre de de- 


votions C7 de debau- | 
ches. On peut dire de | 
ce Prince cequ’on adit | 
de Galba qu'il eut) 
paru digne de la Cou- 

ronne s'il ne l'eñt ja- 
mais portée. Ii fe plai- | 
foit à faire desPelerina- | 
ges endivers endroits de 
fon Royaume, € à af- 
fiffer aux Proceffions , 
quelquefois en habit de 
pénitent. D'un autre cô- 
té il fe divertiffoit à dé- 
couper des images qu’il 
coloit dans un cabinet. 
Il dépenfot près de 
200000 écus lous les 
ans en petits chiens, 
finges, O perroquets. 


écrivit à tous les Gouverneurs, 
qu’il l’avoit déclaré Regente, enat- 
tendant l’arrivée d'Henri de Pologne 


où il avoit été appellé pour Roi. Dès | 


que ce Prince apprit la mort de fon 
frere il partit incognito, paffa à Vien- 
ne & a Venife , & fut bien reçu par 
tout. On peutappeller fon regne, 


| 
| 
| 


On commença cette fanglanre Tra- | 


le regne des Favoris & des Dames. 
| Catherine s’étoit fiatrée de regner 
| fouverainement fous ce Prince, qui 

étoit le plus cher de fes enfans. 
Mais elle fe trompa. La fameufe 
Ligue, qui a caufé tant de maux à la 
France, & la mort à ce Prince, fe 
forma fous fon regne, il la figna; 
maisenfin voyant Îe préjudice qu’el- 
le apportoit a fonautorité, il penfa 
à la détruire, & fit maffacrer le Duc 
de Guife&le Cardinal fon frere. Ce- 
la lui attira la haine des Moines, 
le Pape publia un Monitoire contre | 
lui, & enfin il fut affafliné. Ce | 
Prince inftitua Ordre du Saint 
|Efprit. 


CHRONOLO 


La Branche des Valois finit avec Henri TIT. Elle adan- 
né treize Rois a la France > fns le regne lefquels le Dau- 
phiné , la Bourgogne | la Provence © la Bretagne ont été 
incorporez. a l'Etat, il ont aufi chaffé les Anglois du Royau- 
me, aprés avoir en guerre avec eux pendant 130 ans. La 
Branche de Bourbon commence avec Henri IV. Elle regne 
encore amjonrdhm. Henri I. étoit fils d'Antoine de Bour- 
bon Roide Navarre. Il wétoit parent d’ Henri TIT. que du 
dix a lonziéme degre. 


On à remarqué comme une chofè 


Jort extraordinaire qanun Prince fèit parvenu à la Couronne 


d'un 


Dr M t des: 
442 anyjji eloigne, 
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Volg. 


HENRI 


1589 dit le GRAND, 


| mourut dans fa ÿ7 an- 


née, € dans la 22 de 
| fon regne. Sa bante 
pour fon peuple, Jon 
affection pour la No- 
bleffe, fa clemence en- 
vers fes ennemis, [a 
valeur, © fes belles 
athons lui ont agas 
juftement le titre de 
Grand Cd’ Arbitre de 
la Chretienté. Mais il 
|eutaufJi de grands dé- 
fanis, Ll étoit avare, 
ingrat envers fes amis, 
© aimoit le Jen avec 
excès , ce qui attira 
fous fon vegne grand 
nombre d' Acañemies 
€ de brelans à Paris, 
D'ailleurs il a eu 
toute fa vie une paf- 
fion déréglée pour les 
Femmes. Auffia t-il 
eu un grand nombre 
d'enfans de fes Mat- 
treffes. I en légiima 
onze. Il fut emer- 
ré à St. Denis, mais 
fon cœur eft a le Flèche 
dans l’Eglife des Fe- 
faites, 
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LE plus grand obftacle qu'Henri 

IV. trouva pour monter fur le 
Trône qui lui appartenoit légitime- 
ment, fur laReligion Reformée qu'il 
profefloit, & qui fervoit de prérex- 
te aux Ligueux, aux Malintention- 
nez &aux Bigots, pour l’exclurre. 
Le Roi, après pluficurs guerres, & 
plufieurs combats, confentit d'em- 
braffer la Religion Catholique, & s’y 
| fit inftruire par forme. Les Ligueux le 
| reconnurent enfinRoi, mas ce ne 
| fut pas fans lui faire payer chere- 
ment cette complaifance. Les Refor- 
mez furent conftamment attachez à 
fon parti, & le fervirent utilement. 
Henri, pour reconnoitre en partie 
leurs fervices, donna en leur faveur 
PEdit de Nantes , qu'il appella per- 
petuel & irrevocable. Ce Vrinceavoit 
été excommunié avant qu'il fut Roi 
| de France, le Pape ne lui donna Pab- 
folution qu'après de longues follici- 
tations; & il falut même queleRoi 
fe foumic à recevoir des coups de 
baton par Procureur. ll eutavec l'Ef- 
pagne une guerre de ro ans laquelle 


finit par la Paix de Vervins. Après ce- 
la la tranquillité fut entierement rê- 
tablie au dedans & au dehors du 
Royaume. Henri fut` marié deux 
fois. La premiere avec Marguerite , 
fille de Henri II. Ce mariage fut dif- 
fous. La feconde avec Marie de Me- 
dicis. Il eut de cette derniere, 3 gar- 
ons & 3 filles. Ce Prince fur af- 
Einé dans fon carroffe par Fran- 
çois Ravaillac, le lendemain du 
couronnement de la Reine. On 
avoit attenté à fa vie plus d’une 
fois. Jean Chatel lui avoit don- 
néun coup de couteau à la levre 
cn 1594. 


Ans de 


l'Ere 


| 


LOUIS XIIL!64 


1643 


dit le JUSTE, mou- 
rut à St. Germain en 
Laye le 14 de May. 
C'etoit le jour qu'il 
avoit commencé de 
| regner. Il eton agé de 
4i anis, 7 Mois, 18 
Jours. Il a regné 32 
ans accomplis, Ce 
Prince etoit plus pro 
pre à fe lailler gou- 
verner qU'd gouverner 
lui-même. Il époufa 
Anne d' Autriche fille 
de Philippe LIL. Ror 
d'Efpagne. Il eneut 
fils , Louis qui repne, 
er Philippe Duc 
d'Orleans , mort en 


1703. 


OISE 
| Ce Prince efl né en 
| 1638. 23, ans après 

le mariage de fonpere. 
S'il a abaiffe lesGrands 
de fon Royaume, fou- 
mis les Parlements, C7 
exige de grands im- 
pois de fon peuple, © 
fi [a vie weft pas fans 
tache ; d'un autre côté 
il faus lui vendre la 
jujtice de le regarder 
comme un des plus 
grands Princes , qui ait 
été à la tête de la Mo- 
narchie Françoife. Il 
a avance les Arts, © 
iles Sciences dans fes 

Etats, Il a recom- 
penfé le merite, aufi 
il y apeu de Princes 
qui ai été mieux fer- 
vit, Ce Prince a por- 
té la gloire de la 

Monarchie au dernier 
faite de la grandeur. 

Il a éponfé Márie 
Therefe d'Autriche 

en 1660. d'où ef? iffa 

Louis Dauphin qui 

a donné trois Princes 4 

la France. Du Duc de 

Bourgogne eft ifu en 

1704. le Duc de Bre- 
tagne, 


| 


6$ 


GIE DES ROIS DE FRAËCE, &c. 


Remarques Hifloriques, 


j Otis croit dans {a neuviéme an- 

née, lors qu'il fucceda à fon 
pere. Marie de Medicis fa Mere, 
obtint la Regence pendant fa mino- 
rite. Il eut pour premier Miniftre Ar- 
mand du Pleflis Cardinal de Riche- 
lieu. Ce Prélat étoit un des plus 
grands Pélitiques qu’il y eur dans le 
Monde: Il mit le Royaume dansun 
Etat floriflant. Mais il contribua 
beaucoup à rendre le Roi abfolu , 
& “à abolir les Privileges du Peu- 
ple. Il engagea fon Maître à ôter 
les Places de fureté aux Proteftans , 
à leur prendre la Rochelle, &äan- 
nuller beaucoup de leurs Privile- 
ges. On a parlé trop fouvent du 
fameux fiege de certe Ville pour re- 
peter encore ici ce qu'on en a dit. 
Richelieu abaila aufi les Grands, 
& en fit mourir plufeurs par la 
main du Bourreau. Un des prin- 
cipaux fut le Duc de Montmorenci 
décapité à Touloufe. On cut beau 
foiliciter Louis de donner la vie à 
ce Seigneur, 1l fut inexorable. Le 
Cardinal maltraita auffi la Reine Me- 
re, quoi qu’elle fut la premiere caufe 
de fon élévation. Le Roj même le 
redoutoit. Auffi ne fut-il pas faché 


| de fa mort. Louis prit Perpignan 


& la Comté de Rouflillon. 

A minorité fut fuivie de diverfes 
guerres Civiles, qui auroient mis 
la Monarchie dans un Etat chance- 
lant, fi les Proteftants avoient éré 
moins fideles à leur Roi. Il eut 
Mazarin pour principal Miniftre qui 
fuivit le plan & les maximes de Riche- 
lieu, & Louis XIV. a fuivi la même 
route. Depuis la mort de ce Cardinal, 
le Roi a gouverné par lui-même. Son 
regne cit plein de grands événemens. 
Ayant retiré par adreffe Dunquerque 
des mains des Anglois,il paffa en Flan- 
drecn 1667. prit Pile Douay, Tour- 
nay , & la Franche-Comté. En 1672. 
il paffe en Hollande, & par des pro- 
grès furprenans , ou par la confterna- 
tion des peuples fe faifit de plufieurs 
Villes. Aprés la Paix de Nimepue, 
il continue le projet de detruire les re- 
formez de fon Royaume nonobftant 
plufieurs arrêts folennels qu'il avoit 
ratifiez lui-même; illes revoque ,& 
oblige fes fujets à changer de Reli- 
gion. Jaques 11. Koi d'Angleterre fe 
refugie dans fes Etats, qui avoit vou- 
lu imiter fon exemple, cequi donna 
leu à la guerrede 1688. qui finit en 
1697. pe la Paix de Ryswick. Le Roi 
d'Angleterre & les Etats de Hollande 
pour aflurer cette Paix donnent les 
mains à un Traité de Partage de la 
Monarchie d’Efpagne.Louïs XIV. au 
préjudice du traité, accepte le Tefta- 
ment que lon attribue à Charles II. 
ce qui donne occafion à la guerre pré- 


fente. 


SAUF R 


 L'HISTOIRE DESPAGNE. 


ZANE fujet neft pas moins tiche que le 


précedent, Comme l'Efpagne a eu 
$S plufients revolutions , il ne fe peut 
© qu’elle ne fouruiffe des époques con- 
Yy fiderables, & de grands évenemens. 

$ Cette Region ne fait pas une figure 
trop giorieufe dans plufieurs fiécles de V Antiquité. 
Un feul endroit lui fait honneur. C’eft qu’on croit 
que ce païs étoit compofé de plufieurs Etats indépen- 
daas, & qui ne manquoient pas de courage pour 
défendre leur Liberté. Soit faute de fe bien enten- 
dre, foit par une dizette de Chefs & de Généraux, 
ces Peuples ont eu le malheur d’être fouvent fubju- 
guez. Figurez-vous l'Efpagne dans un des coins de 
l'Europe comme un Theatre de fpcétacle & d'Ope- 
ra, jamais Contrée n’a changé plus fouvent de dé- 
coration. Ces vieux tems-là étoient à peu près com- 


le feu de la guerre civile, & celui de fa fureur dans 
le torrent des dernieres profcriptions. 

Lors que par la deftination d’une Providence, qui 
éléve & renverfe les Etats comme il lui plaît; lors 
que, par la conduite baffe , fale & montftrueufe de 
quelques Princes plus propres à s’enterrer dans un 
lieu de debauche qu’à tenir le gouvernail d’une vafte 
Monarchie ; lors que les parties de cet immenfe 
Corps, nommé l’Empire Romain , commencerent 
à fe démembrer, & à s’en aller par piéces, ce fut 
dans ce tems-là que l'Efpagne retomba dans de 
nouveaux malheurs. Les forces manquoient à fon 
ufurpatrice, cet Rome que j'entens. Cette vieille 
Lionne, parvenue à un âge decrepit, n’avoit plus de 
vigueur , fes griffes étoient énervées, elle ne ferroit 
plus, fes conquêtes lui échapoient de toutes parts. 
Au licu que Rome avoit été chercher prefque tou- 


me le nôtre; le Genre humain étoit au pillage, & | tes les Nations , il fembloit que la Terre eut fait 
la railon du plus fort l’emportoit toûjours. Or les | fortir de fes entrailles des Nations toutes nouvelles 


Efpagnols étoient alors les gens du Monde les plus 
maiheureux ; ils ne pouvoient comprer ni fur leur 
nom, ni fur leur terrain. Après avoir été connus 
long-tems dans le Monde fous le terme d’Iberiens, 
les Celtes s’avifent de fortir de la Gaule pour s'em- 
parer de l'Efpagne , & les vaincus forcez d'entrer 
dans une communauté de nom avec leurs Conque- 


rans furent apellez Celtiberiens. Cette Nation pañla | 


depuis par bien d’autres mains. Sa voifine Cartha- 
ge, cette République, qui auroit fait beaucoup plus 
de mal fur la Terre, fi elle n’avoit trouvé une Ri- 
vale encore plus méchante qu’elle, Carthage, dis- 
je, donna des fers à nôtre Efpagne ; ce fut même 
là, fi je wen fouviensbien, que le Général de P A- 
fricaine fit jurer fur les facrifices le célébre Annibal 
fon fils de confacrer fa valeur & fa vie à la ruïne 
totale des Romains. Ceux-ci ne laiflerent pas long- 
tems l’Efpagne en la puiffance de leurs ennemis. 
Rome entreprend d'arracher à Carthage une fi bon- 
ne proie; Elle y envoie fes Legions pendant la fe- 
conde guerre Panique, & Scipion aiant porté le coup 
mortel à la République ennemie de la fienne, mit 
prefque toute l'Efpagne fous le joug , ce fut une nou- 
velle Province pour l'Empire , & une riche aquifi- 
tion pour le Proconfulat. . L’Efpagne étant tombée 
fous la domination de Rome, dût conféquemment 
participer aux troubles & aux defordres de cette in- 
quiete & tumultueufe Maitrefic. Elle prêta plus 
d’une fois le champ à ces ambitieux Romains, qui 
difputoient de la Monarchie univerfelle, & qui, com- 
me s'ils cuffent voulu venger l'Univers, déchiroiert 
le fein de leur Patrie dans la vüe d'y commander 
fans égal & fans compagnon. L’Efpagne fut fou- 
vent arrofée du fang étranger, & du fien pendant ces 
fameufes concurrences , & elle ne gouta le repos 
qu'après qu Augufte le meilleur des Tyrans eut éteint 


pour piller Rome, & pour la ravager. L’Occident 
fc vit inondé de troupes dont on n’avoit point oui 
parler, & qui venoient on ne favoit d’où. Peut- 
être ma conjeéture eft-elle trop hazardée, mais pour 
moi je m’imagine que deux chofes caufoient ces fu- 
bites & fréquentes irruptions d’inconnus, Peu de ~ 
commerce, & beaucoup de paix. C’eft du moins la 
feule raifon dont j'aie på me payer quand je me fuis 
interrogé fur ces épaifles & noires nuées de foldats ; 
qui couvroient tout un pais, comme s'ils y fuffent 
defcendus du Ciel. Pen juge par oppoñtion à nôtre 
tems. Il weft prefque plus poble que des Nations 
armées fe furprennent ainfi les unes les autres. Gra- 
ces à l’avidité du gain, les hommes fe connoifent, 
s’épient, s’obfervent ; ils ont des moiens infaillibles 
pour être informez de leurs demarches reciproques, 
& de leurs mouvemens mutuels. En vain, difoit 
un bel cfprit, le Créateur a-t-il feparé les hommes 
parune met fpacieufe & difficile à traverfer ; l'amour 
du profit a rendu cette difpofition inutile , la lon- 
gue diftance n'empêche point les hommes de fe cher: 
cher, ils fe trouvent malgré l'éloignement le plus 
grand, malgré le peril le plus afreux. Pourquoi, 
donc, fe faifoit-il autrefois des aparitions d’armées à 
Pourquoi pleuvoit-il des Efcadrons ? C'eft vraifem- 
blablement que le Genre humain n’étoit pas encore 
dans une fi grande correfpondance avec foi-même, 
Celt que le commerce n’étoit ni fi général, ni fi 
étendu. Mais n'eft-ce pas plûtôt à caufe qu’en ce 
tems-là les guerres n'étoient ni fi fréquentes ni fi 
meurtrieres ? Une longue paix dans un climat fecond 
multiplie les habitans; mais à moins que la fertilité 
du terroir, ou l’induftrie de la Nation ne procurent 
une abondance proportionnée au nombre des Patrio- 
tes, cette Societé n’eft riche qu’en hommes, & fa 
richeffe fait en ce cas-là fa dizette & fa pauvreté. 

AA Un 
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Un Etat dans cette fituation feroit femblable à ces į 
gens d’une taille gigantefque , & remplis de force, | 
qui pendant une famine fouffrent les pointes les plus | 
âpres de la faim. C’eft bien alors une neceffité.que 
ces habitans fortent de chez eux, & qu’une partie fe | 
banniffant volontairement pour le bien commun, | 
aille fe dedommager autre part d'une Patrie ingrate, 
& d’un Pais qui leur refufe du pain. Je préfume que | 
| 


c'étoit là la veritable caufe de tant d’invafions qui 
fe firent au cinquiéme fiécle , & dans les fuivans. 
Ces nombreufes Colonies étoient compofées de pau- 
vres, & d’affamez; outre qu’ils n’avoient ni éduca- 
tion, nipolitefle, lebefoin preffant redoubloit leur 
ferocité. Ces troupes avanturicres fondoient fur les 
païs gras, & de bon raport, à peu près comme des 
loups, que la neige & la glace contraignent à fortir de 
la forêt, s’élancent dans une étable ouverte, & pleine 
de bêtail, & ces ames toutes materielles, m’aiant 
point d'autre loi que, l'amour de lavic, ne fe fai- 
foient fcrupule de rien pourvů qu’ils puffent s’affran- 
chir de l’indigence & de la mifere. L'Europe cht 
munie dans nos jours d’un trifte préfervatif contre 
ces funeftes accidens. La guerre allumée prefque 
dans tous les endroits de cette partie du Monde em- 
pêche bien que nôtre efpéce n’y foit malade de ple- 
nitude & de repletion. A peine a-t-on pofé les ar- 
mes qu’on les reprend avec plus de furie qu’aupara- 
vant, & comme on a fecoué tout-à-fait la précau- 
tion trop gênante d’épargner les hommes , on les 
prodigue en toute occafion. Par la bonté de nos 
Conquerans le Genre humain eft très-bien purgé de 
fon fuperflu , leur plus grand embarras , .c’eft de ne 
trouver jamais afez de maflacreuts. Donc, con- 
clurra-t-on , l'abondance eft par tout en équilibre 
avec les peuples? Conféquence fort mal tirée. Une 
guerre traine neceflairement la ruine après foi; elle 
n’engraifle que les fepulchres , elle ne peuple que 
les tombeaux, & il y a tel gouvernement où plus | 
l’ambitieux Monarque fait perir de fujets par le fer, 
plus il en extermine par la mendicité. 


que tems: mais enfin il falut ceder, & les Gots aiant 
chañlé les anciens & les modernes ufurpateurs, fon- 
derent au delà des Pyrenées une domination qui de- 
vint floriffante, & qui dura près de trois cens ans; 
voions comment elle finit. 

Ce fut par la molefle qui fe gliffa infenfiblement 
parmi cetre Nation. Peu à peu elle prit goût au 
repos & à la volupté; lesfruits, & les douces pro- 
duétions du climat lui infpirerent de l'averfion pour 
le dur & fatigant mêtier des armes ; la chaleur de 
l'air énervoit autant ces peuples pout la guerre, 
qu’elle les échaufoit pour l'amour; Venus triom- 
phoit de Mars , & la poftcrité de ces hommes qui 
faifoient confifter tout le merite à piller fans refer- 
ve, & à tuer fans mifericorde, ne refpiroit que les 
délices, & que les plaifirs. Le Monarque, loin d’en- 
tretenir le courage des fujers, par la culture des Arts, 
& par des exercices laborieux , fe plongeoit lui-même 
dans la licence, & dans la brutalité. La gloire de 
conquerir des cœurs, de fuborner des filles, d’avoir 
nombre de maîtrefles à la vue d’une époufe fage & 
fidéle, étoit poureux une trop legere fortune. Celle 
de débaucher une femme, de l’enlever de haute lutte 
à fon mari, de foutenir un double adultere à la face 
du Ciel & de la Terre n’étoit pas même un aliment 
fufifant pour nourrir leur flamme amoureufe ; il 
falloit à ces lubriques Rois des viétoires à la pointe 
de l'épée, & des places d’affaut. Roderigue n’aiant 
pů fubjuguer par capitulation l’une des Dames de fa 
Cour, attente fur fon honneur, & finit le Roman 
par une violente conclufion. Le Comte Julien, pere 
de la Lucréce, eft au defefpoir de cet affront. Son 
reffentiment étoit jufte, mais fa vengeance fût abo- 
minable. Au licu de punir le feul Tarquin, il de- 
chargea fa colere fur toute la Nation. Comme fi 
ce fier Efpagnol fe fut imaginé que tout le fang de 
fes Compatriotes neut pas été trop pour laver fon 
infamie, & pour reparer fon deshonneur. Julien 
donc s’adrefle aux Sarrafins ; il les invite à venir d'A- 
frique, & leur promet de fe joindre à eux avec un 


Pour me remettre en route. Jene fai combien de | gros parti. Ceux-ci qui étoient ufurpateurs de pro- 


ces Nations vagabondes fe jetterent fur l'Efpagne. 
Les Vandales, les Silinges, les Suéves, & les Alains 
inonderent cette Region tous à la fois. L’Efpagne 
étoit alors comme une belle & riche Epoufe que 
plufieurs Cadets reduits à la cappe & l’épée vouloient 
enlever par force à fon vieux & imbecille Mari, l’'Em- 
pire Romain. Ces rivaux piquez par linterêt, qui ne 
pañionne pas moins que Pamour, fe battirent à tou- 
te outrance ; c'étoit juftement le combat des tau- 
reaux de la Fable , à qui demeureroit le maître de 
la jenne geniffle & du champ. Les Suéves eurent la 
victoire ; alant forcé leurs competiteurs à feretirer, 
ils fe crûrent aflurez de la conquête, & ils ne pen- 
ferent plus qu’à s’aflermir dans la poffeflion. Ils s’a- 
bufoient dans leur calcul. Les Suéves n’étoient pas 
les voleurs à qui l'Efpagne étoit deftinée. Car il 
arrive quelquefois dans le Monde à Meffieurs les 
Conquerans, ce qui arrive au fond des bois; lebu- 
tin ne refte pas toüjours aux premiers venus, & ceux 
qui partagent la proie ont fouvent le chagrin de Pa- 
voir prife pour de plus forts qu'eux. En effet. Les 
Vifgots , après avoir defolé l'Italie, chargez des 
dépouilles de Rome, pañlerent en Efpagne: en ver- 
tu du droit de l'épée, & fur le titre immancable & 
authentique de fuperiorité , ils prétendirent que ce 
Païs leur apartenoit ; les poffeffeurs eftocaderent quel- 


| l’abandonne, & fe range du côté de l'ennemi. 


feon, & qui d’ailleurs aiant été bien battus fur 
mer, il n’y avoit pas long-tems, ne demandoient 
pas mieux que de prendre leur revange, acceprerent 
l'offre avec bien du plaifir. Hs rifquerent d’abord 
peu de monde, comme s'ils euffent foupconné quel- 
que piége; mais quand ils virent que le Comte y 
alloit de bon jeu, & qu’il trahiffoit de bonne foi fon 
Maitre & fa Patrie, ils envoierent une grofle armée. 
Roderigue fût défait. Cette premiere difgrace ne 
l'étonna point. ll retourne à la charge avec cent 
mille hommes , levez à la hâte , eonféquemment 
mal armez, & fans difcipline; un de fes Généraux 
Si 
bien que les Sarrafins eurent une viétoire complete, 
& le Roi tachant d'éviter par la fuite, fut immolé 
à la fureur de l’infidele & brutal viétorieux. 

Cette journée fut décifive pour les étrangers. Ils 
ne trouvérent plus de refiftance ; toutes les Villes 
s'ouvroient à leurs approches; les Provinces fe rem- 
plirent de Mores & de Juifs, & à l'exception d’un 
petit païs où les Chrétiens fe refugierent, & que les 
ennemis dédaignerent d'attaquer à caufe de fa fteri- 
lité, toute l’Efpagne, à lalettre, & fans équivoque, 
paffant du blanc au noir devint More, & fut aflu- 
jettie par les Sarrafins. Ce fut un bonheur pour la 
Nation fubjuguée que fes vainqueurs en laifferent $ 

reli- 
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refidu, & qu'ils negligerent de confommer leur ou- 
vrage. Ils eurent bien lieu dans la fuite de s’en re- 
pentir. Ces Chrétiens rechapez, comme par mira- 
cle, de la grande tribulation , profiterent d’un repos, 
& d’une liberté, qu’on ne leur acordoit que par mé- 
ptis. Pendant que le More difperfoit fes forces, 
pendant qu’il s’afoiblifloit par l'érection de plufieurs 
Etats indépendans, lors qu’il s’amolifloit par la ga- 
Janterie , les divertiflemens & les jeux, les Chrétiens 
reprirent une nouvelle vigueur. La perfécution des 
Mores ne laiffa pas d’être longue & rude. Repré- 
fentons-nous un Maître qui pignore pas que fes 
efclaves l'ont en horreur, & qu’ils le regardent com- 
me leur plus mortel ennemi. Je le trouve encore 
bien moderé , fi,comme firent les Mores en Efpagne, 
il fe contente de chaffer les mécontens. On con- 
viendra du moins, qu’une telle conduite neft pas fi 
' criante que l’eft celle des Monarques , qui refufent 
à de bons & fidéles fujets la grace d’aller chercher 
en exil la liberté de remplir le plus effentiel de tous 
les devoirs, je veux dire l’acquit de la confcience. 
_ Enfin, les Chrétiens, confinez dans un coin de 
l'Efpagne, trouverent un changement aflez favora- 
ble dans leur fort, pour tenter leur délivrance, & 
pour hazarder l’expulfion de leurs tyrans.  Pelage 
eft le premier Heros que les Hiftoriens font entrer 
dans cctte fcabreufe carriere. Ce Prince, qui defcen- 
doit des anciens Rois Gots, aiant été choïli par les 
Chrétiens pour être leur Général, & leur Souverain 
debuta fort gloricufement IL eut le bonheur de 
gagner une bataille, & de reprendre la Ville de Leon, 
avec plufieurs autres places. Ce bon commencement 
fut un préfage de la chûte des Mores; leur puiffan- 
ce en fut entamée, &, quelques efforts qu’ils fiffent 
dans la fuite, il falut enfin culbuter. Ils tinrent bon, 
néanmoins , pendant plufieurs fiécles. Ils eurent mê- 
me de tems en tems le deffus, & l’on en trouve dans 
l'Hiftoire un indice bien honteux pour les Efpagnols. 
Ces derniers confentirent de paier chaque année aux 
Infidéles un tribut de jeunes filles. On tiroit de la 
principale Nobleffe cinquante de ces viétimes, & la 
bourgeoife fournifloir l’autre moitié. L'on juge bien 
que ces Vierges n’étoient pas deftinées à l’emploi de 
convertifleufes, & de Miffionnaires ; les Mores, au 
contraire, n’exigeoient cette innocente troupe que 
pour donner des Profelites, & des Veftales à Venus. 
C'’étoit donc un fcandale afreux que des Chrétiens 
proftituaffent ainfi à des Infidéles, & cela par un traité 
folemnel, l'honneur & la pudicité de leurs concitoien- 
nes : les Efpagnols ne devoient-ils pas s’expofer à 
tout plütôt que d’encourir cette tâche, & que de fe 
flêtrir par cette lâcheté? Ce mef pas d'aujourd'hui, 
comme vous le voiez, que la Religion & la probité 
le cédent au bien de l'Etat. H y a plus. La Religion 
trouvoit fon compte dans la livraifon de cette pré- 
cieufe & fragile marchandife. Confultez certains 
Deéteurs pour l’éclairciffement de ce cas de confcien- 
ce, ils vous diront que ces jeunes Efpagnoles pouvant 
attirer, par leurs carefles, & dans les momens de 
tranfport, les Mores à la profeflion de l'Evangile, il 
y avoit du merite & de la charité å les facrifier. Cet 
ainfi que tout s’accommode en ce Monde; chaque 
chofe à fon bon endroit, & il n’y a que maniere de la 
bien tourner. Aurefte, fila Nation Efi pagnolc fe ren- 
ditodicufe par cet infame tribut , elle fit, peu de tems 
aprés, unexploit, dont le courage & la bravoure me- 
ritent une mention. Charlemagne, qui feroit affez 


digne de la place, qu’il occupe dans quelques Calen- 
driers, s’il n’avoit été l’un des plus ambitieux, & des 
plus impudiques Princes de fon tems , envoia fon pe- 
tit-fils en Efpagne avec une puiffante armée. C’étoit 
un fecours deftiné contre les Mores, &l’Empereut 
s’étoit engagé de le fournir, à condition qu'après la 
mort d’Alfonfe le Chafte, qui n’avoit point d’enfans, 
le Roïaume d’Efpagne feroit incorporé à fes autres 
Etats, Un tel marché ne fut aucunement du goût de 
la Nation. Quoi donc, difoit-elle, nôtre Gouverne- 
ment deviendra François? Notez que la domination 
de Charlemagne n’étoit point defpotique, il mena- 
gcoit les biens & le fang de fes fujets. Cependant les 
Efpagnols effraiez defavouerent la convention de 
leur Souverain; le refpe& & l’eftime qu'ils avoient 
pour fa perfonne ne les arrêterent point; fans aucun 
égard pour la bonne intention qu’il avoit de procurer 
la délivrance de la Patrie, ils raffemblent toutes leurs 
forces fous les aufpices de la Liberté, fous l’étendart 
du Droit naturel; ils vont au devant des François, & 
les prient de s’en retourner. Ceux-ci voulant forcer 
la frontiere, font mis en déroute, & le petit-fils du 
Grand Charles eut aparemment la honte de s’en re- 
tourner. Si ce fait eft vrai, les Efpagnolïs modernes 
ont bien d’autres fentimens que n'avoient leurs ancê- 
tres. Bien loin que la domination Françoife les effa- 
rouche, ils y trouvent des charmes & des agrémens. 
Au lieu que des Nations libres font de grands & glo- 
rieux efforts pour fe garantir du pouvoir énorme de la 
France, les Efpagnols, au contraire, vont gaîment 
au feu , pour afermir chez eux la puiffance & l’autorité 
de cette Couronne. Autrefois les Efpagnols cou- 
roient aux armes pour écarter au peril de la vie un pe- 
tit-fils de France, qui ne venoit néanmoins que pour 
les délivrer d’une opprefionrigoureufe, & d’un joug 
honteux; aujourd’hui l’Efpagne, fur un droit con- 
teftable , & fur un teftament fufpeét , apelle à fon 
Thrône un petit-fils de France, le reçoit à bras ott- 
verts, refolue à perir plûtôt que d’exclure ce Prince 
de fa poffeffion. Les anciens Efpagnols fe trouverent 
bien de ce qu’ils firent à l'égard de Charlemagne, les 
fuites ont montré qu'ils avoient raifon. Le tems 
aprendra fi les Efpagnols modernes agiffent conformé- 
ment à leur folideinterêt, c’eftleurafaire, & c’eft la 
mienne de reprendre mon fujet. 

Comme je ne fais ici la fonétion ni d'Hiftorien, ni 
de Chronologue, je n’entrerai point dans le détail de 
ce qui s’eft palé en Efpagne pendant la concurrence 
des Mores & des Chrétiens. I! me fuffira d’en donner 
une idée générale, pour fatisfaire à mon engagement. 
Je dis donc que l’Efpagne étant habitée alors par deux 
Nations d’un different genie, d’un culte formellement 
oppofé, d'une haine & d’une ambition réciproques | 
devoit donner fur le theatre du Monde une fcéne bien 
tumultueufe, & un fpeétacle fort meurtrier. En effet. 
Durant près de huit cens ans on ne connut la paix que 
de nom en ce païs-là ; ces deux Nations furent prefque 
toûjours aux prifes, & la guerre ne finit que par la rui- 
ne entiere de l’un des deux partis. Les Chrétiens con- 
tribuerent baucoup à la longueur, & à l'opiniâtreté de 
cette difpute. 11 fe trouvoit fur le Thrône d’Efpagne 
des Rois fages, vaillans, & propres à domter l'ennemi. 
Tels furent les Ramires, les Alfonfes, les Garcies, 
les Ferdinands, & un grand nombre d’autres. Maisil 
furvenoit aufli des Princes indignes de la Couronne, 
& plus capables de bouleverer l'Etat que de l'agrandir. 
Lun faifoit perfidement maflacrer les premiers du 
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Roïaume ; Pautre accabloit les peuples de fubfdes & | humain, voilà ce qui fait les Dieux delaterre; cela 


di impôts. L'un fe rouloit dans les ordures de la vo- 
lupté; lautre fe laifloit gouverner par un infolest & 
avare favori. Ces fortes ‘de Monarques n’avancoient 
pas la deftrution du More; tant s’en faut, ils défai- 
foient la befogne du prédecefleur , & comme ils 
pouffoient quelquefois la patience des peuples à bout, 

onalloit même jufques à implorer le fecours des Infi- 
delles , afin de dépofer plus aifément ces méchans , ou 
ces méprifa bles Rois. Une autre caufe prolongea l'é- 
tabliflement des Mores en Efpagne. Ce fut la multi- 
plication des Souverainetez. La divifion produifoit 
cette dangereufe fecondité. Un Grand étoit-il mé- 
content Il arrachoit un fleuron de la Couronne, & 
fe cantonnant dans une Province , il fe fondoit un 
petit Etat. Le tendre paternel fût encore une plus 
grande fource de cette bigarrure de Principautez. Un 
Roi qui en mourant laifloit plufeurs fils, aiant plus 
d’égard à l’établiffement de fa famille, qu’au bonheur 
de fes fujets partageoit fon Etat entre fes héritiers, & 
difpofoit ainfi en Maître abfolu d’un bien dont il 
n'avoit que la jouiflance, & que l'ufufruit. Sanctius, 
furnommé Major, pouffacet ufage, fi loin qu'aiant 
trois fils legitimes & un bâtard, il nomma ce dernier 
à la fouveraineté d’Arragon. "St ce pié-là voulez- 
vous une image affez reflemblante de l'Etat où 
VEfpagne Chrétienne étoit alors? Un jardin médio- 
crement grand, où chaque parterre émaillé de fleurs 
feroit dominé par un tourne-fol, ou par un Soleil. 
Je me trompe, & la metaphore weft pas jufte; on 


n’y trouve point d’agitation ni de mouvement, & il 


nous en faut, Comparons donc cette ancienne Efpagne 
à un nombre de ruches dont les abeilles fortiroient 
fouvent, l’aiguillon heriflé, pour combattre, chaque 
effain aiant fon Roi à la tête, fuivant ce que le Prince 
des Poëtes Latins nous a fi finement décrit. Sans nya- 
Mmufer aux raports, & à l'application de cetemblême, 
il ne faut qu'avoir une legere teinture de l'Hiftoire 
d'Efpagne, pour en découvrir la juftefle & la liaifon. 
Ces Princes, qui rougifloient de porter une Couron- 
ne fi fragile, de manicr un Sceptre fimince, ne cher- 
choient qu'à à s'élever fur les ruines de leurs voifins, 
afin d’avoir une puiflance proportionnée à leur ambi- 
tion. Il men faloit qu’un, pour mettre tous les autres 
en campagne ; ils trouvoient tous des prétextes fpe- 
cieux , pour entrer dans la querelle: Ce Roitelet n’a- 
voit garde, difoit-il, d'abandonner un frere, qu’on 
vouloit opprimer : Cette autre figure de Monarque 
auroit fait un crime , felon fa morale , s’il n’avoit 
pas foutenu le bon droit, & les juftes prétenfons de 
fon parent. Ncgligera- -onunami? Fauflera-t-on pa- 
role à un allié? (car en ce tems-là la Politique avoit 
de la pudeur, & ne proftituoit pas fi effronrément la 
bonne foi, qui eft comme fa virginité.) Si bicn que les 
peuples de Efpagne portoient tout le fardeau de ces 
démèlez; ils étoient les dupes de tous ces differens, 
& au lieu de trouver dans les perfonnes de leurs 
Maîtres, des Protecteurs, & des Peres, ils ne ren- 
controient que des plaideurs armez ; c'étoit à ces 
pauvres Efpagnols de defraier le tapis, & à peier les 
dépens du procès. La coûtume de feparer un Etat en 
plufieuts portions indépendantes eft abfolument abo- 
lie en Europe. On a reconnu les facheux effets de 
eette pratique, & il n’eft pas à craindre qu'on la re- 
nouvelle. Les premiers nez à l’ombre d’une Couron- 
ne emportent tout par préciput. Pafler neuf mois 


feul, à ce qu’ on nous aflure, donne un droit divin à à 
un foetus animé pour être un jour l'arbitre & le mo- 
teur du fort de toute une Nation. Si c’eft là un article 
de foi, fans doute ce neft pas celui de toute la religion 
qui demande le moins d’obeiffance, & d’aquiefcement 
g’ cfprit. Cependant chaque Prince hereditaire eft d’un 
zéle brulant pour maintenir fon inftitution d’enhaut, 

& pour perfuader à fes fujets que l’ordre & le tems de 
fa baiffance font les fuites de la difpofition du Cicl, 

qui l’avoit deftiné pour regner. C’eft fur ce fonde- 
ment qu’on étale dans des Edits , dont l’injuftice fait 
horreur la pleine fcience, la certaine connoïiflance, 
l'autorité abfolue, on s'exprime alors en homme du 
Ciel, & en Lieutenant de la Divinité, Un Roi ne 
s "avife donc plus de démembrer fon Etat en faveur de 
fes enfans; il le laiffe tout entier à fon fils aîné; ce- 


| Jui-ci monte fur le T hrône fans oppofition, & fes fre- 


res , quant à la dépendance, ne font privilegiez en rien. 
Il ch certain que ce réglement étoit neceflaire au re- 
pos, & à la confervation des Etats. Mais fommes-nous 
pour cela plus calmes, & plus tranquilles que n'étoit 
l'Efpagne du tems que fes Provinces étoient gouver- 
nées par autant de Maitres & de Rois? Qu importe 
qu’une Nation fouffre par la pluraliré des Souverains, 

ou qu’elle languiffe par l'infatiable ambition d’un ty- 
ran? Qu'unc Region foit continuellement en guerre 
par la jaloufie de ceux qui en partagent le commande- 
ment, ou que cette Region {oit prefque toûjours pri- 
vée des douceurs de la paix par l'inquietude, & Par 
l'injuftice d’un Voifin, n’eft-ce pas à peu près la même 
chofe? Revenons fur nos pas, ce petit écart me fe- 
roit faire trop de chemin. 

Pendant les brouilleries des Princes Chrétiens en 
Efpagne, les Infidelles curent de favorables interval- 
les. Ils tiroient de grands renforts de l'Afrique; ils 
reprenoient des places, ils battoient leurs ennemis, 
& il fembloit que la Fortune voulut fe remettre de 
leur côté. Mais dès que les Princes Chrétiens com- 
mencérent à facrificr leurs animofitez à l’interêt de la 
Religion, dès qu’ils fe réunirent contre les Mores, 
ceux-ci reromberent fur le panchant. Ils furent taillez 
en piéces à Lola & à Tarifte. On prétend que dans ces 
deux journées, qui arriverent en divers tems, il refta 
la premiere fois cent mille Mores fur la place, & deux 
cens mille la feconde fois. Cela fent bien l’enflure 
Cañtillane. Quelle efpéce de foldats étoit-ce done que 
ces Mores: Ì1 faloit que toute leur bravoure confiftât à 
felaiflertuer. Ne crojoient-ils point gagner le Paradis 
en fe faifant affommer pour leur Loi? Encore, fi les 
Hiftoriens Efpagnols nous alleguoient le miracle de 
quelque Ange maffacreur. Les scredules donneroient 
tête baiffée dans ce prodige, & la rapide tuerie de cet 
autre Ange, qui, comme executeur de la haute Jufti- 
ce du Ciel, expedia dans une feule nuit les quatre cens 
mille hommes de Sennacherib , donneroit à la chefe 
un air de Vraifemblance, & de probabilité. Vous re- 
marquerez , s’il vous plaît, qu’à la bataille du Tariffe, 
où il perit deux cens mille Mores, les Efpagnols ne 
perdirent que vingt-cinq hommes. Fut-il jamais car- 
nage à meilleur marché ? C’étoit bien la peine de nous 
donner pour un demi quarteron de morts ! cette cir- 
conftance gåte le merveilleux de la valeur Efpagnole, 
& il faloit pour bien faire que les Caftillans tuafñlent 
tout, fans recevoir aucune contufion. Admirons 
comment il ya eu de tout tems une compenfation de 


plütôt du néant de Phomme dans l'être du Genre | biens & de maux, A ptéfent dans la guerre on tue in- 
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comparablement moins qu’on ne tuoit du tems des 
Mores; quand la perte monte à dix mille hommes, 
c'eftunextraordimaire. Mais aufli l’on tue des deux 
côtez; bien attaqué, bien défendu, il n’eft pas même 
rare que le parti victorieux foit le plus criblé. Du tems | 
des Mores il n’éroit permis qu'aux vainqueurs d’ézor- 
ger; la mort refpcétant les plus courageux s’attachoit 
uniquement aux vaincus. Ainfi le maffacre ancien, & 
le maffacre moderne reviennent à peu prés au même 
calcul. Effectivement fi les Efpagnols fe fuffent bat- 
tus à perte égale, C'en étoit fait de la Nation, & la 
polygamie la plus feconde n’auroit pas pů fournir à re- 
parer de fi larges brêches. 

Nonobftant ces copicufes faignées nos Infidéles ne 
laifferent pas de fe foutenir. Les Chrétiens, par leurs 
diflenfions & par leurs troubles , leur donnoient le 
tems de refpirer. Le Monarque donnoit fouvent aux 
fujets de juftes & folides raifons pour prendre les armes, 
& pour le dégrader. Un Alphonfe, ce Mathematicien 
profane & impie, qui avoir l’impudente préfomption 
de fe croire plus habile que Dieu, ajant ruiné l’abon- 
dance & le commerce par l’alteration des efpéces & de 
la mounoic, fe rendit odieux à fes peuples, qui nele | 
regarderent plus que comme un illuftre tyran. Un | 
Pierre, furnommé le Cruel , s'étant, pour ainfi dire, 
baigné dans le fang de fes fujets, & aiant repudié la 
Reine fa femme, pour une Maitrefle, on confpira ; 
l’on offrit la Couronne à Henri, fon frere naturel, qui 
Yaiant acceptée avec plaifir , vainquit dans une troifié- 
me bataille fa Majefté feroce, & la paia de fes cruau- 
tez , en la tuant lors qu’elle fuioit. Un Henri, qui, 
pour difMfiper les foupçons que l’on avoit formez con- 
tre fa virilité, triompha galamment de toutes les illu- 
fions du cocuage , fit entrer le croiffant dans fes armes, 
rchauffa la Couronne d’un penzache d Acteon, & re- 
compenfa d’une groffe fortune celui qui, à la preffante 
follicitation du bon Monarque , avoit eu la bonté de 
lui faireune Jeanne. Les Caftillans n’avoient garde de 
fouffrir paifiblement fur leur Thrône un Prince qui 
reflufcitoit, à rebours, la liberté matrimoniale des 
anciens Patriarches. La maniere dont ces fujets firent 
le procès à leur Roi eft bizarre. On expofa fur un 
theatre fa figure revêtue des ornemens roiaux ; on 
proceda criminellement contre elle ; puis étant bien 
& dûement atteinte & convaincue d’avoir traitreufe- 
ment corrompu le fang Roial par un infame & 
volontaire cocuage , clle fut dépouillée à nud, & 
précipitée de haut en bas. Si l’on s’en étoit tenu 
à ce jugement comique de la ftatue , cela ne fai- 
foit pas grand mal à Henri. Ce n’étoit tout au plus 
qu’une dérifion un peu forte de fa paralyfie naturelle, 
& defonimpuiffance. Mais le pis, c’eft que peu s’en 
fallut qu’il ne lui en coutât fa Couronne, & il n’écha- 
pa du détrônement que par la mort précoce de fon 
frere Alphonfe, que la Cañtille avoit choifi pour {on 
Roi. 

Il ne fe pouvoit donc pas que ces Mores n'euflent 
du repit pendant ces gouvernemens tumultueux ; mais 
voici la maflue dont ils furent atterrez. Peu à peu le 
nombre des Souverains diminuoit en Efpagne. Un 
Prince s’allioit chez fon voifin, & par les fuites de ce 
mariage, une Maifon fe confondoit dans l'autre, & 
par certe réunion la puiffance augmentoit. À Vex- 
ception du Portugal il ne refta plus fur la fin que la 
Caftille & l’Arragon, qui fiffent deux Etats feparez. 
Ils devinrent une feule Monarchie, & un feul corps, 
par le mariage d’Ifabelle avec Ferdinand. Auf eft-ce 
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à cet afortiment conjugal que l’Efpagne eft redevable 
de tous les avantages réels ou imaginaires, dont elle 
fe vante. Ferdinand Cinq avoit reçù de la Nature une 


' tête façonnée , & comme arrondie tout exprès pour 


la Couronne, une ame propre à exceller dans l’art de 

gouverner, ou, pour mieux dire, de tromper les hom- 

mes. C’eft par ces derniers termes que quelcuna judi- 

cieufement défini la politique. Ferdinand étoit brave 

d’une bonne théorie, adroit & de mauvaïife foi ; avec 

ces qualitez un Prince ambitieux vole bien haut. Les 

premiers foins de Ferdinand furent d'affermir fa poffef- 
fion, & de ne point laiffer de bornes à fon autorité. Il 

affermit fa pofleffion en mettant à rien tous les efforts 

du Roi de Portugal , qui prétendoit la Caftille au nom 

de Jeanne fa femme, & fille d'Henrile Cocu. Ferdi- 
nand fe procura l'indépendance abfolue en fe mettant 

au deffus des Etats, qui vouloient borner fon pouvoir. 

Philippe Cinq aujourd’hui pofleffeur de la Monarchie 
d’Efpagne, défend affez heureufement fa caufe contre 
le Portugal, Dieu fait fi en cas qu’il triomphe, il aura 
plus d'égard pour les immunitez de fes Etats, qu’on 
wen a pour ceux de la Nation dans le Roïaume d’où 
il eft forti. Ferdinand s’appliqua beaucoup à reformer 
les abus. Il fit même une compilation de Loix, la- 
quelle eft encore aujourd’hui l’un des principaux fon- 
demens de la Jurifprudence Efpagnole. Mais ce Prin- 
ce, fuivant la coûtume de la plüpart des réformateurs, 

aporta fur l’article de la Réligion un remede mille fois 
pire que le mal, ce fut lui qui fit paffer en Efpagne, le 
montre hideux de l’Inquifirion. Ferdinand m'apella , 

dit-on, ce Tribunal, que pour fentencier les Mores & 
les Juifs, qui, après avoir reçû le Baptême, retour- 
noient à leur ancienne croiance, emportez par la force 
prefque indomtable du premier préjugé. C’étoit dès 
lors un méchant, ou un ignorant & fuperftitieux per- 
fecuteur. Mais il ne prévoioit pas que ce Tribunal 
aiant pris naiffance dans le fein de l'ambition, & de la 
tyrannie, étendroit bien-tôt fon prétexte de Réligion 
fur toutes fortes de matieres, & que Ferdinand, au lieu 
de pofer une fentinelle en Ifraël, donnoit un com- 

pagnon, voire un Maître à foi-même, & à fes fuccef- 
feurs ! 

Ferdinand aiant foumis les Neophytes relaps à la 
damnable juftice des Miniftres du Pape, fonda une au- 
tre inquilition plus politique, & plus utile à fes deffeins, 
de pouvoir arbitraire & de defporifme. Ce fut d’abaif- 
fer l’orgueil & la fierté des Grands. C’eft la voie la 
plus courte, c’eft le chemin le plus abregé pour mon- 
ter au faite du bon plaifir. Mais comment s’y prit nô- 
tre Monarque pour deflourciller tous ces Seigneurs, 
& pour leur aprendre la foumiffion ? I leur ôta les re- 
venus immenfes qu’ils tiroient de certaines charges, 
& s’emparant de ces riches benefices , la Grandefle 
apauvrie & dépouillée devenoit fouple, elle atrendoit 
tout des bienfaits & de la liberalité du Roi. Ce Prince 
a eu bien des imitateurs en cette allure; on l’a fuivie, 
même avec rafinement, autre part qu’en Efpagne, & 
les Grands de cette Couronne en font plus menacez 
que jamais. - 

La Nation étant paifible & puiffante , il ne s’agifloit 
plus que de tourner toutes fes forces contre les Mores, 
& que de les accabler. On n’en eut pourtant pas fi bon 
marché qu’on fe l’imaginoit. La guerre dura dix ans, 
& les Efpagnols s’apercevoient quelquefois qu’elle al- 
loit encore trop vite pour eux. Ils furent battus dans 
toutes les formes auprès de Malaga, où probablement 
ils perdirent plus de vingt-cinq millehommes. Mais 

enfin 
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enfinle tems de la ruine, & de la difperfion de ces An- 
ti-chrétiens éroic arrivé., Ferdinand affiége Grenade 
avec une arméc de foixante mille hommes: les atta- 
ques furent fi vigourcufes, que le Roi Boabdiles gen 
pouvant foutenir la continuation, fuccomba fous le 
bras du Vainqueur, & fe rendit aux A Megeans. Certe 
dernicre& fignalée viétoire fut la botte décifive, & ce 
parti qui ayoitdominé d’abord, qui avoit prêté le col- 
let pendant tant de fiécles, fe trouva reduit à la difcre- 
tion du Monarque Chrétien. Si Ferdinand eut agi 
elon les maximes de la probité; s’il eut même fui- 
vi les régles de la plus, faine politique, il eut pro- 
fité de fa conquête , ileut fait valoir {a nouvelle aqui- 
ftion. Avec la liberté de confcience il cut mêlé ces 
peuples , déja bien policez , avec fes nouveaux fujcts, 
&.avec l'adminifiration du glaive, rien n’étoit plus 
facile que de les contenir dass l'obéiffance & dans le 
refpc®t.. Mais ile Mozarchifme n'entend rien à cette 
politique également humaine &utile, cet, en file 
proverbial , cieft de l’Fcbreu pour lui. La AZonarcho= 
latrie, fij ofe w ériger en forgeron de mots, cftaveu- 
glément & palionnement attachée à fon unité. La 
moindre diflemblance lui fait ombrage, & n’aiant 
pour but que la fuprême domination, -elle exige des 
fujets jufqu’à l'unifprmité de fentimens. Ferdinand 
étoit trop Moñarque pour.ne pas donner dans cette 
illufion. D'ailleurs, il ambitionnoit letitre de Catho- 
lique,: épithete de Réligion ; conféquemment grand 
perfecuteur. Plaife au. Ciel d’infpirer à tous les Souve- 
rains de ne fe piquer d’aucun autre furnom que dece- 
jui de Jufte; mais plaife au Ciel, d’infufer en même 
tems aux Souverains une vraie idée de la juftice! 
Combien de milliers, celt trop peu dire ,. combien de 
millions d'innocens auroient la douceur de vivre en 
füreté? Nôtre Ferdinand, néanmoins, n’ufa de fa fu- 
periorité qu'avec une efpéce de cruelle moderation, 
H ne lacha point fur les Mores des Dogues furieux & 
affamez , il n’abandonna point ces pauvres vaincus à 
une foldatefque dechainée, & à qui l’on n’ordonne 
d’épargner le fang qu’afin de mettre les perfecutez dans 
un plus grand defefpoir. Il ne reduifit point les Mores 
à la barbare alternative d’embraffer fa foi, de croire 
comme lui, ou de perdreldeurs biens, leurs enfans, & 
leur liberté, Enfin, il ne les força point à refter dans 
fes Etats. pour y mener une vie facrilege, & pour 
{ouffrir par lesremords d’une confcience violentée ce 
qu’en.matiere, de peines d’efprit, l'on peut concevoir 
de plus afreux. Ferdinand fut plus équitable dans fon 
injuftice. . IL.chaffa cent foixante & dix mille familles ; 
mais il leur permit de difpofer de leur mouvant ,: & de 
ne laiflerque ce qu'ils ne pouvoient emporter, Je pe 
m'arrèterai point à examiner la probabilité de cet éve- 
nement. Plus d’un million d’ames changer de contrée, 
comme un troupeau de moutons changeroit de pâtu- 
rage, cela produit des fcrupules fur la foi hiftorique, 
cela fait foulever l'imagination.. Mais accordons ce 
fait à la Chronique Efpagnole, quoi qu’elle ne foit 
gucre moins fabuleufe que celle des Moines.: Le droit 
de conquête, & du plus fort, ne parut-il pas dans tou- 
te fa force en cette occafion-la? Ces Mores avoient 
pour cux une poñleffion de plufieurs fiécles, par quel- 
Je juftice les bannir ? Leurs peres Étoient des ufurpa- 
teurs ? Telsavoient auf été les ancêtres de Ferdinand, 
& lé Got. n’avoit pas aquis l’Efpagne à meilleur titre 
que le Sarrafin s’en étoit emparé. Mais cette même 
xaifon de culte, qui avoit empêché lés deux; Nations 
ide s'aprocher, & de fe joindre, :poufla de parti triom- 
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phant à chaffer les vaincus, comme s'ils éuffent été des 
hommes contagieux & peftiferez, tant il eft vrai , je 
Pai dit- plus dune fois, & jene me laffe point -de;le re- 
peter, tant il eft vrai qué l’interêt armé de la Religion 
cht le plus grand ennemi de l'humanité. 

De tout tems les perfecuteurs ont regardé leurs bons 
fuccès , comme une recompenfe dûe à leurgrand zéle 
pour la gloire du Ciel. Un Empereur Paien attribuoit 

| fes viétoires à la fumée d’une infinité de viétimes Chré: 
| tiennes, dont il embaumoit fon Jupiter ,& un Monar- 
| quebigot s’imagine que fa fortune conftante & inva- 
| tiable-eft une béncdiction d’enhaut , pour les violences 
| énormes qu’il á commis en faveur d’une prétendue 
| Catholicité.. Ferdinand eut tout fujet de repaître fa 
credulité de cette illufion. . Par cette prodigieufe éva: 
| cuation de Mores il venoit de creufer à l'Efpagne un 
| vuide, qu’elle n’a point rempli jufqwà préfénc, & que 
| peut-être elle-ne remplira jamais. Cependant. il: eut 
| d'ailleurs unc fortune & uneprofperité qui furpaffoient 
| fes efperances. -Ce fût fous fon Regne qu’un avantu- 
| rier découvrit l Amerique , & que pour une avance de 
| dix-fept mille ducats, encore eut-il bien dela peine à 
les obtenir , ik conquit à l’Efpagne la meilleure partie 
f 
| 


de çe nouyenu Monde. Certe découverte enfla lava- 
nitésde la Nation ; & lui fit concevoir de vaftes projets. 
H y avoir fondement. Un païs où la terre produit ces 
métaux enchantez , un pañs d’où l’on tire des moiffons 
d’or & d'argent, des recoites d’autres maricres riches 
& précienfes ; l'ambition & l’avaricepouvoient-elles 
prétendre plus haut ? Là ces deux puifent à la fource, 
&, fi elles étoient capables de dire, c’eft.affez,, il y 
auroit de quoi les raflafier. Mais à quel prix l’ Efpagne 
acheta:t-clle ces tréfors ? Comment s’en mit-eile en 
poffeflion ? Au prix du fang des proprietaires & des 
poflefeurs. , Lors que ces Americains ne penfent qu’à 
jouir paifiblemgnt des bienfaits dé la Nature, & de leur 
climat , ils fetrouvent environnez de gens dont la figu- 
re & l'équipage les-effraient ; ils ne favent fi ce font 
des Dieux, des Démons, cudes Spcétres. Ils nesa- 
percürent que trop tôt que c’éroient des voleurs, des 
tygres & des fcelerats: le rccit des cruautez exercées 
fur les Americains par ces montres foi difans Chré- 
tiens , fait horreur, fortons au plus vite de ce champ 
de carnage , & de cette mer de fang, 

Ferdinand ne fût pas moins heureux dans l’ancien 
Monde que dansle nouveau. Poffedé de ce dangereux 
efprit d’agrandifflemént zine refpiroit que conquêtes ; 
chez lui, comme chez bien d’autres Souverains, Pa 
bondance du peuple, le repos des fujets alloient roû- 
jours. après les autres foins. Ce Monarque aiant dé- 
truit les Mores fe difpofe à troubler les Chrétiens. La 
conjonéture ne pouvoit être plus favorable à fon im- 
patience guerriere, I cherchoit noife & les François 

| aufi. Par la défaite des Mores les Efpagnals ÿ'avoicnt 
| plus d'occupation chez eux, & > Par-l'exgulGon de 
| l’Anglois, la France cherchoit à foulager au dehors 
l'iñguiètude fi naturelle à feshabitans: : Les deux Na- 
tions entrerent doncenlice; elles fe reconnurent my- 
tuellement toutes les difpofitions neceffaires , pour lier 
une antipathie infurmontable , & une guerre acharnée, 
| Le marché avoit fort bien tenu depuis ce têms-là, il 
faloit Charles Second d'Autriche, & Louis Quatorze 
de Bourbon, c’eftä dire, leplus féible des Rois, & le 
: plus puiffant des Monarques, pour le rompre. Ferdi- 
nand , fecondé de fa prudence, & de fa bonne étoile ; 
cut prefque toñjours ie deflus contre les François. Sur 
| une donation revoquée de Jeanne la Chafte, il de. 
bufqua 
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bufqiia Charles Huit du beau Roiaufne de Naples, 
que ce Roi de France devenu héritier de la Maifon 
d'Anjou , avoit conquis avec plus de bonheur que de 
fageffe. En fuite’ Ferdinand aiant traité avec Louis 
Douze, pour partager ce-même Roiaume à moitié, 
fous prétexte de faireconjointement la guerre au Turc, 
il s'empara de tout par la conduite & la valeur de Con- 
zalve; celui-ci fameux Capitaine devint fufpeët ; fon | 
Maitre , plus fin que lui, l’amenc adroitement en | 
Efpagne , où il får paié d’ingratitude & de mépris. | 
Outre ces progrès contre la France, Ferdinand en fit 
d’autres fur les Venitiens dans la Calabre ,: ilen‘fit fur 
les Côtes de Barbarie, il ne tenoit pas à lui qu'il n’en 
fit par tout., C’étoit un Prince fort commode pour les 
ligues & pour les alliances. Un traité ne lembarrafloit 
point, & pour peu qu’il trouvät de préjudice dans l’ob- 
{ervation de fa parole, il ne balançoit point à fe re- 
traer. Son regne a été l’aurorédu Machiavellifme, 
qui a bien monté depuis fur l’horifon de l’Europe, & 
qui eft à préfent à fon midi. De toutes les ufurpations | 
de Ferdinand, je n’en voi point de plus criante qué cel: | 
le du Roiaume de Navarre. Jean d’ Albret aiant prisle | 
parti de la France dans une violenteguerre, à quoi il. | 


| 


qui remplit aujourd’hui le Thrône dé France, & qui, : : 


par fon géand-pere , eft devenu l'héritier de la Maifon 
d'Albret, . w | ; 
Mais de toutes les époques de Ferdinand, il n’y en 
a point de plus memorable que celle du mariage de 
Jeanne la Folle, fa fille, avee-Philippe d’Autriche: 
C’eft cette alliance qui a tiré du påir 14 Monarchie 


Efpaguole, & qui lui a donné pendant quelque tems : 


une fuperiorité redoutable à toutes les autres Puiffan- 
ces de l’Europe.’ Je devrois reprendre ici un nouvel 
efor. Je fuis parvenu au plus beau de ma matiere. 
Je ne fais encore que toùcher , qu’aborder à l Efpagne 
moderne, & quels endroits ne trouverois-je point dans 
cette contrée hiftorique, propres à faire des ftations , 
& à divertir mon Lecteur! Les bonnes qualitez de 
Philippe le Flamand; les extravagances de fa femme; 


| la vie ambulante de Charles Quint, les contraftes de 


fon genie’, le haut & le bas de fon mérite, fa péne- 
tration, fon peu de fincerité, fonbonheur, l’afcen- 
dant de fa fortune fur celle de François premier fon 
rival, fes fautes & fés bevůcs dont fot abdication fut 
la plus grofliere, fa vie monachale; la cruelle , dé- 
naturée, & inflexible ambition de Philippe Second, 


étoit obligé d'honneur’ & d'interêt, le Roi Catholi- 
que fe plaint de fon Voifin au Pape, & follicite Ic Pon- 
tife de l’excommunier. Le Saint Pere, qui étoit dé- 
claré contre les François, entre dans fon arcenäl, en 
tire une bombe fpirituelle , la lance fur le Monarque 
de Navarre, l’excommunie comme un damné; défend 
fous la même peine à fes fujets de lui obeir, & donné 
fes Etats au premier occupant. Ferdinand étoit trop 
bon Catholique pour fouffrir dans fon voifinage un 
membre retranché de la fainte Eglife ; il fe hâte d’allér 
ramaffer les bons débris de la foudre; il fe faifit de tout 
ce qui eft au delà des Pyrenées, enfin il s'empare fi bien 
de la Navarre, qu'il ne refte plus qu’un petit morceau 
de cette Couronne au grand & glorieux Monarque, 


fon entêtement pour la Monarchie univerfellé, Vé- 
tendue de fes projets, l’imprudence de fes mefures , 
fa fermeté philofophique dans les revers, fes expedi- 
tions de cabinet ; le dérangemenit des affaires fous fes 
fuccefleurs, le delabrement dela Monarchie fous-fon 
arriere petit-fils, la revolution de l'Efpagne fous un 
Prince de Bôurbôn, voilà des materiaux à compo- 
fer plufieurs gros volumes de reflexions, voilà des 
textes à ne jamais finir. Mais parce que- j'ai le 
malheur de n'être pas maître de mon loifir, & que 
d’ailleurs j'aurai peut- être occafion de rentrer un 
jour dans la même carricre, je tronque ici ma Differ- 
tation générale fur l’'Efpagne,, & je pale à ‘nos Cars 
tes. Le, ii PE BEC U 5 AD a n HA 
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L yenafix. Nous les pafferonsen reve, mais fort fuperfi- | 
ciellement. La premiere nous préfente toute cette belle Penis- 
(ule, nommée PEfpagne. Ce Tableau Géographique infpire 
d’abord une remarque. C’eft {ur le grand nombre de Souverai- 
netez qui fe trouvoient autrefois dans cette Region, d’un cfpa- 

ce aflez mediocre. Hy alà dequoi-reflechir {ur.la tournure des hom- 
mes, & furleur deftin. Is voudroient bien être libres, leur pan- 
chant naturel les porte à cela; mais ils ne fauroient attraper cette 
liberté qu’ils cherchent, & laquelle, fi Pony prend bien garde, eft 
Fun des: principaux objets de tous leurs mouvemens ; qu’eft-ee qui 
rend inutile aux hommes la recherche de la Liberté? Lepeu d’ufa- 
ge qu’ils font de lenr Raifon. : Je fuppofe que les premiers habitans 
de l’Efpagne vivoient dans cette tranquille indépendance , que 
prefque tout le Genrehumain aperdue,! & qui ne fubfifte plus que 
parmi certaines Nations très éloignées, lefquelles à peine diftin- 
guons-nous d'avec les animaux brutes, quoiqu’elles foient plus {a 
ges, & plus heureufes que nous. CesEfpagrols, non plus que les 
` autres peuples ,né fürent pas conferver cetréfor. La jaloufie & lin- 
terêt, ces deux grands maux qui ont donné lieu à la fondation des 
Societez, lesobligerent aparemment à fe defunir, & à fe feparer 
en plufieurs corps. Ces diffcrens pelotons fe défiant les uns des au- 
tres bâtirent des villes, & les fimples murailles leur fervoient de 
rempart & de retranchement. L’Efpagne n’étoit point encore ma! 
dans cettéfituation. Autant de Villes, autant.de Républiques, & 
chaque Regence dépendant du peuple, toutes les portes étoient fer- 
mées à la tyrannie & à l’oppreffion. Je bâtis cette conjeéture fur | 


deux événemens célébres dans l’Hiftoire, & lefquels nôtre Auteur 
n’a pas oublié dans cette Carte. Sarragofle afliegée, &reduiteaux 
abois par Annibal, les habitans préferent la mort à la fervitude, & 
pour ne pas tomber fous la puiffance des Carthaginois, qui étoient 
pourtant Républicains , ils fe précipitent dans*les flammes dun 
bucher qu’ils avoient eux-mêmes allumé. Ceux de Numance, 
après avoir réfifté quatorze ans, ne pouvant obtenir de l'inflexible 
& dur Scipion ni une paix honorable, niuncombat, égorgent leurs 
femmes & leurs enfans, puis mettant le feu à ld place, s’enfeveliffent 
dans cet embrafement, : Ces exemplesid’un noble & courageux 
defefpoir font devenus bien rares: que dis-je? on n’en voit plus. 
Je veux croire que la Religion Chrétienne n’a pas peu contribué à 
calmer un fi furieuxemportement. Mais la patience, & la mode- 
ration d’apréfent ne viendrotent-elles point aufli.de ce qu’on a pêr- 
dule goût de Ja Liberté ?. La plufpart des Societez font naturalifées 
avecl’efciavage, & la domination arbitraire étantrépandüe prefque 
partout, les villes fe rendent aïfément parce qu’il eft rare qu’en 
changeant de maître, elles changent de conditions. Il eft donc fort 
probable que dans l’ancienne Efpagne chaque ville étoit un petit, 
Erarqui fe gouvernoit foi-même. Les Conquerans,ces deftruéteurs 
du Droit naturel, ces fleaux de nôtre efpéce, les Conquerans fùr- 
vinrent, &renver(erent cette aimable économie. Mais c’eft une 
chofè bien remarquable que PEfpagne, fous la puiffance des ufur- 
pateurs , a été dansun partage à peu près femblable à celui oùelle 
étoit durant fa liberté. En effet, tous ces petits Roiaumes, & tou- 
tes ces petites Principautez repréfentoient allez bien la premiere 
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difiribution de cette contrée. H eft affez difficile de concevoir com- 
ment tant de Matres ambitieux , & roûjours armez , ont på fe 
maintenir fi long-tems, comment ils ne fe font pas abforbez plû- 
tôt? Cela fait naître un grand préjugé en faveur des Efpagnols. 
Chaque Provance aimoit fon gouvernement , chaque Peuple étoit 
attaché à fon Souverain, duquel il défendoit vaillamment les in- 
terèrs Maisil femble auffi que toute la Nation fc plaifoit dans cet- 
te Puiflance diverfifiée, comme fi clle y eut trouve encore une om- 
bre, & un refe de fon ancienne liberté. Letems a privé l'Efpagne 
de cette foible douceur. Separée en deux Ftats elle n’obcït plus qu’à 
deux Rois. [n’ya pas fortlongtemsqu’ellen’enavoit qu’un. Le 
Portugal, que le torrent avoit entrainé, a cu le bonheur de fe dé- 
tacher de la maflle, & de fe rendre à foi-même. Tirons laconclu- 
fion detout ceci. C?cft que depuis que les Socictez fe font avifées 
de fe livrer, chacune à un feul Maître, J'en ignore la premicre 
époque, Ic pouvoir des Souverains s’efttoëjours accrû, & les fu- 
Jets fc font enfoncez de plus en plus dans la dépendance & dans la 
foûmiffion, puiflent les Républiques, & les Etats libres prendre 
leurs mefüures Là deffüs ! 

La feconde Carte eft une chaîne Chronologique de tous les Prin- | 
ces qui ont regné en Efpagne depuis la décadence de P Empire Ro- | 
main. Cette Table donnc quelque agrément à Pœuil par les por- 
trais, Mais clle doit caufer un plaifir folide & utile à Pefprit Elle 
a dû couter beaucoup de teins & de travail à PAucur. Ce n’a 
pů être qu'avec une application très-affiduc qu’on a débrouillé ce 
cahos d’hiftoire, & qu’on lui a donné une fi belle forme. 11 n’y 
a point de Chronologie plus embrouilléc que celle-ci. C’étoit un 
champ de ronces & d'épines à défricher, c’étoit un chemin fea- 
breux, & difficile à tenir par fes coupures & par fes détours. S'il 
y a de la peine à déterrer les anciens Monarques d’une feule Cou- 
ronnc, & d’une feule fucecflion; fi l’on rencontre dans cette re- | 
cherche des efpaces à remplir, & des oppofitions difficiles à conci- | 
lier , combien plus fe fcra t-on trouvé dans l'embarras pour éclaircir 
une fuite de fiécles toute heriflée de revolutions, & de change- 
mens? H eftvrargwon a fixé aux Rois Sueves le premier point de 
cette enchaînure, tout ce qui ch au delà n’étant que ténebres, & 
que confüufion Mais aufli l’on a raffemblé depuis Hermenriclepre- | 
mier de ces Conquerans, tous les Princes qui ont porté la Cou- 
ronne cn Éfpagne jufqu’aus deux jeunes Monarques qui fe difpu- 
tent aujourd’hui cette riche toifon. Ainfi cette Carte eft unatfem- | 
blage, & un tilu de tous ces Souvcrains depuis le commencement | 
du cinquiéme fiécle. Cet afpeét eft d'autant plus agréable que les ob- | 
jets en font diverlifiez. On ne fe fatigue point là vüë fur une longue 
& ennuicufe tirade des Princes iffus d'unc même tige, ou poffeffeurs 
d’un même Etat. On paffe dans cette Carte de Roiïaume en Roiau- 
me, & de Nation en Nation. L’on y voit même des Princes Ma- 
hometans en paralelle avec les Princes Chrétiens, ce que je croi 
fingulier. Il eft bon pourtant d’avertir que la Chronologie des Rois 
Mores eft fort imparfaite ; on ne la commence qu’au treiziéme 
fiécle, & on ne donne que celle de Grenade. Celt qu’il elt im- 
pofüble de déveloper le refte, à moins qu’à limitation de pluficurs 
Ecrivains, on ne donnåt au lieu d’hiftoire, des fiétions & de ro- 
mans fur ces {nfidéles. Au refte, nôtre Auteur a pofé au milieu de 
fon édifice deux colomnes de remarques hiftoriques ; l’une donne 
une notion générale de toute l’Hiftoire d’Efpagne, & l’autre une 
idée de chaque Roïaume en particulier. 

Latroiliéme Carte welt pas moinsinftruétive que la précedente, 
& clle eft beaucoup plus amufante. Outre que fon ordre, & fon 
arrangement frapent la vûc, & engagent l’imagination, la ma- 
ticre cft curieufe, & de celles dont on s’inftruit avec quelque forte 
d’avidité. Lors qu’on penfe à la vafte étendue de la Monarchie 
d’Efpagne, il cht naturel de fe demander, comment cet immenfe 
Corps, dont les membres font fi difperfez, peut être gouverné par 
un feul mobile. Éffcétivement, il et afez remarquable que la 
même tête influe tout à la fois dans les quatre parties du Monde, 
Comment communiquer un même efprit à des Nations, dont les 
ufages & les mœurs font aufli differens que lesclimats? Cette Carte 
nous aprend comment cela fe fait. On y voit tous les Confeils du 
Roi d’Efpagne, chacun aunt fa figure & fon explication. C'eft 
nous peindre ce Monarque en Argus : fes Confeils en fi grand 
nombre, ce font les yeux de fan Gouvernement. Il en a tout au- 
tour de foi, & par la lumiere de ces yeux il découvre fes Etats fous 
quelque climat qu’ils foient fituez, & il fait regner fa volonté dans 
tous les endroits de fon adminiftration. De tous les curieux qui 
verront cette Carte, il y enaura peu à qui elle n’imprime d’abord 
une haute idée de la domination Efpagnole. Qu'il eft glorieux, 
dira-t-on, de donner des Loix ä tant de peuples, & de commander 
àtant de fortes de fujcts! Ce n’eft pas là ce qui arrêtera le plus les 
efprits, qui, dedupez delachimere, aiment qu’on juge des chofes 
folidement. Ce petit troupeau admirera le renverfement des pre- 
micres inflitutions. Quand on s’eft avifé de fe donner des Maîtres , 
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on ne prévoioit guere qu’un feul homme difpoferoit fouveraine- 
ment d’un grand nombre de Societez, écartées les unes des autres 
par de larges efpaces de terre ou de mer. Ces Conventions origi- 
nales & primitives éroient d’obeïr à condition d’avoir un Protcéteur 
qui fût compatriote, & qui, vivant au milieu de fes füjets, veillât 
inccffamment, & par foi même,à leur bonheur, & 2 leur fûreté. Les 
fondateurs dune Monarchie ou d’un Etat étosent fort éloignez de 
$’itnaginer qu’on envoieroit un jour de cing cens, de mille, de deux 
mille lieues à leur polterité, un Gouverneur qui n’aiant ce pofte 
que pour quelques années, le regarde comme une occafion de faire 
fortune, & fe propofe pour le principal but de fa regence, de bien pil- 
ler, & des’enrichir. Au refte, le Roi d’Efpagne n’a pas une auto- 
rité abfolue fur tous ces Confeils, gravez dans nôtre Carte. Ceux 
de la Croifade & de l’Inquifition apartiennent proprement à la Cour 
de Rome, & reflortifient au Pape en dernier lieu. Ces deux Con- 
feils font comme les deux rennes d’une bride pour l'autorité Roia- 
le, mais au malheur & non pas à l'avantage dela Nation. Ce qu’il 
y a de bizarre c’eft que ce font les Monarques eux-mêmes qui ont 
demandé ce frein; l'ambition le ceda pour lors à unzéle furieux & 
barbare, & 1ls ont mieux aimé préferire une borne à leur pouvoir 
que de ne pas tourmenter leurs fujets. Enfin, Pon trouve en racour- 
ci dans cette Carte la nature du gouvernement d’Efpagne, & la 
manicre dont on y difpenfe la juftice. A l'exception de trois Villes 
les gouvernemens & les charges ne s’y vendent point. Cet ufage, 
comme l’obferve nôtre Auteur, a fes inconveniens; maisje le croi 
beaucoup plus jufte , & plus équitable , que la venalité des emplois. 

La quatriéme Carte montre les principales demeures dés Rois 
d'Efpagne, & mene jufque dans l'interieur des Palais de ces Mo- 
narques. Lon nous avertit qu’ils ne font pas logez avec une magni- 
ficence proportionnée à leur grandeur. Ce n’eft pas ce qu’il y a de 
moins loüable dans un Souverain. S'il neglige cet article pour 
épargner le bien de fes fujets, il eft logé plusglorieufement dans un 
édifice commun, que dans le plus fuperbe château. Facheux Gou- 
vernement où le Monarque, par la magnificence de fes maïifons, 
par la richefle, & par la fompruofité de fes ameublemens, multiplie 
les hôpitaux dans fon Roïaume. left vrai que le peuple fe prend 
par cet éclat. 11s’admire foi-même dans ces chef d'œuvres, & dans 
ces miracles de Part, qui forment la demeure & le féjour de fes 
Rois, & ne fachantrien autre part qui en aproche, il fe croit le plus 
heureux de tous les peuples. Mais cela pe prouverien pour le Mo- 
narque. Le peuple eft un imbecille qui prodigue le réel & le folide 
pour l'imaginaire , qui, neconnoiffant point fes interêts, prodigue 
jufqu’à fon neceffaire pour un peu de fumée, n’eft-ce pas confcien- 
ce de le tromper? Notez qu’on nous dit dans cette Carte que 
l’Efcurial coûta trente millions à Philippe Second. Combien en 
faloit-il, donc, à cet orgueilleux Monarque pour fe loger, confor- 
mément à fa grandeur? Nôtre Carte a raifon pourtant. Philippe 
Second ne favoit pas ce que le premier Roi du Monde, tel quil fe 
croioit, devoit dépenfer pour fon logement. Trente millions? La 
belle bagatelle! Ce n’étoit pas feulement de quoi fournir aux aque- 
ducs, aux canaux, & à tous les ouvrages foüterrains d’une maifon 
telle qu’il la falloit à un chercheux de Monarchie univerfelle. 
Entrons au dedans du Palais. Le Céremonial en eft réjouiffant. 
La liberté domeftique en eft tout-à-fait bannie, & les Rois y obfer- 
vent, coinne dans une vitre , la régle d’une exaéte & indifpenfable 
gravité. Le Monarqueparle, fe montre, fort, dépenfe par étiqué- 
te, il n'ya pas jufqu’à fes heures conjugales, qui entrent dans les 
exercices reguliers du Roial Couvent. Le filence même & la foli- 
tude regnent au fond de la demeure, ce qui enrend la majefté plus 
refpeétable, ce qui vous imprime une véneration prefque religieufe 
pour cet augufle lieu. Ce qui me paroît plus raifonnable, c’eft que 
les Gardes fe tiennent hors le Palais. Le Roi weft pas fans cefle 
environné de gens qui lui reprochent fa crainte, & vivant avec plus 
de confiance, on ne lui ôte pas une des plus grandes douceurs dela 
liberté. Les Grands y trouvent auffi leur compte. lls traverfent les 
apartemens fans rencontrer d’obflacles, & ils abordent librement 
la perfonne de Sa Majefté. Le privilége de la clefd’or & celui de 
fe couvrir devant le Maître font de hautes fortunes pour ces 
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en Europe à la Monarchie d'Efpagne. 

Les deux fuivantes n'en cédent rien aux autres: L'une préfente 
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qui eft la derniere, contient la defcription de l’Efpagne Ameri- 
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nement. J'y renvoie le Leéteur fans paraphrafe & fans préam- 
bule, toutes mes glofes ne fcroient qu’arrêter fa patience, & re- 
tarder fon utilité, 
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Didon femme de Si. 
chée environ Pan 3166 du 


Capitaines Carthaginois. 
Premiere Guerre |545 Siphax. 


Capitaines Romains. 


Premiere Guerre Pu- Troifieme Guerre 


re nique, Punique. de Caribage.  |s46/Indibilis. M L : 
de EN Meet Las. Rae icala Bonde Elle rendir fs 
fournit un des plus beaux, 493/L-C:Scipion. 602|Mankus. 44$|Amilcar. 547 Magon. forma une des plus fa- 
endroits de PHiftoire Ro 493|À. Regulus. 604P.Scipion. |! 489/Hanno. 550 Amilcar. meufes Républiques du 
maine. L'Efpagne pen-| 493|C. Sulpitius. Ruine de Carthage.|| 491|Annibal. 554 Amilcar. Monde, qui ébranla ter- 
dant 118 ans a été le 496}Æmilius Paulus.: lér4 Mancinius. 495 /Xantipe. | cr riblement les fondemens 
hé de la guerre en- 1675|Pompce. 502|Afdrubal. o G e la Romaine, dont le 
ne. i N Romai Seront Gurone ERTOn? Jer PES | A ort fembloit ne dépen- 
ne & ie Es Carthage, ui 704) ffranus. re 602 Afdrubal. re que de celle de Car- 
#& cet un des beaux Sul 537/. C-Scipion. Ge l7o6lPetreius. econde Guerre hace Gi Abai 
Bo EESE reres. ge de Carthage, Ruine de Carthage. SM: 
jets de PHiftoire. On 537/P.C.Scipion. ry 5 | Ee aufi bien profiter de 
marque ici le temps des! 541}P.C.Scipionl'Afriqi706f_abinus. s31/Hanno. 705 Juba. la viétoire quil favoit 
évenemens & on mer les, 551IL.C.Scipion l'Afiaty706NZéfar. 537 Annibal. 706 Viriatus. vaincre. Cette ville avoit 
Capitaines Romains , vis P.Scipion oule Jeu706 Le Jeune Pom-|| 54 fdrubal. Plppho. 360 ftades de circuit. 
à vis de ceux de Carthage. ne Afriquain. | pée , &c. Amilcar. f La ftade contenoit 125 


On doit aufi faire remar- 
quer que Publius Scipion 
ou P. Cornelius Scipion, 
felon d'autres, fe trouve 


Apres larane de Carthage Ó celle de Namance dont le Siege fat fi fameux, l Hi- 
foire ne nous margae que quelques évenemens au fujet des guerres entre Céfar © 
Pompée. Apres ce temps nous voyons un grand vaide dans! Hifloirede 4: a yoo 


pas; de forte que Car- 
thage pouvoit contenir 
45000 pas de circuit. On 
onne 1ci la Chronologie 


à la feconde & å la croi gzs Jefqu'a linvafion des Rois Gots qui recommenceni anons inflruire de l Hifloirelde fes principaux Capi- 


fime guerre Punique. |p E fase. aines. 
x x * x x x p3 x x x x * X LU" 
x x x x * * X * x Le x x x * 
nsd . ` è ! : 
à . |e] Chronologie des Rois Wifigoths. fe Chronologie des s pee A 
ON a fait des Obfervations |28- vus. | Rois Sueves LE Rois Sueves fe joigni- 
fur Porigine desRoisGots| 4x11 | Adolfe aregné $ ans. | 586 | Recarede a r.xs. a = A rent aux Alains & aux Van- 
dans les précedentes Chrono-| 415 |Sigericaregne 7 mois, | 60x1 | Leuva II. a 7.20: 408 |Hermeric a r.32. |dales vers Pan 406. Ils pil- 
logics , on y en a fait auf| 416 |Walia a r. 3 a. 603 |Weteric a 7.7- 440 [Rechila a 7.7. lerent diverfes Provinces de 
fur l'origine des Rois Wifi-| 419 Theodoric L.ar. 32.| 610 |Gondomar ar.22.m.| | 448 |Rechaire æ 7. 9. France , & pañlerent en fuite 
gots. On les range dans la| 457 Thorifmond r.2. |612 |Sifebut æ 7.84, 457 |Maladra. a r.3. |en Efpagne, où ils s’établi- 
Chronologie générale avant| 453 Theodoric I.ar.13.| 621 |Recarede a r. 3 mois. 460 |St.Frumaire 4 r. 4. rent quelques années avant 
que de les voiren particulier, | 466 | Evaric æ r.17. 621 |Suinchile a 7.10. 464 |Remifmond - - - | les Rois Wifigoths. Ces der- 
on y obferve la datte des| 483 Alaric a 7.23. 631 |Sizenand a r.5. niers s’en emparcrent 76 ans 
tems; préfuppofant qu'ayant| 507 |Gefalic a r.4. 636 | Chintilane a r.4. Thcodomond - - {après l’établiflement des Sue- 
Pefprit rempli de la fuite de} 51x1 | TheodoricIIl.ar.18| 640 Tulgas a r.2. RATE TS ves,& envahirent ce Royaume 
tous ces Rois cela conduira) 26 FE ars. 642 |Chindafuinte æ r.6. PA aot : | fur le Tyran Andecaqui l'avoit 
plus facilement à en faire] $31 | Theudis a r.r6. 649 |Rechefüinte a r.23.| | 563 |Theodemir a r. 6. |ufurpé fur Eboric. Onaomis 
comprendre l’Hiftoire pour| 548 |Theodegefile a y. 1i.| 672 |Wamba a r.8. 569 [Miron a r.13. les noms de quelques-uns de 
les ranger dans fa memoire| 549 | Agila a r. 51. 680 |Ervige a r.7. 583 |Eboric 4 r.2. ces Rois , parce que nous les 
dans un ordre methodique. | 554 | Athanagilde‘ar.14.| 687 |Egica a r-15- 584 |Andeca a r. 1. ignorons par la negligence des 
567 |Leuya I. a r-x. 701 |Witiza a #.9. * e * ą * [|Hiftoriens. On les amarquez 
568 \Leuvigilde 4 r. 18.| 711 |Roderic a r.2. * , % , * par des étoiles. 


Gouverneurs 
Maures. 


Abdulafis 


| 


T Es Arabes , les Sarrazins,| 717 


ou les Maures, ne font que Ajub. 
les mêmes peuples appellez Alahor. 
de ces differents noms , a- Adam. 
vant que les Turcs eufent Zama. 
conquis leurs Etats. Ils fu-| 734 | Jahea. 
rent gouvernez par des Cali- Adaifa Alcazazin. 
fes. Il y en eut à Damas, Hicmen. 
en Babylone , en Egypte, & Autuman. 
en Afrique. Ce furent ceux- Alatan. 
ci qui furent appellez en Ef- Manez. 
pagne par le Comte Julien en| 750 | Mahomer. 
713-lefquels,après en avoir fait Abderime. 
la Conquête, établirent des Abdemelech. 
Gouverneurs qui fecouerent Ocha. 
leur autorité & firent Abde- Alcataran. 
rame leur Roi. Celui-ci re- Aenbax. 
gna 33 ans & fut défait près Zubeir. 
de Tours par Charles Mar- Iber Uzit. 
tel. Après fa mort lEfpagne! Almanzor. 
fut divifée en divers petits| Abubeker. 
Royaumes. | Redoan. 
| Toaba. 
Jofeph. 


| 


Chronologie des Rois | 
lde Leon ou d’Afturie. 


717|Pelage a r. 19. 
736 Favila a r. a, 

738| Alfonce I. a r.19. 
757|Froilal. a r. 114 
768| Aurelio a r. 6!. 
774|Silon a r.g. 

783 Mauregat a r. 51. 
789| VeremondI. a r. 2. 


Les Gouverneurs Maun- 
res s'érigent en petits 
Rois qui regnent ET 
fondent divers Royau- 
mes : favoir à 
774 SARAGOCE gai a 
| pour premier Roi À- 
| ben Alfije, € à 
780 TOLEDE qui a por 


à 


Premiers Rois 


Maures. 


Es Rois de Leon , d'Aftu- 

rie, ou d'Oviedo, ne forit 
que les mêmes Rois appel- 
lez de ces noms differents 4 
par les Auteurs. Ils fe for- 
merent du débris des Rois 
[Goths vaincus par les Mau- 
res , lefquels fe retirerent ` 
dans les montagnes de Leon 


791| Alf , 7-34. I 

A n ce Mi | premier Roi Maho-|& d’Afturie , où ils s’établi. 
850! Ordo roie 7. 12. | mad, € à rent, & regnerent fous les 
862| Alfonce III. a r. 48. 889 CORDOUE quia noms de Leon ou d’Ovie- 


910| Garcias a r.3. 
213 |Ordogno II. ar.9:. 
923 | Froila IT. a r. 14. m. 


9224| Alfonce IV. ar.6. 
931 |Ramir II. 4 r. 19. 
950 Ordogno TII. ar. si 
255 |Ordogno IV. & r.1. 


poxr prem. Roi Abde- 
rame © fait fleurir 
lesSciences les Arts. 
965 |SEVILLE apourpre- 

mierRoiAlcorexi 
VALENCE a pour 

premier Roi Zeit A- 


do. Veremond III. dernier 
Roi fut vaincu par fon cou- 
fin Ferdinand; Celui-ci réu- 
nit par cette Conquête ce 
Royaume à celui de Caftil. 
le où on fait tomber cet- 
te Chronologie en ligne di- 


ben Zeit. recte fur celle de Caftille qui 
6 | 

y Sanche I, a r.12. 1238 GRENADE a pour|eft à la page fuivante. À 
64 Ramir HI. 4 7.13. prem.Roi Mahomat- 

992 | VeremondIl. 4r.17. Aben-Alhamar. 


1000 | Alfonce V. a r. 28. 
028 |Veremond III. r. 10. 


| 


[MURCIE © quel- 
| ques âuires, 


7 


CHRONOLOGIE DES ROIS DE CASTILLE, DE NAVARRE, DE PORTU- 
GAL, D'ARAGON, DE GRENADE, ET DES COMTES DE CASTILLE. 


323 


350 | Garcias I. 
870 | Sanche Garcias, 
905 Garcias IL. 


O N a déja recher- Roisde Grenade. Rois d’ Aragon. ! Comtes de Caflille. 
ché les Premiers (1238 Mahomat-Aben-| 1035 Ramir1. Flavius. 
Rois d'Efpagnc juf Alhamar. 1067 (Sanche I, Nunius. 
que dans. la fable. (1273| Mahomed-Mir. | 1094| Pierre. Ferdinand. 
Ön a fait obferver pass Mahomet Aben- |1104] Alfonce 1 |Lainus. 
dans- L z - | Alhamar. {11341 Ramir It. |Didace. 
gel ire Fr 1313 | Mahomer IL. 1138| Ra:mond. | — 
uitoe nous Tour- 113 14 |Ifmaël. lrréz Alfonce II. | Ross de Caflille, 


UN 4 TS 
mt de plus clair COU- |1314|Mahomet IV. 1196| Pierre Ii. 


| 1035 Ferdinand II, 


925 | “anche H. 
961 Garcias lII. 


Rois de Navarre. 


Eneco, 
Ximenes, 
Innigo. 


Rois de Portugal. 


1139, Alfonce I. 
1185 | Sanche I. 
1212 | Alfonce II. 
1223 | Sanche Il. 
1248 Alfonce JIL. 


1279 Denis 
1325 Alfonce IV. 
| 


ETant parvenus aux der- 

niers Rois qui ont regné 
enEfpagne, onacrü qu'il 
étoit à propos de les op- 
pofer en parallele les uns 
aux autres : de ces cinq dif- 
ferens Royaumes il ny a 


a a e 


chant ces differentes |1334 Jofeph 1. 1213 JacquesI. |1065 Sanche I 996 Dom Sanche II. | MaR 
Chronologies & ona |1360|[Mihomer V. | 1276|Pierre HI. | 1072| Alfonce VI. |1035 Garcias IV. 1357, Pierre L, [IEC cew de Portu- 
tchè de Tes ranger 1286| Alfonce IN. 1109|Alfonce VII. |1055 Sanchelv. 1367 Ferdinand. |8al, qui empëche Punion 
dans Pordre où ils 1395 | Mahomet VI. 1291| Jacques I1. 1122! Alfonce VIII. | 1074 Sanche V, 1384 Jean I. de tous ces Etats, le refte 
LAVER En” On. Joteph 11. 1327 |Alfonce 1V. 1157 |Sanchell. |1092 Pierre, 1434 Edouard. left poffedé par le Roi d’Ef- 
TE Se: na Mahomet VII. 1336/|Pierre lv. | 1158 | Alfonce 1X. 1106 Alfonce. 1433 Alfonce V. pagne. Le Royaume de 
mis après les pre- |1409{Jofephuüll. 1388| Jean I. \3214/ Henry I. 1134 Garci 1487 Jean IL a 2749 
5 ; 3 ÿ cias V. 4 Grenade & celui d'Aragon 
miers Rois, les Capi- 1428| Mahomet VIII, | 1395 | Martin. 1217|Alfonce 1X.l1150 Sanche VI. 1495 Emanuel I, F. EKE E 
taines Romains & Mahomet 1X, |1412| Ferdinand. Roi de Leon, |1194 Sanche VIL 1521) Jean I. furent joints à la Caftille 
Carthaginois,les Rol Jofeph IV. 1416| Alfonce V. |1226| Ferdinand III | 1234 [Thibaut I, 1557 Sebaftien, fousle Regne de Ferdinand 
nala aa a Alt Mahomer X- 1458| Jean I. 1252| Alfonce X. |1254 |Thibaut II. 1578 Henty I. [avec une partie de celui de 
On 8 Mer re à |1470 Muley Hazen. 1478| Ferdmand, 1284 Sanche IA 1270 Henry I. 1581 | Philippe I. [Navarre : les Rois de Fran- 
voit entimite ceux Mahomet XI. | 1295 | Ferdinand IV, | 1273 | Philippe le bel I 1598 | Philippe IL. [ce poffedent l'autre partie 
de Leon, les Gouver- 1495 MuleyBoabdelis. b 1312| Alfoace XI. |1304| Louis Hutin I. 1621 | Philippe II |g Sen att b I È 
neurs, & les Rois E REMAROUE I Pierre, 1329 | Philippe IL. 1640 | Jean IV. s’en attribuent la Souve- 
Maures. On met ici D s p A R QU E. 1369 | Henry II. 1343 |Charles le Mauvais. f 1656 | Alfonce VI, pre tal Bien AIS 
E SFT ne des obfervations que lanne doit point |1379| Jean I. 1387 | Charles Il. 1683 |Fierre IJ, ois d’Efpapne. e Roi 
çeuss dE z | oublier, cef que Mr. de Vallemont, a qui |1390| Henry III. 1429 ! Jean d'Aragon. i Philippe ti, A en1$81 
TAGON y dC LAINE >| le public a tant d'obligation dr qui nousaen |1406 | Jean II. 1441 Gafton de Foix. l1 C T 
Pr > i i t nousa ouronne de Portugal 
dé LOrtuUGal, © QC! quelque forte fervi de Guide, nefi pas d'ac- | 1454| Henty IV. 1456 Gafton II. à celle d'Ef a 3 
Grenade. Aprèsgu'on | card avec Mariana. On donne ici laChronolo- | 1474 | Ferdinand V. |1479 François Phebus. Ea GER Las 
aura compris le plan | gie de Mr. Vallement 6 ci-defôus celle de | 1564| Philippe I. 1494 Jean d’Albret. ce Royaume fecoua le 
de ces differentes | Mariana. On doit remarquer encore g#.Al- |1516| Charles1. 1512 | Henry d'Albret. Joug des Efpagnois & plaça 
Gh onolonks on | force VI, weft que le premier de cenomaqui |1558] Philippe II. | 1555 | Antoine de Bourbon. |" fur fon Thrône Jean Duc 
GIESE» | ait été Rai de Cafiille, mais qW'il «ff appelle le | 1598| Philippe III |1589. Henry de Bourbon. de Bragance du fang de fes 


comprendra facile- | VI. par rapport aux Rois de Leon qui ont porté 
ment le plan plus ge- | ce nom, Certe Chronologie fervira à debrosiller 
néral que lon verra | tous ces differents noms pour l'intelligence de 
dans la fuite. | pHifloire. 


1665 | Chartes I. 
1701| Philippe V. 
| 1703 | Charles III. 


1621| Philippe IV. 


1619 Louis de Bourbon. 
1643 Louis de Bourbon. 


. 


Rois. L’an 1640. 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROIS WISIGOTS. 


La Chronologie des Emperenrs que l'on a donné a déja fait connoître ces peuples & d’où procedent les differents noms de 
Rois Gots , Offrogots , © Wifigots. Nous donnerons ici , pour avoir une idée plus claire de l'Hifloire d’Efjagre, 
la Chronologie des Rois Wifigots su Gots Occidentaux qui ont regné en Efpagne pendant 30$ ans; nous accompagnerons 
cette Chronologie, fèlan nôtre Méthodo, de quelques Remarques fur les Principaux Evenemens de leur Regne. 


RES Remarques Hifleriques. 
Valg. n 

411 ADOLFE fi | A Dolfe eft le premier Roi des Wi- 

a vegné ÿ ans. +À figots qui eft entré en Efpagne & 
qui y att regne. La pluscommune 
opinion ef qu'il fur tué devant Bar- 
celonne. 

415 | SIGERTIC:| 2 CE Prince aimoit trop lapaix ; ce 
a vegné 7 mois. H fut ce qui donna lieu à fa mort; 
laifla $ fils, Sigeric, car les peuples dont il étoit le chef 
Huneric, Gonto- aimant autant la guerre, qu'il aimoit 
mant , Trafimond le repos, le tuerent & établirent 
ex Hilderic. Wallia en fa place. 

rais WAL ARIS Le fut élů Roi à condition qu’il rom- 
les uns donnent à celui- proit avec les Romains: maisilne 
ci 22 ans de regne, © tint pas fa promeffe. Quelques Au- 
les autres, fenlement teurs le regardent comme le premier 
trois ans. Roi des Wifigots. 

aro | THEODORIC I| 4| G Ucceda à Wallia; il meditoit de 
Il fut tué dans la me- grands deffeins lors qu’il fut obli- 
morable bataille donnée gé de joindre fes forces à celles de 
contre Attilaen ass. l’Empire pour s’oppofer à Attila Roi 

des Huns , quifut défait dans la plai- 
nedeChalons, &ouil perit r80000 
hommes. 

451 | THORISMOND ,| 5 T'Horifmond fils aîné de Theodo- 
regna 3 ans , felon ric fucceda à fon pere, & ne 
quelques Auteurs , ok regna que trois ans; il fut affafliné 
2 Aa d'autres. dans le temps qu’on lui ouvroit la 

t vcine pour quelque indifpofition. 
453 THEODORIC II. | 6| QE Prince monta furle Thrône que 
a regné 13 ans. fon Fere lui laifloit par fa mort. 
Il ft mourir Rechaire fon beau fre- 
re Roi des Sueves. Il fut tué a Tou- 
lon par Evaric fon plus jeunc frere, 
& {on fucceleur. 
465| EVARIC | 7] St le premier qui ait donné des 


avegné 17 ans. c’efl le 
prem. Roi des Wiligots, 


~ Loix écriresaux Wifgots , il porta | * 


loin fes Conquêtes, prit Arles & Mar- 
feille fur les Romains & les chafa 


| Ans de 
PEre 


Vulg. 


ooe 


$07 


| 


SII 


526 


531 


reconnu pour Monar- 
que des Efpagnols. 


3| ALARIC 
fut ne en une bataille 
pres de Poiters par 
Clovis , après avoir 
regné 23 ans. 


GESALIC, 
il fut tué fur le bord de 
la Durance en Fran- 
ce, aprés avoiy regné 
4 ans. 


THEODORIC II. 
gouverne l’ Efpagne 
pendant 15 ans. Celui- 
ci étoit Roi des Offro- 
gots en lalie. 


AMALARIC 
regna ÿ ans, Le 2 Con- 
cile de Tolede fè tin 
fous ce Prince. 


MH EU DTS 
` vegna 16 ans, C fut 
tué par un homme qui 


conirefaifoit Pinfeufé, 


I2 


Remarques Hifloriques. 


d'Efpagne , où ils s'étoient maintenus 
pendant près de 700 ans. 


8| Alaric fuccede à fon pere. Il par- 
vint à la Couronne lors que 
Clovis premier Roi Chrétien regnoit 
en France. Ce fut fous ce Regne 
que fe donna la bataille de Poitou ou 
de Tours. 


9 (GEflic parut lâche & indigne du 
Trône dans toutes fes actions. 
Theodoric Roi desOftrogots en Tta- 
lie, envoya 80000 hommes contre 
les François, lefquels joints aux Wi- 
figots, ik agnerent la bataille & re- 
prirent la Gafcogne, & le Langue- 
doc. 


rT'Heodoric III. ayant regné 18ans 
en Italie, paffe en Efpagne, en 
chafe l’Ufurpateur Gefalic , & fe dé- 
clare le Tuteur de fon neveu Ama- 
laric fils d'Alaric „il gouverne x15 ans, 
& puis remet le Gouvernement à 
Amalaric. : 


A Mahric fils Alaric étoit Arien, 
tX i] maltraita cruellement la Prin- 
cefle fa femme, fille deClovis, par- 
ce qu’elle étoit Orthodoxe. Il fut 
tué dans Narbonne par Childebert , 
frere de cette Princeffe. 


Poufa une Efpagnole. Sous fon 
~ regne les François firent une inva- 
Gon dans l’Aragon , mais les Wifigots 
conduits par Theodegelile les déf- | 
rent; les François demanderent un 
jour, & une nuit pour fauver le de- 
bris deleur Armée, on le ieur accor- 
da , mais ceux qui reiterent furent 
taillez en pieces. 


RE aaaea IaM 


Ans de 


AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES: 
des Rois Wifgots. 


l'&re 
Vulg. 


sa 0 2 aa a 
pou 


548 


THEODEGESILE 


regna 1 an, C7 7 mois. 


349 AGILA | 


tegna ÿ ans ET demi. 
H fit fouler par fes che- | 
vaux les os des faints 
Aficles, © Viéoire 
Martyrs. 


! ATHANAGILDE 
vegna 14 ans. il fui 
autant favorable aux 
Orthodoxes , que con- 
traire aux Ariens, Il 
| mourut de mort nain- 
| reile à Tolede. 


554 


NEUVE ATI: 
\ regna 3 ans, felon 
quelques duteurs,mais 
jelond'autres, il abdi- 
qua la Couronne après 
avoiy regne 1 an. 


567 


568 LEUVIGILDE, 
regna 18 ans, C mou- 
ynt à Tolede, 


| 
586| RECCAREDE | 


regna 15 ans; ii mou- 
rut à Tolede en Go. 


601 LE UVA II 
a regné 2ans, ilna- 
vot que 20 ans, quand 
il fut tué. 


WITERIC 
regna 7 ans. Les 
Parens de Leuva, le 
firent mourir aw mi- 
lieu d'un feftin, 


CIE] 


é10| GONDOMAR, 
mourut à Tolede après 
avoir regnê 22 mois, 
€ 14 jours. 


SISEBUT 
mourut après avoir 
regné Bans, fa devo- 
tion étoit de racheter 
les captifs. 


612 


621 | RECCAREDE II. 
ce Prince ne regna que 
3 mois. 


SUINTHILE 
après avoiy vegné 10 
| aus,les Wifigots furent 
| obligex de le depofer, 


621 


13 


14 


16 


19 


21 


z3 


Chronologie Hiftorique 


Remarques Hiftoriques. 
T Heodegefile Général de l’armée 
des Wifgors, s’en fit couronner 
Roi après la mort de Theudis. Ils’a- 
bandonna à toute forte de vices, & de 
cruautez , & fut mafacré par fes! 
Sujets dans un feftin. 


ès qu'il für couronne Roi il décla- 
ra la guerre aux Orthodoxes,& fut 
tué à Merida, par les intrigues d’A- 
thanagilde, qui avoit deja défait fes 
Us > pillé fes richetles & tué fon 


S j 


f 

A Thanagilde qui avoit contribué à. 
ôter la vie à Agila, n'eut pas de 
peine à obtenir la Couronneaprès fa 
mort. Une de fes filles nomme Bru- 
nehaud ou Brunichilde , époufa Si- 
gebert pour le malheur de la Fran-| 
ce. 


E Trône des Wifigots avoit été va- 

cant quelques mois, après quoi 
Leuva fut élu à Narbonne il'aflocia 
Leuvigilde fon frere , au Gouverne- | 
ment , & lui donna la haute Efpagne. 
Il mourut à Narbonne. 


E Prince fit beaucoup de | Fc 

en France & en Efpagne, &s’a- 
tacha aux Loix Politiques. Il réle- 
gua fon fils à Valence, parce qu'il 
S’étoit rebelle contre lui, ou plutôt 
parce qu’il avoit renoncé à l’Aria-| 
nifinc. 


CE Prince fut inftruit des verira- 

bles lumieres de l'Evangile. 1l) 
čtoit doux , pieux & pacifique. I fur: 
nommé le Pere de la Patrie, & fit 
revenir fes fujets de l’Arianifime à la 
Foi Orthodoxe. Iiremporta auprès 
de Carcaflonne une victoire confide- 
rable contre les François, avec une 
poignée de foldats. 


LEuv fucceda à fon Pere , mais 

Witeric ufurpa la Couronne, & | 
ayant pris Leuva il lui coupa la main 
droite & le fit enfin mourir. Wite- 
ric ne procura aux Wifigots d’autres 
avantages, que la ville de Siguence 
qu'il ôta aux Romains. 


WEcric tâcha de rétablir PAria- 

nifme en Efpagne. Il maria fà 
fille à Theodoric Roi de Mets, lequel 
ne pouvant confommer le mariage, 
parce qu’il avoit été enchanté, ren- 
voya cette Princeffe à fon Pere. Il 
n’y eut que des horreurs dans fa vie 
de Wireric. 


Ondomar donna la franchife des 

Temples, comme des aziles fa- 
crez. Il ft la guerre aux Vafcons, 
aux Romains, & à d’autres Peuples 
avec beaucoup de gloire. 


J L fe rendit prefque maître de tou- 
te lEfpagne par fes Conquêtes. 
Son zéle & fa pieté eft louée dans 
l’'Hiftoire pour l'avancement duChri- 
ftianifme. Il fit une Loi pour dé- 
fendre qu'aucun Chrêtien fut fait 
efclave ; il en fit une autre contre 
les lâches qui fuiroient la guerre. 


REccarcde vêcut fi peu que quel- 

ques Auteurs ne le mettent point 
au nombre des Rois Wifigots. Ce 
fut le feul des fils de Sifebur qui regna. 
On accufe Suinthile fon eue 
d'avoir avancé fa mort. 


Ut le premier Roi qui fe rendit! 
maître abfolu de lEfpagne. Il 
aflocia fon fils au Gouvernement & 
fit paroître une douceur quidegéne- 


| Ans de 


| Fire | 
Valg. | 


a+ M I IaoIoģ ŘŮŘĖ— 


63:  SIZENAND: 
laide de Dagobert , fe 
\rend Maître d' Efpagne 
(IL mourut à Tolede , 
jeu avoir vegne S 
ans. 


CHINTILANE 
de Général devint Roi, 
il merita le furnom de 
Catholique , @:regna 
| 4 ans. 


636 


TULGAS ou 
Ue CALVARI 
trop peu pour le bien 
de fon peuple, il ne 
regna que 2 ans, © | 
4 vmis, | 


640 


CHINDASUINTE | 
regna 6 ans, C7 G mors 
feul, € 6 moisavec | 
fon Fils. | 


642 


28 


| 


Remarques Hifloriques, 
ra en cruauté dans la fuite. Ii chaf- 
fa entierement les Romains de PEF- 
pagne. 


25 LE Concile de Tolede fit de beaux 


réglemens fous ce regne, Il or- 
donna qu'on n’emploicroit que la 
douceur å la converfion des Juifs: 
& que les Ecclefaftiques ne fe mê- 
lcroient point de la politique pour 
mieux vaquer à leur devoir. D'u- 
fage du mariage legitime fur reftitué 
au Clergé. 


Hintilanc ne fit rien de remar- 

quable pendant fon regne. St. 
Ifidore Archevêque de Seville, 
dont la memoire et vénérable 
aux Efpagnols , mourut fous ce 
regne. 


ẸFUt un des plus vertueux Princes 

du Monde. Quelques Auteurs 
prétendent que les Wifgots mépri- 
fant fa jeuneffe, le mirent entre les 
Ecclefaftiques. 


Hindafuinte s'empara à main ar- 
mée du Royaume. Après 6 ans 
de regne , il affocia fon fls Reché- 
fuinte å la Royauté dans l'efperance 
de rendre la Couronne héréditaire. 


On croit que Chindafuinte fur em- 
poifonné. Il fut enterré avec la 
Reine Riciberge. 


649 [RECHÉESUINTE 29 |T A paix qui regna en Efpagne 


lifoit ©  méditoit 
fans cefe lEcriture 
Sainte. Il a vegné 13 | 
ans, ©" 6 mois, 


WAMBA 
regna 8 ans, Ervige 
fon facceffeur lui donna 
un bruvage , qui lui 
affoiblit le cerveau, ce 

| qui l'obligea de fe re- | 
tirer dans un Mora- 
fiere. | 


672 


680o) ERVIGE 

regna 7 ans, © 
mourst à Tolede, ily 
eut fous ce regne une 
cruelle famine en Ef- 


pagne. 


68, EGICA, 


apres Lo ans de regne, 
|afacia Witiza, Ilre- 
gra avec lui sans, @ 
mourut a Tolede en 
701, 


701 | WITIZA regna 9 
ans Roderic fils de 
Théofrede lui creva 
les yeux. Il mourut 
malheureux & Cor- 
done. 


711 'RODERIC regna 
| 2 ans, il fubjugaa les 
Sueves © reunit à fa 
Couronne le Royaume 

de Galice. 


| | 


H fous ce regne ne laiffe rien,à di- 
re de remarquable. Il y eut feule- 
ment quelques prodiges. Les Etoi- 
les parurent au Ciel en plein midi, 
& Je Soleil s’éclipfa d'une maniere 
extraordinaire. 


|30 W Amba ; Prince du fang Royal, 


fut élü Roi du confenrement de 
tous fes peuples. Il refufa autant 
cet honneur qu'il étoit digne de le 
poffeder. {mit à la raïfon quel- 
ques rebelles & fon Général même, 
qui avoit pris leur parti , & dans 6 
mois, rétablit latranquilité dans fes 
Etats & revint glorieux dans fa Ca- 
pitale. 


31 | Confirma les Loix des Princes qui 


l'avoient prêécede. IJl éloigna 
auffi quantité de perfonnes , qui 
n’étoient parvenus aux emplois Ec- 
clefiaftiques & Civils qu’à force d’ar- 
gent. 


32 Gica qui étoit parent de Wamba; 


ne fut pas ‘plütôt Roi qu’il repu- 
dia Cixilone fille d’Ervige, qu’il avoir 
été obligé d’époufer. Il eut un fils 
de cette Princeffe, qui eut enappa- 
nage ce que pofedoient les Sueves 
en Efpagne. 


33 Ft voir d'abord quelque ombre 


34 


| 


de vertu qui ne fervit qu’à don- 
ner plus d'éclat à fes vices. Son Pa- 
lais devint l’azile de tous les cri- 
mes. Il tua d’un coup de maflue Fa- 
vila, homme de qualité & creva les 
yeux à Theofrede. 


€ Urpaffa dans une vie criminelle, 

tous les défauts de fes prédecef- 
feurs, il força Cava , fille du Com- 
te julien Gouverneur deCeute, qui 
étoit élevée avec des filles de fon 


rang dans le Palais Royal , pendant j 


que fon pere étoit dans une Ambaf- 
fade en Afrique, & ce fut cette 
action qui caufa tant de maux à 


| l’Efpagne. Le regne des Wifigots finit 
| en luis 


me pren 


D ER 


me 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROIS SUEVES. 


Les Sneves\penples ; comme on le fupofè , de la Suaube , Province d’ Allemagne, avoient précedé de trois années lin- 
vafion des Gots en Efpagne. Tis s'établirent en Galice on ils fonderent un Royaume. Ils y regnerent jafqu'en sr. 
que Leuvigilde, Roi des Wifigors , les fubjugua © mit fin a leur Royaume. Voici la Chronologie des Rois, qui fènt 


connus dans P Hifloire. 


L Arianifme, dont ilin- 
fetta touie la nation. 


peuples commettoient dans la Galice, 
vers l'an 464 , il fit la Paix avec 
Theodoric II. & regna après fans 
avoir plus de guerres. L'Hiftoire ne 


Leuvigilde le traita 

de la même maniere, 
wil avoit traité E- 
Oric. 


te rafe , fait Prêtre & puis ban- 
ni à Badajox par Leuvigilde Roi des 
Wibgots , qui mit fous fa domina- 
tion les Etats d’Andeca & ainf finit 


Ans de: Ans de 
vase Remarques Hifloriques. Vale Remarques Hifloriques.' 
"08 | HERMENRIC| x} pJErmenric, aidé des Vandales, fe —— | 
40 fut défait par Genfe- rend maître de la Galice, & regne THEODOMOND N attribue le deterrement de ce 
ric, € il fit divers 32 ans, il fut durant 7 ans, affigé Roi, pour ainfi dire , au P.Lab- 
defordres en Efpagne. d’une cruelle maladie dont il mourut. be Jefuite. 
o|[RECHILA 2 Echila fucceda à Hermenric, il DM Là ee E D ne oi * 
de: mourut après un regne défit en bataille Andevot, empor- o. aeh ” a ys e e 4 * 
de 7 ans. ta Seville, Merida , & Carthage, mais b … o 4 € . * FR” 
i il n'eut pas le tems de continuer fes 
Conquêtes , étant mort à Merida 568| THEODEMIR | 7 Heodemir étoit Arien | mais il 
en 447- [mourut après avoir renonça à fescrreurs, ayant veu 
regné 6 ans, © felon que fon fils Miron avoit recouvré fa 
448] RECHAIRE] ;} R Echaire ravagea la Gafcogne, d'autres 12. fanté par l’interceffion de St. Mar- 
fut tué par Theodo- prit Saragofle & maltraita les tin. 
ric , fon beau-frere , Provinces foumifes aux Romains. 
aprés avoir regné gans, 1 fut défait en fuite par Theodoric, 569| MIRON ou ARIA- | 8 Iron fit la guerre aux Aragonois. 
en456. &il fe retira couvert de blef- MIRE regna 13 ans Ce fut fous ion regne que fe 
fures dans les extrémitez de la Gali- © fut dépofé, felon tint le 2 Concile de Brague , il fe 
ce, où il fut pris. . quelques «Auteurs, trouva au fiege de Seville l'an 583, 
” qui fut celui de fa mort. 
457IM ALADRA,| 4 MAladra eft là Roi & regnetrois , x 
regna 3 ans. ans, enfuite il eft dépofe. 5833| EBORIC 9 Boric ou Eburic, fucceda à fon 
ne regna que 2 ans, ‘pere; unou deuxans après il fut 
St. FRUMAIRE,| s|fUt mis à la place de Maladra. enfuite le tyran Ande- pris par Andeca. Ce dernier fe por- 
regna 4 ans, Il fut défait par Remifmond , qui ca le confina dans un ta à cette entreprife après avoir é- 
voulut fe mettre à fa place. Monafiere. poufe la femme du Roi défunt. 
6 | H Emismond fe fit couronner & 
il fut xélé partifan de mit fin aux defordres, que ; 584| A N DEC A, |10 | CErUfurpareur fur l'année fuivan- 


460 
464 :REMISMOND 


nous a point confervé la fuite de fes 
fuccefleurs pendant 99 années. 


le Royaume de Galice ou des Sueves 
Pan 585. 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROIS DE LEON; OÙ D'OVIEDO. 


Les Maures, les Arabesoules Sarazins, nommez de ces differens noms par differens Auteurs, furent appellez en Efpagne par le 
Comte Julien, È vainguirent Roderic dernier Roides Wifigots dans une célébre bataille. L Hifloire ne nous apprend point ce que 
devint ce Prince. Un petit débris des Chrétiens, pour éviter la fureur des Maures, fe retirerent vers les Montagnes de Leon, 
d'Aflurie, d'Oviedo, & établirent Pelage pour leur Roi. Tis fe forrifierent dans leurs Montagnes, © repoufferent vigon- 

< reufèment les attaques des Maures, © établirent ainf le Royaume de Leon. Nous alons donner ici la Chronologie Hiftori- 
que de ces Rois. Le nombre des Gouverneurs on Rois Maures qui ont regné en même emps , ef trop grand pour les met- 
tre vis à vis des Rois de Leon. L'idée que nous en avons donné dans la Chronologie générale [affit : d'ailleurs lHifloire 
ne nous fournit pas fur cela toutes les lumieres néceffaires. On verra néanmoins ci-après un abregé en ordre des Rois de Gre- 
nade , oppofé à ceux de Caflille, d'Aragon © de Portugal, 


Ans de À Ans de LT 

l'Ere Remarques Hifloriques, PEre Remarques Hiflorig nesi 
Vulg. Yus. | AURELIO|S A Près qu’il cut tué fon frere Froila, 
717| PELAGE x N fait fortir ce premier Roi des 768 | regna fix ans dr demi. il fut mis fur le Trône en fa place, 
fait de beaux règle- RoisWifigots.Ilavoit été quelque quoi que fon frere eut des enfans. 


mens pour faCour;pour 
les armées © pour fon 
Etat, C regne 59 ans, 


temps fous la domination des Mau- 
res, mais en ayant êté maltraité il 
fuivit le débris de ceux quis’étoient 
retirez dansles montagnes, &ayant 
gagné une célèbre bataïle il regna 
tranquilement. 


Il acheta la paix des Maures en leur 
payant un lache tribut d'un nombre 
de jeunes filles qu'il donnoit tous les 
ans à Abderame Gouverneur Mau- 
re. Il laïffa fon Royaume à Alfon- 
ce fon Neveu. 


774 SILON Ion beau-frere d’Aurelio „ dontil 
7336| FAVIL A | 2|ẸAvila ne protegea pas les Chré- comme tuteur d'Al- avoit époufe la fœur „trouva affez 
ne regna que 2 ans O * tiens, comme fon pere avoit fait. fonce /e challe, regna de dificulté à fe faire obeir , mais 
6 mois, il fut mis en Les Maures, qui fous fon regne 9 ans, © un mois, ayant fait la paix avec les Maures , 
ieces par un Ours étojentoccupez ailleurs , le laifferent il furmonta l’obftination de fes Su- 
gwil pourfuivoit à la jouir tranquillement des plaifirs de jets : après quoi il remit les affai- 
chafe. la chafe qu’il aimoit avec paffion. res de l'Etat à Alfonce neveu de fa 
femme. 

8[ALFONCEÏI: Lfoncel. gendre dePelage, fuc- 7833| MAUREGAT Auregat chafla Alfonce le légiti- 
73 FA 19 ans © un 3| À cede à se beau-frere. reprit étoit fils d’Alfonce I. AIMÉ pirina > & ufurpa le Trône, 
mois, ilfut furnommė fur les Maures déja affoiblis par les qu'il avoit eu d'une il fignala fon infamie en payant un 
le Catholique, parce pertes qu'ils avoient faites en Fran- Maîtreffe , il vegna 5 tribur de 5o filles nobles, & so du 
qu'ilextirpa P Arianif ce , une partie de l'Efpagne & du ans Ó demi, plus bas état. Uneaction fi déreftable 

me de fes Etais, Portugal. le fit ha irde Dieu & des hommes. 
789| VEREMOND I.| 8 | 47Eremond Fils de Mauregat, ou 


19lFROILA I. 


tm 


4 CE Prince mit en ufage le titre de 


après un repne de 2 


felon d’autres, de Froila , mon- 


après nn vegne de 11 Dom que les Rois & les perfon- ans, il laiffa le Royan- ta fur le Trône. Comme il avoit 
ens, Ó mois, il twa nes élévées en dignité ont toûjours me à Alfonce fils de été Diacre il fe maria par difpenfe, 
un de fes freres, mais pris depuis en Efpagne. Il défi Jo- Froila € alla je faire & eut deux fils, après cela îl fit di- 
un autre frere le tua à fcph Gouverneur Maure, lattia Moine. vorce avec fa femme pour ferenfer- 


fon tour. 


54000 des ennemis fur la place. 


| 


mer dans un Cloître. 


ans , eft pris par fon 
frere Ramir , qui l'en- 


mit la Couronne à fon frere Dom 
Ramir, & alla s’enfermer dans un 


regna 10ans. Il fut le 
dernier des Rois de 


Suite du N°.36. 


AVEC DES REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE LEURS REGNES. 


Il fut tué dans une Bataille que 
gagna fur lui fon Coulin Ferdinand, 


voya dans un Mona- Monaftere fur le rivage du fleuve Leon. Ce Royaume qui réunit en fa perfonne les Royau- 
fiere obferver les vœux Cea. paffa fous la domina- mes de Catille, deLeon, des Aftu- 
Monafliques qu'il a- tion de celui de Cajtille, ries & de Navarre. 


Le Chronologie Hiftérique RE des Rois de Leon, ou d’Oviedo. - 
se Remarques Hifloriques. | g Remarques Hiforignes. 
ALFONCE IL| 9| a Lfonce refufa généreufement de S'RAMIR IL |17| R Amir donne le titre de ville Ro- 
mr après avoir regné 34 payer aux Maures le tribut infa- | 937 | défi deux fois les cA- yale à Leon, parce qu’elle étoit 
ans, défigne Ramir, me à quoi Mauregat s’étoic obligé. | L rabes & entua 80000 plus puiffante & plus agreable qu'O- 
fils de Veremond, I fe fignala encore par des victoires | dans une bataille, prit viedo, Alfonce {ort du Monaltere & 
pour lui fucceder, fur eux &par la prife de Lisbonne. Abenayre un de leurs s'empare de la ville de Leon , mais 

824! RAMIR I. |tro pR Amir parut digne de fa fortune; , Rois, Ourepna 9eme foret: pimi; il fe CAR à fa 
prit plufieurs Pilles fur Nai deana ayant demdhdé le rris) ifcretion & fut retenu prifonnier. 
les Maures , il tegna but il Je refufa; ce quifur l’occañon | 950| ORDOGNO Hi. | 15 ORdogno fut traverfe par la rebel- 
266h5, © neuf mois. dune bataille où les Chrétiens fu- | il humilia fes Sujets de lion de fon frere Dom Sanche, 

rent malheureux ; mais la nuit fa- Galice, parce qu'ils qui fut demander du fecours aux 
vorifant leurs defordres , ils fe rallie- | aimoient mieux fon Comtes de Caftille. Ordogno qui 
rent & vinrent fondre fur les Mau- frere pour Roi, que avoit prevü ce qui arriveroit, mit fi 
res avec tant de courage que 60000 lui , ilregna ÿ ans, bon ordre à cout que fes ennemis 
Maures y perirent. 7 mois. , wen tirerent nul avantage. 

850! ORDOGNO L frr Į ’Hiftoire du regne de ce Prince 955 ORDOGNO IV. 19 ORdogno IV. dit le Mauvais, fils 
batiten divarfesvencon- “eft fort confufe. Il foumit les Quelques e Auteurs ne = d'Altonce IV.s’empara du Royau- 
tres les Sarazins , dont Cantabres,embellit les villes deLeon, | meltent pas celui-ci au me par violence, Mais l'an fuivant 
il fun grand carnage ; d’Aftorga, de Tuy, d'Amaya & di- | nombre des Rois II il fut tué dans une bataille près de 
il vegna 12 ans. verfes autres. | | regna environ 1an. Cordoue. 

862| ALFONCE HI. |z, Alfonce avoit de bonnes & de . s 
fit crever les yeux à mauvaifes qualitez. Son fils fe 9338 SANCHE L| o| ÇAnche dit le Gros fit fa paix avec 
fes 4 freres, bâut quan- revolta contre lui par le confeil de! Pendant fon abfence, Abderame , pour avoir le temps 
tité d'Eglifes, € re- fa Belle-mere , & après une guerre! Ordogno dont nous de fe faire degraifler. Il alla à Cor- 
gna 48. ans. de deux années , il le força de re- | venonsde parler, monte doue dans le defiein de fe faire trai- 

noncer au Trône. los le pe © eft i Le un Medecin Arabe. Celui- 
ol GARCrASh: RE a ebah éfait. Sanche regne ci fe fervit, pour amaigrir ce Roi, 

? | prit prifonnier Ayola 3 L Sins imga de Ía vie Sa ce Prin- re: d beibes qui le rene mours 
Roy ou Gonverneur ce eft celle d’avoir détrôné fon Pe- 967 RAMIR Il}: RAmir fuccede å fon pere , étant 
Mawre, C regna 3 re, & l’on vit ce vicux Prince fans fon mauvais procedé encore fort jeune, 1lfut conduit 
ans, autorité pour aller combatre les le fit dépofer après 13 dans fa minorite par la Reine fa me- 

Maures en qualité de Lieutenant de ans de vegne , © deux re. L'Hiftoire ne marque rien d’a- 
fon fils. ans de difpute inutile, fans F goire, il foufrit E 
13 ORDOGNO II. | 14| QRdogno fut le premier qui prit infultes des Arabes, & n'eut que du 

"i La Caftille fe revolte le Ture de Eire. I] 12 penchant à la Help tS; 
pour lamort injufles de ta les vertus d’Alfonce fon pere; il 982 VEREMOND Il. = Lmanfor Général des Sarazins, 
fes Comes, € fe fut une fois vaincu des Sarazins ou étoit fort adonné à fes prend Barcelone & la Ville de 
choifit desGouverneurs. des Maures, maisilles vainquit auff plaifirs 3 il regna 17]  |Leoh, & quantité d’autres, & difi- 
Ordogno vegna 9 ans diverfes fois. Il fit tuer fort injufte- ans après la mort de p Jes Chrétiens slefquels s’étant ral- 
© demi. à ment 4 Comtes de Caftille. Jon prédeceffeur, iez le défirent en bataille rangée &c 

923| FROILA Il.|x5| Roil uiurpa la Couronne fur fes lui tuerent 70000 hommes. 

| Quelques  eAntéurs neveux Alfonce & Ramir. Ce 1000 | ALFONCE V" 23 AEfonce V. fuccede ä fon pere. Il 
| marquent qu'il fut tué Prince exerça une infinité de cruau- regna 28 ans. il fus reprend Lcon la Capitale dc fes E- 
| après 14 mois de re- tez envers Jesperfonnes les plus illu- tué d'un coup de flêche tats qui avoit été prife par Almanfor. 
| gre, ftres , il fut roûjours fans repos par- au Siege de Pifeo en Il maintint les Loix , repara les ruines 
mi les fiens. Portugal. de Leon , & fit bâtir unc Eglife à 

924| ALFONCE IV. | x6 | A Lfonce IV. dit aveugle , après St. Jean Baprifte. 
apres avoir regné 6 avoir repné quelque temp$, re- 1028 | VEREMOND TII. Ha Y Eremond HI. fuccede à fon pere. 


voit fait auparavant. 


Avertiflement fur la Chronologie d’Efpagne. 


*Ordre que l'on a cbfervé dans cet Ouvrage oblige très-fouvent à fe borner dans de certains efpaces pour fe 
conformer à la matiere; ce qui fait que l’on fe fert de differens caracteres, comme on l'a déja fait dans 

| les Chronologies précédentes dans celle-ci, € comme nous le ferons encore dans les fuivantes : On a rangé en 
quatres Colonnes oppofées en parallele, les unes aux autres, les Rois d'Aragon, de Caffille, de Portugal e> dé 
Grenade. Les Rois de Navarre y awroient di être auffi; mais l'efpace a été trop court; ce qui nous oblige de 
les placer à la fin de cette Chronologie. Les Rois Sueves, même, qui font ci-devant , auroient di être oppofez 


ET a a a a m 
= 


aux Rois Wifigots, puis qu'ils ont regné en même temps. Mais comme l'ordre de la Chronologie y eff marqué ; il ne | 


fera pas difficile de rapporter Les faits Hifforiques d’une Chronologie à l'autre en leurs temps. Cet Ouvrage demana | 
de tant d'exaititude qu'il eft afez difficile de ne pas déranger quelquefois l'ordre que l'on avoit pris, par di- 
vers incidents, qui [urviennent à un travail de cette nature. Avec ces obfervations , ceux qui vou- 
dront s'atacher à cette Hiffoire , y trouveront de la facilité ; on donne comme dans un tableau en ra- 
courci tout le Plan en général de l'Hiffoire d'Efpagne , tous les periodes y font marquez en maniere d'époque 
très-facile à retenir , de telle forte que depuis les temps les plus reculez jufqu à préfent, tout y eff marqué 
lavec afez d'ordre & d'exaifitude. On a peu d'Hifforiens qui ayent travaillé à l'Hiffoire d'Efpazne. Ma- 
(riana eft un des Auteurs qui nous a fourni leplus de lumiere. Mais comme dans cet Ouvrage ainfi que dans 
Plufieurs autres les faits ne peuvent être rapontez que les uns après les autres, les évenemens par exemple 
qui regardent l'Hifloire d'Aragon , font quelque confufion par raport à celle de Navarre ou de Portugal , de 
mème que celle de Caflille avec Grenade on Aragon , par la proximité de ces differents Etats qui avoient 
ouvent à combattre les uns contre les autres. De forte que fans un ordre exaif accompagné de la Chronolo- 
ie de ces differents Rois, marquez felon l'ordre des temps, il [eroit affez difficile de debroniller er de diffin- 
guer les évenemens d'un Etat, par raport à lautre: on l’a déja fait obferver © on va donner la fuite dans les 
| CAterolngses Juivantes. à 


om à 
CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROIS DE GRENADE ET D'ARAGON. 


EEE a 
om 


R EM À RUE 
On a fait obferver que les Arabes on Sarazins , font 
les mêmes peuples qui vinrent s'établir en Mau- 
ritanie , Province d'Afrique , dont ils porte- 


rent le nom. Ils profitcrent d’une occafion qw'ils| 
reucontrerent pour paller en Efpagse. Witiza, Roi 
des Wifigots , avoit été aveuglé € fes enfans ex- 
clus de la Couronne que leur pere polfedoit , [è reti- 
rerent aupres du Comte Julien , Gouverneur de 
Tingi , qui en fon particulier étoit offenfé as fu- 
jet de [a fille contre ce nouveau Roi. Les fils de 
Witiza ©; Julien ayant joint leur reffentiment sa- 
drefferent à Maza, Lieutenant Général en Afri- 
que , fous l'autorité des Califes ou Miralmumin, 
qui donna quelques troupes a Tarif lequel pafa en 
Efpagne, C avec peu de forces; ils fe pofferent à 
Gibraltar, en attendant de nouveaux fesours. A- 
pres les avoir obtenus, les Maures défirent le Roi 
Roderic, & pouff[ant leurs Conquêtes fe rendirent 
maîtres de l Efpagne, pafferent en Languedoc e> en 
Provence; maisils furent défaits Tours par Char- 
les Martel dans une celebre bataille. Ils fe main- 
tinrent mieux en Efpagne , dont ils avoient fait| 
la Conquête , mais leurs forces ayant été defunies 
par diverfes Souverainetez , il me fut pas difficile 
aux Rois de Caffille, d'Aragon, € de rare 
qui s'étoient rétablis, €& qui s'étoient rendus plus 
puilfans, de les vaincre. En 1238 il nerefflaque Ma- 
homet Aben Albamar qui fut le premier Roi de Gre-| 
nade. Ce Royaume fe maintint jufgwen 1485 gw Al- 
boacen , Roide Grenade , ayant pris de nuit la Ville 
de Zahara, fit Jems au fil de l'épée ou prit prifon- 
niers tous les habitans. Ferdinand CG 1fabelle, 
Roi e Reine de Caffille, indignez de cette cruauté 
formerent la refolution de prendre Grenade. Ce Ro~, 
Jaume ctoit compolé de 100 Bourgs, € de 14 Fil- 
les dont Grenade étoit la Capitale | & contenoit 
60000 maifons. Les Rois Maures avoient fait des 
dépenfes extraordinaires en Palais pour orner la Ca- 
pitale de leur Etat, & le lieu de leur fèjour. Gre-| 
nade eff dans le meilleur air de toute l'Efpagne, 
elle a plus de quatre lieués de circuit, © eft envi, 
ronnce de murailles où l’on compte 1030 Tours.) 
Cette Ville ef? encore honorée d'un Archevéché er 
d'une Univerfité. 


Chronologie des Rois de Grenade. 


1238] MAHOMAT A- 


BEN ALHAMAR 
mourut apres 36 ans, 
ET quelques mois de 
| regne. Le peuple fedi- 
| vija après fa morn 
pour l'élection d’un de 


fes 2 fils. 


1273 | MAHOMAD MIR 


regna 30 ans , il fit 
batir un fuperbe Pa- 
lais & Grenade , ap- 
pellé le Palais de 
Nugno, 


| 


Remarques Hifhoriques, 


T L étoit né Paftre entre le peuple| 
À d'Arjona. Mais ayant pris lesar- | 
mes il ft voir tant de valeur que fes 
compatriotes l’élürent pour leur 
Roi. Le Villes de Jaen , de Bacça | 
& de Guadix , qui étoient mal gar- 
dées , fe foumirent à lui, & enfin 
celle de Grenade où il établit le fie- 
ge. de fes Etats. Il en fut le pre- 
mier Roi dans le temps que Cor- 
doue, qui avoit té la Capitale des 
Maures en Efpagne, repañla au pou- 
voir des Chrétiens. 


DE tous les Rois Maures, ilnere- 

ftoit que le Roi des Algarves , le 
Roi de Murcie, une Princefle Sou- 
veraine de Nebriga , & le Roi de 
Grenade. Tous cesRoïs furent de- 
poffedez par le Roi de Caftille, ex- 
cepté le Roi de Grenade, qui fût 
fe conferver l'amitié de Dom Al- 
fonce, 


L’Aragon p la Caffille , étoient unis an Royaume de Navar- 


re. Sanche le Grand qui poffedoit tous ces Etats, les par- 
tagea à fes enfans en 1038. Garcie fut Roi de Navarre, Fer- 
dinand Roi de Caflille, Gonçalès Roi de Sobrarve » € Ramir 
Jon fils Naturel fut Roi & Aragon. i 


| Ans de 


0m 


lEre 
Valg. 


1037 


1067 


1094 


1104 


1134 


1138 


Chronologie des Rois d'Aragon. 


RAMIR I. 
|regna trente deux ans, 
il fut tué dans une ba- 
| taille conte Sanche 
LIV. Roi de Caflille. 


| SANCHE RAMIR. 
| fuivi de Dom Pedro 
& de Dom Alfonce, 
| Jesfils , affiegea Huef- 
ga où il fut mortelle- 
meut blefjé l'an 1094. 


|D OM PEDRO 
ou PIERRE I. 
eft le dernier Roi qui 
fut enterré à S. Fean 
de la Pepna, après 
avoir régné 10 ans, 
3 mois. 


ALFONCE I. 
regna 34 ans, les Mau- 
ves le défrenten 1133, 
C7 étant entrez dans 
fon pais , il voulut leur 
faire tête avec des for- 
ces  inferieures aux 
leurs , mais il fur vain 
cu CT tué, 


RAMIR II. 
ne vegna que 4 ans. 
Alfonce VIII. Roi 
de Caftille lui enleva 
Saragoffe capitale de 
fon Etat, 


RAIMOND I. 
Berenger ayant pris 
plufieurs places fur les 
Maures , mourut apres 


I 


3 


4 


S'R 


| 


Remarques Hifloriques,v | 


Amir fut le premier Roi d'Aragon, 

il joignit à fes Etats le Royaume | 
de Sobrarve par la mort de fon-frere 
D. Goncalès, qui fat tué , en paffant 
le pont de Montelus , par un de fes 
domeftiques. Certe fucceffion appar- 
tenoit légitimement au Roi de Na- 
varre. Mais ce ne fut pas la feulein- 


juftice de D.Ramir , quoi qu'il eur 


d’ailleurs de grandes qualitez. 


JE y avoit déja plufieurs années que 
- ce Prince regnoit en Aragon, 
quand il fut appellé à la Couronne 
de Navarre. Ce fut un grand Prin- 
ce dans lesarmes. IÍ n’entendoit pas 
moins la politique que la guerre. Il 
fut aufli le Protecteur dela Religion 
Chrétienne. 


I L défi les Maures proche de Hucf. 
ca dont il continua le fiege avec 
fon frere, comme Dom Sanche Ra- 
mir leur pere le leur avoit recom- 
mandé., Dans la défaite des Maures 
Dom Pedro prit prifonnier quatre 
Princes Maures, C'eft delà queles 
Rois d’Aragon mirent 4 têtes de 
Maure dans leurs armes & 4 Croix. 
| . 


Lfonce’I. ayant hérité de fa fem- 

me Urraque fille d’Alfonce VI. les 
Royaumes de Caftille & d'Aragon, 
il réunit tous les Royaumes Chré- 
tiens d’Efpagne fous fa domination: 
ce qui lui ft prendre le titre d’Em- 
pereur des Efpagnes. Obfedé des 
Evêques , il donna les Royaumes 
d'Aragon &'de Navarre aux Reli- 
gieux du St. Sepulcre, à l'Ordre des 
Templiers , & à celui des Hofpita- 
liers de Jerufalem. 


Amir Frere du Roi D, Garcie Ra- 
~ mir, Scigneur de Monrçon , fut 
choif par les Etats fans avoir égard 
à la donation d’Alfonce. I} fut pour 
cet effet tiré du Monaftere où il 
avoit €té près de 40 ans. On imita 
en cela les Etats de Navarre qui 
` f» 112 
avoient déja élû fon Frere. 


6 RAimond Comte de Barcelone, 


f 


époufa PInfante Petronille, fille 
de Dom Ramir , &d’Agnès, fille du 
Comte de Poitiers. 


116$ 


1196 


o Par ce Mariage 
avoir regné 31 ans en 


Catalogne, ©° 24 ou 
25 en Aragon. 


ALFONCE II. 
regna 33 ans, € 8 
mois quelques jours. 
Son corps fut mis au 
Monaflere Royal de 
Poblette. 


de Raimond avec l’Infante la Cata- 
logne fut jointe avec l’Aragon. 


71A Lfonce, dit le chafte,fuccede à fon 
pere. Ilétoit jeune lors qu’il par- 
vint à la Couronne, il fut admisau 
gouvernement fous la conduite du 
Comte de Provence fon coufin Ger- 
main, qu'il n’avoit que 12 ans. Il 
ordonna qu’a l’avenir les Notaires de 
Catalogne ne mettroient plus le nom- 
bre du regne des Rois dans leurs con- 
trats , mais celui de la naiffance de | 
Jefus-Chrift. t 


POER REITI: 
fut tué au Château de 
Murex, où il vouloit 
affieger le Comte de 
Monfort , après 10 ans 
de regne, © felon 

| d'autres 18 ans, 3 
mois, 10 jours, 


g| CE Prince avoit plufeurs Maïtref.. 
fes. La Reine, qu'ilne voioit point 
depuis quelque temps , craignant que 

le Royaume ne pafsät dans des mains 
étrangeres, gagna le valet de cham- 
bre du Roi qui avoit foin d'introduire 
de nuit les Maîtreffes du Roi dans fa 
chambre, & s’y fit conduire fous ce 
nom:-là : le Roi reconnut le lende- 
= matin la tromperie, la raifon 


Pempêcha defefacher: Ia Reine de- 
vint groffe & cut un fils qui fuc- 
ceda a fon pere. 


f 
! 
3 


CHRONOLOGIE HISTOR. DES ROIS DE CASTILLE, ET DE PORTUGAL. 
| R E M À K Q U E. 


La Caflille comme l Aragon, fut érigée en Royaume l'an 1027 
par Sanche le Grand, qui partagea fes Etats à fêsenfans, 
© d’un feul Etat en forma trois , en faveur de fès trois 
fils, comme on le fait remarquer ici 4 coté à la branche 


d Aragon. 


Ans de 
l'Ere 
Volg. 


1027 


1067 
1073 


1108 


1122 
1157. 


| 
| 
| 
| 
| 


1214 


= te sr umare 


Chronologie des Rois de Caftille. 


FERDINAND LE 
GRAND , ilya des 
<Anteurs qui étendent 
la vie de ce Prince, 
jufqu’en 1067. il au- 
rois eu par lé 30 ans de 
regne. 


SANCHE IL 
Ce Prince regna 6 ans, 
€" o mois, © mon- 
rut en 1073. Lesin- 
fcriptions de fon tom- 
benu le font mourir 5 
ans plus tard, 


ALFONCE VI. 
furnommé le Brave, 
il regna 34 ans © $ 
mois , ET fut enterré 
au Monafere de Saha- 


gun. 


ALFONCE VII. 
furnommé le Batail- 
leur, perce qu’il s'é- 
toit trouvé à 29 ba- 
tailles contre les Man- 
res, dont il avoit gagné 
27, Al regna près de 
14 ans, 


ALFONCE VIII. 
Ce Prince mourut en- 
tre les bras de fon fils 
Ferdinand , aprés 
avoir vegné 35 ans, 
Son corps fut porté à 
Tolede. 


SANCHE Il. 
dit le Defiré , ne 
regna qu'un An. il 
mourut du chagrin, 

wil eut de la mort 
de la Reine Blanche 
[a femme. 


1158 | ALFONCE IX. 


regna 55 ans. En al- 
lant voir fon gendre en 
Portugal, il tomba 
me à Plaifance, 


€ il y mourut. 


HENRI I. 
fut tué d'une tuile qui 
tomba du toit d'une 
maifôn, après avoi 
regné an, 7 mois O 
19 jours. 


3 


e 


Remarques Hifloriques. 


Erdinand, premier Roi de Cañille, 

avoit regne 2 ans, quand il con- 
quit le Royaume de Leon. Après y 
avoir établi la Religion & la Juftice, 
il porta fes armes contre les Maures, 
il ft de grandes liberalitez aux Egli- 
fes en faveur defonamefelon la mo- 
| de deceremps-la , &il partagea fon 
Royaume à fes troisfiis; Sancheeut 
la Caftille , Alfonce le Royaume de 
Leon, & Garcic la Galice. 


| 


Anche porta fon ambition jufqu’à 
vouloir détroner fesfreres Garcie, 
Roi de Galice , & Alfonce Roi de 


Leon , dontil vint facilement å bout. |. 


Voulant faire la même injuftice à fa 
fœur, qu’il tenoit afliegéc dans Zamo- 
ra, il fut tué par un affaflin, qui fe 
fauva après avoir fait cette aétion. 


AEfnce VI. qui avoit été obligé 
d'abandonner le Royaume de 
| Leon, & de fe retirer chez Alme- 
| non , Roi de Tolede , fut appellé 
| après la mort de fon frere Sanche , 
| Roi de Caftille , & fut fait Roi de 
Caftille, de Leon, & de Galice. Il 
vécut 73 ans. 


4 A tfonce > Roi de Navarre & d’A- 


£ 


ragon, devint Roi de Caftille par 
fon mariage avec Urraquefille natu- 
relle d'Alfonce VI. & veuve de Rai- 
mond de Bourgogne. Il réunit par 
ce moyen en fa perfonne tous les Ro- 
yaumes Chrétiens d'Efpagne. Il prit 
Saragoce fur les Maures. La mau- 
vaife conduite de la Reine fa femme, 
& de la Comrefle de Portugal, fa 
fœur , lui donna beaucoup à cha- 
grin. 


AMonce Raymond, étant en pof- 
{fefion du Trône, où il fut ap- 
ellé par les peuples irritez contre 
h conduite de la Reine; il poufla 
loin fes Conguêtes contre les Mau- 
res , leur prit Cordoue , Bačça & 
Almerie. On dit qwon trouva dans 
cette derniere place, cette émerau- 
de fans prix qui eftaujourdhui a Ge- 
nes. 
T Es Chevaliers du Temple, aux- 
quels appartenoit Calatrave, de- 
manderent la protection du Roi con- 
tre les Maures qui vouloientaflieger 
cette Place. Sanche y envoya au 
défaut d’autres gens deux Moines de 
Citeaux quis’ofirirent, &leur don- 
na de vivres y d'hommes & d'argent. 
Cela fit changer de refolutiôn aux 
Maures. Le Roi donna cette Ville 
à POrdre de Citeaux. Plufeurs Gen- 
tilshommes , qui avoient été à ce 
Voyage, fe firent Moines de cet Or- 
dre , en confervant l’habit décent 
des Armes. C’eft-là l’origine des 
Chevaliers de Calatrave. 


Lfonce n'avoir que 4 ans, lors 

qu'il parvint au Trône, & à15 
ans , il prit l’adminiftration de fes 
Etats. Tolede en fur la Ville Capita- 
le. Il établit pendant fon regne l'Or- 
dre des Chevaliers de St. Jacques en 
Galice. 


HErs avoit 1x'ans , quand il fut 

mis fur le Trônede fon Pere. La 
Reine Eleonore fa mere , declarée 
Regente, ne furvecut que de 25 jours 
fon époux. Berenguela , fœur de Hen- 
ti , gouverna le Royaume, par l'ordre 
de fa mere , avec beaucoup de gloi- 
re & de prudence. 


Ce Royaume a été fous la domination des Maures jufques en 
1100: que Henri de Bourgogne le conquit fur les Infidel- 
les, Ó par fon Mariage avec Therefe , fille naturelle d Al- 
fonce VI. Roi de Caflslle, ilen devint paifible poffeffeur fòus 
le titre de Comte. Alfonce Premier fòn fils | farnommé 
Henriquez on Manrique , en fut le premier Roi, il palfa le 
Tage pour combattre Ifinar an Ifmael © cinq Rois Maures, 
quoique fes forces fuffent inferieures à celle de [es ennemis, 


fin courage celui de [ès foldats le firent vaincre. 


{l fat 


reconnu Roi le 27 Fullet 1139. Le Pape Alexandre III. 
lai confirma le titre de Roi en 1169, 4 condition qu'il lui 
payeroit deux marcs d'or, tous les ans, que l Archevêque 
recevroit au nom de l’ Eglife Romaine, Ayant fait gfem- 
bler les Etats de fin Royaume à Zamego on fit la Loi qui 
porte le nom de cette Ville, qui exclut tons les Princes étran- 
gers de la Couronne. Ce Prince prit pour ces armes cinqgpe” 
tits dcus d'azur pafèz en Croix dansun grand écu d'argent. 
Ce Royaume fat conquis par Philippe IT. Roi d'Efpagne en 
1$81. Zl a refié fous cette domination jufqn'en 1640. que 
les Portugais en [écouerent le joug pour faire monter fur le 
Trône le Duc de Bragance ifu du fang de leurs Rois. Ce 
fint les Rois de Portugal qui ont fait les premiers la dé. 
couverte da nouvean Monde, € qui ont les premiers éten- 
ds la Navigation dans l'Orient © dans l'Occident. De 
tous les Etats d’ Efpagne le Portugal efl le plus fertile, le 
plus peuplé © le plus propre a la Navigation pour les Ports 
© pour les Rivieres. Le peuple eff fort affettionné an Roi. 
Lisbonne eff la Capitale de ce Royaume © le fejonr de fes 
Rois. C’eff une Ville belle © puffante, € une des plus 


conffderables de l'Europe. 


Ans de 
lEre 


Valg. ' 


1139 


1190 


I212 


1223 


1248 


Chronologie des Rois de Portugal. 


ALFONCE I. 
il fut 27 ans Comte de 
Portugal M -a 46 Roi 
il mourut dans la 91 
année de fa vie, © 
fut mis au Monaltere 
de Ste. Croix en Coim- 
bre. 


SANCHE LÉ BA“ 


TISSEUR monrut 
âgé de 58 ans, après 
en avoiy yegné 27. 
plus caffè des ira- 
vanwx de fa viequedn 
nombre de fes années. 


ALFONCE II. 
fut furnomméle Gros, 
parce qu'il avoit bean- 
coup d'embonpoint. Il 
mourut âgé de38 ans, 
en ayant regnè 11, 


SANCHE CA- 
PELLO, per 
fa mauvaile condui- 
te fe met mal avec 
fon peuple, qui choifit 
fon frere pour ètre Re- 
gent du Royaume. Il 
regna 25 ans. 


ALFONCE Ill. 
mourut âgé de 7o ans, 
après en avoir regné 


le 


I 


Remarques Hiftoriques: 


E premier Roine portoit d’abord 

= que le titre de Comte de Portu- 
al; mais fon courage & fa valeur 
ui firent aquerir le titre de Roi qui 
lui fut donné parfesfoldats. IJ rem- 
porta de grandes victoires fur les 
Maures, & eut de grands demélez 
avec le Roi de Leon. 


GAnche eut neuf enfans de fa fem- 
me, & fix de deux Maîtrefles , 
uilavoit, 11 défit fes Maures en plu- 
ieurs rencontres & leur prit Sylves 
Ville de l’Algarve. L'Ordre d'Avis 
commença fous fon regne. Il avoit 
amañlé de grandstrefors qui le firent 
accufer d’avarice, mais il en fit une 
diftribution équitable en mourant. 


Lfonce eut de grands démêlez 

avec fes fœurs pour leur partage: 
Le Roi de Leon & un des gis d’Al- 
fonce prirent leur parti. Le Pape 
ayant pris connoïflance de ces divi- 
fions, & ayant intimidé par fes 
Cenfures, touslesRois, quiétoient 
mêlez dans ces differens , les obligea 
à faire la Paix. 


QAnche n’avoit que 16 ans quand 
il fucceda à fon Pere. Ilaimatro 
le repos, & il fe rendit par là me- 
rifable à fes fujets. La femme qu'il 
époufa , quoi que partagée desavan- 
tages du corps & de lefprit ne plur 
point à la Nation , parce qu’elle étoit 

veuve lors qu’il la prit. 


Alfonce abandonna la Comtefle 

de Boulogne fa femme, pour é- 
poufer une fille naturelle du Roi de 
Caftille pour laquelle il eut en dot 
le Royaume d’Algarve , que le Roi 
de Caftille avoit nouvellement con- 
quis fur les Maures. C'eft depuis ce 
temps-là que les Rois de Portugal 
portent un bord de gueules femé de 
châteaux d’or fans nombre , reduit 
à feptautour de lEcu de leurs armes. 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROIS DE GRENADE ET D'ARAGON. 
Chronologie des Rois d'Aragon. 


Ans de 
l'Ere 
Valg. 


1305 


1313| MAHOMET A- 
BEN-AZER après 
4 ans de vegne, le 
peuple de Grenade Po- 
bligea de renoncer au 


1314 


1328 


Chronologie des Rois de Grenade. 


MAHOMET A-| ; | 


BEN ALHAMAR 
fut mis en prifon par 
fon frere , qui l'y fit 
iuer après 8 ans de 
regne. 


Trone. 


ISMAEL, 


fut tué après un regne 
de ncuf ans, dansune 


Confpiration de fes 
propres Sujeis. 


MAHOMET 


| fui tué après avoir 


repné 11 ans, Les 2 Fils 


‘| d'Ofmin irriterent les 


1334 


1 


Maures conire lui, 
parce qu'il avoit reçu 
un habit en préfent du 
Roi de Caftille. 


JOSEPH 


| fut envelopé dans des 


feitions dont le chef 
fut Mahomet, frere 
du Roi Ifmael , qui 
le ft tuer après 21 
an de Regne. 


1361 MAHOMET LA- 


GUS, cef à dire, 
le Vicil, on ne fait 


| pas précifèment letems 
| de fon regne, 


1394 


1409 


1412 


EE 00, tm ———————— 


MAHOMET 

Jurnommé GUADIX 
parce qu'il aimoit la 
Ville decenom , mou- 
ynt de mort naturelle 
après avoir régné 13 
ans. 


JOSE PA 
egna 4 ans, € mou- 
rut d'une maniere fort 
étrange. Le Roi de 
Fez, lui avoitenvoyé 
en préfent une Vefle de 
drap d'or, qu'il nent 
pas plñtôt mis qu'il fen- 
tit de grandés<lauleurs. 
Sa chair tombe en pie- 
ces. 


MAHOMET! z; 


ABEN BALVA 
mourut pendant une 
treve avec le Roi de 
Caflille , après avoir 
repné 12 ANS. 


10 


Remarques Hifferiqwes. 


L étoit aveugle par accident. Il 
.|” prit quelques Villes pendant divers 
troubles qui regnerent en Caftille, 
& il s’exemta pour quelque temps 
de payer le tribut que les Maures 
payoient aux Rois de Caftille. Il 
fe tint un Synode å Pegnafiel, où il 
fut permis aux Clercs d’avoir des 
Mañtrefles. 


4 Ahomet Aben-Azer,ayant dépo- 
M { fon aîné, donna FA premiers 
foins à affermir fon regne : divers 
Princes ou Gouverneurs Maures lui 
refifterent; ce qui donna occafion 2 
l'Infant de Caftille de prendre fur 
eux la Ville d’Alcandette. 


Smael étant fur le Trône affiegea 

Gibraltar, mais il ne réuflit point 
dans fon projet: il fut plusheureux 
danstun combat qui rétablit les af 
faires des Rois de Grenade, où il dé- 
ft l'armée des Chrétiens, & où 
perirent les deux chefs de leur ar- 


mée. 
cN Ahomet lui fucceda. C’éroit un 
jeune Prince qui fe repofoit fur 
le foin de fes Miniftres. Ozmin 
prit Pruna par artifice , le Roi de 
Caftille arrêta le progrès des Mau- 
res, & les obligea à demander la 
paix en promettant de payer 12000 
doublons. 


7 Je , le plus jeune des freres du 


Roi, fut élevé fur le Trône. Ilen- 
voya un Ambañfadeur en Afrique, 
pour avoir la Proteétion du Miral- 
mumin d'Afrique. Il fut le pre- 
mier des Rois de Grenade, qui 
s’exempta de payer le tribut aux Rois 
de Caftille. 


3| pM Ahomet Lagus étoit frere d'If- 
mael, que nous avons'vů ci-de- 
vant. Ceux de Grenade mêtant pas 
content deceRoi , labandonnerent 
& mirent à fa place Mahomet le Ver- 
meil , qui prétendoit defcendre des 
Rois de Grenade. Cedernierayant 
crouve moyen de fe rendre le plus 
fort dans Grenade, obligea Mahomet 
Lagus d’en fortir. Les autres Villes 
du Royaume,à l'exemple de Grenade, 
abandonnerent Lagus. 


9 AfAhomet Guadix fils de Maho- 
AVE met Lagus , fut le feul Prince des 
Maures , qui monta tranquillement 
fur le Trône de Grenade , & jouit 
de la Paix durant fon regne , il épou- 
{a la fille duRoi de Tunis, &en eut 
Jofeph qui lui fucceda. Pendantle 
calme & la paix donr il jouit, ilfit 
fortifer fes Villes frontieres del’An- 
daloufie. 


Ofeph ne fut pas fi heureux que 
J fon Pere; les guerres étrangeres 
& Civiles lecroublerent. Son fils Ma- 
homet, Prince ambitieux & farou- 
che, confpira contre fon autorité. 
| Aben Mohaya lui aida à noircir la 
reputation de fon pere , auquel il 
ne pouvoit reprocher que de la cle- 
mence pour les Chrétiens, Paccufant 
de l’être fecrérement. 


M Ahomet emporta la Couronne 

fur Jofeph fon aîné , il confir- 
ma la treve avec le Roi de Caftille, 
&ilui paya le tribut que les Rois de 
Grenade payoient auparavant. Et 
pour lui marquer fon eftime , il choi- 
fic la plusbelle de fes femmes, qu'il 
envoya Ambaffadrice en Caftilleavec 
des préfens des chofes les plus rares 
qui fetrouverent à Grenade. 


Ans de 


l'Ere 


Valg. 


1214 


1276 


128$ 


1295 


1328 


1336 


1389 | 


1395 


JACQUES I. | 9 
ce Prince après 60 

ans © 10 mois de 
regne , felon quelgues 
Auteurs, menti, © 

on l'enfevelt an Mo- 
naflere Royal de Po- 
blette. 


après un regne de 9. 
ans mourut d’une blef- 
fure qu'il reçut à Gi- 
yone , en combattant 


PIERRE IIl. ro 
contre les François, 
I 


ALFONCE III. |1 
dit le bien faifant, re- 
gna 4 ans, il avoité- 
poufé Leonore d'An- 
gleterre , fille du 
Roi Edouard, € il) 
mourut de la pefte peu | 
après la folemnité de 
fes nôces, 


JACQUES II. 12 
dit le Fufte , fccede | 

à fon frere, il avoit de 
belles qualite, iléta-| 
blit PUniverfité de Le- | 
rida, O regna 36 


ans 6 muis 


PALFONCE IV:|33 
| dit le benin, mourut 
| ayant regné 8 ans ©" 
3 mois. Son Corps fut 
enterré & Lerida en 


1336. 


PIERRE IV.LE 

CEREMONIEUX, 

étant parvenu à la şo 

| année de fon regne . il 
ft des fhtes publiques à 
Barcelone, C7 mourut 
après un regne de ÿ2 
ans. 


14 


JE AN I. 
mourut de peur pour | 
l'avoir été épouvanté | 

d'un fpeëtre gwil vità | 
la chaffe. Îl vegna 7 
ans © 4 mois, 


1$ 


MARTIN /:6 
ufurpa le Royaume 
für fes nieces. Il mou- 
zut fans enfans sprès 
avoir regaé 14 ans, 
ou 15 felon d'antres 
cAHICHTS. 


Remarques Hificriques, 


TAcques n’avoit que 6 ans quand 
) fon pere mourut, il vécut foixan- 
te-dix ans & en regna 63 ou 64.Il prit 
le Royaume de Valencefur les Mau- 
res, edifa 200 Eplifes , & barit 30 
fois les Maures en bataille rangée. 
Il eut beaucoup de vertu , mais un 
peu crop d’attache pour les fem- 
mes. 


Ierre fut furnommeé le Grand à 
> caufe que plufeurs entreprifes 
importantes lui reuflirent heureufe- 
ment. Mais il ne fut pasfiheureux 
dans le fecours qu’il envoyaau Com- 
te de Touloufc fon beau-frere en fa- 
veur des Albigeois , non plus que 
contre Philippe le Bel Roi de Fran- 
ce. Il eut roûjours une haine irre- 
conciliable contre les François. 


N traite honteux qu'il fravec le 

Pape & le Roi de Naples le fit 
regarder de fes peuples avec indi- 
gnation &avec mépris. Il chaffa en- 
tierement les Maures des Ifles de Ma- 
jorque & de Minorque. Il étoit dans 
fa 27 année, quand il mourut & 
avoit regné $ ans &7 mois; ilfut en- 
terré aux Cordeliers de Barcelone. 


qe ee a e e e a DDR R p : 4 


Dans une aflemblée des Etats d'A- 

ragon, de Navarre, & de Cata- 
logne , il fut arrêté que les trois 
Etats ne pourroient être feparez. Il 
foumit la Sicile à fon obeïflance, 
qu'il croyoit lui appartenir du côté 
defa mere. Il établit l’ordre de Mon- 
teza qui prit fon origine à Valence, 
& qui étroit comme celui d’Alcan- 
tara. 


Lfonce n’oublia rien de ce qui 

pouvoit contribuer au bien & à 
Pavantage de fes Sujets. Les Cata- 
lans & les Genois fe firent fous fon 
regne une allez rude guerre. Ce 
Prince eut divers chagrins domefti- 
ques, par la haine quela Reine por- 
toit å Dom Pedre , qui devoit fuc- 
ceder à la Couronne. Il maria Dom 
Jacques, fonfecondfils, avec la fille 
du Comte de Cominge. 


pierre ufurpa le Rouffillon & 

VIfle de Majorque fur le Roi Jac- 
ques qui en avoit été fait Roi. Il 
prit de grandes fommes d’argent fur 
le Clerge qui n’en fut pas content. 
Sa vieilleffe & les troubles de fa mai- 
fon le jetterent dans un ennui qui 
lui coûta la vie. 


Ibylle, Bella-mere de ce Prince, 

fit tout ce qu’elle pût pour obli- 
ger fon mari à deshériter Jean fon 
fils aîné, qui néanmoins fut couron- 
né Roi après la mort de fon Pere, 
CePrince, äfonavenement au Trô- 
ne , tomba dans une langueur qui 
fit accufer Sibylle de l'avoir empoi- 
fonné. Sa famille en fut recherchée 
& tous fes biens confifquez au profit 
dela jeuneReine. Jean fit un voyage 
à Majorquetpour y mettre la paix, 
& laiffa deux filles , l’une mariée au 
ComtedeFoix, & /lautreà Louis I. 
Roi de Naples. 


p4 le Teftament du Roi Jean le 

Trône fut le partage de Martin, 
frere du Roi, quifut préferé à Jean- 
nc, fa filleaînée, à qui appartenoit 
la Couronne. Le Comte de Foix fon 
Epoux paña les monts pour défen.. 
dre les droits de fa femme. La for- 
tune qui le favorifà d’abord Paban- 
donna dans la fuite, ayant été obli- 
gé de repañler les monts. 


—_—_—— e e a a e e e a o e a a a e e e 


mn + arm. 


Seconde tuite du N°.36. 


CHRONOLOGIE DES ROIS DE CASTILLE, ET DE PORTUGAL. 


Ans de 
l'Ere 
Valg. 


1217 


1252 


1284 


1350 


1369 


1379 


1390 


BRAVE, enre- 


1295 
furnommë  l'Ajourné, 
parce qu'ayant condamné 


i 

fur tué au fiege de 
Monirel , après avoir 
regné 19 ANS. 


Chronologie des Rois de Caftille. 


| 


FERDINANDP III. 
Si ce Prince paffa pour un 
Saint parmi les Efpagnols, 
il ne palfa pas peur rel par- 
mi les Albigeois à caufe 
des cruautez qw il exerça | 
contr’esx, Ilregna 35 ans 
en Caflille, & 21 4 Leon. 

ALFONCE X. 
eut un efprit fublime, 
il fut dépouillede fes 
Etats par fon fs San- 
che après un regne de 
Lan, 10 mois © 
Ło jouts. 


9 SOn regne fut tranquille. L'ordre 


10 


SANCHE III. DIT | 11 


tournant de Bifcaye où 
Lopez Dias faifoit 
quelque foulevement, 
iltemba Malade à Val- 
ladolid, d'où il Je fi 
porier à Tolede, où il 
mourut aprés &Voir re- 
gné 11 ans. 


FERDINAND IV. 


à La mort denx Efpagnols, 
accufez d’avoir afafine 
Jean Alfonce de Bena- 
vidès, ils proteflerent de 
leur innocence ; €r fur le 
point d’être executex 
ils ajournerent le Roi à 
comparaitre devant Dieu 
dans 30 jours, Ce Prince 
mourut en effet le jour 
marqué, agé de 25 ans, 
après en avoir regné 17. 
ALFONCE XI. 
mourut de la peffequi 
e mit dans fon camp 
au fiege deGibraltar,la 
38 année de fon regne. 


PIERRE 


HENRI IL 
| fut empoifonné par la 
| perfidie de Mahomet 

IL. le Vieil Roi de Gre- 

nade, avec des Brode- 

quins emposfonnez. Il 

regna 10 as, 2 

mois, © efl enterré à 

Tolede. 


FEMINI E 
régna ti ans, © en 
vécut 32 € 3 mois. 
Son corps fut porté å 
Tolede dans la Cha- 
pelle des Rois, 


HENRI IIL 
On a crú que lalan- 
ueur qui lui caufa la 
mort, avoit été produite 
par du poijon qu'un 
Medecin Fuif lus don- 
na. Íl regna 16 ans, 
€ en a vécu 27. 


| 


13 


14 


15 


Ans de 
l'Eré 
Volg. 


1279 


Remarques Hifioriques. 


DENIS 
aimoit fort les plaifrs. 
` Il mourut après avoir 
regné 45 ans ; 9 meis, 
© 5 jours, la 64an- 
née de fon âge. 


d’Alcantara fut feparé de celui 
de Calatrave. Il eut diverfes Guer. 
res contre les Maures , & leur prit 
Seville. Ce fut le premier Roi qui 
recueillit en un corps les Loix de 
Caftille & d'Aragon. 
Lfonce reduifit fous fon obetifan- 
ce la plüpart des petits Rois Mau» 
res. Ilemployale loifir que la paix lui 
donna , à regler la Police de fes Etats. 
Il fur grand, Mathematicien ; c’eft 
lui qui fit faire par les plus habiles 
Aftronomes les tables Alfonfines, qui 
lui coûterent plus de 400000 Ecus. 
I difoic fouvent par un principe de 
préfomption de fa fufñfance que s'il 
s’étoit trouvé à la Création du Mon- 
de, il n'auroit pas été de l'avis de 
PAuteur de la Nature, y trouvant 
de grands défauts. 
Anche fit la guerre aux Maures, 


1325| ALFONCE IV. 
regna 32 aus, O MOR- 


rut àgé de 67. 


PIERRE I. 
vegna 10 ans, ©] mon- 
rut âgé de 49.1 laiffa 
outre fes enfans legi- 
times , un fils naturel, 
nommé Jean, qui fut 


1357 


qu'il contraignit à accepter Ía Paix. Rer 
Cette Paix nefut pas agreable à lIn- 
fant D. Jean , qui fe revolta contre| | 1367| FERDINAND 


fon pere. Sanche eut des differens 
avec le Roi de France, mais enfin ils 
eurent une entrevue à Bayonne, où 
ils conclurent un Traité au defavan- 
tage des Princes de la Cerde , qui 
avoient été long-cemps prifonniers 
du Roi d'Aragon, mais ayant été 
élargis , l’ainé nommé Alfonce prit 
le titre de Roi de Caftille. 
FErdinand étoit mineur quand il 
parvint à la Couronne, ce qui atti- 
ra de grands troubles dans leRoyau- 
me. La Reine Maric fa mere, gou- 
verna avec Henri fon grand oncle, 
qui avoit été exilé de la Caftille dès 


regna 16 ans, Č? neuf 
mois fans gloire , âgé 
de 43. Son corps fut 
porté aux Cordeliers 
de St. Iren, proche de 
Conftance Manuel, 
fa mere. 


1384| JEAN I. 

Ce Prince après un 
regne heureux, mou- 
rut à Lisbonne âgé de 


77» la ÿo année de 


le temps de Ferdinand III. CePrin- fon regne. 

ce étoit un Efprit fort turbulent , 

l'Infant D. Jean qui s’étoit revolté 

contre fon pere , comme nous la- 1434| EDOUARD, 


vons vů, caufa une bonne partie des 

defordres qui regnerent dans le Ro- 

yaume. 

LEs malheurs du regne précedent 
ne finirent pas fous celui-ci. Ce 

fur fous ce regne que fe donna cette 


la diférace de fes fils 
en cAfrigue lui caufa 
tant de chagrin, quil 
en mourut, à l’âge de 
45ans, Il regna 4 


célébre bataille contre les Maures, ai 

où les Rois de Caftille & d'Aragon, 

ayant uni leurs forces, les Maures y 

furent batas de telle forte quez00000 1438 ALFONCE v. 

y refterent fur la place. mourui à Cinra, âgé 
Jerre, furnommé le Cruel , fuc- de 49 ans, € enayant 


ceda &fon pere, & fut chaflé par 
fes fujers à caufe de fescruautez, &e 
pour fes infamies; dans la fuite il 
fut rétabli. Mais il fe conduifit coù- 


regné 43. Son corps 
fut mis au Monaliere 
Royal de la Bataille, 
de V Ordre des Freres 


jours très-mal avec fes femmes, & Prêcheurs. 
divers Scigneurs de fa Cour, furent 
les vi&imes de fes cruautez. MES AE A NA 


Henri s’atira l'amitié de fes peuples 

1 par une conduite oppoñée à celle 
de Pierre. Il étoit liberal , brave, 
clement, pitoyable: on le furnomma 
le gracieux par les faveurs qu'il fr. 
Pour laïfier fes peuples tranquilles il 
fit propofer unetreve au Roi deGre- 
nade qui l'accepta. Les Seigneuries 
de Bifcaye & deLara furent données 
à fon fils Jean. On prit Carmone, 
Zamora; & le refte des rebelles de Ga- 
lice fe foumit. 

Ean avoit de bonnes qualitez, 

J mais ilne fut pasheureux; ilċtoit 
devor envers les Moines jufqu’a la bi- 
goterie. Il reunit à la Couronne la 
Seigneurie de Bifcaye. En allant à 
Segovie pour inftituer POrdre du 
St.Efprit, il voulut, un jour de Di- 
manche, s'exercer à la courfe de 
chevaux, mais il tomba de cheval & 
mourut de cette chute. 
IJEnri IIL. fucceda à fon pere. Ce 
£ i Prince n'eut pas une fanté aflez 
bien établie pour faire efperer un 
long regne , fa langueur maffoiblit 
pourtant point fon courage. Il avoir 
de belles qualitez , mais fon avarice 
furunetache de fa vie. Il emploioit 
3 jours de la femaine à donner Au- 
dience à fon peuple. 


mourut âgé de46 ans, 
après un regne de 14 
ans, € deux mois, 
n'ayant qu'un fils na- 
turel. 


bail EMANUEL 
Config € Beaufrere 

du Roi Jean ,lui fuc- 

ceda. il vegna 26 

| ans, © mourut âgé 

de S2 ans, 


1$21| JE AN IIM 
mourut la $s année de 
fa vie après un regne 
de 36 ans. Il futrai- 

| Jours fort porté pour 
la converfion des peu- 
ples Idolatres des In- 
des. 


im 


‘D 


rr 


I0 


12 


19 


14 


Chronologie des Rois de Portugal. 


Remarques Hifloriques. 


Enis eut divers démêlez avec fon 
plus jeune frere Alfonce, auf 
bien qu’avec la Reine fa mere. Les 
Rois d'Aragon & de Caftille par leurs 
[oins accommoderenrleurs differens- 
Denis inftitua l’ordre de Chrift en 
Portugal. 


AEfonce fut furnommé le Brave, à 

' caufe de fa valeur & de fa genc- 
roñte. Il y eut pendant fon regne 
d’éfroyables tremblements deterre a 
Lisbonne, qui renverferenc divers 
édifices. L’Amiral de Portugal per- 
dit la vie par cet accident. 


pierre fe fir aimer defes Sujets, & 

leur procura beaucoup d’avanta- 
ges. Il difoit à l’exemple de Titus 
que les jours qu’il paffoir fans faire 
du bien à quelcun, lui fembloienit 
perdus, Il aimoit la Juftice & PE- 
quité ; en un mot, il avoit toutes 
les qualitez d’un bon Prince. 


Uoi que Leonor de Mencfez 
fut mariée à Laurens Vafquez 
d’Acugna , Ferdinand l’arracha d’en- 
tre fes bras pour en faire fa femme, 
& la préfera à l’Infante de Caitille. 
Il y eut diverfes émotions ce fujet 
à Lisbonne , pour lui faire époufer 
l’Infante. Mais Ferdinand meut au- 
cun épard aux rémontrances & aux 
avis de fes fujets. 


TEan ayant été élû Roi par le fu- 
J frage des Portugais, eut beaucoup 
de guerres à foutenir contre le Roi 
de Éatille > quiavoit des prétentions 
fur le Portugal. Ge Prince fe fou- 
tint contrefesennemis, ilrefta paifi- 
ble poffeffeur de fes Etats, & laiffa 
une memoire glorieufe. 


LA pefte defola le Royaume de Por- 

tugal fous ce regne. Ce Prince 
fut malheureux, & fon regne de peu 
de durée. Les Princes fes fils paffe- 
rent en Afrique pour faire la guerre 
aux Maures, afficgerent Tanger, mais 
ils furent eux-mêmes afficgez dans 
leur camp & obligez d'abandonner 
l'Afrique, 


LE bas âge de ce Prince fut caule 

de divers troubles à l’occafion de 
la Regence du Royaume, quela Rei- 
ne prétendoit lui appartenir, & qui 
fut conferée par les Etats du Royau- 
me à Dom Pedre. Il fur furnommé 
Africain , à caufe des grandes viétoi- 
res qu'il remporta en Afrique fur les 
Sarazins. 


Ean donna tous ces foins à la navi- 

gation de la Mer Oceane. ‘Barthe- 
lemi Dias fit la découverte du Cap de 
BonneËfperance, & rendit compte 
à fon Maître de la découverte de 
toutes Les côtes d’Afrique. Ce fut 
fous ce regne que le Royaume de 
Manicongo fut découvert, &quele 
commerce des épiceries commença. 


LE projet qui avoit été commencé 

fous le regne précedent pour le 
commerce de l'Orient, fut executé 
fous celui-ci. Americ Vefpuce fit 
diverfes découvertes, & entr'autres 
ce vafte Continent qui porte fon 
nom, parce qu'il Pavoit découvert 
le premier. Le Roi s’appliqua ex- 
trémement à établir ce cominerce 
des Indes. Mais il n’eut pas la joye 
de favoir les heureufes découvertes 
des fiens. 


ȚYEan favorifa en toute rencontre 

les perfonnes depieré, & ceux qui 
cultivoient les beaux Arts. Il mou- 
rut d’apoplexie å Lisbonne, Son fils 
Jean mourut avant lui. I Jaiffa fa 
femme Jeanne d'Autriche , fille de 
Charles Quint groffe: elleaccoucha 
d’un fils, qui fut nommé Sebaftien, 
& qui fucceda à fon pere. 


CHRONOLOGIE DES ROIS DE GRENADE ET D'ARAGON. 


Ans de 

l'Ere 

ulg,- 

LE Anos EN 

1409 | vécut tranquillement 
moyennant le tribut, 
qu'il paya jufqwa fa 
mort au Roi de Caffil- 
le. Il regna 15 ans. 

1428 | MAHOMET LE 


poffedé par Maho- 
met le Petit, pen de 
temps après dire monté 
fur le trône. 


GAUCHER fut de- | 


1428| MAHOMET LE 
PETIT, mourut 
après avoir regnè deux 
ans. 


MAHOMET LE 
GAUCHER , regne 
encore 2 ans. 


1430) 


JOSEPH ABEN- 
| ALMAO , ne regna que 
6 mots, Le commincement 
de fonregne fut heureux, 
tout lui ceda excepté Ma- 
laga, 

MAHOMET LE 
GAUCHER, regna 
| encore 3 ans © quel- 
ques mois, 


143$ 


| 


1439 | MAHOMET LE 
BOITEUX , on ʻi- 
gnore letemps qu'il a 
regné. On fait feule- 
ment qu'il fut dé- 
|troté par Aben If- 
| mael. 


ISMAEL, 
on ne remarquerien de 
cønfiderable de ce Prin- 
ce, nide la durée de 


fon regne. 


sal 


1470| MULEY HACEN 
fut chafé du Trône 
pour avoir maltraité le 
famille des Abençar- 
raxes, la plusconfide- 
rable @ la plusnom- 
breufe de Grenade. 


MAHOMET 
BOABDELIN le 
Petit, voyant les af. 
faires des Maures en 
defordre en Ejpagne, 
il fe retira en Afri- 


i 
| 
| 


1482 


MULEY BOAB.- 
DELIN , fui obligé 
de quitter le titre de 


Roi, Onlui domnia une | 


penfion feton fa quale 
té, ET onaccoyda dux 
Maures qu'iis feroient 
jugez felon leurs Loix. 


| 


12 


14 


I5 


16 


17 


18 


20 


22 


Chronologie des Rois de Grenade. 


Remarques Hifloriqwes. 

ès qu'il fut Roi ,il ft demander à 

prolonger la treve avec les Rois 
de Caftille qui la leur accorderent 
pour $ mois: elle fut rompue après 
ce temps,& on recommença les hofti- 
litez de part & d'autre: mais quelque 
temps après ‘la treve fut conclue à 
condition que les Rois de Grenade 
payeroient le tribut ordinaire aux 
Rois de Caftille. 
Mahomet fils de Jofeph , lui fuc- 

À ceda. Il éprouva divers revers de 

fortune. Ilavoit l'amitié des Princes 
fes voifins , mais il ne pûraquerir cel- 
le de fes Sujets , qui confpirerent con- 
tre lui & l’obligerent àle fauver chez 
le Roi de Tunis en Afrique. 

Ahomet élevé fur le Trône, par 

linjuftice & la tyrannie, voulut 
s’y maintenir par les mêmes voyes. 
Il exerça fa cruauté non feulement 
envers les amis de fon Prédecelleur, 
mais encorcenvers les fiens propres. 
C'eit ce qui le fit defcendre du Trône, 
comme il y étoit monté. 

Ahomet le Gaucher étant repaf- 

fé en Efpagne, fut rétabli fur le 
Trône. Mais ayant refufé de payer 
le tribut au Roi de Caftille, qui 
lui avoit aide à remonter fur le 
Thrône, & il fur encore dethroné 
par le même Roi, qui fecourut Jo- 
feph Aben-Almao, auquel il avoit 
perfuadé de le prendre le titre deRoi. 
ie fe fit le Vaffal du Roi de Ca- 

fille, & lui promit le Tribut pour 

avoir fa Protection. Il ne jouit 
guere de fon Royaume, car il mou- 
rut de viallefle fix mois après. 


T A mort de Jofeph laiffale Royau- 
M me à Mahomet , qui fut: rétabli 
pour la troifiéme fois. Le Roijde Ca- 
fille ne s'y oppofa pas ; Mahomet 
fut pourtant depofledé par fon Ne- 
veu Mahomet le Boiteux. 
AA Ahomet le Boiteux, regna avec 
VE lant de violence qu’il obligea une 
infinité de Chevaliers Maures a fe re- 
tirer à Montefrio , l'unique place qui 
ne lui obeïfloit pas. Il f ligua avec 
les Navarrois contre le Roi de Caftil- 
le. Son Armée furt défaite par le Com- 
te d’Arcos. 
MU Hacen, fils aîné du Roi de 
Grenade, fit divers actes d'hoii- 
lité fur les terres de Caftille , fans 
avoir égard à la paix. Mais les Ca- 
ftillans ayant vaincu les Maures à 
Madrogno , ilsremporterent le butin 
qu'ils avoient pris. Le Roi Maure 
bläma fon fils d’avoir indifcrete- 
ment rompu la paix. Cequi fut cau- 
fe de la ruine de Grenade. 
MU qui avoit fuccedé à Ifinael, 
étoit un Prince qui ne manqua 
pas de courage, & poufla loin fes 
Conquêtes dans l'Andaloufe. Deve- 
nu fier par fes Progrès, il ficcagea 
tout ce qui dépendoit de la Maïtri- 
fe d'Alcantara. Rodrigue Ponce de 
Leon d’Arco , s’oppofa à fes Con- 
quêtes & arrêta fes progrès. 
MA Ahomet Boabdelin fon fils, qui 
étoit relegué à Guadix pour évi- 
ter la mort cruelle que fon pere lui 
deftinoit à la follicitation de fa fecon- 
de femme , fut mis en {a place fur 
le Trône. Parmi'fes divifions les Mau- 
res ne laïferent pas de remporter 
quelque avantage. Leur Roi Boab- 
delin fut pris dans une action. Ce 
qui l’obligea à faire des offres avan- 
tageufes à Ferdinand , qui le ren- 
voya fans rançon. 
LES divifions augmenterent parmi 
les Maures, Muley Hacen avoit 
| prefque repris fa premiere autorité 
| {ur fon fils.LesGrenadins ainf divifez 
élurent Muley Boabdelin pour Roi. 
Les divifions de ces petits Rois don- 
nerent lieu d'affieger Grenade, qui 
fut prife par Ferdinand Roi de Caftille 


| en 1492. après avoir été entre les 


mains des Maures pendant 875 ans. 


Ans de 
l'Ere 
Valg. 


1413 


frere de Henri III. 
Rai de Caflille, fils 
d'Eleonore d'Ara- 
gon, fille de Pierre 
IV. eff choifi pour Roi 
par les Etats d’. Ara- 
gon, Il vegna 4 ans. 


1416 | ALFONCE VI. 
dit le Sage ou le Ma- 
gnanime , regna 42 
ans, 


1460 JEAN T T 
fat le dernier Roi d'A- 
ragon. Ses fucceffeurs 
ayant pris le titye de 
Rois d'Efpagne ou de 
Cafille, Il regna 20 
ans, 


FERDINAND 
fut Roi de Caffille dès 
1474 C aprés 31 an 
de regne, il fe conten- 
ta de © Aragon © ce- 
du la Caftille , à fa fille 
marite à PeArchiduc 
d’ Autriche en 1504. 
© mouruten 1516. 


1478 


FERDINAND]; 17 


20 


Chronologie des Rois d'Aragon. 


Remarques Hifforignes. 


FErdinand dit lHonnèête , à caufe 

de fes bonnes ations ,avoit 32 ans 
quandil monta fur le Trône. I] afic- 
gea le Comte d'Urgel dans Balaguer , 
& lui accorda la vie, àla priere dela 
Comteffe fa femme,maisillecondam- 
na à une Prifon perpetuelle. On cê- 
lébra aux Nôces de fon fils des jeux 
publics felon l'ufage de ce temps , 
divers Prélats en remporterent le 
prix. 


belles Lettres. C’étoit un Prin- 


.| ce digne des plus grands éloges. Il 


étoit frere de Jeanne de Naples, cé- 
lébre dans PHiftoire par fes débau- 
ches qui attirerent les armes des Mai- 
fons d'Anjou & d’Aragon en Italie. 
Alfonce fe rendit maitre du Royau- 
me de Naples qui a été depuis unie 
à la Couronne d’Efpagne. 


Ean, fils de Ferdinand, parvint à 

la Couronne de Navarre par fon 
Mariage avec Blanche , fille & hé- 
riticre de Charles le Noble ou le fe- 
cond Salomon , qui lui apporta auf 
le Royaume de Sicile. Il unit ainf 
après la mort de fon perel’Aragon, 
le Royaume de Navarre; celui de Na- 
ples & de Sicile. Et Ferdinand fon 
fils ayant époufe l’héritiére de Ca- 
| fille unit par cette alliance tous les 
Etats d’Efpagne. 


FErdinand étoit déja Roi de Caftil- 

le & de Leon du chef de fa fem- 
me, quand la mort de fon pere ar- 
riya. Il fucceda à tous fes Etats & 
ayant conquis le Royaume de Gre- 
nade fur les Maures, il fe vit mal- 
tre de toute lEfpagne excepté le Por- 
tugal. 


m 


REMARQUE SUR VARAGON. 


L’ Aragon a commencé à être crigé en Royaume dès lan 905. 


Il comprenoit alors le Sobrarve € 


le pars de Ribagorça. San- 


che Abracaen fut le premier Roiil fè fit nommer Roi de Navar- 


| leges C7 de leurs Libertez. 
1" 


re € d'Aragon. Ce Royaume reia Pendant 130 ans joint au 
Royaumede Navarre, eil en fat détaché en 103$ par Sanche 
le Grand qui partagea [es Etats à fes enfans. 
ragon fut le partage de Ramir , 
Chronologie des Rois d'Aragon, L'air de ce pais eft fort fain 

mais extrémement fec €r montagneux , ET 
| îl ne produit gue du vin €” du bied. La 
ragon efl Saragoce. Eileef le  fiege d'un Archevéché qui a 40000 
écus de rente. Son Hopital eff un des plus riches dela Chrétien. 
té, Son Unsverfité@ plufieurs Maifons 


| féjour fort agreable. Les peuples font fort jaloux de leurs Privi- 


+ Le Royaume d’ Ar- 
= HAE 
par on l'on commence La 


en divers endroits, 
Ville Capitaledel A- 


de plailance rendent fon 


So U S ee IS = 
REMARQUE SUR LA CASTILLE. 


La Cafille a été gouvernée depuis 904. on environ par des 


Comtes, Garztas ,qui en ef le dernier 
noces, Sa fœur la Prince[fe Elvire, fa 


Navarre, qui réunit par cette alliance la Cafille à fes Etats, Ce 
Prince partagea [es Etats à fes enfans. La Caflille échnt à Fer. 
dinand, qui er fut le premier Roi. La Cafhille ef divifee au- 
jourdhui en vieille Er nouvelle, à laquelle on joint l'Efframa. 
donre, L'air y eff bon, mais le terroir manque d'eau. Madrid 
efi le fejour des Rois d’Efpagne € la Capitale du Royaume; el- 
le eff dans la Nouvelle Caflille. La Ville de Tolede étoit 
(autrefois la Capitale de cette Province, elle ef le plus riche Ar- 
|cheveché de l'Europe. Ses revenus font de 260000 écus ex 
en y joignant les revenus du Clergé, ils montent à 500000 écus 
de rente. Tolede a auffi une Univerfité celébre. Cette Province, 
en comprenant la vieille €> la nouvelle, eff la plus confiderable 
d'Ejpagne par fon étendue. Anfi les Rois de ce Royanme com- 
mencent leurs Titrespar ceux de Rois de Caflille. 


Lfonce aima les gens favans & les ! 


| 


Á -a tre 


„fut tué le propre jour de [es | 
timariée a Sanche IT. Roi de | 


| 


CHRONOLOGIE DES ROIS DE CASTILLE ET DE PORTUGAL. 


Ans de 
PEre 
Vulg. 


1406 


1454 


1474 


\ 


1504| PHILIPPE I. 


1516| CHARLES I. 


1558 PHILIPPE Il. 


1598 PHILIPPE TII- 


1621 


166$ 


1700 


1703| CHARLES HI. 


| Son corps fut porté au 


Chronologie des Rois de Caftille. 


JEAN IL 
fut attaqué d'une fie- 
vre quarte å Ayila. 
Pour changer d'air „il 
alla trouver la Reine 
à Valladolid, on il 
mourut après avoiy re- 
gné 48 ans. 

EIRE NRA ATV: 
fat depojfedé par fes 
Sujets après 20 ans de 
regne, felon quelgwes 
Auteurs. Ilregna 19 
ans, en vechi 41. 


19 


Monafiere de Guada- 
loupe. 

FERDINAND V. 
avoit de bonnes €T 
de mauvaies qualitex. 
Il mourut âge de 63 
ans, le 24 de fon 
regne, 


20 


21 
mourut à Burgos pour 
s'être trop échauf- 

Je à lapaume, à l'âge 

de 27 ans, ayant yegnë 

12 ans. 


22 
regna +2 comme Roi 
d'Efpagne, © 39 
comme Empereur. Il 
mourut 3 ans après fa 
retraite, âgé de 58 ans. 


3 
futun grand Politique, 

mais cruel ; comme il le 

fit éprouver à fon fils 
Dom Carlos, € 4 

fa femme Elifabet de 
France. TI vechit y1 

an, C en regna 43. 


mourut le dernier de 
Mars de l'an 1621. 
dans la 43 année de 
Jon âge, € la 2 3 de fon 
regne, 


PHILIPPE IV. 

Juccedaà fon pere, © 
mourut le 17 de Sep- 
tembre 1665. ayant 
repné 44 ans ; 7 MOIS, 
15 fours. 


25 


CHARLES IT. 
ne laiffa point d'enfans 
ni de la premiere ', ni 
de la feconde de fes| 
femmes. li regna 34 | 
ans , O en vecht 39. | 


26 


PHSLEREN SE 27 
fecond fils de Louis, | 

Dauphin de France ; | 
er Petit-fils de Louis | 
XIV. il ejl né en| 
1683. | 


| 


28 
fecond fils de l Empe- 

| reur Leopold, ef né 

|en 1685. 


“| Ean n’avoit que 22 mois, quand | 
ail 


241$ 


Remarques Hifloriques. 


il fucceda 2 fon pere , la mort de | 
Henry fufpendit la guerre contre les 
Maures; il y eut de la divifion dans 
PEtat pendant le bas age de ce Prince. 
Il maria fa fille Ifabelle à Philippe, 
Duc de Bourgogne, duquel eft def- 
cendu Charles Quint. 

Henri étoit d’une humeur inégale : 
il aimoit quelquefois le grand 
monde, & fouvent la folitude ; il} 
faifoit ramper le merite &favorifoit 
ceux qui étoient dans l’obfcurité.Son 
regne fut traverfe par des feditions 
de fes Sujets , qui pouflerent leur 
infolence jufqu’à le degrader, mais 
en peinture, dela dignité Royale. 

Erdinand dit le Catholique obtint 

le titre du Pape pour avoir chaflé 
les Maures del'Éfpagne. Cefutauffi 
fous fon regne que Chriftofle Co- 
lomb fit la premiere découverte de 
PAmerique. Il conquit leRoyaume 
de Navarre, on attribua fa mort à 
un breuvage que fa femme lui donna 
pour le rendre capable de lui faire 
des enfans. 
pHilippe dit le Bel, Archiduc 

d'Autriche , fils de l'Empereur 
Maximilian I. fut Roi de Caftille & 
de Leon, du chef de fafemme Jean- 
ne d'Aragon , fille & unique héri- 
tiere de Ferdinand & d’Ifabelle de 
Caftille. Ce fut un Prince doux & 
paifible. 

Harles I. fucceda à fon pere. Ce 

fut un grand Prince,heureux dans 
la plus grande partie de fes projets. 
I! poffedoit tous les Royaumes d’Ef- 


pagne, excepté le Portugal. Après 
un long regne il abdiqua tous fes 
Etats, & laia à Philippe Second fon | 
fils fes Royaumes , & fe retira dans | 
le Monaftere de S. Juft de l'Ordre des ! 
Jeronimites. 
pHilippe eut diverfes guerres à foû- 

tenir pendant fon regne, il unit | 
le Royaume de Portugal à fesErats.! 
Mais il perdit les 7 Provinces Unies, | 
avec lefquelles il eut une longue &| 
pénible guerre. Ilenvoyaune Flotte 
nommée l’invincible contrelľ Angle- | 
terre & les Etats, mais elle fut dif | 
fipée par la tempête , & le refte écha- 
pé du naufrage fut chaffe par les 
Flotes des Anglois & des Hollandois. 
:E rendit maître de quelques pla- 
ces en Afrique. Il reforma aufi | 
la juftice dans fes Etats, & chafla le | 
refte des Maures, quictoientencore | 
au nombre de près de 200000 hom- 
mes; après celail vêcut en repos dans 
fes Etats. Il fit aufi la Paix avecles 
Etats des Provinces Unies. 

Hilippe fut eftimé un Prince pru- 

dent & fage, mais il ne püt pré- 
venir ni empêcher les revoltes de 
fes Sujets de Naples & de Catalogne 
non plus que celle des Portugais, 
qui fecouentle joug Efpagnol, &fe 
donnent un nouveau Roi. 
Cale ne fit rien de remarquable. 

Ce fut un Prince dont la fanté 
fur coùjours fort chancelante. Il fut 
marié deux fois; la premiere avec 
Marie Louife, fille du Duc d’Or- 
leans, & la feconde avec Mariane, 
Princeffe de Neubourg. En lui finit 
la Branche de la Maifon d'Autriche 
en Efpagne. 

Hilippe de Bourbon a fuccedé à 

CharlesII. en vertu d'un Tefta- 
ment de ce Prince qui l'inftituoit fon 
héritier. Il arriva à Buen-Retiro 
mailon de Plaifance des Rois d’Ef 
pagne le 18 Fevrier 1701 & fit fon 
entrée publique à Madrid le 14 dela 
mêmeannéc, 


Harles, Archiduc d'Autriche, a 
été declaré Roi d'Efpagnel’année 
1703. en vertu de la Renonciation 
de l'Empereur, & du Roi des Ro- 
mains. Ileft pafe en Portugal en 


1704. 


Ans de 

Ere 

Xie- | SEBASTIEN 

1557| regna 21an, € il 
fut tué felon la plus 
commune opinion en 
Afrique, en comba- 
tani contre le Roi de 
Fex © de Maroc. 

1573| HENRI, Se-|r7 
baftien wayant point 
laiffé d’enfans , Henri, 
Cardinal Prêtre, € 
Ro, fils d Emanuel, 
fusceda à Sebaîtien, 
C7 regna 2 ans, 

1581| PHILIPFEI. |18 
regna I9 aus. 

1598| PHILIPPE II. |19 
regna 23 ans, 

1621! PHILIPPE HI. |20 


regna 19 ans, 


Chronologie des Rois de Portugal. 


Remarques Hifloriques, 


té CE Prince n'avoir que 3 ans quand 


leRoi Jean mourut , i) fur élevé 
dans Ja volupté & dans une opinion 
trop avantageufe de fa grandeur ; il 
voulut faire voir des exploits avant 
que de connoître {es forces.La guerre | 
d'Afrique lui en fournit le moyen. 
Mais elle lui fut funeite. On croit 
qu'il y perdit la vie. Cependant 
22 ans après fa défaite, parut un 
homme qui prétendoit être Scba- 
ftien , qui avoit fes traits, & por- 
toit fur {on corps des marques natu- 
relles ou artificielles, femblables à 
celles qu'on avoit remarquées à ce 
Prince, & étoit inftruit de tout ce 
qu'il avoir fait pendant fa jeunefñle. 
LA Couronne fut donnée à Hen- 

ri, grand oncle de Sebaftien, 
qui ne regna que 2 ans. Son grand 
age obligea les Etats à choifir Antoi- 
ne. Mais Philippe, Koid'Efpagne , 
qui avoit des prétentions fur le Por- 
tugal, & un parti dans Ie Royaume 
envoya le Duc d’Albe quis’en empara 
en faveur de Philippe , & qui obli- 
gea Antoine nommé parles Etats , à 
ie retirer en France où il mourut. 
pRérendit avoir droit à la Couron- 

ne de Portugal, parce qu'ilavoit 
époufé Marie „ñlle de Jean 111. Nous 
avons parlé de lui & de fes defcendans 
qui ont regné en Portugal, dans la 
Chronologie de Caitille. 


P Hilippe fucceda à fon pere. 


CE fut fous ce Prince que les Portu- 
gais fecouerent le joug d'Efpagne. 
Les Principaux du Pays députerent 
au Duc de Bragance feul refté du 
fang des Rois de AS s qui vi- 
voit à Vilniciofa , pour lui propofer 
de s'emparer du Trône, ë lui otirir 
leurs fecours. Le Duc ne les écouta 
pas d’abord, mais ayant été follicité 
2 ans après, & voyant que les Cata- 
lans s’étoient revoltez , 1l trouva la 
conjonéture propre à accepter leurs 
offres. On chafla les Efpagnols & 
le Duc fut proclamé Roi en1640. 


PEESI aR Ou Vme: 


Le Portugal pafa ainfi de la domination des Rois d'Efpagne, 
fous celle du légitime héritier de fes Rois en 1640. II fant ajoñter 
ici une chofe fort remarquable que l Hifloire wa pas oubliée ; eft 
que lors que les Portugais feconcrent le joug des Efpagnols , qwils 
ne pouvorent plus fupporter , plus de 200 perjonnes qui étoient du 
complot, eurent ajjez de prudence EF de fecret pendant plus d'u- 
ne année pour ménager l'intrigue fort fecretement. 


1640 


1656 


1683 


JEAN IV. 
après un vegne de 16 
ans, mourut d’unere- 
tention d'urine. 


2] 


ALFONCE VI.|22 
n'eut point d'enfans; 
Lil conferva le titre de 
Roi jufqu'à Ja mort, 
quoi qu’il eut été inter- 
dit du Gouvernement. 
Il regna 8 ans. 


PIERRE Il. 
| après la mort de la Rei- 
ne Marie, époufa en 
Jecondes nôces Marie 
Sophie Elifabet de 
Ncubourg, fœur de 
l'Imperatrice CT en a 


#3 


plufieurs enfans. Il 
|repne encore aujour- 
Idhui en 1704. 


TS 


IL découvrit une confpiration for- 
mée contre lui au commencement 
defon regne, & en fit mourir les prin- 
paux chefs. Il fe gouverna pendant 
tout fon regne avec beaucoup de pru- 
[dence , il étoit atfable à tout le 
monde, aimoit les Savans & la Mu- 
fique. Il étoit fobre dans fon man- 
ger & fimple dans fes habits, & di- 
Íoit ordinairement que toute vian- 
de nourrit & tout habit couvre. 


Lfonce remporta des avantages 
confiderables contre le Roi PEF- 


- | pagne en 1659,63, &64: fes mau- 


vaifes qualitez,& lon incapacité pour 
le Gouvernement desaffaires le firent 
dépofer en 1668. & l’année d’après 
il fur exilé aux Ifles de Tercere. 


E mariage d’Alfonce qui avoit 

été fait auparavant avec Marie 
Elifabet Françoife de Savoye, fut 
declaré nul par limpuiffance du Roi : 
après quoi Pierre frere d’Alfonce, 
époufa la Reine fa {œur : il prit le 
titre de Prince Regent du Royau- | 
me tant que fon frere vécut, & fut 
declaré Roi en 1683. après la mort 
d’Alfonce. 


Il 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROÏS DE NAVARRE. 


Ans de 
l'Ere 
Vulg. 


722 


764 


802 


815 


831 


870 


889 


969 


994 


IOOI 


1035 


1054 


1073 


1092 


1106 


GARGIE XIMENES 
4 rigné 4 ans © demi. 


GARCIE INIGO 
a reené 44 ans. 


FORTUN 
1l fut tué dans une ba- 
tailla contre les Maures. 


SANCHE I. 
On ne fait point la durée 
de fon regne; nice qa'il 
fit. On fait fétlement que 
les Efpagnols le firent 
perir. 

XIMENE INIGO. 
On wef pas plus infiruit 
da regne de celui-«sque 
| du précedent, 


INIGO ARISTA 
On ne fuit point anfii la 
durée du vegne de ce 
Prince, ni le temps de fa 
mers. 


GARCIE INIGUES 
III mourut par les 
armes des Maures , fui- 
want les énfcriptions de 
fon Tombeau, 

FORTUN IL 
fe fit Moine dans fa Vieil- 
liefje, dr laiffa le Trôns 
4 fon frare. 


SANCHE ABR ACA 
fut iné par Dom Ferdi- 
nand 11. Comte de Ca- 
file dans une bataille. 


GARCIE SANCHE 
IV. tout ce que Pon en 
peut dire, efi qu'ilaué- 
cu jufques en 969. 


SANCHE GARCIE 
HI. On ne fait pas certai- 
nement la durée de fen 
regne, M. de Vallemont 
dit que ce Prince, regna 
36 ans, 

G'AR G DE V. 
dit la Trembleur , parce 
que lors qu'il alloit com- 
battre, il paroiffoit agité, 
nen decrainte, mais d'ar- 
deur , car il étoit fort bra- 
ve, Ilaregné 7 ans. 

SANCHE IV. 
fut tue en allans en Pe- 
lerinage a Oviedo , regna 
3 ans. 


GAR CIE SANCHES 
VI fut tué dans une 
bataille contre fon frere 
Ferdinand Roi de Caflit- 
le, Il regna 20 ans, 
SANCHE GARCIE V. 
fur tué as fiege de Za- 
mora , apres awair regne 
20 ans, 


SANCHE RAMIR VI. 
fut tué d'une flêche an 


fige de Huefia. Ila 
regné 18 ans. 
PIERRE 


regna 14 ans, €" 3 mois, 
il eff le dernier enterré à 
S, Jean de la Pegna. 


ALFONCE 
Empereur des Efpagnes, 
fes tué par les Maures en 
une bataille, il regna 23 
ans, 


1134 | GARCIE RAMIR VII. 


en traverfant un bois, 
Jon cheval broncha d> fe 
renver{a fur lus, llregna 
5 ans, 


| IIS0[SANCHE VIL 


Dit le fage , il regna 43 
tu 44 ans, 


I 


20 


| Remarques Hifleriques. 


Arcie fut le premier Roi de Navarre, 
il etoit auparavant Seigneur d’Amefcua, 
& d’Abarçuca , où ef à préfent la Ville 
| d’Eftella. 11 epoufa une perfonne confide- 
rable appellée Iniga dont il eut un fils. 
Gaärcie fon fils prit pofleffion du Trône, 
& profitant de queïques divifions fur- 
venues parmi les Maures, il fe rendit Mai- 
tre de Pampelune, 
Ortun cpoufa Theude, fille de Dom Ga- 
linde, qui lui apporta par mariage PA- 
tagon. Il y a des difficulrez ici dans PHi- 
foire pour le temps de l’Union de ces 
deux Etats : On trouve des Comtes après 
Galinde. 
CAnche gagna une célébre bataille contre 
les Maures , où ceux du Val de Roncal 
fe diftinguerent. Ce qui aquit aux habi- 
tans de cette Ville le titre de Noblefle 
dont ils jouiffent encore * 4 * 4 
k * * k M % 
+ + * * » e 
ON dit fi peu de chofe de ce Prin- 
ce, qu'il eft mis ici que pour ne pas 
interrompre l'ordre de l'Hifloire. Les Au- 
teurs Efpagnols ne commencent qu'ici la 
Chronologie des Roisde Navarre „ * 
Es uns difent que ce Prince eft fils de 
Ximenés, d’autres qu’il left de Simon 
Comte de Bigorre. Tout ce qwons fait de 
lui cet que fa vertu le fit élire Roi de 
Navarre, & qu’on lui donna le furnom 
d’Arifta à caule de fon ardeur pour la 
guerre. p A 
E que l'on a attribué ci-devant à For- 
tun pour l'union de Aragon, 3 la Na- 
varre, eftattribué à celui-ci par un Maria- 
ge de Garcie , avec la fille de Dom For- 
tun, 
FOrtun étoit Comte d'Aragon du côté de 
fa mere. Ses aétions eurent peu d'éclat, 
Il étoit devot, & ne fe fignala que par des 
liberalitez aux Moines. Le droit pour la 
fucceflion des femmes commença a séta- 
blir en ce temps. 
SAnche fut un Prince vaillant & géné- 
reux. Il prit Alva fur les Maures , & 
les Païs des Bafques fur les Gafcons. I 
repouffa auffi les Maures qui avoient affie- 
ge Pampelune. 
’Hiftoire ne nous fournit pas ici de gran- 
des lumieres. On n’y aprend que des 
differens entre ce Prince & le Comte de 
Caftille, qui ne font pas honneur à Gar- 
cie. 
T Es Chrétiens eurent de grandes guerres 
= contre les Maures. Pour leur faire tête 
on voulur unit les Etars Chrétiens : ce qui 
fur executé & qui les mit plus en état de 
rcpoufler les Maures. 


Į Es qualitez de ce Prince ne font pas fort 
~ remarquées dans 'Hiftoire. On cite une 
chofe de lui qi peut être une vertu & 
an défaut; c’eft qu'il ne favoit rien refu- 
er. 


SAnche porta la vertu fur le Trône; fa 
valeur & {es grandes actions le rendi- 
rent recommandable, & l’Hiftoire de fon 
tegne eft plus claire que celle de fes pré- 
deceffeurs. 11 fut appellé le Grand par Pé- 
tendue de fes Etats & les belles actions de 
fa vie. : 
Garcie qui devoit pofleder tous les Etats 
de fon Pere n’eut que le Royaume de 
Navarre, la Caftille & l’Aragon, ayant été 
données à fes autres freres. 


Anche, fils & fuccefleur de Garcie, ne 
= pouvant arrèter le cours des victoires de 
Ferdinand, Roi de Cañille , fit alliance 
avec Ramir» Roi d'Aragon, fon Oncle. 
Plufieurs divifions des Princes cauferent 
auffi divers troubles dans l'Etat. 

L y avoit du temps qu'il regnoit en Ara- 

gon, quand il fut appellé à la Couton- 
ne de Navarre. 1} fur grand Politique, 
grand Capitaine, & Protcéteur de la Reli- 
gion Chrétienne. 
piere» fils de Sanche , continua le fiege 

de Huefíca , où fon pere fur tué Cette 
Ville étoir la Capitale d’un petit Etat d’un 
Roi Maure. Quantité de fauterelles défo- 
lerent tout le pais fous ce regne. 

Lfonce fucceda à fon frere, dans les 

deux Royaumes , d'Aragon & de Na- 
varre. Il chaffa les Maures qui croient en- 
trez en Caftille, & fit une infinité d’aétions 


| glorieufes. 


A Lfonce n'ayant point laiflé de Succef- 
+à feur, Garcie qui avoit été près de 40 
ans dans une Monaftere en fur tiré pour 
monter fur le Trône, mais il fut depofé 
pour y faire monter Garcie, Seigneur de 
: Montçon. 
L étoit le Proteéteur des Savans, ama- 
teur de l’Hiftoire Sainte ; il aima la ju- 
ftice, & en fur le Defenfeur; ce qui le fit 
aimer de fes Sujets. Ses Etatseurent fort 
à foufrir des guerres que lui firent les Rois 
d’Aragon & de Caftille. 


* 


| 


Ans de 


3 ! 1 
FE |SANCHE VIL 21 SES incommoditez, qui lobligerent de 


Vulg. 


} 


dit Penfermé, a regné 


1194 39ans, 9015, 10 jours. 


| 
1234 THIBAUT L |22 


1254 


1271 


1273 


A 


1304 


1312 


1325 


1329 


1343 


1387 


fat excommunie par E- 
vêque de Pampelune; on 
fut 3 ans, a dire la 
Meffe par force, 
TEL BA UIT Ii; 
mourut en Sicile am re~ | 
tour du Voyage, gu'il avoit 
ait avec St, Louis dans la 
Terre Ste, Ilregna 17 ass. | 
HENRI L 
ne regna que 3 ans, 7 
MOIS; 17 jours, 


PHILIPPE I. 
regna 31 ans, 


LOUIS HUTIN 
4 regné 8 ans, après quoi 
il fut Roi do France, 


PHILIPPE IŁ 


régna 13 ans. 


CHARLES I. LE BEL 
mourut à Vienne, ayant 
régné 7 ans, 


PHILIPPE II. 


Comte d'Evreux , mon. 

rut à Xerez, après avoir 
$ 

regné 11 ans. 


1426 


1441 


1479 


1494 


1512 


CHARLES II. LE 
MAU VAIS regna 44 
ans , il morus Agé de 
$5» 


CHARLES IIL 
Vêcut 64 ans , Č en tegna 
39. 

JEAN D'ARAGON 
mourns Âge de 81 ans, 
après avoir regné ç3 ans, 
4 moisen Navarre, © 21 
en Aragon, 

GASTON DE FOIx 
a regné 15 ans, 


FRANCOIS PHOE- 
BUS fils d'un des fils da 
Gafton de même nom, 
regna 15 ans. 


23 


124 


26 


31 


32 ] 


33 


Remarques Hifforiques. 


refter dans la Château de Tuaelle, don- 
nerent lieu à fon furnom. Ce Prince donna 
beaucoup de marques de fa grandeur & de 
fa vertu. Il weur point d’entans : ce qui lui 
donna lieu de faire un traité avec le Roi 
d'Aragon pour laiffer leurs Etats recipto- 
quement au furvivanr, 
T Hibaur , Comte de Champagne, nonob- 
ftant le traité du feu Roi, fut appelle 
par les Etats au prejudice du Roi d'Aragon, 
qui fur oblige 4 y renoncer pourenlaifler 
Thibaut paifible pofieffeur. 
Hibaut fon fils n’avoit que 15 ans , quand 
il fut declare Majeur, L'ambition du 
Roi de Caftille l’obligea à la dure neceffi- 
té de fe faire fon vaflal. 11 époufaune fille 
de St.Louis, Roi de France. 
T Hibaut n’ayant point eu d’enfans, Henri 
fon frere herita la Couronne. Il eut un 
fils que fa nourrice laïiffa tomber d’une Gal- 
lerie en bas dont il mourut. N'ayant point 
eu d’autres fils la ligne des Comtes de 
Champagne finit à Henri. Sa fille Jeanne 
hérita du Royaume, 
pHilippe, Roi deFrance, & en fuite Roi 
~ de Navarre, du chef de fa femme Jean- 
ne, fille de Henri Hugues Conflans, Fran- 
çois de Nation y fut envoyé comme Vice- 
roi; il établit de bons ordres partout. La 
Reine fit batir à Paris le Colege de Na- 
varre. 
LA Reine étant morte les Etats de Navar- 
re députerent des Ambañladeurs à Phi- 
lippe, pour lui repréfenter combien la pré- 
fence d’un Roi leur étoit néceflaire, Phi- 
lippe leur envoya Louïs fon fils. 
Hilippe le long pofleda les Couronnes de 
France & de Navarre, & Jeanne fille de 
Louis Hutin, fut privée de la Couronne de 
Navarre, qui lui appartenoit légitimement 
par les intrigues de Philippe, qui s’étoit 
fait un puiffant parti en Navarre. 
Harles le Bel, fucceda an Royaume de 
France & de Navarre, ilépoufa entroi- 
fiémes nûces Jeanng fille de Louïs de Fran- 
ce, Comte d’Evreux & fœur de Philippe 
d’Evreux qui fut Roi de Navarre. 
| PHilippe, Comte d’Evreux, fils de Louïs 
de France, fut furnommele Noble, Il 
paf de Franceen Navarre, avec la Princef- 
fe fon époute , & fur couronné à Pampelu- 
nc. Il établit le Parlement de Navarre. 
Harles fon fils lui fücceda. 1! femble qu’il 
fut né pour être le fleau de fes Sujets. 
Etant attaqué de la lepre à Pampelune, 
fes Medecins ordonnerent de tremperune 
toile dans de Peau de vie & d’en envelo- 
| per le corps du Roi en coufant cette toile, 
| Un valet au lieu de couper le fil aprocha 
une bougie du linceul où le feu prit; ce 
qui fit perir le Roi comme enrage au mi- 


lieu des flammes fans qu’on y pår 2pporter 
du remede. 
(C Harles furautantaimé de fes Sujets que 

fon pere en avoit été haï: il avoit une 
infinité de belles qualitez, 
Ean fils de Ferdinand , Roi d’Aragon, 
devint Roi de Navarre, du chef de fa 
f inme Blanche, fille de Charles , il ne 
laifla qu’une fille qui fut mariée de Gafton 
de Foix, Comte de Bigorre. 

Afton, du chef de fa femme Eleonore 

d'Aragon , devint Roi de Navarre, 
l'ambition le porta à vouloir regner avant 
la mort du Roï Jean. Ce qui caufa affez 
d'affaires au Roi de Navarre, Quelques Au- 
teurs admetrent ici Gafton II, qui fuccedaà 
fon pere, & qui regna 23 ans. Mais Ga- 
fton II. Prince de Viane, fut tué à Libour- 
ne près de Bordeaux dans un Tournci, où 
il fut atteint d’un éclat de Lance avant la 
mort de fon pere, Il laifla François Phos- 
bus & Catherine. 


|34| François fut Roi de Navarre après la 


mort de fon grand pere. Il nelaifla point 
d’enfans par fa mort, Catherine de Foix {a 
fœur, devient héritiere de Navarre. 


JEAN D'ALBRET |35 | FEan d'Albret époufa Catherine de Foix. 


a régné 18 ans, Ferdi- 
nand , s'empara de fes 
Etats, 


] La mesintelligence du mari & de la fem- 
me caufa du trouble dans Etat. Ferdinand 
Roi de Cafille profitant de fes divifions, 
fe rendit maître de la Navarre, autorife d’ail- 
leurs par une Bulle du Pape. 


HENRI D'ALBRET 36| HEnti d’Albrer fucceda à fon pere, & 


regna43 ans, Cfuttus 
au jiege de Rouen en | 
1562. | 


~ laiffa pour unique héritiere Jeanne d’A- 
bret , qui porta pour dot ce Royaume à 
Antoine de Bourbon, Duc de Vendôme, 
qu’il époufa & qui devint par la Roi de 
Navarre. 


Depuis Ferdinand qui conquit la Navarre , tous les Rois d’Efpagne en ont porté'le titre. 


asffi raboteux par fes montagnes. 
Sanguefa d la Comté de Lerins. 


Les Rois de France aufquels eff parvens cette Couronne par Henri IV. Roi de Navarre čr 
puis Roi de France femble l'avoir avec plus de raifon , quoi qw'il n'en poffede que la moin- 
dre partie, La baffe Navarre appartient aux Français, L'air y ef fort fain, mais le terroir 
efl extrémement fec, montagneux © nitreux , de forte qu'il n'y a que les vallées qui y pro- 
duifent du bled G du vis, du millet, de Pavoine, des poires dr des pommes, Les påta- 
rages font fort bons, les bcfiiaux fort eflimez, , le gros @ le mens gibir fort commun, 
les principales villes font St. Palais, S. Sean de Pied de Port , la Vicomte de Soule > Mau- 
leon, La Haste Navarre, qui appartient à l'Efpagne, eff encore un paës plus fec, plus fierile dr 
Les principales Villes font Pampelune, Eflella, Olise, | 


et e 
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PROVINCES UNIËS. 


Q E neft pas fans fcrupule que jentre- 
2V} prens cette matiere. Je vais paffer chez 


S tous les Anti-républicains pour un fla- | 


teur, ou pour un prévenu. La flate- 
rie & la prévention font ordinaire- 

z ment des écueils pour ceux qui écri- 
vent ou de leur Patric, ou du Pais dont ils refpirent 
l'air. Onne veut point s'attirer la haine des Compa- 
triotes; onaime à leur faire plaifir, & d’ailleurs on 
fuit fon panchant, pour dire du bien d’un Etat, avec 
qui l’on a une relation auf intime qu’eft celle de la 
vice. Je ne m'engage point à fuivre infailliblement le 
chemin de la Verité. fe fuis tout Hollandoïis d’incli- 
nation; je fais gloire de le déclarer, & cela fuit, je 
l'avouë, pour me rendre fufpeët. Mais je promets de 
veiller foigneufement fur le préjugé, je râcherai qu'il 
ne me fcduife point, & comme je n’attens de mes 
Maitres d'autre fortune que celle de me laiffer vivre 
jufqu’à la fin fous la douceur de ce Gouvernement, je 
wai aucun fujet de me tenir fur mes gardes contre les 


AIR 


TON 
h 


impreflions de l'interêt. C’eft afez préluder, com- | 


mençons. 

Il n’y a rien dans le Monde qui wait fesutilitez. La 
difgrace eht la carriere de la fermeté philofophique, 
ou de la conftance Chrétienne. Les maladies nous 
aprennent à ménager la fanté, dont elles découvrent 
tout le prix & la certitude d’une mort, qui peut arri- 
ver à tous momens , eft un puiffant motif aux efprits 
bien faits pour méprifer la vie, & pour s’accom- 
moder à fon deftin. On ne fait où j'en veux venir ; 
je ne fuis pourtant pas fort loin de mon but. Il 
n’y a pas jufqu’à l’orgueil, jufqu'à l'humeur impia- 
cable des tyrans , qui ne produife indireétement de fa- 
lutaires effets fur la Terre. Si la domination de Tar- 
quin le fuperbe avoit été plus humaine, Rome n'eut 
pas brifé fes fers; les Romains n’euffent pas fourni un 
exemple heroïque de ce que peut la Liberté, tant qu'el- 
le fait fe contenir dans les bornes de la Raiïfon. Me 
voici tombé dans mon fujet. 
République fur laquelle je reflechis, ne doit-elle pas 
aufi fa naiffance aux rigueurs & à la cruauté d’un Sou- 
verain ? Elle a été formée au milieu des violences & 
des maffacres ; elle a pris fon origine dans le fang; 
mais elle ne feroit point fans ces defordres afreux. Il 
faloit un Philippe Second fur le Thrône d’Efpagnc, 
parce que ces Provinces devoient être heureufes, par- 
ce que l’Europe avoit befoin d’une Hollande, & pour 
peu que ce Monarque eut été plus traitable , il eft fort 
aparent que nos Habirans, & que la meilleure partie 
de l’Europe gémiroient aujourd’hui fous le même 
joug. Quoique cette révolution foit fi connue, je ne 
puis me difpenfer d'en rapeller le fouvenir. Ou verra 
dans cette peinture un courage invincible en oppofi- 


. . Des d = . 
tion, avec une inhumanité qui nc fe rebute point. On | 


verra un Prince oublier abfolument, qu’il et hom- 
me, pour ne point cefler d’être Maitre, & l’on va voir 
de veritables hommes perir , & braver la fureur allu- 


L'illuftre & fameufe- 


| mée du tyran plůtôt que d’être efclaves. L'un eft la 
| fuite déplorable du pouvoir Monarchique, & l’autre 
| eft un glorieux effet de l’amour de la Liberté. 

| Malheureufement Philippe Second n’avoit point 
| fuccedé aux fentimens de Charles-Quint pour les Pais« 
bas. Celui-ci, Flamand de naiffance & d'éducation, 
|aimoit fes Compatriotes. Sans repugnance, & fans 
| fate, ils’ajuftoit à leurs manieres. Cette Nation eft 
bonne, lui fait-on dire, & quoi qu’elle haïffe fouve- 

| rainement la fervitude, iln’y en a pas une plus facile 
| à foumettre. Cet éloge, de la bouche d’un Empereur, 
qui devoir bien connoître le genie dominant de cha- 
que Nation, eft glorieux pour les Flamans. C’eft à 
dire, que fous un Gouvernement doux & raifonnable 
il n'ya point de meilleurs fujets, & que ce font des 
Lions indomtables fous un tyran. Philippe, d’un 
| naturel dur, & de plus élevé dans toute la hauteur 
Efpagnole, avoit de l'éloignement pour ces Provin- 
ces. Si-tôt qu’on lui cut cedé la Couronne, il fe hâta 
d’en fortir, & leur dit, en les quitant, un adieu éternel. 
Il ne fût pas long-tems à Madrid fans recevoir de mau- 
vaifes nouvelles du Païis-bas. Les Grands y conçurent 
une violente jaloufe contre le Cardinal Granvelle, 
homme devoué au Defpotifme de fon Maître, & que 
Philippe avoit laiffé à la Gouvernante pour être fon 
Miniftre fecret, & fon oracle caché. Les Moines, 
peuple formidable, étoient auffi mécontens. Le Roi 
voulant ériger aux dépens des Abbayes certain nom- 
bre d’Evêchez, dontilauroit la nomination, le Ca- 
puchon fe heriffa, ce qui n’étoit pas la moins dange- 
reufe fa@ion. Le grand feu s’alluma fur l’ Autel, & 
| fortit du Sanétuaire. La nouvelle Doétrine faifoit des ~> 
progrès en Flandres. Moitié perfuafion, moitié in- 
terêt, cette milice naiffante fit plufieurs conquêtes par- 
mi la premicre Nobleffe. Charles-Quint , à qui la Ré- 
formation avoit donné tant d'exercice, fit ce qu’il pût 
pour en priver fes chers Flamans. 11 fut même perfé- 
cuteur, & il l’auroit été davantage, nonobftant fa 
bonté naturelle, fi la Reine d'Hongrie, fa fœur, & 
Gouvernante des Païs-bas, n’eut calmé par fes {ages 
avis, les agitations du zéle, ou plûtôt de la politique 
de l'Empereur. Philippe ne marcha pas fur ces traces. 

| Sa Catholicité jettoit feu & flammes. Ti eut voulu 

| pouvoir réduire en cendres tous ces maudits héreti- 
z fur un feul bucher. N’allez pas vous imaginer 
| 


que fa bonne confcience le rendit fi furieux. Non, 

non, il y avoit beaucoup du Monarchifme dans fon 

fait; (carle Monarchifme eft un grand brûleur pour 

la gloire de Dieu) Philippe aiant l’ame d’un Alexan- 

dre, à la valeur près, & méditant l’aflujetiffement des 

deux Mondes, avoit befoin du Pape. Je le croi vrai- 
| ment. Qui auroit donné des Bulles à ce Conquerant 
| en idées, pour légitimer fes ufurpations ? 

Ce Monarque aiant donc refolu de battre en ruïne 
la prérenduë hérefie , crût ne pouvoir mieux s’y pren- 
dre qu’en la condamnant aux flammes de l’Inquifition. 
| Au fimple bruit de ce deffcin les Flamans prennent 

aa l'allar= 
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l'alarme, & comprenant l’injuftice de cet execrable | né pour être bourreau. Il ne tuoit jamais aflez à fa 
Tribunal, avec leurs privileges & leurs immunitez , | fantaifie, & quand il n’avoit fait pendre qu'une cen- 
toutes les Provinces fe recrierent, & ce fremiflement | taine d'hommes dans un jour, il n’en dormoit pas de 


général fut comme l’avantcoureur de l’horrible tem- 
pête qui ne tarda guere à éclater. En effet, les 
Scigneurs mécontens redoublent leurs plaintes. Gran- 
velle eft contraint de quiter la partie, il retourne en 
Efpagne ; il y attife le feu, il anime le Roi déja trop 
difpofé à en venir aux dernieres extrémitez. Cepen- 
dant le corps du Cardinal étoit à Madrid, & fon efprit | 
regnoit à Bruxelles, la Ducheffe de Parme ne faifant 
qu’executer les leçons de ce Prelat. Les mécontens | 
s'enapercoivent, & ne le diffimulent pas. Cette Prin- | 
cefle écrit à fon frere , elle lui députe un des principaux 
du païs; mais point d’adouciffement à efperer de Phi- 
lippe, il veut être obeï. Le Comte d’Egmont ne laiffa 
pas de revenir de fa députation chargé de belles paro- | 
les; ia Gouvernante les fit valoir, & comme elle étoit 
bonne & avilée, elle rafure les cfprits; il y eut un 
intervalle lucide, & l’on fe flata d'un calme entier. La 
nuée de l'orage n’étoit pas loin. La Cour de Madrid 
retourne à la charge, pour faire obferver fes ordres, & 
la Nation fe roidiffant pour le maintien de fes droits, 
le tumulte fe rechaufta. Dans cette conjonéture, la 
Nobleffe forma cette premiere union nommée le | 
Compromise Brederode , iffu des anciens Comtes 
d'Hollande , foutenu de trois cens , ou, felon d’autres, 
de quatre cens Gentilshommes, préfente une requête | 
contre la rigueur du Gouvernement. Une fupplica- | 
tion finombreufe, & firefolue, épouventa la Regen- | 
te. Barlemont y prend garde, & lui dit, pour la re- | 
. mettre, que ce font des Gueux. Les Affociez fe pi- 
quent de l’injurieufe expreflion; ils la relevent, &, 
par une vengeance aflez bizarre, aiant joint au terme 
de Gueux la beface & l’écuelle , ils font de cer emblè- 
me le figne & l’étendart de leur Conféderation. Lors- 
que ces illuftres & prétendus Gueux, lorfque ces No- 
bles fe réünifloient ainf par dérifion fous les aufpices | 
de la mendicité, auroient-ils crû pofer la premiere 
pierre à l’un des plus beaux édifices que la Providence 
ait élevez fur la Terre depuis deux fiécles, auroient-ils 
crü jetter les premiers fondemens d’une République 
dont l’opulence & les richefles font le principal fou- 
tien ? 

L'on s'imagine aifément que la démarche hardie de 
cette Nobleffe augmenta la mauvaife humeur du Mo- 
narque, ou pli ôt qu’elle le mit en fureur. Sa colere 
ne l'emporta néanmoins pas affez pour l'arracher de 
fon Cabinet. La Ducheffe de Parme avoit beau man- 
der que lui feul pouvoit difliper ces troubles par fa 
préfence ; on lui repréfentoit en vain que fon pere 
avoir fait le voiage, & rifqué même fa perfonne pour 
apaifer la fédition de Gand, Philippe ne vouloit fati- 
guer que dans fon Confeil, & d’ailleurs, il haïfloit 
trop les Flamans pour les châtier de fon propre bras. 
Il choifit le Duc d’Albe pour occuper fa place, & 
le pouvoir qu'il donne à ce Général en Flandre eft 
précifément, mais trop férieux, helas ! le pouvoir 
que le Comique François donne à fon malade imagi- 
naire, lors qu’il le fait initier dans le charlatanifme des 
Médecins. Onlui mit en main le fer &lefeu, avec 
tout pouvoir de s’en fervir. Sa barbare & inhumaine 
Majefté avoit trouvé fon homme. Jamais Miniftre ne 
fat plus digne de fon Maitre, & quand la Nature les 
auroit tournez l’un pour l’autre, elle n’auroit pů les 
mieux afortir. Jamais l’yvrogne le plus outré naima 
tant le vin que le Duc d'Albe aimoit le fang. Ilétoit 


chagrin. On le connoifloit fur ce pié-là. Ainf l’on 
s'imagine bien quel effet le bruit de fa venue produifit 
dans le Païs-bas. Les Flamans fe crurent perdus, & il 
y a des Hiftoriens qui difent qu’il fortit bien cent mille 
perfonnes. Ileneft forti de France tout au moins au- 
tant dans la derniere perfécution, jugez après cela 
combien le Genre humain eft obligé aux Licurenans 
du Ciel, & aux images de Dieu. 

Le Duc d'Albe vient en Flandre, &ileut, en arri- 
vant, la joie de voir que la confternation & la terreur 
avoient précedé fa marche. H trouvoit par tout un 
morne filence, & il lifoit fur les vifages toute l'hor- 


| reur de fes deffeins. Rendons juftice à la Verité. Le 


Roi d’Efpagne r’étoit pas irrité fans fujet. On prê- 
choit publiquement la pureté de l'Evangile. Paffe 
pour cela. Les Apôtres en ont donné l’exemple, & 
ils aimoient mieux là-deffus obeïr à Dieu qu'aux hom- 
mes. Mais la canaille, excitée aparemment par les 
Prédicateurs , gens d’une dangereufe politique, & 
trompettes ordinaires de la fédition , quand ils fe 
fentent les plus forts, la canaille, dis-je, avoir pillé 
les Temples, brûlé les Images, renverfé les Autels ; 
je ne croi point que c’ait jamais été là l'intention de 
nôtre divin & pacifique Legiflateur. Le Général 
Efpagnol , miflionnaire de fait, & convertiffeur à 
bout portant , voulut couper la racine du mal. Il 
établit ce terrible Colicge, compofé de douze têtes, 
& nommé le Confeil du Sang. C’étoir, difoit le Duc 
Albe, pour la caufe de Jefus-Chrift. Quels Apô- 
tres! Le meilleur ami des hommes, & leur Sauveur 
pourroit-il autorifer un Tribunal fi meurtrier? Daf- 
femblée répondit parfaitement aux intentions du Mo- 
narque , & du Gouverneur. On faififloit les innocens, 
onufoit contr’eux de toute la procedure Inquifitoire, 
& leur feule confolation en mourant, c’eft qu’on ne 
les faifoit pas languir. Le plus fameux exploit de ce 
Confeil ce fut l’execution des Comtes d’ Egmont & de 
Horne. Ces deux Seigneurs, qui n'ignoroient pas 
qu’on les foupçonnoit, avoient compté fur leur naif- 
fance, fur leurs charges, & fur leur credit; mais ils 
s'étoient grofliérement abufez. Le rang & le pou- 
voir faifoient leur plus grand crime , & l’on erût 
qu’un exemple aufli formidable que le feroit celui de 
leur fupplice, confterneroit les mécontens. Le Duc 
agit plus en cela fuivant fon humeur fanguinaire, que 


fuivant les regles de la prudence. Il étoit bien mal in- 


ftruit du genie dela Nation; c’cft de s'irriter par les 
obftacles, de s’aigrir par les difficultez, & fur tout de 
ne point fléchir pour les menaces, ni pour les ri- 
gueurs. Eneffet, la mort de ces deux Grands mit le 
feu partout. Les Flamans voient bien qu’on a refolu 
leur perte, & qu’on ne veut avoir aucun ménagement 
pour eux. Ce fut alors que la Liberté, qu’ils ont ai- 
mée de tout tems, leur parut plus belle, & plus pré- 
cieufe que jamais ; ils ne balancerent point dans 
l'alternative de la conferver ou de perir pour el- 
le. Le Ciel gardoit un Ange tutelaire au païs. 
Guillaume de Naffau, celui des mécontens que Phi- 
lippe haïfloit, & craignoic le plus, avoit eu la 
fage précaution de fe retirer aux approches des 
Efpagnols ; on dit même qu'il prédit en partant 
l’execution des Comtes ; quoi qu’il en foit , fa re- 
traite fut un coup important , & il fauva la Patrie 
avec fa perfonne. 

Ce 
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Ce Prince entreprend donc hautement la défenfe 
des opprimez. Son debut fut affez heureux. Le Com- 
te Louïs fon très-digne frere, battit en Frife Arem- | 
berg, qui en étoit Gouverneur. Cet évenement mor- | 
tifia le Duc, maisil ne l’adoucit pas. Le Princeame- 
ne en Brabant une armée Allemande; il emploie tout 
pour engager Albe à une ation. Celui-ci n’en veut 
point, prévoiant bien que ces troupes mercénaires fe 
mutineroient faute de paiment , & fe licentieroient 
d'elles-mêmes, fon pronoftic n'étoit que trop bon. Ce 
trifte fuccès pour les Provinces enfla le Duc d’ Albe 
jufqu’à l’infolence. Comme s’il eut cueilli les plus 


beaux lauriers de l’Heroïfme, il fe fit ériger une ftatue | 


dans Anvers, où ajant fait bâtir des Forts, il fut aflez | 
mauvais politique pour leur donner fon nom au lieu | 
du nom de fon Maître, ceque, felon quelques Au- 
teurs, le fier Philippe ne lui pardonna jamais. Le 
Duc fe croiant en état de tout hazarder vent reduire 
& accabler les Provinces à leurs propres dépens. Il 
demande des fubfides exorbitans. Ce fur comme un 
nouveau coup de foudre, 


plütôt bouleverfer le païs, que de fouffrir cer attentat. 
Ceux de Bruxelles eurent la vigueur de refufer en fa 
préfence le paiment de ces énormes impôts. Le 
Duc n’en cft peut-être point trop fiché dans le fond 
de l'ame; il alloit faire pendre la ville & les faux- 
bourgs , quelle agreable fcéne il fe fût donné là ? 
Il n’eut que l’idée, & que l'efperance du plaifir. La 
pctite flote des Gücü marins aiant furpris la Brille, 
cette avanture donna au barbare Gouverneur bien 
d’autres occupations que celles de voleur & d'affaffin. 
Quantité de places fe foûlevent à la fois. Albe com- 
mence à s'apercevoir que fes bourreaux ne font pas de 
bons médecins, & que fon Confeil de San augmente 
lemal. Tout autre en fa place eut changé de métho- 
de, eut pris la voie de la clemence & de la douceur ; 
mais il n'étoit pas de la fermeté d’un Caftillan de mol- 
lir, & il valoit bien micux que l’Efpagne perdit l'un 
des plus beaux Etats de fa Monarchie, que de fe relä- 
cher en rien pour des fujets mécontens. Philippe 
n’étoit pas Prince à fe deffourciller, & fon Général 
étoit encore moins homme à fe déroidir. La fureur 
du Duc croiffant donc avec le foulévement , il fe 


difpofe à à reprendre toutes les villes de la Conféde- | 
| ces dix-huit mille fuppliciez pañloient en revñe de- 


ration. I réüffit dans quelquesunes, & Pon fe figu- 
re aifément de quelle maniere on traita les places qui 
eurent le malheur de fuccomber. Le foldat viéto- 
ricux avoit à contenter tout à la fois la vangeance 
allumée de fon Roi, l'ame impitoiable de fon Géné- 
ral, & la licence ordinaire en pareilles occafions ; in- 
ferons de là comment ces pauvres peuples reconquis 
par force furent traitez. Malines, Zutphen, Naarden, 
Harlem , éprouverent les dernieres horreurs. On 
n’avoit égard ni au fexe, ni à l’âge, ni à la condi- 
tion, & le mariage prétendu d'une Religieufe avec 
Epoux Célefte ne la garantiffoit point de la bruta- 
lité du vainqueur. Naarden fut rafée, & reduite en 
cendres > après une parole formelle de la conferver, 

& l’on y 'laiffa pendant trois femaines les cadavres fans 
fépulture, afin d’infeéter l'air, & de faire perir un 
petit nombre de vivans par un grand nombre de 
morts. 
mifericorde de l'Efpagnol , après une refiftance de | 
{ept mois, Frederic de Tolede, fils très-reffemblant 
du Duc d'Albe, & fidéle interprête des cruelles in- 


tentions de fon pere, fit étrangler ou noier plus de | prédeceffeur. 


qui érourdit la Nation. | 
L'on entendoit crier dans toutes les villes qu’il faloit | 


Harlem , contrainte de s’abandonner à la | 


3 
| deux mille perfonnes, entre autres le Gouverneur, 

| les principaux Officiers, & les Miniftres. Voilà ce 
qui s’apelle décharger ce monde-ci, & envoier une 
| bonne peuplade au païs de l éternité. Ce Tigre affa- 
| mé de fang ne fit pas fi bonne chere x Alemaar Les 
habitans firent une fi belle défenfe que P Efpagnol fut 
obligé de lever le fiége , & cette retraite fut d'au- 


| tant plus honteufe pour Tolede , que les femmes, 


aiant fecondé vaillamment leurs maris, ne nE 
bucrent pas peu à la délivrance de la ville. 
Cependant toutes les violences du Duc d’Albe 
produifoient un effet contraire à fes defleins. S'il 
ratrapoit une place, il lui en échapoit quatre autres. 
Sa conduite infpiroit chaque j jour plus d'horreur pour 
| les Efpagnols, & au lieu qu’en offrant grace, il cut 
| regagné la confiance des Flamans ; tout le fruit qu’il 
tira de fabarbarie, ce fut d’avoir donné à la Nation 
un jufte {fujer de fe defunir d’avec fon Souverain. Tout 
alloit donc de mal en pis pour l'Efpagac. Quelques 
| Provinces avoient apellé le Prince d'Orange pour les 
gouverner; les Zelandois enlevoient les vailléaux, & 
2bymoient le commerce ; la flore du Duc d'Albe 
avoit été mife en déroute par celle des Weftfrifons ; 
enfin, les afaires fe découloient de plus en plus, & 
Pon voioit tous les indices d’une prochaine révolu- 
tion. Philippe reconnut alors que le Duc alloit trop 
loin, & lcrapella. Quelle joie pour ces peuples de 
fe voir délivrez d’un tel fleau ? Je me repréfenre un 
patient à qui l’on accorde la vie lors que le bras eft 
tout prêt à fraper. Pour le benin & débonnaire 
Gouverneur , il s’en va le plus content du monde 
de fon adminiftration. Il fc donna le joli amufe- 
ment de fupputer le nombre de fes jufticiez , & il 
eut la confolation de voir qu’en fix ans il avoit fait 
paffer dix-huit mille perfonnes par les mains du bour- 
reau. La glorieufe expedition pour sen vanter! 
Que voulez-vous? Le mérite cft problematique en 
ce monde ; on le trouve où l’on le place. Le Duc 
d'Albe fe favoit aufi bon gré en fe couchant d’avoir 
eu pendant le jour une copieufe pendaifon, qu’un 
bon Prince étoit content de foi lors que pendant la 
journée il avoit fait beaucoup de bien , lors qu'il 
avoit fait des heureux. Je me fouviens pourtant d'a- 
voir lû que ce vieux exterminateur ne mourut pas fans 
fcrupule & fans repentir. Pendant fes dernicres années 


vant fon efprit ; tous lui faifoient fort mauvaife mi. 
ne, tous le ménaçoient d’un jugement plus équita- 
ble que le fien, & cela lni faifoit peur. Ilcrûtmême 
foulager fon inquietude en lécrivant à fon Maître. 
Philippe , qui n’avoit pas affez d’onétion pour être 
confolateur , répondit, qu’il prenoit fur fon compte 
toute la tuerie qu’il avoit faite par le glaive de la 
Juftice, mais que pour le rete, c'étoient les afaires 
du Duc. Ce n’étoit pas là refoudre le cas de confcien- 
ce. On fait fort bien que les Rois, ni leurs Miniftres, 
ne feront point damnez pour la [uftice. Mais la 
queftion, c’eft de favoir fi l’on peut juffement livrer 
aux bourreaux dix-huit mille têtes, qui font les par- 
tifans de Dieu , la Juftice faprême , lors qu’ils ne 
demandent que "Ja jouiffance de l'équité. Philippe 
s’offroit à cautionner le Duc d’Albe, pour une par- 
tie de la dette, & le bon Sire aura eu, je croi, affez 
| de peine à s’aquiter avec le grand Créancier. 

Le Commandeur Requefens qui vint remplir le 
pofte du Duc d’Albe ne fuivit pas les traces de fon 
Il avoit plus de naturel, & s’il lui eut 
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été permis de gouverner fuivant fes propres principes , | Conféderez fentirent tout le poids de cette difgrace. 
peut-être eut-il rétablilecalme, & apaifé le mécon- | Mais il en furvint une autre qui les jetta dans une 
tentement. Mais il regnoit au nom d’un Maître qui | bien plus grande confternation. Ce fut la prife de 
ne pouvoit fe refoudre à flechir. Le nouveau Gou- | Zitik-Zec. Mondragon veut avoir cette place pour 
verneur cft donc forcé de prendre à fon arrivée le fer | fe dédommager de Middelbourg dont il ne pouvoit 
fi perçant & fi aceré du Duc d Albe, &ils’en fert le | digerer la Conquête. Zirik-Zee étoit une bonne 
plus moderément qu'il lui et poffible. J donna fes | proie , mais d’un infurmontable abord. I} faloit 
premiers {oins au fecours de Middelbourg. Cette pla- | traverfer un aflez grand efpace de pays inondé, Ce- 
ce étoit attaquée, depuis deux ans, & l’on prérend qu’il | tone & Mondragon à la tête des troupes Efpagnoles 


en couta fept millions à l’Efpagne pour tenter les 
moyens de dégager la place.  Requefens, pour der- 
nier effort, fait équiper deux flotes. Boifot, Amiral 
de Zelande , les diflipe & les ruine fous les yeux mê- 
me du Gouverneur, & le fameux Mondragon qui 
avoit occupé fi long-temps les Conféderez devant 
Philisbourg cft contraint decapituler. Leyden étoit 
un trop bon morceau pour en laifier la pofieffion pai- 
fible aux Mecontens. Requefens fait aflieger cette 
place par Valdez. Celui-ci la prefe vivement, & 
la fait fommer au bout de quelques mois. Mais les 


Habitans , quoi que déja épuifez , rejettent l'offre | 


avec intrepidité. Nous penferons à nous rendre, ré- 
pondent-ils , quand il ne nous reftera plus d’autre 
provifion que le bras gauche, & lors que nous Pau- 
rons mangé. Tels étoient les fentimens de ces invin- 
cibles défenfeurs, & de ces ineftimables vi@imes de 
la Liberté. Les Magiftrats favoient entretenir une fi 
belle flamme dans le cœur de leurs Bourgeois. Quel- 
ques-unsde ceux-ci ne pouvant plus fuporter les maux 
affreux où la longueur dufiége lesreduifoit, follici- 


toient tumultuairement le Bourguemaître Jean de 
Werf à les tirer de cette cruelle & violente fituation. | 
„ Mes Amis, leur dit-il, puifque je dois mourit, 
» il ne m'importe que ce {oit par vous ou par l’enne- | 


» mi; mettez mon corps en piéces, &le partagez , 
„ je mourrai content fi ma mort vous peut être utile. 


Voilà le vrai langage d’un Superieur qui n’envifage | 
fa dignité que par le feul endroit du bien public. Bien | 
loin de fe regorger de la fubftance, & du bien de fes | 


inferieurs, il leur offre pour aliment ce même corps 
qu’il énerve, & qu'ilaffoiblit à leurfervice: il con- 
fent d’être devoré pourvû que fa Patrie ne tombe 
point fous le couteau de l'oppreffeur. C'étoit trop 
peu pour une ame fi grande » que la regence d une vil- 
le, il méritoit un thrône , & il auroit admirable- 
ment rempli. Au refte fa perfeverance fut couronnée 
d’un favorable fort. Au foufle d’un vent Nord-Oüeft, 
& d’une haute Marée on rompit les digues de la Meufe 
&delIffel. Par cette inondation les Efpagnols par- 
faitement ralentis, & n’aiant plus d'ardeur que pour 
la fuite, fe retirerent avec beaucoup de perte, & Ley- 
den fut ainfi préfervée d’une ruine qu’elle ne pouvoit 
éviter fans cet heureux accident. 

Ce dût être un furcroit de chagrin pour le Gouver- 
neur; mais la Providence le confola bien-tôt de cet- 
te perte. Il gagna la bataillede Moock. Cette vi- 


toire , complete d’ailleurs , lui fut principalement | 


avantageufe par la mort de Louïs , & de Henri de 
Naffau, qui refterent fur la place. Ces deux Seigneurs 
n’en cedoient rien au Prince d'Orange leur frere, ni 
pour la conduite, ni pour la valeur, & je ne fai mê- 
me s'ils n’agifloient pas avec plus de desinterefflement 
pour la Liberté. Cet incident mit le Prince au defef- 
poir; c'étoit comme fi on lui eut arraché les yeux, 
coupé les bras, & rien ne pouvait adoucir fa peine 
finon la gloire de voir fa patrie arrofée pour une bon- 
ne caufe de l’illuftre & généreux fang de Naffau. Les 


i le font à pié Une marche fi nouvelle étonna le 
| Monde, & devoit probablement faire perir le fol- 
dat. Néanmoins la témerité força les eaux & réüf- 
fit On affiege Zirik-Zee. L’Amiral de Zelande 
 faifant inutilement tous fes efforts pour la fecoutir y 
| laiffe la vie. Cette place, prefque toute confumée 
| de feu, de mifere & de famine, & après avoir tenu 
| fept mois , retourne au joug. Par cette capture les 
| Efpagnols portoient un rude coup à la Conféderation. 
| Ils tenoient la Zelande en bride, & ils coupoientune 
| communication extrémement néceflaire entre cette 
Province, & les Hollandois leurs voifins & leurs bons 
amis. Auf ce revers découragea-t-il tout à fait les 
Liberateurs de la patrie, & il y eut un moment où la 
République alloit s'étouffer, on du moins fe bannir 
foi-même avant que de naïtre. A la perfuañon du 
| Prince d'Orange, les Nobles & ies Magiftrats avoient 
déja refolu de rompre les digues, de mettre tont le 
pais fous l’eau, & d'aller à la conduite de la Provi- 
| dence, chercher un établiffement ailleurs Cette Epo- 
| que eft bien honteufe pour l'Efpagne, & fait beau- 
Jugeons quelle hor- 
reur ces derniers avoient conçü pour la domination 
| de Philippe, puis qu’ils étoient difpofez à faire difpa- 
roître ce même pais qui leur étoit fi cher, plûtôt que 
| de retomber fous la puiflance du Tyran. Mais quand 
| nous voions toute une nombreufe Nation prête à fe 
tourner en flote avanturiere , & vagabonde : pour 
| courir à la découverte de quelque terreinhabitée, où 


: coup d'honneur aux Flamans. 


_ elle puille vivre fuivant fes Privileges & fes Loix, ju- 
| geons de là combien cette Nation eft ennemie de la 
| contrainte; jugeons quel cas elle fait de la Liberté. 
Toutes les Provinces du Païs-Bas n'ont pas confervé 
dans la fuite cet héroïque fentiment. : Plufieurs d’en- 
tre elles fe font enfin familiarifées avec le Defpotifine ; 
elles fe font aprivoifées avec le pouvoir arbitraire, & 
au lieu de penfer à fuir une oppreflion prochaine com- 
me penfoicnt leurs braves ancêtres , elles feroient affez 
imprudentes , je ne dirai point affez aveugles, pour Pa- 
vancer, & pour l’affermir. 

Nos Mécontens furent difpenfez d’executer leur 
brave mais funefte deffein. Ce pais qu’on vouloir 
| fubmerger étoit deftiné à de trop grands événemens 
| pour qu'il perit; cette Nation qui vouloit errer par le 
Monde avoit trop bien merité du genre humain dans 
l’Europe pour n’y pas fonder un puiflant & heureux 
| Etat. Il y a une particularité bien confiderable dans 

cet endroit de l’Hiftoire. Ce fut l’Efpagne qui opera 
| elle-même le falut de nos Provinces, & ces peuples 
| defefperez appercürent leur délivrance de la part de 
leurs plus mortels ennemis. Philippe, ce Monar- 
que , qui dépenfoit trente millions à fe bâtir un 
Palais, qui équipoit des flotes invincibles, qui for- 
| moit de vaftes projets, & qui avoit la réputation d'ê- 
| tre le premier Politique de fon tems , Philippe, dis-je, 
négligeoit le point le plus effentiel d'une guerre, c’eft 
le paîment destroupes. Soit par un épuifement de fi- 
nances, foit que Philippe s’imaginat que la dizéte de 
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fes Soldats en Flandre les rendroit plus feroces, & 
plus acharnez contre les Mécontens, il eft toûjours 
certain que la folde manqua aux Efpagnols dans les 
Pais-Bas. Ces troupes ne voulant point d’obeiffan- 
ce ni de difcipline fans falaire rompirent lcur ferment. 
La mutinerie canfa un defordre furieux. Ce ne fut 
pasle moins fanglant, ni le moins tragique épifode 
du fpeétacle. Ces affamez fe faififfant des places où 
ils étoient en garnifon les pilloient avec toutes ces hi- 
deufes circonftances qui accompagnent toûjours le 
débordement du Soldat. Anvers fouffrit beaucoup 
dans ce déchaînement, Les Efpagnols aiant trouvé 
dans cette magnifique & opulente Ville dequoi paffer 
leur rage, & contenter leur avarice s’en donnerent au 
cœur joye. Ils égorgerent ou noierent plus de dix 
mille perfonnes : ils firent main baffe fur toutes les 
richefles, & pour fe venger de ne pouvoir emporter 
tout ce qui pouvoit fe convertir en argent, ils met- 
toient le feu par tout fans faire grace aux plus fomp- 
tueux édifices, & aux plus fuperbes bâtimens. Re- 
quefens ne püt arrêter cette criminelle & ruineufe li- 
cence, &, comme il aimoit fon devoir il en mou- 
rut de chagrin, L'on ne peut affez reflechir fur le 
deplorable érat des Pais-Bas pendant ce nouveau tu- 
muite. Ce devoit être une confufion étrange, &un 
coupe-gorge général. Les Efpagnols & les Flamans, 
fe faifoient la guerre à toute outrance, & fans cartier. 
Les troupes mutinées faccagcoient indifferemment 
ceux qui fe foumettoient à l’efclavage, & ceux qui 
tenoient pour la Liberté. Les uns & les autres re- 
gardoient ces Soldats ravageurs comme un ennemi 
commun, & c'étoit une émulation reciproque pour 
l'exterminer. Fut-il jamais un plus horrible cahos ? 
Le bon deftin de la Hollande alloit droit fon fil dans 
cette trame fi bigarrée. La Conféderation profita de 
cette turbulente conjonéture pour fe remettre en che- 
min, & depuis cetems, elle avança peu ou beaucoup 
vers le but où elle et aujourd’hui fixée | & qu’elle 
cherchoir alors fans le favoir. [abandonne ici une 
narration fuivie , & conforme à l’ordre des événe- 
mens. Si je continuois fur le même pié , j'en di- 
rois plus que je n’ai deffein d’en dire, & peut-être plus 
aufi que la prudence ne me permettroir.  Voions ra- 
pidement, & dans la plus mince fuperficic les endroits 
les plus éclatans , qui concernent l’Union des fept 
Provinces; Javou que la matiere demanderoit plus 
deloifir, & plus d'habileté. 

Je devrois naturellement me racrocher à la célé- 
bre Convention d'Utrecht. Ce fût proprement dans 
cette Affemblée que la Patrie mit au monde une Ré- 
publique, après le plus douloureux & le plus violent 
travail que l’on puiffe concevoir. Mais le moien de 
ne pas toucher un mot de la Pacification de Gand? 
La hauteur de Philippe Second fut humiliée, & ce 
Monarque n’avoit point encore eu tant de befoin de 
fon dehors philofophique pour digerer un afront. 
Nous avons vu ce Roi à l'égard des Flamans, com- 
me un de ces Dieux de la Fable, lefquels, une fois 
irritez contre l’homme, fe jugcoient dégradables du 
rang , & de la condition des Immortels, s'ils n'é- 
crafoient le coupable, s'ils ne le précipitoient au fond 
du Tartare. Si j'ofe le dire fans profaner, Philippe, en 
qualité de Souverain, n’étoit l’image que d’un Dieu 
qui damne par un Arrêt irrevocable, & qui, pour 
calmer fa colere, livre fon propre fils à la mort. Un 
Monarque de cette roideur doit patir lors que la ne- 
ceflité de fes afaires l’engage à compofer avec des fu- 
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jets, qu'il avoit refolu de foudroier. Philippe ne püt 
néanmoins fe difpenfer de boire le Calice. Ilratifia le 
Traité de Gand. Mais, à vôtre avis, quelles en étoient 
les principales conditions? C’eft que toutes les Pro- 
vinces cafloient & annulloient tous les Edits lancez 
par le Duc d'Albe, & s’engageoient réciproquement 
à chaffer les Efpagnols. Ainfi füt-il trop heureux cet 
inexorable Philippe, füt-il trop heureux de ramper 
devant ces mêmes Flamans qu’il avoit tant méprifez, 
& qu'il s’imaginoit pouvoir reduire en poudre d’un 
foufle de fa puiffance. Ileft vrai que par cette démar- 
che le Roi prétendoit rufer. 11 fit femblant d’ac- 
quiefcer à la Pacification , afin de la mieux décon- 
certer. Les Conféderez étoient bien bons de ne pas 
pénétrer à travers les ombres de ce myftere inique. 
Ce ne fut pas manque d’en être avertis. Le Prince 
d'Orange, médiateur, & Chef de l'Union, ne ceffoit 
de repeter que la Cour de Madrid n’agifloit pas fin- 
cérement. Nos Flamands, gens, en ce tems-là, ronds 
& tousunis, ne fe défioient point de la foi Roiale, & 


| ils auroient compté fur elle comme fur l'Evangile. Ils 


ne font plus dans cette erreur; & on les a defabu- 
fez à leurs dépens. La trahifon de Dom Jean d'Au- 
triche juftifia bien-tôt les foupçons. Ce Gouverneur 
aiant furpris le Château de Namur, cette infra&tion 
découvrit fa mauvaife volonté. Le mécontentement 
éclata de nouveau. L'on recourut aux armes ; on 
inventa fucceflivement plufieurs moiens, pour déta- 
cher les Païs-bas dela Monarchie d’Efpagne ; mais la 
bonne étoile de cette Couronne voulüt qu’elle ne 


‘perdit qu’une partie de cette riche fucceflion. C’eft 


principalement au Duc de Parme que les Rois Catho- 
liques en font redevables. Ce fameux Capitaine fit de 
grands progrès pendant fon Gouvernement. Beau- 
coup de valeur , encore plus de prudence, c’étoit 
avec ces deux puiffantes machines qu’il ramenoit les 
villes, qu’il faifoit revenir les mécontens, qu'il re- 
tablifloit le parti Roial. Mais de toutes les batte- 
ries que ce Prince dreffa contre la Liberté, il n’y 
en eut point de plus efficace que le motif de Reli- 
gion. Il eut l’adreffe de mettre l’allarme par toute 
la Catholicité Flamande ; il ft accroire qu’on en 
VOuIOit beaucoup plus à la Papauté qu’à l’Efpagne, 
& fur cela feul plufieurs Provinces retourncrent au 
giron du Monarque. Cette terreur, comme l’on voit, 
ne pouvoit être plus panique, ni plus mal fondée, 
Elle avoit même de l’abfurde, & du ridicule. L’In- 
quifition aiant été l’une des principales caufes pour- 
quoi l’on avoit élevé l’étendart de la Liberté; n'y 
avoit-il pas de la contradiétion à dire qu’on vouloit 
forcer les confciences ? Mais au feul nom du culte 
toute raifon difparoit, & les Flamans, feduits par le 
Gouverneur , étoient fi aveuglez fur ce Chapitre, 
que, dans la crainte de ne pouvoir fervir Dieu libre- 
ment, ils abandonnoient la caufe de la Liberté. 

Les fept Provinces ne donnerent point dans ce 
panneau groffier. Elles tinrent ferme pour fe fouftrai- 
re à un Prince qui avoit violé fon ferment par des at- 
tentats fur leurs privileges, & qui d’ailleurs étoit 
beaucoup plus Proteéteur que Souverain. Fl fem- 
bloit que tout le bon genie dela Nation fe fut retiré 
vers ces Provinces. Plus les autres fe laifloient vaincre, 
plus celles-ci devenoient invincibles: plus les autres 
s’en laifloient impofer par les belles paroles, & par 
les flateufes promefles des Efpagnols, plus celles-ci 
fe déclaroient ouvertement contre cette domination. 
Cette République naiffante flota long-tems dans fon 
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berceau. Combien de fois fe crüût-elle engloutie ? 
Ne fe fentant pas allez forte pour fe foûtenir de foi- 
même, elle fe jettoit à la tête de fes Voifins, con- 
tente d’avoir un Maître , pourvû qu’elle meut plus 
fon tyran. La République étoit malheureufe dans 
fa recherche, & dans fes offres. Un Monarque re- 
fuloit de s’en charger, à caufe de fes embarras do- 
meftiques. Une grande Reine n’en vouloit point, 
par un principe d'équité, n’étant pas jufte, difoit- 
elle, de s'aproprier les Etats d’un autre ; Morale 


Princeffe même ne poffedoit pas fort bien. Un fils 
& frere de Roi accepte la Souveraineté, mais aiant 
debuté par une ufurpation criante, il échoue, & re- 
tourné chez lui couvert de honte, & de confufon, 
il meurt de chagrin. Si une Puiffance étrangere en- 
voie un Gouverneur , la regence eft dure, fon ad- 
miniltration eft fufpeîte, & l’on a lieu de conje&tu- 
rer par beaucoup d’endroits, qu’il eft mal intentionné. 
Enfin, une Union auf jufte, & auf louable qu’é- 
toit celle de nos Provinces, ne pouvoit trouver un 
point d’établiffement ni defixation. La République 


ne faifoit point façon d'en convenir; elle prenoit, 
pour fon image, dans cette conjonéture défolante, | 
un Vaiffeau deftitué.de toute manœuvre, & battu de | 
la tempête, avouant qu’il étoit à la merci du defin. 

Mais la plus dangereufe fecouffe que cet Etat reçût 

dans le tems de fa fondation, ce fut la perte de.fon 

Auteur, Le Prince d'Orangé, qui trouvant fa fot- 

tune & fon élévation dans l’afermiflement de cette 
République, lui donnoit tous fes foins , s’attiroit 
par là, de plus en plus, la haine & le reffentiment 
des Efpagnols. Ils le regarderent fur tout avec exé- 
cration depuis que les Etats, dont il étoit l'ame & 
le mobile ,.-fe donnerent à un Voifin, après avoir 
déclaré Philippe-Second parjure , & déchu de fes 
droits, après avoir prononcé l’Arrêt de fa dépofi- 
tion. L’Efpagne alors penfa ferieuiement à fe défaire 
d’un fi dangereux ennemi. : La voie de l’affaffinat 
parut la plus courte ; la prétendue rebellion de Guil- 
layme donnoit au deffein une couleur de juftice ; d’ail- 
leurs, la politique de la Nation n’eft pas des plus feru- 
puleufes ; il n’étoit donc plus quemion que u’acheter 
le bras, de quelque fcelerat. 1 s’en trouva deux en 
deux tems differens. L'un manqua fon coup ; le 
Prince en fut quite pour des bleflures , & les peu- 
ples témoignerent dans cette occafion par les plus 
vifs, & parles plus tendres empreflemens, combien 
la perfonne de Guillaume leur étoit précieufe. Mais 
Je fecond aflaflin tira jufte, & le Prince n’eut que le 


tems de s'écrier: Seigneur, aye pitié demoi, G'dece | 
pauvre peuple. Certe priere étoit digne d’un Heros ; 


Chrétien, & du Pere de la Patrie. Auf, pour peu 
que l'on juge de l'efficace des vœux par le faccès, 
ce dernier foupir de Guillaume monta jufqu’au Thrô- 
ne Celefte, & Dieu exauça favorablement cette viéti- 
me expirante pourla juftice, & pour la Liberté qu'et- 
le avoit fi bien défenduës. 

En effet. Depuis le meurtre du Prince d'Orange, 
quel a été le vol de la République, quel efor n’a- 
t-elle point pris ?. Elle s’accrüt par la profperité de 
fes armes; elle s'enrichit par la vafte étendue de fon 
commerce, & elle fe peupla par la douceur, & par: 
l'équité de fes Loix. La valeur de fes Généraux, 
de fes Officiers & de fes foldats ont allongé fes fron- 
tieres, lui ont fait des conquêtes, formé des Roiau- 


mes & des Etats dans les pais les plus reculez; .fa | 


Navigation lui a non feulement aporté l'abondance, 
mais elle lui a aufli procuré dequoi fournir à des for- 
ces nombreufes fur terre & fur mer ; elle eft cette Na- 
vigation la nourrice des fujets, & le foûtien de l'Etat. 
Mais quels fruits, & quels avantages les Provinces 
Unies n’ont elles pas tiré de leur Gouvernement hu- 
main? Ces Souverains établirent un culte dominant 
parce qu'il le faloit pour obvier à la confufion, & à 
l'anarchie; mais cette inftitution générale n’influoit 


| aucune contrainte fur les particuliers: permis à cha- 
que tous les Princes n’entendent guere, & que la 


cun de croire felon fes Iumieres, & d'agir fuivant les 


| mouvemens de fa confcience, pourvû que ce foit fans 


fcandale, & que la chofe ne tende point au détriment 
de la fuprème autorité. D'ailleurs, les s'ibfides ne 
font onereux qu’autant que cela doit être neceffaire- 
ment pour le maintien de la République, & pour le 
bonheur des fujets. Ceux-ci ne s’épuifent point pour 
le fafte, nipourles plaifirs du Maître; les deniers pu- 
blics font abfolument confacrez aü bien public‘; cha 
cun eft chargé à proportion de fes forces, & fi pen- 
dant la guerre , la contribution de quelques proprie- 
taires excéde le revenu, c'eft le mauvais effet d’une 
bonne caufe, c'eft la fuite d’un réglemént qu'on ne 
pourroit changer fans retomber dans d’autres incon- 
veniens plus ficheux. Enfin, nos Fondateuts réglané 
la Liberté par la Raifon, retrancherent de leùr Gou- 
vernement toutes Les contraintes qui font inütiles pour 
la confervation & pour le repos de la Societé. Ce fût 
là un puiffant attrait. On accourut de plufieurs en- 
droits de l’Europe vers ces nouveaux Souverains chez 


| qui la Raifon & la tendreffe paternelle faifoient tout le 


commandement. Il fembloit aux amateurs de l’Hu- 
manité qu’elle avoit choifi cette petite Contrée pour 
y établir fon thrône, & pour braver de là tous ces 
fceptres de fer qui la perfecutent, & qui la font tant 
fouffrir. Le païs fût donc bien-tôt rempli d'étrangers; 
& cette aquifition le dedommagea de ce grand nom- 
bre d’habitans que fa derniere délivrance lui avoit 
coûté. Ces rapides progrès de la République étoient 
autant de coups de maffue pour l'Efpagne. Cette 
ambitieufe Couronne voioit d’un œuil que l’on peut 
s’imaginer , les anciens fujets s'élever fur les ruïnes de 
ta pniffance. flenrir fur {es mafures , & fe fortifier de 
fes débris. Pour furcroit de difgrace les ennemis & les 
enviéux de cette Monarchie fe joignoient aux Con- 
féderez ; ils rencontroient heureufement dans cette 
Union un fecours que l'Efpagne leur avoit préparé 
contre l’Éfpagne même; les uns & les autres fe fer- 
vant à propos d’une fi-bonne occafion. L’Efpagnol 
perdoit fes places, fes grands deffeins s’en alloïent en 
fumée, & il voioit tous les jours moins d’aparence à 
recouvrer ce qu'il avoit perdu. Auñfi l’Efpagne em- 
ploia-t-elle toute l’adrefle de fx politique, pour rat- 
traper cet excellent morceau. : Elle alla jufqu’à dé- 
membrer les Païs-bas du corps de la Monarchie. On 
ceda la proprieté de certe riche fucceffion à l’Infante 
lfabelle, mais à condition que fi elle mouroit fansen- 
fans la Couronne tentreroit dans fes droits. ‘Le leurre 
étoit finement concerté. Cependant les Etats ne pri- 
rent pas le change. Avertis, je ne fai par qui, que 
Philippe, aufi bon Pere que bon Roi, avoit rendu fa 
fille ftérile', & d’ailleurs alant fait trop de chemin pour 
reculer, ils éviterent le piége, & s’en tinrent à la fé- 
paration. Le Monarque, après cette tentative n'eut 
plus dé reffources, ni d’efperances. Gueri, à fes dé- 
pens, de fa folle pañlion pour la conquête del’ Angle- 
terre, &abimé de dettes jufqu’à fe rendre infolvable, 

il 
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il commença de prêter l'oreille à l’accommodement. 
D'abord les Efpagnols fe relâcherent jufqu’à vouloir 
bien traiter avec les Provinces comme avec une Na- 
tion libre. Ce terme de Comme étoit une chicane, & 
un endroit poftiche pour rentrer. Mais dans la fuite 
leur délabrement les rendant de meilleure foi, ils re- 
noncerent par un Traité folemnel à toutes leurs pré- 
tenfions. 

Ainf furent rompus une bonne fois ces foibles liens, 
par lefquelles la République tenoit encore à l’Efpagne; 
ainf les Etats aquirent-ils une indépendance abfolue, 
& une inconteftable Souveraineté. L'on ne peut pas 
dire que depuis ce tems-là cette Puiffance ait jouitran- 
quillement de foi-même, & qu’elle ait poffedé en re- 
pos le précieux thréfor de fa libre adminiftration. Il 
s’en faut beaucoup. Depuis que ce bel & riche Vaif- 
feau ne vogue plus qu’à la faveur de fes propres voiles, 
depuis qu'avec tant de peine & de fang , il s’eft procu- 
ré le rare & glorieux droit de choifir fes Pilotes , & fes 
Gouverneurs , quelles bourafques, quels orages, quel- 
les tempêtes! Ce ne fut qu’une legere étincelle , qu’u- 

ne bluéte qui caufa le premier embrafement. Deux 
habiles Théologiens font d’un fentimentoppofé. Le 
fujet de'la difpute, bien loin d’être effenriel , n’étoit 
qu’un malentendu facile à concilier; mais l'entête- 


ment où plütôt la fureur de l'Ecole aiant donné à la | 


matiere un relief d'importance pour le falut ; cette 
querelle, qui ne devoit point fortir des Univerfitez, 
paffa dansles Temples. La Chaire de charité ne reten- 
tifloit plús que de divifion, c’étoit un combat perpe- 
tuel de foudres &d’anathèmes. Les fimples & igno- 
rantes brebis prenoient feu au zéle des Pafteurs, les 
peuples furent bien-tôt partagez en deux faétions. Les 
Souverains tâcherent inutilement -d'arrêter le defor- 
dre, tous leurs moiens ne faifoient qu’aigtir le mal. 


Le pis de tout ce fut que l'ambition & la politique fe | 
mirent de la partie! Ces deux peftes, cachées fous 


le mafque de Religion, firent leurs ravages ordi- 
naires. L’ambition fit valoir admirablément la con- 
jonéture pour venir à fes fins, & la lâche & flateu- 
fe politique prêta la main aux violences de l'ambi- 
tion. , MEL 
Venons au dernier malheur de la République, à 
celui qui l’a mife le plus bas, & e’eft néanmoins celui 
qui a été l'occafñon de ce haut degré de puiffance & de 
grandeur où nous la voions aujourd’hui. Un Monar- 
que, emporté par la chaleur de la jeuneffe , & poffedé 
par l'ambition d’éternifer fa perfonne & fon regne, 
s’avife de former dans fon Confeil l'injufte projet d'ex- 
terminer les Provinces Unies. Les obligations que 
{es Prédecefleuts avoient à cet Etat; les offres & les 
foumiffionsqu’on fit à ce Prince , tout cela ne pôt le 
détourner de fon deffein. Sa Majefté avoitrecü, di- 
foit-elle, une mauvaife fatisfaétion , & fur cette plain- 


te vague & générale , une innocente République avoit 

merité d’être effacée du livre des Societez , & de perir. 

Dans les premieres Campagnes le Conquerant eut de- 

quoi fe flater d’une grande renommée, ileut de quoi 

enyvrer fa pafon pour les éloges, & pour l’encens. 

Il étoit tombé fur un Etat qui ne s’étant pas déñé d’u- 

ne injuftice fi criante, & ne penfant qu’à faire fleurir 

fon commerce dans le fein d’une profonde paix, Da- 

voit prefque point fait de préparatifs. Les places fron- 

tieres étoient mal-pourvüûes, en un mot, on fe repo- 
foit fur la bonne foi des Traitez. Le Guerrier attaque 
par plufieurs endroits à la fois, rien ne lui refifte, il 
pénétre dans le cœur du Païs, & la rapidité de (es pro- 
grès jette toutes les villes dans la terreur, & dans la 
confternation. Le Monarque ne douta point qu’il ne 
terminât au plütôt fon entreprife, & quand on fe pré- 
fentoir humblement pour le flêchir, il propofoit les 
plus dures, & les plus infupportables conditions. Sa 
hauteur n’étoit pas fans fondement, & comme il s’étoit 
affocié dans cette guerre avec le Prince de l’Europe, 
qui devoit le moins y entrer , la République étoit me- 
nacée d’une perte inévitable, & tout promettoit un 
fuccès complet au couple d'Ufurpateurs. Encore y au- 
roit-il eu quelque petit raion d’efperance fi l'Etat eut 
été tranquilleau dedans. Ce terrible accident caufe à 
la Nation un feu d’entrailles, une fiévrechaude, le 
peuple eut des accès, où il faut confeffer ingerûüment 
qu'ilextravagua. Au lieu de fe réünir dans un peril fi 
prefant, & dans un danger commun, l'ambition re- 
commença fon jeu. L’onfeme les foupçons injurieux 
contre les premieres têtes du Gouvernement, & une 
Populace credule , s’allumant à ces bruits, n’eut point 
de repos qu’elle neut paffé fa rage fur deux Magiftrats 
tous Républicains. Ce.tumulte eut une fuite favora- 
ble contre l'ennemi du dehors. Un Prince, rejeton 
d’une tige à quila Patrie cft fi redevable, monta au 
timon. Les Puiffances voifines ouvrant les yeux fur 
l'ambition du Monarque vainqueur accoururent au 
fecours de la République: Le fort tourna. Le Lion 
fe débarraffa des mains de fon viétorieux agrefleur, & 
ce dernier fe crût heureux d'en être quite pour avoir 
perdu fa proie. On peut dire que la République s’eft 
relevée avantageufement de cette chute. Sous la fage 
& vaillanteconduite de fon dernier Gouverneur, elle 
a repris plus de luftre & plus d’éclat qu’elle n’avoit au- 
paravant. Neceflaire aux Puiffances que l’on veut ac- 
cabler, redoutable aux opreffeurs, aguerrie & bien 
armée pour fa confervation. Mais jamais cette Répu- 
blique a-t-elle été dans une fituation plus glorieufe 
que celle où elle eft à préfent? Elle goûte au dedans 
toutes les douceurs d’une Liberté paifble, &, con- 
jointement avec fes Alliez, elle fait tête au dehors 
à une‘ Puiffance énorme, pour fa propre füreté, & 
pour l’équilibre de l’Europe. 
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A premiere Carte eft une peinture Géographi- | dans eur fituation, c'eft un compofé de terre & d’eau; 
que de tout le Païs. L’afpet en éft-agréable | je ne fai lequel des deux l'emporte, fur tout dans la par- 


& curieux. A prendre les dix-fept Provinces | tie Septentrionale, 


Cette Contrée n’a pas été la plus 
bb 2 che- 
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cherie de la Nature. Généralement parlant, la Re- 
gion ef plus belle qu’elle n’eft feconde , & il y a même 
des endroits diftinguez par leur fterilité. Mais l’art & 
la culture fuppléent. Jamais, peut-être, il n’y eut d’ha- 
bitans plus propres à ménager le terrain, & à le faire 
valoir. Le flegme qui communément domine parmi 
ces peuples leur donne toute l’atrention neceflaire 
pour examiner ce qu’il y a d’urile, & de moins incom- 
mode dans un travail, & c’eft de ce même flegme 
qu'ils tirent leur patience, & leur courage à poufler 
l’évenement jufqu'au bout. C’eft principalement dans 
les Provinces Conféderées que l’on peut remarquer 
le génie laborieux de cette Nation. Comme elles font 
moins fertiles que les autres Provinces, on les cultive 
aufi avec plus de foin & d’afliduité ; fi le Soleil & la 
Terre y font avares, on extorque leurs bienfaits à for- 
ce de bras. Au refte, cette Carte n’eft pas la moins utile 
de toutes par raport à l'Hiftoire. Comme depuis long- 
tems ce Païs a le malheur d’être engagé dans la guerre, 
& le bonheur de la foutenir, nôtre Auteur a eu beau 
champ. Il n’a pas trouvé dans fon chemin un fond de 
meilleur raport pour les faits, ni une Géographie plus 
aifée à enrichir d'évenemens ; les époques militaires 
y naiffent fous les pas; cet un vrai parterre de 
batailles & d’expeditions. On a joint les combats 
de mer à ceux de terre, & le Leéteur aura le plai- 
fir d’obferver par là que le même Ocean qui fait lo- 
pulence & la force de ces Provinces, leur a fait auf 
courir de grands dangers. On peut encore remarquer 
à l’afpeët de ce Tableau quelles revolutions la guerre 
& le tems caufent dans un païs. Cette Nation, autre- 
fois bien unie fous une même Puiffance, eft aujour- 
d’hui partagée en trois fortes de Gouvernemens. La 
partie conquife elt fous le joug, & celle qui eft reftée 
à l’ancien Maître ne vaut guere mieux. Les feules 
Provinces qui ont tenu ferme font une glorieufe figure 
dans l’Europe, & s'y diftinguent par leur puifflance, 
par la fageñle & par la bonté de leur adminiftration. 
Les Flamans fubjuguez ne confervent plus rien du 
premier efprit de leurs braves ancêtres. Les uns font 
abfolument affujetis au pouvoir arbitraire & au bon 
plaifir; les autres, à leurs propres rifques, j'entens, 
courent à grands pas vers ce honteux état. Ce qu’il y 
a de plus trite; c’eft que le Defpotifme a éteint chez 
eux l'inclination naturcile que l’on a pour fes Com- 
patriotes. Les Flamans Roiaux regardent les Flamans 
Libres, non feulement comme des étrangers, mais 
fouvent même comme leurs plus grands ennemis, Cet 
amour d’une même & commune Patrie ne fe reveille- 
ra-t-il jamais ? Qu’eft-ce qui empêcheroit les dix Pro- 
vinces enchaînées de brifer leurs fers, & de venir pren- 
dre part à la fortune & à la felicité de leurs anciennes 
(œurs? Le fouhait ef feditieux, dira-t-on. À Dieu 
ne plaife! Ce n'eft que le mouvement d’un Républi- 
cain zélé; mais je n’en croi pas moins la chofe mora- 
lement impofible , je ne voudrois pas même avancer 
qu’elle får jufte, & d’ailleurs l’execution en coüteroit 
trop de fang. 

La feconde Carte eft purement Hiftorique & Chro- 
nologique. Le milieu contient deux Succefions : 
celle des Comtes d’Hollande, & celle des Comtes de 
Flandre. Deux Colomnes pleines de remarques font 
les deux côtez. Dans l’un on narre fuccinétement les 
differentes revolutions des Païs-bas à commencer dès 
la conquête de la Gaule Belgique par les anciens Ro- 
mains. L’ Auteur n’avoit garde d’oublier le témoigna- 
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ge de Céfar ; il eft trop glorieux à la République, non 
feulement elle n’a point dégénéré du merite de fes il- 
luftres Ancêtres; mais même elle les furpafle de beau- 
coup. Ils ne furent pas invincibles, & leurs Conque- 
rans ne leur laifferent au fond qu’une ombre de Liber- 
té, la République, au contraire, foutient glorieufe- 
ment fon indépendance par fes armes, & elle a des Al- 
liez fans avoir de Maîtres. La Colomne opofée con- 
tient des époques fort curieufes ; il y en a qui ne font 
que trop conftantes, & qui aprennent que la mer eft 
un dangereux voifin ; mais il y en a d’autres qui trou- 
veront des Le&eurs incredules, j'en fuis bien für. Dès 
deux bordures, l’une montre les anciens & plaifans 
Dieux du Païs , & l’autre fes Apôtres & fes Convertif- 
feurs, 

Pour éclaircir de plus en plas l’Hiftoire des Provin- 
ces Unies, nôtre Auteur donne dans fa troifiéme Car- 
te une quantité de differens portraits. Les fix derniers 
Rois d’Efpagne, les Gouverneurs du Païs-bas, depuis 
le commencement de la revolution, la famille d'Oran- 
ge, & les hommes illuftres {oit dans le champ de Mars, 
foit dans celui de Minerve; tant dans les armes que 
par la plume. La République a eu l'honneur d'en pro- 
duire un bon nombre dans l’un & lautre genre; & fi 
elle s’eft aquis de la reputation par fes Héros de va- 
leur & d’intrepidité, elle ne s’eft pas rendue moins fa- 
meufe par fes Héros d’efprit, & de favoir. Les Mufes 
aiment l’apointement & la liberté : elles trouvent 
mieux leur compte pour le premier fous le Gouverne- 
ment d’un Monarque liberal, & qui fe pique d'entre- 
tenir par des recommpenfes le bon goût, & la culture 
des beaux Arts. Mais les Mules caufent plus librement 
dans une République, & quelquefois même elles y 
ont trop de caquet les bonnes Dames. 


La quatriéme Carte fixe l'établiffement de la République 
par l’Union d’Utrecht, & inftruit du Gouvernement. C’eft 
là qu’on ne fe laffe point d'admirer ce que c’eft qu’une gran- 
de Societé, bâtie fur l’ordre, fur ia bonne intelligence , fur 
les principes folides & invariables de l'équité. La Républi- 
que, nommée communément d’Hollande, eftun Etat com- 
pofé de plufeurs Souverains. Les Provinces & les Villes 
alant leurs droits , leurs priviléges , leurs immunitez, il 
femble que cette varieté d’interêts devroit oppofer de fre- 
quens obftacles aux refolutions unanimes » & à ce concert 
fi neccflaire au bonheur commun. (Combien de têtes in- 
fluent avec un pouvoir égal fur la difpenfation Civile, & 
fur la Militaire. Cependant tous ces divers Membres fe 
réüniflent dès qu’il y va dela caufe commune. Le mobile 
& le lien de cette aflociation c’eft la Liberté. Sous les aufpi- 
ces de cette Liberté le Corps repréfentatif de l'Union fait 
la guerre & la paix, entame les negociations, traite les al- 
lances, fournit à routes les fublimes fonétions d’un puiffant 
Souverain, le tout avec une profonde fagefle, & une aima- 
ble fimplicité. Sous ces mêmes aufpices les Etats de cha- 
que Province travaillent au bonheur de leurs füjets, & le 
Confeil de chaque Ville à l'abondance, & à la tranquillité 
de leurs concitoiens. Si bien qu’au lieu d’avoir à efluier ce 
fafte, ce luxe, cette hauteur, & tant d’autres defagrémens 
qui font inféparables de autorité Monarchique, on a des 
Peres, & des Protcéteurs , plütôt que des Maîtres, l’on 
n’obeït proprement qu’à la Liberté. 


Les deux dernieres concernent les heureux progrès de 
la République dans les deux Indes. Ce fut par ces Con- 
quêtes qu’elle afermît fa nouvelle puifflance, & c’eft par les 
créfors qu’elle entire, qu’elle fe maintient fi glorieufement. 
On trouve dans la premiere de ces deux Cartes le plan de 
cette célébre Compagnie, qui ne féroit pas aifée à définir. 
C’eft une Affemblée monarchique au milieu d'un Etat ré- 
publicain, dont elle reconnoît la fuprême autorité. 
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ASV ER" TISS ETMEDE: 
On a donné, dans les Cartes qui précedent „l Etat des Païs-Bas, de même que la fondation ex l établiffe- 
A rent de cette République ; on donne auffi dans ces mêmes Cartes une connoiffance de fon Gouvernement. 
Cette Chronologie rapellera les principaux faits qui fe font paffez , depuis la fondation de la République juf- 


Fu de la Republique fous le Gouvernement de GUILL AUME I. 


Prince d'Orange. 


Remarques Hifloriques. 
Güillume * Premier de ce nom par raport à fes charges de 

Capitaine Général & de Stadhouder , qui contribua à pro- 
curer la Liberté aux Provinces Unies, fut tiré fort jeune des 
mains de fon pere pour être élevé à la Cour de l’Émpereur 
Charles Quint. Ce Prince , qui honora bien-tôt d'uneafteétion 
particuliere, fe faifoit un plaifir del'inftruire; Guillaume pro- 
fita beaucoup fous un fi grand maître, lequel a avoué que ce 
jeune Prince lui fournifloit des expédiens lors qu'il le conful- 
toit, dontil nefeferoit pas avifc. Aufli cet Empereur lui don- 
na divers emplois confiderables. On ne fera pas furpris de 
l'eftime & de l'amitié de Charles Quint pour ce Prince, fi on 
confidere fes qualitez perfonnelles, qui lui gagnerent les cœurs de 
tout le monde; Il avoit un jugement folide & un courage he- 
roïque. Il étoit d’ailleurs clement & liberal , &avoit enun mot 
tout ce quiformeun grand Prince. Charles Quint le fit Gouver- 
ncur de Hollande, de Zelande, & de la Province d'Utrecht. 

Cet Empereur délibera plus d’une fois pendant fon regne 
de changer le Gouvernement des Pais-Bas , & d'introduire 
dans toutes fes villes les Loix de fesautres Etats; maisaprès y avoir 
bien penfe, & fait reflexion fur leurs Libertez , & fur la di- 
verfité de leurs Loix, de leurs Coûtumes, & de leurs Mœurs ; 
il craignit les fuires funeftes que pourroit avoir un tel change- 
ment & mofa plus y penfer. Il reprocha même à Philippe {on 
fils, qui avoit quelque fecrete averfion contre ces Peuples, 
qu’il ne les connoïfloit pasbien, ni l’avantage qu’il pouvoit ti- 
rer deux, & de leurs Pais par raport à fa fituation. 

Charles Quint quita le Gouvernement de fes Etats à fon fils , 
& fe retira dans un Monaftere. A peine Philippe II. eut-il en 
main le Gouvernement qu’il fongea à établir PInquifition dans 
les Pais-Bas. i 

Ilalla en Efpagne & laiffa le Gouvernement des Païs-Bas à 
Marguerite d'Autriche , Duchefle de Parme, fille naturelle de 
Charles Quint, & lui donna pour principal Confeiller le Car- 
dinal de Granvelle qui gouvernoit toutes les affaires. 

Philippe à fon départ laiffa des troupes Efpagnoles dans la 
plupart des Villes contre les Loix & les Libertez de ces Provin- | 
ces. Les Etats lui repréfenterent fur cela leurs Privileges, & 

wil ne devoir confier la garde deleursplaree qu'à auseauëmes. | 
Le Roi fit femblant d’avoir égard à leurs remontrances , mais | 
il conçut dans fon cœur une haine plus forte contreces Peu-} 
ples, & un violent defir de s’en vanger. h 

L’humeur fiere & imperieufe du Cardinal Granvelle , qui | 
avoit tvurce Fautorité fous le nom de Marguerite, porta la 
Nobleffe à former contre lui un parti qui éclata cette an- 
née. 

Commeles fupplices où l’on expofoit ceux qui faifoient pro- 
feffion de la Religion Proteftante avoient éré la caufe de grands 
troubles; l'Inquifition & l’érabliffement de nouveaux Evêques | 
furent encore Poccafion du foulevement général. La Noblef- 
fe & le peuple s’oppoferent à ces deux chofes en vertu de leurs 
Privileges. 1 , 

Granvelle qui s’étoie attiré la haine de tout le monde, fut 
rappellé en Efpagne. Après fon départ la Nobleffc reprend le 
foin du Gouvernement & des affaires. 

La violence & les cruautez où font expofez. ceux qui profef- 
fent la nouvelle Religion , obligent les Grands à repréfenter à 
leur Prince, qu’il étoit bien plus aifé de perfuader la Religion 
par la douceur que de l'établir par la force. 

Le Comte d’Egmont fut envoyé en yer par la Nobleffe 
pour porter Philippe à remedier à tous les troubles des Pays- 
Bas. On lui promit d’aporter quelque moderation aux Edits , 
& d’avoir égard à leurs remontrances tant au fujet de la Reli- 
gion que de leurs autres griefs. Il partit d’Efpagne avec ces 

roméfles que Philippe n’avoit pas envie de tenir: au contraire 
Pme de Bayonne fit connoître que Philippe avoit de tou- 
tes autres venes , puis que ce fur-là , où le Duc d’Albe, & Cathe- 
rine de Medicis, formcrent la refolution pour l'extinétion de 
la nouvelle Religion. . 

Les rigueurs ia Philippe donnerent lieu å une conféderation 
où entrerent Louis de Naflau, frere du Prince d'Orange, les 
Comtes d’Aremberg , de Culembourg & de Brederode. Ceux- 
ci accompagnez de 400 Gentilhommes préfenterent une Re- 
quête å la Duchefle pour faire revoquer les Edits du Roi con- 
tre la Nouvelle Religion, & en arrêter cependant Pexecu- | 
tion. 

La Ducheffë fut intimidée par le grand nombre des Confc- | 
derez qui lui préfenterent cette Requête. Le Comte de Bar- 
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Remarques Hifforiqnes. 4 
lemont pour la raflurer les traita par moquerie de Gueux. Les 
Conféderez fe firent honneur du mépris du Comte, & pri- 
rent une beface, &une écuelle qu'ils pendirent à leur ceintu- 
re soù ils mirent cette devife: En tout ficelles au Roi jujqu'apor- 
ter la beface. 

Le Baron de Montigni, & le Marquis de Bergue, font en- 
voyez en Efpagne , Res prier le Roi d'accorder ce qu'ils lui 
avoient déja demandé parleur Requête; Philippeoffenfe prend 
des mefures pour l'empêcher en envoyant le Duc d'Albe avec 
une armée pour fe faire obeir. 

Plufieurs Moines abandonnent les Monafteres , & ils com- 
mettent mille defordres avec le commun Peuple, en pillant les 
Eglifes, & renverfant les images. 

La Ducheife de Parme cede au temps, & permet au menu 
Peuple le libre exercice de leur Religion. Le Prince d'Orange 
tombe dans fa difgrace pour avoir accordé cette mêmeLiberté 
à Anvers, & dans les lieux circonvoifins. 

Onfurprend desLettres qui font tonnoître aux Conféderez 
les defleins de Philippe, & qu’ils étoient tous perdus & con- 
damnez. Ils s’affemblent dans un état fi perilleux à Denre- 
monde. Le Comte d’Egmont propofe la voye de la tolerance 
& de contenter Philippe. Le Prince d'Orange leur repréfen- 
te ce qu'ils avoient à attendre de la feverité de Philippe, mais 
n'ayant på leur perfuader de s’oppofer à l'entrée des troupes Ef- 
pagnoles; il prend le parti de fe retirer. 

Le Prince d'Orange écrit au Roi d’'Efpagne pour le prier 
d’agréer qu’il lui remit fes dignitez qu’il ne pouvoit exercer pen- 
dant les troubles des Pais-Bas, & pour lui demander la permif- 
fion de fe retirer en Allemagne , doù il étoit originaire. Le 
Roi diflimule, lui écrit en termes obligeants, & lui fait con- 
noître qu'il a befoin de fon fervice. Mais le Prince perfiite dans 
fes demandes. 

Le Prince d'Orange & le Comte de Horne, feretirent dans 
leurs maifons. Après leur départ la Gouvernante cafla tous les. 
Traitez, &oblige les autres Seigneurs à jurer qu'ils tiendront 
pour ennemis ceux que le Roi aura declaré les fiens. Le Prince 
d'Orange & lc Comte de Hoochftrate refuferent feuls de prê- 
ter ce ferment. 

On juge la préfence de Philippe néceflaire pour appailer tous 
ces troubles. L'Empereur Maximilien Jui contele de ceder au 
temps pour ne point perdre fon autorité parmi les peuples des 
Pais-Bas. 

Philippe, bien loin de fuivre cer avis, envoye le Duc d’Albe 
avec une armée d’Efpagnols pour faire executer rigoureufement 
fes ordres. Le Prince d'Orange qui s’étoit retiré dans fa mai- 
fon, abandonne les Païs-Bas pour éviter la fureur de Philippe. 
Il fe retire en Allemagne: la plupart de la Nobleffe qui ne vou- 
lut point fuivre fes avis, fut facriñfiée au reflentiment de Phi- 
lippe, qui fut bien faché qu’on cut manqué le Prince. 

Le Comte de Boflu eft établi par la Ducheffe pour remplir 
la place du Prince d'Orange dans fes Gouvernemens. Un grand 
nombre de gens redoutans l’arrivée du Duc d’Albe, fe reti- 
rent des Pais-Bas, & évitent par leur fuite fes cruautez. 

Lors que le Duc d’Albe fut arrivé , la Ducheffe lui ceda le 
Gouvernement. Il commença Pexercice de fa charge par fai- 
re arrêter les Comtes d’Egmont & de Horne, & mit des gar- 
nifons dans les villes, où il ft bâtir des citadelles. 

IL établit un nouveau Tribunal de douze Juges, la plupart 
Efpagnols, & animez de la même paion du Duc. Les Com- 
tes d'Egmont & de Horne, éprouvent les premiers la feveri- 
té cyrannique de ce tribunal; ils font condamnez à perdre la 
tête, & executez à Bruxelles; ce qui fait fremir d'horreur 
tout le peuple. 

On confifqua les biens du Prince d'Orange, & on fe faifit 
de fon fils aîné, qui étudioit à Louvain, fans avoir égard aux 
Privileges de l’Univerfité , & on l’envoye prifonnier en Ef- 
pagne. Toutes ces violences obligent pluficurs Scigneurs à fe 
retirer auprès du Prince d'Orange pour Pexhorter à prendre 
les armes. 

Il publie auparavant un manifefte qu'il envoya à tous les 
Princes de l’Europe, où il fait voir les raifons qu’il a de s’op- 

fer à l'injuftice de fes ennemis, & qui l’obligent à prendre 
ks armes pour une juste défenfe. 

Louis de Naflau , frere du Prince d'Orange , ayant formé 
une armée du côté de Frife défait le Comte d'Aremberg à 
Vinfchote, où fut donnée la premiere bataille pour la Liberté 
des Provinces Unies. 
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Le Comte Louis de Naflau, eft défait à fon tour à Immin- 

gen par le Duc d'Albe, & le Comte eut aflez de peine à fe fauver- 

Le Prince d'Orange apuyë du fecours de divers Princes for- 

me une armée, qui entre dans les Pais-Bas. Le Duc d'Albe, 

| au lieu d'aller à fa rencontre fe retranche, & ôte par là loc- 

_ cafion au Prince d'Orange, de ne pouvoir rien entreprendre. 

| Ce qui Poblige à licencier fon armée qui manquoit des chofes 
néceffaires, & de place pour lui fervir de retraite. 

Le Duc d'Albe, glorieux d’avoir vaincu fon ennemi fans le 
combattre, s’en applaudit & fe fait ériger une ftatue dans la 

lace de la Citadelle d’Anvers. Il reçoit en même temps une 
épée benite du Pape. à 

Après ces premiers commencemens, il veut établir de nou- 
| velles taxes, & fair punir févérement ceux qui luiremontrent 
| que limpofñition de ces impôts eft contraire a leurs Libertez & 
à leurs Privileges. Il prive aufi de leurs Privileges les Villes, 
qui veulent s’oppofer a ces impofitions. 

Les peuples fongent tout de bon à fe défendre contre tant 
de vexations. Bruxelles refufe de payer le dixième denier. Le | 
Duc fait drefler des gibets pour punir les mutins. Maisla prife | 
dela Brille par les Conféderez arrëta execution. | 

Dans le trifte Etat, où éroient reduits tous les peuples , le 
Prince avoit commencé à armer,& mêmeil avoit donné des com-| 
miflions à divers Capiraines pour faire l'expédition dela Brille! 
dont nous venons de parler. 

Si par mer le Prince d'Orange tächoit de porter des coups 
fenfibles , il follicite par terre les Puiffances de fecourir les. 
peuples des Pais-Bas. La Reine d'Angleterre mofe lui accor- 
der fa demande, les Rois de Suede, & de Dannemarck, la re- 
jettent. Le Roi de France, pour couvrir le deflcin formé à 
Bayonne, dont nous avons parlé ci-deflus, accorde quelque 
| fecours d'argent , & permet la vente des prifes par mer dans 

les ports de fes Etats. 

Le Comte de Boflu qui avoit rempli la place du Prince d’O- 
range dans fes Gouvernemens , demande à ceux deRotterdam 
le paffage libre de fes troupes par leur Ville , on le lui accor- 
de à condition qu’il ne feroit pañler qu’une Compagnie après | 
l'autre; mais le Comte viola le Traité, &fit entrer dans la Ville 
fes Soldatsen foule, qui pillerent & maffacrerent les habitans. 

Les cœurs des Hollandois déja ulcerez par les vexations pré- 

cedentes le furent encore plus par cette perfidie. Ce qui les | 
porta à rappeller les exilez pour fe joindre à eux afin de re-| 


| 
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| pouffer ces violences. | 
| Pour tenir ceux de Fleffingue dansle devoir , le Duc d’Albe, | 
| envoye des Ingenieurs pour les brider par une Citadelle. dl 
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habitans de cette Ville chaffent les Ingenieurs , & fe rangent du 
parti des Confederez. 

Une partie de la Nobleffe, & les Dépurez des principales Villes, | 
s’aflemblent à Dordrecht. Le Prince d'Orange y envoye auf 
des Députez. Ce fur à certeaffemblée qu’ils commencerent à 
donner la premiere forme à leur Republique. Le Prince qu'ils | 
reconnoifloient pour leur Gouverneur , fut fait alors le Génc- 
ral de leurs forces, | 

Le Duc d’Albe ufe de beaucoup de rigueur envers ceux des! 
| Conféderez qui tombent entre fes mains ; les Conféderez font! 
la même chofe, & s’il remporta quelque avanrage par terre, | 
les autres fe dedommagerent par mer. 

Le Comte Louïs de Kaffan TE par ftratagême Mons, Ville du 
Hainaut. Le Duc d’Albe en va former le fiege pendant lequel les 
Conféderez fortifient leur parti. Le Prince d'Orange vientau fe- 

cours de Mons , maisen vain, la Ville eft obligée de fe rendre. 

Malines, qui avoit affifté l'armée du Prince d'Orange de 
vivres & d'argent , en fut févérement châtiée par le Duc d'Albe. 

Zutphen cft prife par Frederic de Tolede, fils du Duc d’Al- 
be. Tous les habitans après avoir reçu RE font 
paffez au fil de l'épée fans diftinétion d’aäge, ni de fexe. La 
Ville de Narden, fut.traitée avec une femblable cruauté. 

Amfterdam & Middelbourg, qui differerent à entrer dans 
la conféderation retarderent de beaucoup les affaires des Con- 
féderez. Le Prince paffe en Hollande, & redonne un nouveau 
courage à tous les peuples. 

Il perfe&tionne pour le Gouvernement de l'Etat ce que l’Af- 
femblée de Dordrecht avoit commencé, & par fon bonordre, 
& par fa douceur, vertu qui le rendoit fur tout recommanda- 
ble, même à fes ennemis , il changea route la face des affai- 
res. Il fait arrêter le Comte de la Mark ou deLumay, parce 
qu’il commettoit de grandes cruautez fur tout contre les Ec- 
clefiaftiquess ce qui avoit mis le parti de Confëderez en mau- 
vaife repuration. s 

Outre les fix grandes Villes quiavoientanciennement féance 


Leyden, Amfterdam & Gouda, le Prince en ajoute encore douze, 
favoir Rotterdam , Gorckum , Schiedam, Schoonhove, la Brille , 
Alkmar , Hoorn ,Enckuyfen, Edam , Monikendam, Medemblic, 
& Purimerent. À 

Après avoir ainfi ordonné ce qui concernoit le bien del’E- 
tat pour le Civil, il regla ce qui concernoit la Religion. On 
banit des Temples les Cérémonies de l'Eglife Romance, & on 
fe conforma au culte de la Religion de Geneve. 

On employa à l'ufage public les domaines & les fubfides du | 
Prince, les revenus des Prêtres & des Monafteres, & les biens 
de ceux qui s’étoient retirez auprès des ennemis; on impofa 
divers tributs fur les peuples, qui aimerent mieux payer ces 
impôts que de foufrir une puifflance tyrannique : mais nonob- 
ftant tous ces moyens les Conféderez fe trouvoient dans une 
extrême neceflité d'argent. 


| 
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aux Etats par leurs Députez, favoir , Dordrecht , Harlem , Delft ,| | 
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Harlem fut afliegée par le fils du Duc d’Albe, elle refifta 
pendant fept mois; mais enfinaprèsavoir fouffert les plus gran- 
des extrémitez, & fe voyant hors d’efperance d’être fecourue, 
elle fe rendit enfin. Les Efpagnols firent pendre ou noyer une 
partie des habitans., Ces cruautez ne fervirenr qu’à arimer les 
autres Villes à fe mieux défendre. 

Alcmar arrêta par fa refiftance, les progrès du fils du Duc, 
& lobligea à en lever le fiese. 

Les Conféderez de leur côté s’emparerent de Gertrudem- 
berg, Ville de Brabant. Ils prirent aufi le Comte de Boflu 
avec la flotte qu’il commandoit. 

Le Duc d’Albe aprèsavoir gouverné fix ans les Pais-Bas, eft 
rappellé en Efpagne. Sa rigueur avoit cxtrémement nui 
aux affaires de Philippe dans S Païs-Bas ; il fe vantoit d’avoir 
fait mourir par la main du Bourreau plus de 1 8000 perfonnes. 

Middelbourg , après un long fiege fur foumis aux Confé- 
derez. La prile de cette Ville leur fervit à rétablir leurs fi- 
nances épuifces. 

L'armée , que le Comte Louïs de Naffau amena d’Alemagne 
au fecours de fon frere, fe mutine pour fa paye. D’Avila, Ge. 
néral Efpagnol, profitant de Poccafion, attaque le Comte, qui 
fut tué avec Henri fon frere, & fon armée défaite. L'armée 
de d’ Avila a Pexemple de celle du Comte , fe mutine aufi & fe 
faifit d'Anvers ,dontilstirerent 400000 florins de contributions." 

L’arméc Efpagnole commet beaucoup de defordres, ce qui 
oblige tous les peuples à fe tourner du côté du Prince & 
fortifie confderablement fon parti. On tint quelques confe- 
rences à Breda pour pacifier les troubles, mais fans aucun 
fuccès. 

Leyden eft afficpée par Baldes, & reduite aux dernieres ex- 
trémitez par les armes , & par la faim. On ne trouve point 
d’autre expédient pour fauver la Ville qu’en perçant les Di- 
gues de l'Ocean. Certe inondation obligea les Ends à fe 
retirer. . 

Requefens , qui avoit été fait Gouverneur des Païs-Bas à la 
place du Duc d’Albe, fut plus heureux en Zelande. Il afie- 
ge Zicriczée qu’il emporte après neuf mois de fege. Cette 
perte, qui étoit confiderable par raport à la communication, 

welle ôtoit aux deux Provinces de Zelande & de Hollande, 
cconcerte les Conféderez. 

Dans cette ficheufe conjonéture, on implore la protc&ion 
de la Reine Elifabeth, à qui on offre le fouverain Comman- 
dement; elle le refufe, & fait quelque avance d’argent. 

Requefens étant mort fubitement , le Senat de Brabant 
prend en main le Gouvernement des affaires. Les foldats Ef- 
pangot faute de payefe mutinent , ils s'emparent d’Aloft qu'ils 
pillent & les païs circonvoifins. Sur les remontrances que l’on 
en fait au Senat les foldats Efpagnols font declarez ennemis de 
la Patrie & du Roi. 

Quelques Seigneurs du Brabant arrêtent le Senat féant mê- 
| me fur fon Tribunal pour ôter quelques Juges Efpagnols, & 
| en mettre d’originaires du Païs en leur place, plus favorables 
| & plus portez à chaffer les foldats Efpagnols. 

Les foldats Allemans fe joignent aux Efpagnols, ils pillent 
Maftricht, & reviennent à Anvers, où ils entrent malgré lo- 
pofition des Bourgeois par le moyen que les foldats de la Cita- 
Jolla lour on fournirent. Ile pillent & faccagent cette puiflan- 
te Ville, où ils trouvent dequoi affouvir leur avarice par un 
prodigieux butin. 

Toutes ces vexations obligent les peuples de recourir au 
Prince d'Orange. On fait un traité à Gand, entreles Provin- 
ces des Pais-Bas , par lequel il fut arrêté que l’on oublieroit les 
offenfes reçues de part & d’autre, que les Holandois, & les 
autres Provinces, ne pourroient apporter du changement au fu- 
jet de la Religion hors de l'étendue de leurs Terres. Par ce 
traité tous les Pais-bas fecouent le joug de l’Efpagne, il ne 
refte fous fa domination que la feule Province de Luxembourg. 

Philippe obligé de ceder au temps confirme ce Traité , & 
envoye Dom Jean d'Autriche pour Gouverneur. Celui-ci fair 
femblant d'avoir ordre de s’en tenir à la pacification de Gand, 
mais on furprend des lettres qui font connoître qu’il a un or- 
dre contraire. 

On avoit publié à Bruxelles une union d’armes contre les 
Efpagnols pour obliger les foldats de cette Nation den fortir; 
& on confirma cette union par un ferment folemnel , du 
Clergé, de la Nobletle, & du eue Les foldats obeïrent à 
cet ordre, & s’en allerent chargez du riche butin qu’ils a- 
voient fait à Anvers. 

Dom Jean s'empare de Namur , & viole par cette conduite 
la pacification de Gand. Cela obligea le peuple d’embraffer 
le parti du Prince d'Orange. Il eft fait Surintendant 
du Païs de Brabant. Le Duc d’Arfchot, le ‘Comte deLalain, 
& quelques autres Seigneurs, font jaloux de fa grandeur; Ce 
qui les porte à perfuader aux Etats d’appeller l’Archiduc Ma- 
thias au Gouvernement. Le Prince eft fait fon Lieutenant, & 
a la direction de toutes les affaires. 

On déclare la guerre à Dom Jean, Gouverneur pourleRoi 
d'Efpagne. Il rapelle les foldats Efpagnals qui avoient été obli- 

ez de fortir des Païs-Bas. = 

Il défait l’armée des Conféderez par la mesintelligence qui 
regne entre les Chefs. 

La Ville d’Amfterdam eft foumife aux Conféderez 3 les Ma- 
giftrats en font chaffez , les Bourgeois prennent f conduite 
| des affaires. | 
| Le nombre des Reformez augmentant dans les Provinces, 
' qui s’étoient unies aux Conféderez par la Pacification de Gand, 
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ils demandent des Temples , & d’avoir entrée dans les char- 
.ges. Cela fait un fujet de difcorde entre les deux partis. 

Gand à la perfuafion d’Imbife, pouflé à cela par un moti 

d'ambition , refufe ouvertement d’obcir, &au lieu de la tole- 

| rance mutuelle qui devoit regner entre les deux partis , il ba- 

| 

| 

| 

l 


nit de Gand les Cérémonies Romaines & les Prêtres. 

Ceux de la Province de Hainaut & d’Artois, prenentun par- 
ti tout contraire; ils refufent aufi d’obeir aux Etats, & veu- 
lent que ceux de Gand foient chäâtiez. Le Prince d'Orange 
repréfente le danger où l’on expofoit la République de fe dê- 
truire elle-même pendant qu’ils avoient les Efpagnols dans le 
cœur du Pais. 

Le fecours qui vient d'Allemagne aux Etats fut inutile par 
la mesintelligence des Chefs, &des differens partis foit de Re- 
ligion, d'ambition ou de jaloufe. Les fecours de France & 
| d'Angleterre ne leur font pas plus avantageux. 

Mort de Dom Jean d’Autriche. Le Duc de Parme lui fuc- 
| cede, & par une politique plus rafinée, il fomenrela divifion, | | 
| & la ditcorde entre les Confėderez. Le Prince d'Orange fait 
f fes efforts pour porter les efprits å l'union, & pour s’opofer 
| au Duc de Parme. 

| Ce Duc afliege & prend Maftricht. Pendant le fiege les Dé- 
| putez des Etats d’Efpagne & de l'Empereur, étoientaflemblez 
| à Cologne pour chercher les moyens de pacifier les troubles;mais 
| 

| 
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leurs negotiations furent fans fuccès. 

Le bonheur des armes de Philippe fous le Gouvernement 
du Duc de Parme, fait rentrer fous l’obeiffance de ce Roi 
la plupart des Provinces , qui s’étoient jointes aux Confé- 


| derez. Le Prince d'Orange pour empêcher que les autres 
| Provinces ne fuivitfenc le même exemple, affembla leurs | 
| Etats à Utrecht. Ces Provinces font , Utrecht , Guel-| 
dres, la Zelande, Zutphen, Frife, & les Ommelandes. Elles | 
| formerent entr’elles une Union plus étroite, qu'on nomme | 


l’Union d'Utrecht. Cette Union donne occafion à quelques | 
troubles dans les Villes qui defiroient y être comprifes. Les Ca- 
tholiques étant plus ferts à Boifleduc, ils chafferent les Reformez 
de la Ville. Au contraire à Anvers, les Reformez chafferent 
les Catholiques Romains. Ceux de Gand & d’Ipres fe joignent 
volontairement au parti des Conféderez. Le Prince d'Orange! 
eft fait Gouverneur de Flandre. | | 

Le Duc de Parme rétablit les affaires de Philippe dans les | 
Pais-Bas, & tache de détacher le Prince d'Orange du parti par | 
des offres avantageufes. Mais fon cœur, incorruptible du cô- 
té del’interèt , eft trop généreux pour trahir fon parti, & pour 
écouter les offres, qui lui font faites de la part du Duc. | 

Le Prince propofa aux Etats d'établir un Confeil qui put 
décider les affaires les plus importantes fans être obligé d'affem- 
bler les Etats. On l’établic à la Haye. Le Prince fit remarquer 
encore aux Etats que l’Archiduc ne leur pouvoit procurer au- 
| cun avantage, & qu’à caufe de cela il faloit le remercier & 
| choifir pour leur Gouverneur le Duc d’Anjou , qui leur feroit 
| avoir la protection de la France. 

Les Etats, comme nous les appellerons deformais, au lieu 
de Conféderez , appellent le Duc d'Anjou, déclarent Phi- 
lippe déchu de fon pouvoir pour avoir violé leurs droits, & 
leurs Privileges , & le declarerent ennemi de la Patrie. 

Le Roi d'Éfpagne profcrit le Prince. Il fe jufific auprès | | 
des Puiflances de l'Europe par un beau Manifefte. | 

Le Duc d’Anjou vient prendre poffeffion du Gouvernement 
des Provinces , qui étoient fous la domination des Etats, & 
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fait lever le fiege de Cambrai; il va enfuite en Angleterre , | 
pour confirmer ene entre ce Royaume & les Etats. Dès 
qu'il fur de retour, dans les Païs-Bas ; il prit en main l’admi- 
niftration des affaires en Brabant, fous le titre de Duc, & en 
Flandre fous celui de Comte. Les Etats lui prefcrivirent de 
nouvelles Loix, outre les anciennes. | 
Le Prince d'Orange eft bleffé à Anvers par unaflffin. Le peu- 
ple avoit une fi grande affeétion pour lePrince, quetantqu'il 
fut en danger, on ne partoit point des Eglifes pour demander | | 
à Dieu fa guerifon. | 
Le Duc de Parme prend Lire, & le Duc d’Anjou | | 
Aloft. | 
| 


Ce dernier Duc, trouvant que les Etats avoient trop limi- 
té fon pouvoir , forma , à la perfuañon defes favoris , la refolu- 
tion de fe rendre independant. Pour parvenir à fon but il 
veut s’emparer de plufeurs Villes, mais le fuccès répondit mal 
à fon attente. Anvers fur tout déconcerta tout fon projet par le 
mauvais fuccës , & la perte qu’il y fir de quantité de Nobleñle. La 
confufon qu'il eut d'avoir manque fon coup le fit retireravec 
chagrin à Dunkerque; on folicita pour le raccommoder avec 
les États, mais inutilement. 

La mesintelligence qui regne parmi les Etats met leurs af 
faires en un état facheux. [ls perdent la Flandre & plufeurs 
autres Villes. Le Prince fe retire en Hollande. Le Duc de| 
Parme continue fes progrés. Il forme la refolution d’afficger | 
la Ville d'Anvers. 

L’Efpagne employe toutes fortes de moyens pour fe défaire 
du Prince d'Orange; elle réuflit mieux dans fon projet avec 
Balthazar Gerard qu'avec les ‘autres que l’on avoit employez 
auparavant. Le Prince, qui avoit été en Zelande , & qui paña 

de là à Delft, fur aflaffiné en fortant de table. Il ne pür pro- 
noncer que ces paroles, Seigneur, aye pitié de mon ame, © de | 
ce pauvre Peuple. | 

On peut voir par ce que nous avons dit en peu de mots de; 
ce Prince, quilavoit d'excellentes qualitez , une grande fagef- | 
fe , beaucoup de conftance & de conduite. Ajoutons à cela ` 
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que de Remarques Hifforiques, 

| un grand Zéle pour fa Patrie, & une grande modération. On 
| lui donnera fans peine ces dernieres vertus , fi l'on fait refle- 
, xion que bien loin d'augmenter les richefles de fa maifon, il 

employa la plus grande partie de fes revenus au bien public. 

| Le funcrailles de ce Prince furent célébrées avec le plus grand 
| deuil dont ait jamais oui parler; & l'affiction du peuple alloit 
prefque jufqu’au defefpoir. 


Prince d'Orange. 


1584 NO: avons remarqué ci-deflus que le fils aîné du Prince 
d'Orange, fut amené prifonnicer en Efpagne. Maurice fon 
pufné ne porta que le nom de Prince Maurice jufqu’au decès de 
fon frere arrivé å Bruxcllesen1618. Maurice prit enfuite le 
titre de Prince d'Orange. Il étudioit en Philofophie à Ley- 
den lors que fon pere fut affaffiné. Ce fut un fujer de confo- 
lation pour le peuple, dans la trite conjonéture , où Pon fe 
trouvoit, de voir que ce jeune Princefaifoit efpergr qu’il mar- 
| cheroit fur les traces de fon pere, & qu’il feroir l'appui de la 
République naiflante. z 
Les Etats ne perdirent point courage dans ces fächeufes cir- 
conftances. Ni la mort de leur Chef, ni linfidelité de leurs 
Aflociez qui les abandonnoient de toutes parts, nienfin les Vi- 
étoires du Duc de Parme ne furent pas capables de les décon- 
certer. On peut comparer leur fermeté å celle que les Ro- 
mains témoignerent aprés la perte de la bataille de Can- 
nes. 2 

Ils eurent cependant la fatisfaétion de voir que les Etats voi- 
fins prenoient part à leur malheur. Comme ils avoient be- 
foin du fecours de leurs voifins ils fe tournerent du côté de la 
France, qui ne s’empreffa pas trop à les fecourir. Ce qui les 
obligea à rechercher la protection de l'Angleterre. 

La conjonéture étant favorable pour le Duc de Parme, il ne 
manqua pas d’en profiter. Il affiegea Anvers qui fut obligé de 
fe rendre après un long fiege par la négligence des habitans; 
car ils laiflerent fermer la Meufe, ce qui les privades fecours 
qu’on auroit pü leur donner facilement par-là. 

Bruxelles & Malines qui s'étoient rendues au Duc de Parme, 
donnent occafion à un grand nombre d’habitans de Flandre 
& du Brabant, de fe retirer en Hollande pour y profeñler leur 
Religion. Ce qui fortifia confiderablement la République. 

Les Etats concluent un traité avec la Reine d'Angleterre en 
vertu duquel elle leur envoye 6000 hommes, & les Etats lui 
remettent pour ôtage les Villes de la Brille, Fleffingue, & le 
Chateau de Zecbourg. 

Outre cefecours cle envoye le Comte deLeyceftre, qui paf- 
fe en Hollande en qualité de Capitaine Général. Il eft reçu 
avec de grandes démonftrations de joye de la Nobleffe & des 
peuples; & on lui laiffa même la difpofition des charges de la 
République, & des finances. 

Le Comte flatè par fes favoris s'imagina qu’il pourroit obte- 
nir la Souveraineté, mais cela lui aliena l’efprit du peuple & 
de la Noblefle, qui étoit déja choquée de ce que le Comte ne 
prenoïit confeil que de ceux de fa Nation. 

Le Comte Maurice commence à faire fon coup d’effai à la 
prife d'Axel, qu'il furprit par efcalade. Le Comte deLeyceftre | 
pañle en Angleterre. Pendant fon abfence on donne le com- ! 
mandement des Armées en chef au Prince Maurice. 

Après le retour du Comte de Leyceftre , il ne peut empê- 
cher la prife de l'Eclufe. On l’accufe de negligence; il accu- 
fe à fon tour les Etats de ne lui avoir pas fourni , ce dont il 
avoit befoin pour défendre cette place. Cela augmente la mesin- | 

| telligence entre lui, & les Etats. Le Comtealpirant toûjoursà 

| la Souveraineté de ces Provinces, forme la refolution de fe 
faifir de Leyden. On decouvre le complot , on punit les 
, coupables , & bien-tôt après le Duc eft rappellé en Angle- 
| terre. 

L’Efpagne fait des propofitions de Paix à laReineElizabeth, 
pour pacifier les troubles des Pais-Bas, ou plûtét pour endor- 
mir cette Princefle. La Reine diffimule comme Philippe, & 
fait femblant de répondre à fes defirs, quoi qu’elle fut infor- 
| mée des grands préparatifs qu’il faifoit pour mettreen mer une 

| flotte formidable. 
1588 L’arrivée de cette flotte fur les côtes d'Angleterre, fit ceffer 
toutes les diffimulations. Les Efpagnols remplis d’une témé- 
raire confiance , ne fe promettent pas moins que de conque- 
rir la Hollande & l’Angleterre. Ils avoient donné à leur flotte 
| Le titre faftueux d’Invincible. 
| Le Pape Sixte V. voulut être de la partie. Il mit lAngle- 
| terre à l’interdit, & la donnaau premier occupant, & excom- 
munia la Reire Elizabeth. Le Duc de Parme pour feconder 
į les forces de mer de Philippe tient prête une armée par terre 
| pour agir en même temps contre les Etats. y 
L'Angleterre & la Hollande font negligens à fe mettre en 
| défenfe. Mais le bonheur de ces deux Etats fupplée à leur 
| manque de précaution. Ils arment cependant Pun & Pautre, 
& donnent les ordres à la fureté de leurs Etats. Les vaifleaux 
Efpagnols étoient mal pourvůs d'équipage , & d'ailleurs diffi- 
ciles à gouverner par leur monftrucufe grandeur, ceux des An. 
glois plus legers , & plus faciles à gouverner attaquent la flotte 
Efpagnole, & la mettent en delordre. D'un autre côté ayant 
efluye une violente tempête, qui en fit perir la plûpart , les 
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autres font pris ou coulez à fond ; de forte qu’à peine s’en 
fauva-t-il quelques vaifleaux pour aller porter en Efpagne, la 
nouvelle de cette trifte defaite qui y caufa un deuil général. 

Le Duc de Parme afficge Berg-op-Zoom ; après avoir fait di- 
vers efforts fans fuccès il eft obligé d’en lever le fiege. 

Ceux de Gertrudemberg fe revoltent. Le Prince Maurice 
qui avoit pris le Gouvernement des affaires de l'Etat, depuis le 
départ du Comte de Leyceftre tache à les ramener, mais inu- 
tilement ; ils fe rendent au Duc de Parme. 

Le Prince délivre la Ville de Heufden, qui étoitafliegée par 
les Efpagnols. Rimberg fe rend au Duc après un long fiege. 
Schenk fameux par diverfes attions gloricufes eft malhcureufe- 
ment noyé en voulant furprendre Nimegue. 

Breda cft furprife par un ftratigême du Prince. Il fait met- 
tre 70 foldats dans le bâteau d’un bâtelier qui fournifloit des 
Tourbes à la Citadelle, où étant entrez ils s’en emparent. Le 
Prince Maurice qui n’étoit pas éloigné ayant menacé la Ville, 
qui voit fa Citadelle prife, loblige à fe rendre. 

Le Duc de Parme reçoit ordre de pañler en France au fecours 
de la Ligue, il laiffe le Comte de Mansfeld pour commander 
en fa place. Cet éloignement du Duc donne occafion au| 
Prince Maurice d'avancer les affaires de l'Etat, & quoi qu'il 
ait en tête le Comte de Mansfeld vieux & experimente Çapi- 
taine , il s'empare de pluficurs places. Il prit aufi après le 
retour du Duc de Parme Hulft & Nimegue, & oblige leDuc 
à lever le fiege de Knodfembours. 

Après plufieurs autres conquêtes que fit le Prince il retour- 
ne en Hollande, où il eft reçû avec beaucoup d’applaudifie- 
ment des peuples. Ses victoires avoient d’ailleurs rendu fa- 
meux dans tous les Pays étrangers. 

L'expedition que le Duc de Parme fit en France l’année pré- 
cedente, mavoit pas eu un grand fuccès. Il reçoit ordre cn- 
core cette année d'y retourner. 

Le Prince appaife quelques feditions à Utrecht & en Ze- 
lande. Après cela il afliege Stcenvick , & ayant pris cet- 
te Ville, il fe rend maître encore de Couvoerden & d'Ot- 
marfen. 

L’Efpagne perd cette année le fameux Duc de Parme à qui 
elle avoit l'obligation d’avoir ramené les Provinces Catholi- 
ques à fa domination , qui en avoient été détachées par la pacifi- 
cation de Gand. Le Duc de Parme étoit affable, & civil aux 
fiens, & clement envers fes ennemis. 

Gertrudemberg, dont nous avons déja parlé à l’occafion 
de fa revolte, eft affiegée par le Prince qui n'épargne rien pour 
s’en rendre le maître. Il emporte cette Ville malgré les ef- 
forts du Comte de Mansfeld , & fait châtier les mutins de Pan- 
née 1589. 

Divers naufrages arriverent cette année caufez par la 
tempête , şo Navires qui étoient prés de la Vlie furent fub- 
mergez. 

L’Archiduc Erneft d'Autriche fucceda au Duc de Parme. 
Le Prince forme deux entreprifes confiderables; l’une contre! 
Boifleduc, & l'autre contre Maftrichr. Mais l’une & l’autre! 
échoüerent. Il fut plus heureux au fiege de Groningue, qu'il! 
met fous la domination des Etats. 

L’Archiduc envoye des Députez aux Etats. On rejette fec 
offres. Les Efpagnols forment le deflein de faire affaffiner le 
Prince, & plufieurs des principaux Membres desEtats; onar- 
rêta les affaflins qui découvrent une partie des complices de la 
confpiration ; entre lefquels étoient plufieurs des principaux! 
des énnemis, & l’Archiduc même. 

L’Archiduc mourut cette année, Philippe laiffa le Gouver- 
nement des Pais-Bas, vacant par cette mort, au Senat, & la 
principale direétion des affaires, au Comte de Fuentes fous le 
titre k Préfident. 

Les Grands des Pais-Bas , envoyent des Députez au Prince 
Maurice à Middelbourg , où il fe trouvoit pourlors, pour le 
porter à la Paix. Onrenvoye ces Députez fans rien conclurre. 

Les Hollandoïis avoient étendu la navigation dansles pats é- 
loignez dès l’année précedente. Ils avoient commencé a cher- 
cher un pañlage par le Nord pour aller dans les Indes Orien- 
tales. Ils continuent encore du côté d'Occident. 

L’Archiduc Albert fucceda å fon frere Erncft. Il ame- 
ne avec lui Philippe, Prince d'Orange , qui avoit été en- 
voyé prifonnier cn Efpagne par le Duc d'Albe, comme on 
l'a remarqué. 

L’Archiduc eft heureux dans fes premieres expéditions. Il 
prend Calais & Ardres , fur les François; & Hulft, fur les 
Etats, 

La Reine d'Angleterre & les Etats, envoyent une flotte en 
Efpagne qui s'empare de Cadix. La mesinrelligence des Com- 
mandants fait qu'ils ne profitent pas de leur viétoire, qui au- 
roit pů procurer de grands avantages à l'Angleterre, & aux 
Provinces Unies; & caufe uneruineirrepatable aux Efpagnols. 

Les Etats font une Alliance avec la France & l’Angle- 
terre. 

Philippe envoye une flotte de 128 vaiffeaux contre l’Angle- 
terre, pour fedédommager du pillage de Cadix. Mais elle eft 
accueillie d’une tempête au Cap de Hinifterre, qui fait échouer , 
40 vaiffeaux avec perte de $ooo hommes. Ce qui rendit la 
flote inutile. 

Les Hollandoïis continuerent leur Navigation le long des cô- 
tes d'Afrique, & dans les Indes Occidentales. On fait un 
troifiéme Voyage vers le Nord, pour chercher un pañage. 
Ce Voyage eft memorable dans PHiftoire par fes criftes avan- 

ltures : car le vaifleau étant arrêté dans les glaces, les 
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Voyageurs refolurent de pañler l’'hyver à Nova Zembla > ils fe 
{ervirent des planches du vaïfleau pour faire des hutes , & fe 
mettre à couvert. Ils avoient à combattre les Ours , & à fe 
défendre contre le froid, qui étoit exceflif. D'ailleurs ils fu- 
rent long-temps dans les ténébres, & ils manquoienr de tou- 
tes fortes deprovifions. Aufl ne retourna-t-il dece Voyage que 
douze perfonnes. Tout le refte de l'équipage mourut. 

Le Prince Maurice toüjours vigilant défait le Comte de Va- 
rax à Turnhout, où il étoit avec les vieilles troupes Efpagno- 
les. Il weft pas auffi heureux dans un deffein, qu’il avoit for- 
me pour furprendre Venloo. 

Des differens furviennent entre la Ville de Groningue, & 
les habitans de la campagne, qui font pacifiez par les Etats. 
Il y cut auffi des démélez entre les Provinces de Hollan- 
de & de Zelande, pour les droits qu’on avoit mis fur les mar- 
chandifes. Mais on trouve moyen de les terminer. 

Des Ambafladeurs de Pologne & de Dannemarc follicitent 
les Etats à la Paix. Ils répondent modeftement, &font con- 
noftre les raifons qu’ilsont de refufer la Paix. 

Le 4 vaifleaux Hollandois, qui étoient partis pour les In- 
des depuis trois ans , furent les premiers qui en rerournerent. 
Leurs heureux fuccès encouragerent à continuer ces Naviga- 
tions. C’eft dans ce temps qu’on y forma un établiffement pour 
le commerce des épiceries. 

Le Prince afliege Rhimberg. Après avoir pris cette place, 
il emporte Meurs, Grol, Bredefort, Orhmarfen, Oldenfeel, 
Lingen, & routes les autres Villes au delà du Rhin. A fon 
retour il eft reçu avec beaucoup de pompe par les Etats, & par 
le peuple. 

L’Archiduc Albert époufe Infante Ifabelle Claire Eugenie, 
fille de Philippe. Ce Roi lui donna pour dot la Bourgogne, 
& les Païs-Bas. Il croyoit porter par-là les Provinces Unies 
à la Paix. Le Prince d'Orange & l’Archiduc firent leurs cf- 
forts pour les y difpofer. Mais les Etats , qui connurent bien que 
ce n’éroit qu’un piege qu’on leur tendoit , rejetterent toutes 
les propofitions qu’on leur fit là-deflus. 

Les Etats envoyent pour la premiere fois deux célébres Am- 
baflades , la premiere å Henri IV. Roi de France, & la fe- 
conde à Elizabet , Reine d'Angleterre. Les Provinces Unies 
& les Anglois, font un nouveau traité d'Alliance. 

Un fcélérat forme le deffein d’affafiner le Prince Maurice, 
il eft découvert & puni. 

Philippe II. Roi d’Efpagne meurt cette année. Il avoit 
de grandes qualitez, propres pour le Gouvernement. Mais il 
avoit aufi de grands défauts ; il étoit diffimulé & vindicatif: 
il eut des guerres pendant tout le cours defonregne. Il ajou- 
ta à fes Etats le Royaume de Portugal, mais il perdit les Pro- 
vinces Unies. 

L'Armée d’Efpagne, commandée par Mendoza, Amirante 
d'Aragon, ayant pañle la Meuze dans le païs de Gueldre, alla 
jufques fur les Frontieres d'Allemagne, où elle commit de 
“grands defordres. Cela obligea les Princes Allemans à lever 
de troupes pour repoufler les Efpagnols. 

L'Armée des Etats, étant peu confiderable, le Prince Mau- 
rice étoit fort inquiet. Il n’avoit que 4000 hommes pour dê- 
fendre les paffages du Rhin & de l’Iffel. 

Lo» Evats mirent fur mer une flotte confiderable, comman- 
dée par Pierre la Douze. Cette expédition ne fut pas heu- 
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Ville, & quelques vaifleaux Efpagnols. Mais La Douze y pe- 
rit & une partie de fon équipage. 

Frideric Spinola, amena fix Galeres dans les Païs-Bas, pour 
nuire au commerce des Provinces Unies. Tout le butin qu’el- 
les fcroient devait êtrepour ce Général. Les Dunkerkois ne vou- 
larent pas les recevoir dans leur Port. C'eft pourquoi Spino- 
la les conduifit à l'Eclufe. De-là elles faifoient des courfes dans 
la Zelande. Dabord les Zelandoïs furent épouvantez à caule 
de la forme de ces Galeres. Mais ils s’y accoûtumerent bien- 
tôt, & les battirent en diverfes rencontres. 

PA péubleue > pour fubvenir aux befoins de l'Erar, veut aug- 
menter les taxes, mais quelques Provinces s’y oppofent. L'È- 
le&eur Palatin follicire les autres Princes d'Allemagne à les 
fecourir. 

Breauté, Gentilhomme Normand , au fervice des Etats, ap- 
pella en duel 20 Efpagnols de la Garnifon de Boisle- 
duc. Les Efpagnols accepterent le défi. Les uns & les au- 
tres fe rendirent en nombre égal, au rendez-vous qu'ils s'é- 
toient donnez. Breauré tua d’abord le chef des Efpagnols, 
& le combat fur fi rude qu’en peu d'heures la moitié des com- 
battans fur tué. Mais les François s’étant rallentis s’enfuirent. 
Breauté fe rendit, & on le tua , quoi qu’on lui eut promis la 
vie, à ce que difent les François. 

Sur des repréfenrations faites aux Etats par la Province de 
Zelande, de porter la guerre en Flandre , le Prince à ordre d'y 
paller; PArchiduc fait de fon côté des efforts pour empêcher 
les progrès du Prince. 

L’Archiduc leva une armée confiderable, &la fait marcher 
vers celle du Prince qui étoit aux environs de Nicuporr, où 
fe donna la bataille qui porte le nom decetre Ville. Le Prince 
Maurice la gagna. L’Archiduc y perdit 6006 hommes, 600 
prifonniers & 130 drapaux. Le mauvais tempsempéchale Prin- 
ce de profiter de cette victoire. 

On tient quelques conferences pour negotier la Paix à Berg- 
op-Zoom, mais elles meurent pasun fuccés plusheurcux que 
les precedentes, 
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Remarques Hifforiques. 


Ceux de Dunkerque fonc diverfes prifes fur les vaifleaux de 
PEtat: ils en font châtiez. | 
L’Archiduc forme le fiege d'Oftende. Ce fiege eft un des | 
plus memorables que nous fournit l'Hiftoire par l'opiniatreté des | 
deux partis. | 
Olivier de Nord de Rorterdäim , fe rend fameux par le pafla- | 
e qu'il fitau détroit de Magellan , qui lui donne le moyen de. 
taire le tour du Monde. A} 
On continue vigoureufement le fiege d'Oftende, pendant | 

lequel on brüle les galeres de Spinola dont nous avons parlé. 
Les Provinces Unies ont d’heureux fuccès dans les Indes. Le 
Roi d’Achem leur envoye des Ambañladeurs & leRoi de ~R 
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embrafle leur parti contre les Efpagnols. 

Ces heureux progrès dans les Indes donnent occafion de for- | 
mer la célébre compagnie d'Orient, & de rañlembler toutes les 
forces de mer en un corps , pour être plus en état de refifter 
aux Efpagnols. S 

II furvient de nouvelles divifions en Frife entre la Noblefic. 
& le peuple. i 

Le Prince afficge l'Eclufe. Le frere du Marquis de Spino- | 
la, qui s’etoit fait craindre avec ces galeres, veutracher depor, 
ter du fecours a cette ville afliegée; mais il eft défait & tue dans 
le combat, & l’Eclufe prife par le Prince. | 

Il forme le fiege de Boifleduc, mais il ne réuflit pas. On! 
continue le fiege d’Oftende avec opiniâtreté de part & d’au-! 
tre. Le Roi d’Efpagne donne un Edit pour permettre le com- | 
merce dans fon Royaume aux Provinces Unies , mais parce qu’on 
miten même temps un impôt confiderable fur l'entrée des mar- 
chandifes, les Etats interdifirent ce commerce à leurs fujets. 

On envoye treize vaïifleaux en Orient fous la conduite d'E- 
tienne Haguen, & fix au Brefil fous Paul Carden pour piller | 
les Efpagnols. | 

L'Empereur écrit aux Etats pour les porter à la Paix, ils lui 
repréfente le peut de font qu’il y a pour euxatraiteravec PEL 
pagne. , 

Pendant le fiege d'Oftende, il y eut divers Gouverneurs de 
cette place, qui fe fuccedent les uns aux autres de la part des 
Etats. Cette ville après trois ans de fiege eft obligée de fe ren- 
dre. La Garnifon fe retire à l'Eclufe. Le Prince reçoit cette 
‘Garnifon comme fi elle avoit été viétorieufe, & lui fait beaucoup 
d'honneur. 

On recommence à parler des negotiations de paix. Les Etats 
forment le deffein d’aflieger Anvers; mais fans effet. 

Lingen eft prife par l’armée du Marquis Spinola. L’Archi- 
duc forme le deffein defurprendre Berg-op-Zoom, maisil man- 
que l’execution de fon projet. 

Paul Carden qui étoit parti avec fix navires en Pan 1603. 
comme nous l’avons dit , retourne chargé debutin. On envoye 
Matelif l’un des directeurs de la Compagnieavec douze vaiffeaux 
dans les Indes. 

Les Efpagnols forment le deffein de furprendre l’Eclufe. Le 
Marquis Spinola va avec les forces d'Efpagne en Frife, pendant 
que le Comte de Buquoi entre dans le Beraw. Maurice tå- 
che de parer de tous côtez contre les Efpagnols. Tous leurs 
progrès fe terminent à la is deRhimberg, ils afiegent Zwol, 
& Nimegue, mais inutilement. 

Les fuccès des Provinces Unies continuent à être heureux! 


dans les Indes contre les Efpagnols, & dansleurs negoriarinn-| 
avec les Princes éloigner Ce qui ur Procurc l'avantage de 


s’aproprier le commerce des épiceries. | 

Les Portugais , qui fouftrent de grandes pertes portent leRoi 

d'Efpagne à faire la paixavec les Etats. Le Marquis Spinola lui 
|Conteille la même chofe. Deux Députez viennent pour cela à 
la Haye de la part de l'Archiduc, Gouverneur des Pais-Bas. 
Mais on differa de traiter avec eux, parce qu’ils n’apportoient 
‘point des Lettres de créance de leur Maître. 7 

La Compagnie des Indes Occidentales commence à fe former. 

Les Dépurez de l’Archiduc ayant apporté des Lettres d’Al- 
bert & d’Ifabelle fontintroduits dans l’Affemblée des Etats. On | 
commence à entrer dans les negotiations , l’Archiduc défend | 
tout acte d’hoftilite contre les Etats. | 

Jaques Heemskerk eft envoyé avec une flotte en Efpagne. Il 
rencontre la flotte Efpagnole , qui toit munic d'une grande 
quantité d'artillerie, & de deux Regimens des meilleures troupes. 
Cela ne découragea pas Heemskerk, ilaffembla fes Officiers, & 
leur fitun beau difcours pour les animer au combat ; après quoi 
il va au devant des ennemis. Cegénéreux Amiral fut tué, mais! 
les fiensremporterent une pleine viétoire fur leurs ennemis. | 

Le Préfident Janin eft envoyé par la France pour offrir aux 
Etats de leur aider à obtenir la paix. 

Les Rois de Dannemarc & de Suede, & divers autres Prin- 
ces d'Allemagne , y envoyent aufli leurs Ambañladeurs. La 
Ratification k l'Éfpagne pour la Paix ne répond pas aux pro- 
meles que l’Archiduc avoit fait efperer. 

L’Archiduc & les Etats congedient une partie de leurs trou- 
pes dans l'efperance de la paix prochaine. A 

Il y eut à peu près les mêmes difficultez que l’année preceden- 
te, touchant les Députez, & quelques autres fujets. Après que ces | 
difficulrez furent levées, le Marquis Spinola & le Sécrétaire 
du Roi d'Efpagne , viennent à la Haye pour mettre la dernie- 
niere main la paix. Le Prince Maurice va au devant d'eux 
pour les recevoir. Il furvient des difficultez dans les nego- 
tiations qui obligent les Ambafladeurs des Princes Etrangers à 
propofer une Trève aux deux Partis. On porte les Etats à 
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laccepter, les Zclandois s’y oppofent, & ont fur cela quelque 
prite avec l’Ambañfadeur de France. 

Les diffcrens commencent à éclore entre Goniarüs & Armi- 
nius qui cauferent dans la fuite divers troubles dans la Répu- 
‘blique. 

On ratifie la Trêve après diverfes conteftations entre PEF 
pagne & les Etats pour dote années. Les Ambaffadeurs des 
Rois contribuerent beaucoup à la faire conclurre. 

Les Puiflances Etrangeres après cette treve reconnoïflent les 
Députez des Etats en qualité d’Ambaïadeurs. 

On reçoit la Ratification de là treve de la part de Philippe HI. 
Roi d'Efpagne. 

Le Prince d'Orange qui avoit roüjours ment une vie privée, 
& qui avoit été toûjours à Bruxelles, vinraprès la treve faire 
fa refidence à Breda. 

Hudfon, Anglois’, eft envoyé par da Compagnie des Indes, 
pour chercher un pañage par le Nord pouraller dans les In- 
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le détroit de Davis: il decouvre la Baye qui porte fon nom. A 
fon retour il paffe en Angleterre, il y eft retenu par les An- 
| glois qui fe prévalent de fa découverte, & qui l'obligent à fer- 
vir fa Patrie. 

1610) Pour venir à la conclufion de la Treve on avoit été oblige 
| de laïffer indecis divers fujets de conteftation. Celui du com- 
merce des Indes en fut un des principaux. Ce qui donne oc- 
cafion à de nouvelles dificultez entre les Etats & l'Efpagne, 
& à des hoftilitez dans les Indes de part & d'autre. 

Les differens au fùjet des Arminiens donnent occafion à divers 
troubles. Ceux de cetreSefte forment un parti contrele Prince 
qui eft oppofe a leurs fentimens. 

Les Etats reçoivent des Ambafladeurs de la part d’Achmer, 
Empereur Turc, qui leur fait témoigner fa reconnoïffance, 
pour avéir fait relacher les Mores & les Turcs, qui s’étoient 
trouvez fur des galeres que les Etats prirent fur les Efpagnols. 

La jaloufie des Efpagnols & des Portugais de la profperite 
des Etats avoit déja donné lieu à divers firjets de conreftation. 
Les Efpagnols veulent s’oppofer au commerce des Etats , & 
prétendent qu'eux feuls ont le droit de pailer la Ligne. Les 
Etats mettent en mer une flotte pour aflurer leur navigation. 

La Reine Elizabeth étant morte dès l'an 1603. Jaques Pre- 
mier, Roi d'Ecoffe, fucceda à la Couronne. Il fit cette année 
le Prince Maurice, Chevalier de la Jartiere. 

Des differens furviennent entre l’Eleéteur de Brandebourg 
& le Duc de Neubourg , au fujet de ia fucceflion de Cle- 
ves & de Juliers ; chacun des deux partis cft appuié. Neu- 
bourg eft aflifté de l’Efpagne, lesEtats prennent le parti de Bran- 
debourg. 

Ces mêle donnerent occafion à l'Efpagne & aux Etats de 
faire la guerre fous le nom de leurs Alliez. Mais ils ne rom- 
pirent pourtant point la tréve. Pour terminer ce different , 
on partagea les Etats qui avoient fait naitre la querelle. 

On a fait obferver qu'après la mort de Guillaume Premier 
Prince d'Orange, la Reine Elizabeth accorda quelque fecours 
aux Etats, & qu’on lui remit en ôtage Fleflingue, la Brille, 
& le Chateau de Rammekens. Le Roi Jaques fait demander 
aux Etats le rembourfement des avances que l'on avoit fait 

our les fecourir, Barncvelt eft envoyé à ce fujet en Angle- 

erre. Ll s'aquita fort heurcufement de fa commi@ïor, il con- 
vient du rembourfemenr, 2% <buïent en «éme temps, qu’on 
remertroit aux Etats les Villes de Fleflingue, Rammekens , & 
la Brille, quel Angleterre avoit en ôtage. 

Les troubles continuent dans la République au fujet des fen- 
timens des Arminiens. Jaques le Maire trouve un nouveau 
pañlage vers le détroit de Magellan; il découvre deux Païs , dont 
Jun fut nommé Maurice de Naffau , & Pautre le Pais des Etats. 
Il va par ce nouveau paffage & entre dans fa Mer du Sud. 

Les troubles au fujet des Arminieñs continuant, les Etats 
convoquerent un Synode National à Dordrecht. Ce Synode 
condamna les fentimens des Arminiens. 

Philippe, Prince d'Orange, meurt cette année à Bruxelles, 
le Prince Maurice fuccede à fes biens, & prend enfuiteletitre 
de Prince d'Orange. 

Barnevelt , quoi que recommandable à la République par fes 
longs fervices,eftarrété avec plufeurs autres, pour avoir foütenu 
trop opiniarrement le parti des Arminiens.. Les differens en- 
tre les deux partis avoient été fi loin qu'il fembloit que le re- 
pos de l'Etat dépendoit de la chute de l’un ou de Pautre parti. 
Barnevelt a le malheur d’être chef du parti qui fuccombe; on 
lPimmola à la tranquilité publique. il fut décapité à l’âge 
de 76 ans. Grotius fameux par fon érudition eft arrêté pour 
le même fujet, & condamne à une prifon perpetuelle. Mais 
fa femme le fit fortir de prifon par adreffe. Il fe fauva dans les 
Pais-Bas, & de lå en France. 

Les démêlez qui furviennent entre l'Empereur & l’Eleéteur 
Palatin, portent l’Efpagne à donner du fecours à l'Empereur; 
les Etats font la même chofe en faveur de l'Eleéteur Palatin. 
Ainf fans rompre la treve, l'Efpagne & les Etats entrent une 
feconde fois en guerre pour défendre leurs alliez. 

La treve de douze ans faire avec l’Efpagne finit cette année. 
On fait des préparatifs de part & d'autre pour recommencer la 
guerre. 

L’Archiduc meurt à Bruxelles. C’étoit un bon Prince ; il 
témoigna du regret à fa mort de n'avoir pů voir la paix con- 
clue avec les Etats. 


161] 


1613 


1614 


1615 


1616 


1617 


1618 


1619 


1620 


162) 


a — 


des; étant arrêté par les glaces, il va chercher un paflage par ` 


mr 
Re Spa 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES PROVINCES UNIES. 


Ans de 
l'Ere 
Vulg. 


Remarques Hifleriques. 

Le Marquis Spinola afliege Berg-op-Zoom. I eft oblige à 
en lever le ficge, & å feretirer après y avoir perdu 10000 hom- 
mes. 

Le Prince d'Orange forme le deflein de furprendre Anvers- 
Le mauvais temps qui arrive fait échouer fon deflein. 

On forme une confpiration contre le Prince, elle eft decou- 
verte & les Auteurs punis. 

Les Etats Généraux donnerent cette année un Edit pour 
achever de former la Compagnie des Indes Occidentales. Les 
progrès de cette nouvelle Compagnie font heureux. Elle s’em- 
pare de St. Salvador. 


1625 | 
| | tfe les attaques du Prince, qui fe difpofe , mais inutilement , à | 
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Le Marquis Spinola afltege Breda. Il fortifie fon camp con- 
lui faire lever le fiege. La Ville eft prife par Spinola après un 
fiege de 9 mois. Cette perte caufa un fi grand chagrin au 
| Prince, qu’il en mourut. A] 
Maurice, Prince d'Orange, étoit fage & vaillant, & orne 
de toutes les qualitez d’un grand Capitaine. | 


Etat de la République fous FREDERIC | 
HENRI, Prince d'Orange. | 
| 
| 
| 


1626 FRederic fucceda à fon frere dans les charges de Stadhouder | | 
| — &deCapitaine Général, il lui fucceda auf dans fa Principauté 
| d'Orange, & fes autres Seigneuries. Ce Prince forma le deffein 
| d’aflieger Huit & Lingen, mais ces entreprifes ne lui reuffi- | 
| rent pas. Il arrêta les travaux que l’on faifoit pour joindrele 
| Rhin à la Meufe par un canal que l’on vouloit faire paffer par 
la Ville de Gucldre. | 

Le Prince d'Orange eft fait Chevalier de la Jartiere. Le 
Marquis Spinola fameux dans les guerres précedentes, & fon 
competiteur eft rappcllé en Efpagne. Le Prince affiege Groh, 
& l’oblige å fe rendre. | 

Le Général Carpentier qui étoit fur une flotte confderable 
de la Compagnie decouvre les terres Auftrales, que Pon nom- | 
ma Nouvelle Hollande. 

Pierre Adrian avec douze vaifleaux , attaque les Efpagnols 
| à File de Cuba, & fait échouer leurs vaiffleaux, & ayant char- | 
gé fes vaifleaux des richefles de ceux d’Efpagne, il apporte ce 

| butin en Hollande. 

| Pierre Hein fut encore plus heureux. L'année précedente il | 

| avoit batu, & pris la flotte du Brefil chargée de fucre, celle-ci | 

| il a le bonheur de rencontrer celle d'argent, & des’enrendre| 
le maître. La valeur de cette flotte montoit en argent ou en 
marchandife à plus de foixante millions. 

Hein retourne avec fon riche butin en Hollande, ily eft re- 
çû avec de grands honneurs. Il y eft regalė parlePrince, qui 
traita en même temps le Roi de Boheme, & les Ambañladeurs | 
des Princes Etrangers. Les Etats le firent Chevalier & Amiral. 
Outre ces honneurs on lui donna une Couronne d’or en for- 
me de laurier. | 
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Le Prince forme le fiege de Boifleduc, où plufeurs Princes | 
fe trouverent. Il la prend malgré la vigoureufe défenfe du 
Gouverneur & les efforts du Comte de Bergue, qui marchoir 
avet une armée confiderable pour fecourir certe larve Don 
dant ce fiege Orhon de Ghent , Gouverneur d'Emeric, furprend 
la Ville de Wefel, qui eft foumife au pouvoir des Etats. | 

Les heureux progrès des Compagnies en Orient & en Occi- 
dent continuent. L'Empereur de l'Île de Java jaloux de la puif- 
fance de la Compagnie d'Orient dans fon Ifle , afliege Batavia 
avec 200000 hommes , & l’année fuivante avec ix$0000. Il 
eft obligé malgré toutes ces forces de lever le fiege. La Com- 
pagnie Occidentale s'empare du Brefil. 

Le Cardinal de Richelieu gagne le Gouverneur d'Orange; 
le Prince en étant informé fe défait adroitement de ce Gou- 
yerneur. 

On fait un armement confiderable de Galeres & autres Vaif- 
feaux à Anvers, pour empêcher la communication des Pro-| 
vinces de Hollande & de Zelande. Mais Hollart, Vice-Amiral 
de Zelande, attaque cette flotte, & la défait. Il ne fe fauva 
de cette flotte compoféc de $ ou 6000 hommes, qu'onze per- 
fonnes, le Gouverneur de Breda & un Capitaine. 

Le Prince d'Orange continue fes progrès à l'avantage de la 
République. Il s'empare de Venloo & de Ruremonde. | 

Íl forme après le fiege de Maftriche qui eft attaque vigou- 
reufement, & défendu de même. Pappenheim fameux Gené- 
ral de l'Empereur vient à la tête d'une armce confiderable 
pour faire lever le fiege. Le Prince fortifia fon camp pour 
être en état de recevoir Pappenheim qui fait diverfes attaques 
vigoureufes, mais il fut toûjours repouflé. Ce qui obligea 
Maftricht de fe rendre. + 

Ces heureux progrès des Etats Généraux obligent l’'Efpagne 
à recommencer à leur faire de nouvelles propofitions de Paix. 

Rhimberg, quiavoit été reprife par Spinola,comme nous avons 
vů ci-devant , avec toutes les Villes de Gueldre, futafliegée par 
le Prince & obligée à fe rendre. 

L'Archiduchefle meurt à Bruxelles, âgée de 67 ans. Elle 
avoit de très-belles qualitez , elle étoit bonne, fage, jute & 
d’une pieté exemplaire dans fa Religion. Elle fut l'amour de 
fes fujets. ] 

Le Cardinal Enfant, frere de Philippe III. Roi d'Ef 
pagne, eftenvoyé pour prendrele Gouvernement des Pais-Bas. 
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Le Comte de Naflau bat les Portugais dans le Brefil, & on 
fait divers autres progrès dans les Indes. 

La France déclara la guerre à l’Efpagne , & joignit fes for- | 
ces à celles des Etats Généraux. Les Pais-Bas par cctteunion 
font expofez de tous côtez. Tillemont eft prife, Louvain af- 
fiegé. La jaloufie fe met entre le Marêchal de Brezé, qui 
commande les troupes de France, &le Prince d'Orange »cequi 
empêche leurs progrès. 

Les Efpagnols par furprife s'emparent du fort de Schenck. 

Le Prince attaque vigoureufement ce fort, il eft défendu de 
méme, & enfin contraint de fe rendre. Un combat fe donne 
encore proche de Dieppe contre des vaiffeaux de Dunkerque, | 
aufquels on donne la chaffe. 

Les Compagnies continuent à fe fortifier danslesIndes. Ar- 
cifleweski , qui étoit au fervice de la Compagnie d'Occident, 
prit deux ou trois places, & gagnaunebataille. La Compagnie 
reconnoit fes fervices. Le Comte de Naflau , qui y eftaufli en- 
voyé, affermit la fureté de fes conquêtes. Hanskins s'empare 
du Chateau de St. George de la Mine. 

Le bonheur des Etats continue. Le Prince d'Orange afie- 
ige Breda, place importante que Spinolaavoirreprife, &la re- 
T fous la puiffance de la République. -~ 

Le Comte de Naflau ne fut pas fi heureux au fort de Callo 
proche d'Anvers, car ayant étéarraqué deux fois confecutive- 
ment par des forces fuperieures aux fiennes , il eftobligé defe 
retirer avec perte. Son fils fut tué dans certe action. 

Martin Tromp commence à fe rendre célébre; ayant apris 
que dix Vaifleaux & quelques Fregates étoient fortis des ports 
de Flandre , il va au devant, & les ayant rencontrez , il les 
attaque, & après fix heures de combat, il fait échouer l’Ami- 
ral, brüle le Vice-Amiral, prend deux autres Vaifleaux, & fait 
échouer le refte. 

L'Efpagne, croiant fe dedommager de toutes fes pertes, 
|envoye une flotte de 80 Vaifleaux, Tromp avec 18 attaque 
cette flotte, & fe défend vigoureufement, mais ayant été ren- 
forcé d'onze Vaiffeaux, le combat recommence le lendemain: 
il défait la flotte d’Efpagne de telle forte, qu’il n’en échapa 
qu’un petit nombre des Vaifleaux , qui fe retire à Dunker- 
que. 

Les forces d'Efpagne étant ruinées par mer , le Prince paf 
fe en Flandre avec une armée, fans y faireaucun progrès. Les 
Compagnies d'Occident & d'Orient continuent leurs progrès ; 
Celle d'Orient s’empare de Malaca, le plus fameux détroit des 
Indes, & le plus avantageux à la Compagnie. 

Le Prince d'Orange marie Guillaume fon fils à la Princefle 
Marie, fille de Charles I. Roi d’Angleterre. Le Prince aflie- 
ge Gennep, & le prend. 

Le Cardinal Infant, Gouverneur des Païs-Bas , meurt cette 
année. Caftel-Rodrigo lui fuccede. 

Le Prince forme la refolution d’aflieger Hult , mais Can- 
[telmo lui rompt fes mefures. La Campagne de cette année ne 
finit que par des hoftilitez de part & d'autre au dommage des 
peuples. 

Dès 1640 les Portugais ne pouvant s'accommoder de la do- 
mination d'Efpagne, enavoient fecoué le joug, &avoient mis 
| fur le Thrône Jean , Duc de Bragance, du fang de leurs 

Rois. Les Etats font une treve cette année avec ce nouveau 
Roi. 
Le Comte Maurice de Nafau, qui commandoit au Brefil 


envoy Es peus dame le Chili pour leur donner de l’occupation. 
Ils découvrent un nouveau détroit qu'ils nomment Browers 


du nom de leur Commandant. Ils prennent plufieurs forts, 
mais la mort du Chef arrête leurs progrès. Herkman lui fucce- 
de. Sa moderation le fait recevoir avec joye des Habitans , 
qui étoient bien aifes de fe délivrer par ce moyen du joug Ef- 
pagnol. Mais le peu de troupes d'Herkman Foblige à aban- 
donner ces Conquêtes. 

La Compagnie d'Orient s'empare du détroit qui fait la Penin- 
|fule des Indes, depuis le Cap de Comorin jufqu’à la côte de 
Coromandel. 
| On envoye Schaep & Byleveld , par les Ifles Moluques pour 
chercher un pañlage vers le Nord, & le détroit d’Anian, ils 
paflent entre la Chine & le Japon, & font jettez par la rem- 
[pête fur la côte Occidentale du Japon , où on les arrête. On 
les préfente à l'Empereur du Japon. Il leur fait voir des Cartes 
fort exactes de tous ces pais-la. 

On recommence les negotiations de Paix entre les Etats & 
lEfpagne; les Etats jugeant que l'alliance avec la France, ne 
peut que leur être avantageufe pour la paix, ils la renouvelle- | 
pa & Eoo ne faire point de paix feparément. Les | 
François afliegent Graveline , & Tromp conformément au 
Traité la bloqua fi bien par mer avec les Vaifleaux de VEtat 
qu’on ne püt point la fecourir. 

Le Prince prend Hulft & le Sas de Gand. 

Pendant les Préliminaires de la Paix qu’on traitoit à Mun- 
fter, où toutes les Puiflances de l'Europe avoient envoyé des 
Députez, le Prince forme le deffein de prendre Anvers, mais 
n'ayant pô obtenir 30c0 chevaux des Généraux de l'armée de 
France, cela l’empêcha d’executer fon projet. 

Les Hollandois du Brefil, fe repofant fur la treve conclueavec 
les Portugais, traitoient fort bien ceux de cette Nation qui 
étoient parmi eux; mais ceux-ci contre la foi publique ; & par di- 
verfes intrigues s’emparent de tout le Breñl, & portent par 
cette Conquête un préjudice confiderable à la Compagnie d’Oc- 
cident. 
1646| Le Cardinal Mazarin fait propofer le fiege de Gand afin d’avoir | 
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lieu de fairc enfuite celui d’Anvers. Les Efpagnols informez 
de ce deffein envoyent propofer une treve à la Haye. La Ze- 
lande & la Ville d'Amfterdam s’opofent à l’exccution de ces 
| projets, par des vües de commerce & d'interêt. 
Le Prince d'Orange avoit été attaqué l’année précedente 
dunce efpece d’Apoplexie, fa fanté avoit éré un peu rétablie , 
| mais une feconde attaque , qui dégénera en Hydropifie , lui 
affoiblit le corps & Vefprit. Ilen mourut au Mois de Mars 
decetteannée. Ce Prince fut Pornement defa Patrie, le fou- 
tien de la République , & l’inftrument de fa Liberté & de fa 
Puiffance. 


Etat de la République fous GUILLAUME IL. 
Prince d'Orange. 


Uillaume Il. après la mort de fon pere, prêta ferment aux 

Etats pour la charge de Capitaine Général. Quelcun de’ 
Pafñlemblée auroit defiré que l’on eut exigé de lui qu'il 
fuivroit la refolution des Etats pour la Paix; mais la plu- | 
part n'ayant pas été de cet avis, pour ne point donner d'om- 
brage à ce jeune Prince, on fe contenta de le prier de vouloir | 
bien fe conformer à ce qui avoit été propofé pour la paix avec | 
lEfpagne, à quoi il répondit d’une maniere , qui fatisfir les | 
Etats, de forte qu'il fut fait Stadhouder avec un applaudiffe- | 
ment général. | 

La Paix fur enfin conclue cette année à Munfter entre les, 
Etats Généraux & l’Efpagne , après une Guerre de 8o ans. 
Les Provinces Unies furent reconnues dans ce Traité un Peu- 
ple libre, & fouverain , & le Roi d’Efpagne déclara qu'il re- 
noncçoit pour lui & pour fes fuccelfeurs a tous les droits, &à 
toutes les prétentions qu'il pourroit y avoir. La plupart des 
Puiflances de l’Europe furent comprifes dans ce Traité. 

Si la Paix de Munfter, fut regardée par plufieurs , comme 
une reconnoifflance authentique 1A lEfpagne pour la Liberté des, 
Provinces Unies, les partifans du Prince regarderent ce Trai- | 
té comme un coup qui donnoit quelque atteinte à fon auto- | 
rité, | 

On fit quelques nouveaux Traitez avec l’Efpagne pour Vé- 
clairciflement de quelques articles au fujet du commerce. 
L’Amiral Baucher , qui avoit un peu raccommodé les affaires 
du Brefil, manquant de foldats & de munitions, eftobligé par 
cette neccflité de repañler en Europe. On fit de nouveaux 
armemens, mais divers contre-temps les rendirent inutiles. 

Les difficulrez au fujet du Trairé de Paix de Munfter ayant été 
reglées,ilfe tintuneaflemblée générale des Etats, pour chercher 
les moyens les plus prompts pour aquiter les dettes de la Ré- | 
publique, & décharger les particuliers des impôts quela guer- 
re avoit obligé d'impofer. La Province de Hollande infifta fur la | 
reforme d’une partie des troupes. Le Prince trouva mauvais 
que l’on parla de caffer tant de troupes, qui avoient fi bien 
{crvi le pais, il fit repréfenter aux Etats le danger qu’il y au- | 
roit pour la République, pendant que la guerre fubfiftoit {entre 
la France & l’Efpagne , & dans une conjonétureauffi délicate que | 
celle où Pon fe trouvoit par raport aux affaires de l'Angleterre. 

Les Etats , fans avoir gard aux remontrances du Prince, re- 
forment leurs troupes; ce qui le chagrina fenfiblement . five | 
tout contre ceux d'Amfterdam, qi avoient appuyé CCE AVIS plus | 
fortement que les autres villes; ce qui priva le Prince d’un fe-| 
cours, dont il auroit eulbefoin pour tacher de parer le coup fu- 
nefte porté par Cromwel à Charles Premier fon beau-pere. 

Pour empécher cette reforme, il fut à Dort , à Hacrlem ,& | 
à Amfterdam; il demanda une affemblée des Magiftrats à cet- | 
te derniere Ville, ils la lui refuferent , ce qui le touchaau vif, | 
& lui fit former le dcffcin de furprendre Amfterdam , mais il. 
manqua fon coup; Il fit en même temps arrêter quelques-uns 
des Députez , qui avoient le plus infifté pour la reforme des 
troupes. 


Ayant été faire un tour en Gueldres, où il pacifia quelques | 
differens furvenus entre la Nobleffe & les Villes, il tombe ma- 
lade, & fe fit ramener à la Haye ; les Medecins ne prévoiant | 
pas que c’éroit la petite verole , dont il étoit attaqué, lui fi- | 
rent tirer du fang qui fit rentrer ce venin, ce qui lui caufa 
la mort. . 

Il avoit de belles qualitez, un air majeftueux qui infpiroit | 
du refpe®, il étoit populaire, vaillant, & habile dansles Con- | 
feils, robufte & infatigable, & qui auroit pü égaler , sil eut 
vêcu , la gloire defes Ancêtres. Ilavoit été inftruit dès fa jeunef- 
fe, dans les Langues, dans l'Hiftoire , & dans les Mathema- 
tiques. 


Etat de la République fous GUILLAUME Il. | 


Prince d'Orange. 


Général, donna occafñon à l’aflemblée folemnelle des E- 
tats. 

La Princeñle d'Orange écrivit aux Provinces pour leur re- 
commander les interêts du jeune Prince. 
Mais le fouvenir de l’entreprife de fon pere fur Amfterdam, 


Le Prince ne vêcut pas long-temps après ces brouilleries. | | y 
2099 


| 1660. 


LA République étant demeurée fans Stadthouder , & fans! 
| 1963 


| 


Ans de 
l'£re 
Vuig. 


1651 


1652 


1653 


1654 


1655 


1656 


1657 


1657 


1658 


1661 


1662 


— 


Remarques Hifforiques. 


& les follicitations de Cromwel , firent que l'on n’y eut point 
d'égard , & qu’on fupprima la charge de Sradrhouder. 

Cromwel parvenu par fon ambition aux fins qu'ils'étoit pro- 
pofè , fe fert de divers prétexres pour déclarer la guerre aux 
Etats. Ceux-citachent deléviter, maisinutilement; ils furent 
| obligez de fe défendre après la prile de plufieurs de leurs vaif- 
| feaux. 
| - Les Anglois leur ayant déclaré la guerre, cette rupture don- 
na licu à divers combats. Tromp, Licutenant-Amiral, eut 
ordre de conduire les vaifleaux marchands ,& d'éviter , s’il croit 
poffible , d’en venir aux mainsavec les Anglois; mais Blak, qui 
commandoit la flotte Angloife, avoit des ordres tout oppofez : 
il attaque Tromp dans le détroit de Calais. 

Aprés ce premier combat , il s’en donna encore divers au- 
tres, tant fur l’Ocean que fur la Mediterrante. Tromp dans 
un fecond combat contre Blak, obligea la flotte Angloife å fe 
retirer dans fes Ports, & conduifit avec allez de bonheur une 
| flotte de vaiffeaux marchands, qu'il joignit fur les côtes de 
| France, & qu’il ramena heureufement dans les ports de l'Etat. 

La gucrre continué entre fos deux puilfances ; le dernief jour 
de Février les deux flottes s’érant rencontrées près de Boulogne, 
il fe donna un furieux combat qui ne finit qu'avec la nuit, & 
| qui continua les deux jours fuivans. y 

I s’en donna encore quelques autres ; mais le plus confide- 
rable fur donné près du Texel, où Tromp fut tue. C’étoitun 
des meilleurs hommes de Mer , qui fut au Monde. 

La Paix que Pon fit cette année avec l'Angleterre parut peu 


des charges de l'Etat; ce qui caufa quelques defordres par la 
mutinerie du peuple. 

On füupprima aufli les charges de Stadhouder & de Capitaine 
| Général. Ilny eut quela Province de Frifequi conferva le fien. 
| JL furvient des differens én Over-Yflel. Plufeurs Nobles de 
certe Province élurent pour Stadthouder le jeune Prince d'O- 
range, &nommerent le Comte Guillaume pour fon Lieutenant. 
Mais la Ville de Deventer & la Nobleffe du Pays de Twente & de 
quelques autres endroits s’y oppofent. La querelle s’échauffe 
entre les deux partis; Les Etats Généraux offrent leur média- 
tion, & calment les efprits dans cette Province. 

Pour la fureté de leur commerce , ils font obligez d’en- 
trer dans les demêlez de Charles Guitave, Roi deSuede, qui 
venoit de déclarer la guerre à Jean Cafimir, Roi de Pologne; 
le Lieytenant-Amiral d'Obdam y eft envoyé avec une flotte, qui 
oblige ces Puiflances à faire la Paix d’Elbing. 

La maifon de Ville d’Amfterdam , qui avoit été commencée 
en r654. fut achevée cette année. -La Pefte fit de grands rava- 
ges dans les Provinces d'Utrecht & de Hollande ; il mourut à 
Leyden plus de 13000 perfonnes en peu de temps. 

Íl furvient des differens entre la France & les Etats au fujet 
de deux Capres , ce qui troubla le commerce de ces derniers. 
L’Ambaffadeur des Etats en fit plufeurs plaintes , mais inuti- 


fir de ces deux Capres. Surquoi la Cour de France fit 
arrêter les vaifleaux des Etats. L'on ula de repréfailles fur 
ceux de France. Mr. de Thou cft envoyé en Hollande à ce 
fujet, & après quelques negotiations, on relacha les vaiffeaux 
de part & d'autre. 


païs-Bas; elle fait batir la nouvelle Amfterdam; on déclare la 


Brefl. 


fuites par leur pratique furent la caufe de fon peu de fuccés, 
celle du Japon fut plus heureufe. Les Erats s’intereflent dans 
la guerre du Nord , & délivrent le Roi de Dannemarc, qui 
fetrouvoit fort embarraflé dans fa Capitale. 

LeLicutenant-Amiral d'Obdam donne un combat contre la 
flotte de Suede, qu'il défit & délivra Coppenhague , il entra 
victorieux dans la Ville. 
| La guerre de Portugal aux Indes , continue fans grands 
| fuccès. 

Ruiter a ordre de pañler dans le Nord. Ayant joint fes for- 
ces à celles de Dannemarc, elles donnerent lieu au combat de 
Nybourg, qui fut defavantageux aux Suedois. Le chagrinque 
conçut le Roi de Suede de cette défaite lui caufa la mort. 

La mort du Roi de Suede fut fuivie dela Paix, par la médiation 
| des Ambañladeurs de France & d’Angleterre. 

Les Etats font plus heureux dans Îes Indes Orientales con- 
tre les Portugais qu’au Brefil. 

La negligence que les Hollandois apportent à la confervation | 
de lIfle de Formofa, donne lieu aux Chinois de s'emparer de 
| cette Ifle qui étoit d’une extrême conféquence pour Pavanta- 
| ge de la Compagnie d'Orient. á 
| Ruiter va chātier les Corfaires de Tunis & d'Alger, & les 
oblige à faire une treve. 

Les Armes des Etats continuent à être heureufes dans les 
Indes Orientales. 

La France, Angleterre, & lesEtats, renouvellent le Trai- 
té de Conféderation pour 25 ans. 

Le Roi exemta les Hollandois du droit d’Aubeine par l’a- 
drefle du Penfonaire Jean de Wir. = 

Il furvint quelques brouilleries entre l’'Evèque de Munfter 
& les Etats. Ces differens font appaifez , & l'Evêque eft obli- 
gé de demeurer en repos. 1 

La Compagnie continue fes progrès dans les Indes Orien- 
tales contre les Portugais. 


glorieufe, il y eut des articles qui éloignoient le jeune Prince | 


lement ; ce qui fr que l’on donna ordre à Ruiter de fe fai- | 


La Compagnie des Indes Occidentales découvreles nouveaux | 
guerre aux Portugais pour fe taire rendre les Eapitanies du | 
| 


On envoye une célébre Ambaflade à Ia Chine , mais les Je- | 


| 
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La jaloufie de l'Angleterre du bonheur des armes de l’Erat, 
met de la divifionentre ces deux Puiflances. 

L’Angleterre cherche l'occafion de chagriner les Etats enin- 
terrompant fon commerce, & en fe faififfant de pluficurs de, 
leurs places en Guinée fur les côtes d'Afrique; Ruiter ayant eu | 
ordre de fuivre les Anglois reprend les places que ceux-ci leur 
avoient enlevées. 

Les Anglois & les Hollandois arment puiffamment. La Fran- | 
cetiche de pacifier ces differens , mais inutilement. Les deux | 
partis en étant venus aunerupture, leBaron d'Obdam, Lieure-| 
nant-Amiral , a ordre d'aller attaquer les ennemis. Le fuccès 
n’en fut pas favorable aux Hollandois; un boulet ayant mis le 
feu aux poudres del’Amiral, il fautaenlair, c’eft ce qui caufa | 
quelques defordres dans la flotte , qui fe retira fur les côtes. 

Ruiter ayant pris la place du Baron d'Obdam, attaqua l’an- 
née fuivante celle d’Angleterre , commandée par le Géneral 
Monck. Ce combat fut glorieux aux Etats, qui eurent Pa- 
vantage. 

Quoi que Ruiter ne fut pas viétorieux dans une feconde ba- 
taille donnée au commencement d’Aoûr , il men aquit pas moins 
de gloire par fa conduite & par fa valeur. 

Les Anglois font delcente au Vlie proche du Texel, où ils 
firent quelques defordres. 

On renouvelle les propoñtions de Paix, le Roi de Suede 
offre fa médiation, on choifit Breda pour le lieu des conferen- 
ces. Pendant que les Anglois tirent les chofes en longueur, | 
Ruiter va chercher la flotre Angloife dans fes ports, monte la | 
Tamife, emporte le fort deCharnefe, & en fair fauter les rem- | 
parts. Il poutfa jutqu’à Chattam & à Gravefend, brula tix des | 
plus gros vaifleaux Anglois, & prit le Royal Charles , ce qui 
détermina tout de bon les Anglois à la Paix. | 

Les progrès de la Compagnie Orientale font heureux,elle obli- | 
gele Roi 4 Madagafcar de k foumertreaux conditions qu’elle lui 
voulut impofer, ainfi qu’à plufieurs autres Princes voifins. 

Le Roi de France, en vertu des droits de la Reine fon Epou- 
fe, avoit déclaré en 1667 la guerre à l'Efpagne. Les Erats vo- 
yant les progrès de la France en font alarmez. Ils font une 
levée de 25000 hommes, & follicitent l'Angleterre de s'unir | 
avec cux. Les Etats font Médiateurs de cette Paix, qui fut! 
faite à Aix la Chapelle. 

Les Hoïlandois folliciterent la triple alliance avec les Cou- 
ronnes d'Angleterre & de Suede. Comme ce coup rompit 
les mefures de la France, elle en conçut du dépit contre 
les Etats, & même ce fujet contribua beaucoup à la guerre 
de 1672. 

On reçoit des Ambaffadeurs Turcsavec beaucoup d'honneur, 
& on fait un traité avec eux pour la fureté du commerce de la | 
Mediterranée. | 

| 
| 


Les Etats appaifent quelques troubles furvenus en Zelande, 
en Over VIRE, & dans quelques autres lieux. 

Le bonheur de la République excitoit depuis long-temps la 
jaloufie de fes voifins. Ilsemploierent tous les moiens, qu'ils 
jugerent convenables auprès de da France & de l'Angleterre 5 
qui les menaçoient , pour prévenir l’orage qui alloit tomber fur 
eux, maisils ne réuflirent pas. Ils fe préparerent donc å la gucrre, 
mais leurs préparatifs n’étoient nullement proportionnez aux 
forces de leurs puiflans ennemis. D'ailleurs, la République 
étoit partagée en trois partis ; le premier demandoit l’exclu- 
fon du Priuce d'Orange des charges de la République; Les- | 
cond vouloit qu’il rentra dans fo dignitez : & le troifiémete-| 
noit la neutralité; mais ce dernier voyant qu'il faloit un Chef, 
fe joignit à ceux qui tenoient pour le Prince, de forte que le 

remier parti échoua bien-tôt. 

Les Etats dans une conjon@ure fi facheufe oppofent ce 
qu'ils ont de forces à la France& alPAngleterre, & foilicitent 
d’ailleurs les autres puiflances de les fecourir.  L’Efpagne & 
l'Empire, ayant vů les progrès dela France, fe laiflent entrat- 
ner aux follicitations des Etats. L'Evêque de Munfter, &l’Ar- 
chevêque de Cologne, fe mettent de la partie avec la France 
& l'Angleterre. 

Le Roi de France fe difpofe à pañler en Hollande avec une 
Armée de 100000 hommes; il en forme 4 corps, &cafliege d’a- 
bord Orfoi, Wefel, Rhimberg & Burich. Ces places, au lieu 
de fe défendre comme on l'avoir efperé, fe rendirent, & les 
troupes qui y étoient furent faites prifonnieres de guerre après| 
trois jours defiege. Rées, & Emerick , n’atendirent point Pen- 
nemi pour capituler. i i 

Ces premiers fuccès porterent la fraicur , & la crainte dans | 
tous les efprits, & plus encore après le paffage du Rhin; de 
forte que fi, dans l’état où étoient les chofes, leRoi de Fran- 
ce eut pouffé vigoureufement fa pointe vers Amfterdam, 
il ne lui auroit pas été difficile de s’en rendre maître. La vi- 

ueur des Magiftrats & fur tout celle de Mr.Haflelacr, & des 
Bougien Hooft & Valkenier, fit prendre une refolu- 
tion plus ferme. L'Evêque de Munfter & PArchevêque de 
Cologne, après quelques progrès , allerent échoter devant 
Groningue, qui par une vigoureufe refftance, fit honte à plu- 
fieurs autres Villes , & ils furent obligez den lever honteufc- 
ment le fiege. 

Pendant que les chofes étoient en cet état par terre , Rui- 
ter avec les forces maritimes de la République , donna un vi- 
goureux combat: chaque parti s’attribua la viétoire. 

Le Prince d'Orange, qui étoit campe fur le bord de l'Yffe! | 
avéc douze à treize mille hommes , ayant appris que les Fran- 
çois avoient paffe leRhin, defcend pour couvrir le Païs & les 
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d’autres , on ne lui en permet pas même l'entrée , tanr le def. 
ordre étoit grand, ce qui donna lieu à l'Ennemi de faire des 
progrès au delà de ce qu'il auroit ofé éfpcrer. Nimegue fit 
plus de refiftance. 

Dans un fi grand defordre, ceux qui étoient au timon des 
affaires, fe trouvoient dans un terrible embarras, & la popu- 
lace ne fachant à qui attribuer le malheur de VEtat fe revolta 
contre les Magiftrats ; le grand Penfonaire de Wit & fon fre- 
re, pour s'être oppofez avec trop de fermeté à ceux du par- 
ti du Prince font facrifiez au malheur de la République. 

Tous ces defordres contribuent à l'élévation du Prince aux 
charges de Stadhouder & de Capitaine Général; qu’il fe mit 
d’abord en devoir de remplir aufli dignement que fes Illuftres 
Ancêtres. 

Il fit quelques tentatives fur Charleroi, mais elles ne réufi- 
rent point. L’année finit par le projet que le Duc de Luxem- 
i avoit formé de pafler dans la Province de Hollande fur 
les glaces. Le dégel qui furvint Poblige à retourner fur fes pas. 
Swammerdam & Bodegrave reffentirent le depit, qu'ileut d’a- 
voir manqué fon coup , par les cruautez qu’il y exerça. 

L’Elcéteur de Brandebourg , qui avoit pris le premier le 
parti des Erats , fut auffi lc premier à leur prêter du fecours 
par les diverfions, qu'il fit faire à la France Le Maréchal de 
Turenne avoit commencé à lui être oppofe dès 1672. Cette 
année ces deux Princes s’obferverent encore. 

Rapenhaut , Gouverneur de Groningue, qui avoit obligé 
les Evêques de Munfter & de Cologne à lever le fiege de cette 
Ville, reprit la plupart des Villes qu'ils lui avoient prife Pan- 
née précedente, 

Le Prince ayant pris Narden & Rhimberg , & la Ville de 
Bonn, {es progrès obligerent les François à abandonner la plu- 
part de leurs conquêtes de Hollande. Îlfe donna encore deux 
combats par mer entre les flottes. 

Le Parlement d’Anglererre, nilepeuple n’avoient pas regar- 
dé de bon œuil l'alliance de PAngleterre avec la France, con- 
tre cette République. Les rapides progrès de la France, exci- 
terent la jaloufie des Anglois, & la Politique ne permettoit pas 
de favorifer la France. Le Parlement & le peuple, obligerent 
pour ainfi dire, le Roi d'Angleterre de fairela paix avec les 
Etats. Ily eut quelque pourparler de Paix à Cologne, mais 
la negotiation fut rompue, parce que l'Empereur fit arrêter le 
Prince Guillaume de Furftemberg, qui étoit Plenipotentiaire 
de l’Eleéteur de Cologne. 

L'Empire ayant Joint fes forces à celles d’Efpagne & des 
Etats, on donne la Bataille de Sencf , favorable d’abord au 
Prince de Condé. L’ambition d’une viétoire plus complette 
lui coûta cher, & lui ôta , pour ainf dire, l'honneur de Ja vi- 
étoire. Le Prince d'Orange affiege & prend la Ville de Grave. 

Il prit Binch, &en fit fauter fa fortifications. Les François 
perdent le Maréchal de Turenne. F 

Les Etats font une Ligue avec le Dannemark , l’Eleéteur de 
Brandebourg, & les Princes deLunebourg contre la Suede. 

Les inondations cauferent du dommage en Frife, dans Ja 
Noordt-Hollande, & dans le pais d’Utrecht. 

Cette année commenga par de nouvelles propoñtions de Paix. 
Le Roi d'Angleterre offre fa mediation, & Nimegueeft choifi 
pour parvenir à cette fin: Le Princerache d'empêcher la prife de 
Condé & dz Bouchain, fansreuflir. Ilafliege Maïtricht; mais à 
laproche du Marêchal de Schomberg , il eft obligé de lever le 


liege. 

k Ruiter , qui avoit rendu tant de fervices à fa Patrie, efttué 
d’un boulet de canon dans un combat fur les côtes de Sicile. 
Tromp bat la flotte du Roi de Suede » & après une pourfuite 
de trois jours l’oblige à fe fauver dans fes ports. 

Le Prince paffe en Zelande pour remedier à quelques trou- 
bles, qui étotent furvenus dans cette Province à Poccafion du 
Cocceianifme. 

Le Prince, après avoir pacifié quelques differens en Frife, 
forme le deffein de fecourir St. Omer, les François lui vont au 
devant & defirent fon armée près de Mont Cañlel. 

Il paffe enfuite en Angleterre , & époufe la Princefle Maric, 
fille aînée du Duc d'York. 7 

Les Etats fignent & ratifienr le traité de Paix, pour lequel 
on étoit depuis fi long-temps à en faire les negotiations à Ni- 
meguc. La bataille de St. Denis près de Mons, fe donna à peu 
près dans le même temps. 

Les Etats & les Princes Allemans , qui étoient en guerre 
avec la Suede depuis quelques années , cenclurrent aufi la 
Paix. 

Le Prince paffe en Allemagne pour voir l’Eleéteur de Bran- 
debourg , les Ducs de Zell & de Hanover, il pafla enfuite en 
Angleterre. 

La Compagnie des Indes d'Orient, eft encore obligécà met- 
tre à la railon le petit Roi de Ternate fon tributaire, qui avoit 
pris le parti du Roi de Bantam. D 

LeRoi de France témoigne peu d’égard pour le Prince d'O- 
range, il traite Ja Principauté d'Orange, comme une Ville de 
Conquête , & en fait demolir les fortifications, fes troupes y 
exercent diverfes violences contre les habitans. 

La France, nonobftanr la Paix, avoit fait plufñeurs vexations 
aux peuples des Pais-Bas, & avoit cherche divers prétextes, 
ou pour retenir quelques places, ou pour fe faifir de ce qui 
étoit à fa bienfeance. 

Luxembourg étoit une de celles qu'il juge lui convenir Je 
mieux , il lafliege & s’en rend le maître. 
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Pour prévenir le coup on propofe de faireune levée de 16000 
hommes. La Ville d’Amfterdam s’y oppofe nonobftanr les fol- 
licitations du Prince, qui fe tranfporte pour ċe fujet dans cette 
Ville. 

Charles IT. Roi d'Angleterre meurt cette année, JaquesIl. 
fon frere monte furle Thrône, & défait le Duc de Mommouth. 
Les Reformez de France trouvent un azile fous la proteétion 
des’ Etats, & des autres Princes Proteftans. 

Cette année ne nous fournit rien deremarquable quel’aétion, 
qui fe pañle entre le Duc de Mortemar & deux vaiffeaux de 
nr > que le Duc veut obliger à mouiller avec lui par 
orce. 

Jaques IT. fait faire des plaintes par fon Ambafladeur fur Paf- 
faire de Bantam, & demande qu’on fafle fortir des Provinces 
Unies Gilbert Burnet, Auteur de l Hifloire de la R eformationd’ An- 
gleterre , (à préfenten 1704. Evêque de Salisbury) Quelques dif- 
ferens furviennent entre le Roi de Dannemarc & les Etats. 

Quoi que le Roi d'Angleterre eut promis à {on avencment 
à la Couronne de maintenir la Religion Proteftance, & les 
Loix du Royaume, il veut rendre dominante la Religion Romai- 
ne, dont il faifoit profeflion , & fe rendre abfolu à l'exemple 
du Roi de France fon Allié , qui devoit l’aider dans fes pro- 
jets. 

Le bruit de la groffeffe de la Reine fon Epoufe reveille tous 
les Efprits, & oblige la Nation Angloife à penfer tour de bon 
à la confervation de fes Loix. 

Jaques fait écrire au Penfonaire Fagel pour favoir l'intention 
du Prince & de la Princefle d'Orange , touchant l'abolition 
des Loix pénales & du Teft; mais étant mal farisfait de la ré- 


ponfe, il fait préfenter divers Memoires aux Etats. 

Les Evêques du Royaume d'Angleterre, qui mavoient point | 

voulu fe conformer aux ordres de leur Prince pour faire lire dans | 
les Eglifes un aête pour la Liberté de Confcience, repréfentent | 
au Roi que leur Religion, & leur devòir ne leur permertoit! 
pas de fe conformer à fes ordres; ils font appellez à compa-| 
roïtre devant un Confeil nouvellement établi pour les aftai- 
res Ecclefiaftiques. Ces Juges tout devouez å la Cour or-| 
donnent que les Evêques feroient conduits à la Tour de 
Londres. Cette démarche précipitée fut plus préjudiciable au 
Roi que la perte d’une bataille; elle fit connoître à toute la 
Nation le but dece Prince. Le concours du peuple à lesaccom- 
pagner à la Tour, & le grand éclat de cette démarche favori- 
ferent confiderablement Je parti du Prince d'Orange. 
On leur permet d’avoir des Avocats pour plaider leurs cau- 
fes; ce qu'ils firent avec de fi fortes raifons qu'ils furent ren- 
voyez abfous. Le Roi en eft faché & le peuple en fait de 
feux de joye. $ 

Les Anglois dans la fåcheufe conjon&ture, où ils fe trouvent, 
implorent le fecours du Prince d'Orange comme le plus proche 
héritier de la Couronne , & le plus intereffé au maintien des 
Loix & de leur Liberté. 

Le Roi de France tâche d’intimider les Etats, qui faifoient 
des préparatifs pour afifter le Prince d'Orange. Le Comte 
d’Avaux & le Marquis d’Albyville, Miniftres des Rois de Fran- 
ce & d'Angleterre à la Haye, font des plaintes & des mena- 
ces fans fruit. Ce qui oblige Louis XIV. a déclarer la guerre 
à la Hollande, pour tächer de parer le coup qui menaçoit le 

Roi Jaques > Mais inutilement. Je Prince qni avete forme ce 
projet, fe met en état de lexecuter, & afhité des Confcils du | 
Maréchal de Schomberg , & des vaiffeaux de l'Etat, il difpofe tou- | 
tes chofes pour fon pañlage. Le Roi d’Angleterre rappelle fix 
répimens Auplois ĉc Ecoflois , qui ctolent au fervice les Etats 
depuislong-tems; mais comme par les traitez ils ne doivent les 
rendre qu’en cas que l'Angleterre fut en guerre contre quelque 
Puiflance, ils font repréfenter au Roi d’Augleterre les raifons 
qu'ils ont de les retenir, ils permettent cepeñdant aux Of. 
ciers Anglois,qui voudroient retourner en Angleterre, d’y paffer. 

Tout étant prêt le Prince d'Orange part d'Helvoetfluys le 
30 de Septembre. Une tempête qui furvient & qui diffipe la 
flotte femble s’oppofer à fes defleins , mais dix jours après un 
temps plus favorable conduit la flotte å Torbay, où ce Prince 
debarque fon armée , il eft reçu des Anglois avec joye, une 
partie de la Noblefle & de l’armée du Roi Jats prend le parti 
du Prince. 

Le Roi fe voyant abandonné , après avoir fait fauver la Rei- 
nc en France, & le Prince de Galles, il prend la refolution d’y 
pañler lui-même. Il eft arrêté, reconnu, & ramené à Lon- 
dres; ayant demandé de fe retirer à Rochefter, le Prince l'y 
fit conduire par fes gardes, d’où il fe fauve pour paffer en 
France. 

L’abfence de Roi Jaques donna lieu à l’affemblée des Pairs 
Ecclefaftiques & Seculiers, qui s’affemblerent dansla Chambre 
des Seigneurs, &refolurent de prier le Prince de venir à Lon- 
dres pour leur procurer un Parlement libre. CePrince étant 
arrivé dans cette Ville , pour répondre aux defirs des peuples fait 
affembler un Parlement, qui bre le Trône vacant par Pab- 
dication du Roi Jaques , & déclara le Prince & la Princeffe 
d'Orange Roi & Reine d'Angleterre; le Roi de France avoir 
declaré la guerre aux Provinces Unies , Guillaume III. Roi 
d'Angleterre eft prié par fonjParlement de déclarer la guerre 
à la France. 

Le Comte de Tirconnel ayant confervé l'Irlande fous la do- 
mination du Roi Jaques, ce Prince y pañla pour tâcher des’y 
mantenir, Le Roi Jaques n’eut pas de peine à reduireles pla- 
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ces qui s’éroient declarées pour le Roi Guillaume, Il n’y eur 
que Londonderri qui demeura ferme dans les interêrs du nou- 
veau Roi, & qui fut Pécucil du Roi Jacques; car pendant trois 
mois qu’il fut devant cette place fans aucun fuccès , il donna 
le temps aux préparatifs pour la reduétion de l'Irlande, Le 
Duc de Schomberg y rétablit les affaires, quoi qu’il eut pen de 
troupes & qu’il manqua des provifions néceflaires pour la fub- 
fiftance de fon armée. 

Le Parlement d'Angleterre mit le Roi en état de pouffer 
cette année plus vigoureufement les affaires du côté d'Irlande; 
ce qui ċtoit d’une conféquence très-confiderable à PAngleter- 
re à caufe de la proximité de fes Etats. Le Roi d’An gleterre y paffe 
lui-même dans ce deffcin. Il forme la refolution d'aller au de- 
vant du Roi Jaques. Dans le remps qu'il étoit à obferver les. 
retranchemens de l’armée de fonennemi , qui étoit avantageu- 
fement poftée fur la Boine , un boulet de canon lui effleura Pé- 
paule , & penfa priver les Alliez du plus fort foutien de la 
ligue. 

Quelques difficultez qu'il y eut d'aller forcer le Roi Jaques 
dans fes retranchemens, le Roi d'Angleterre en forma la refo- 
lution; il l'attaque, le force, &défait fonarmée, ce qui oblige 
le Roi Jaques de fe fauver en France. Pendant que les Alliez 
font heureux en Irlande , ils perdent une bataille par mer, & 
celle de Fleurus par terre. 

Après la défaite du Roi Jaques , le Roi d'Angleterre reduifit 
tout ce Royaume å la referve de quelques places. Limeric fur 
tout arrêta fes progrès par fa refiftance. 

Le Dur de Savoye trouvant fon avantage dans le parti des 
Alliez fe déclare contre la France. 

Le Roi d’Anglererre toüjours foigneux des interêts des Pro- 
vinces Unies, fe met en état de pañler la mer pour venir à leur 
fecours & à celui des Alliez; il partit de Londres au commen- 
cement de Janvier , & nonobftant les glaces & le temps fà- 
cheux, il arriva heureufement en Hollande. 

Il eft reçu des Etats & des peuples avec des demonftrations 
de joye difficiles à exprimer: chacun s’écoit emprefle à lui dref- 
fer des arcs de Triomphe, mais comme il faifoit plus de cas de 
la folide gloire que du fafte, l'Etat eut befoin de fon intercef. 
fion pour que ce Prince répondit au defir des peuples. 

Plufieurs Princes & Seigneurs s’étoient déja rendus à la Haye 
avant l’arrivée du Roi pour conferer avec lui fur les operations 
de la Campagne. Le Roi de France ayant remarqué dans les 
deux campagnes précedentes , & après la bataille de Fleurus que 
les differens interêts des Alliez rétardoient très-fouvent leurs 
projets, & jugeant delà qu’il pourroit deconcerter leurs deffeins , 
s’il fe mettoir en état de les prévenir, il en forme la refolu- 
tion, ce qui lui reuflit heureufement , il afiege & emporte 
Mons, fans qu’il fut poflible au Roi d’Angileterre & aux Alliez 
de l’empêcher, il ne fe paffa rien de remarquable que le com- 
bat de Leuze, où les François pouflerent affez vivement l'ar- 
riere-garde des Alliez. 

Le Comte d'Athlonc fut commandé pour achever la redu- 
étion d'Irlande, il commença par la bataille d’Agrin, après la- 
quelle ayant affiegé Limeric , il reduifit entierement ceRoyau- 
me. 

L’Eleéteur de Baviere va prendre la place du Margis de Ca- 
ftanage, en qualité de Gouverneur pernrrr<1 des Pais-Bas. 

Le combat de la Hogne ie ms des plus remarquables par 
mer que Pon ait eu de cette guerre. La France forme le def. 
fein d’aflieper Namur, & de fraper un grand coup cette cam- 
pagne. Elle ft pour cela des efforts extraordinaires tant par 
terre que par mer, ayant en vüc le rétabliflement du Roi Ja- 
ques; quelques Anglois qui étoient du complot fe devoient faifir 
de la Reine Marie, & fe défaire des Principaux Seigneurs. La 
confpiration étant découverte, & Ja Reine informée que le Roi 
Jaques avec 3 ou 4 cens vaiffeaux étoit monté fur la flotte , 
elle donna pat tout de fi bons ordres qu’elle mit les côtes d'An- 
gleterre hors d'infulte. Les vents contraires ayant d’ailleurs 
empêché la jonétion des forces de France , ce retardement don- 
na le rems aux Anglois & aux Hollandois de joindre leurs flottes 5 
& d’aller au devant des François. Les deux flottes s’étant rencon- 
trées proche de Ja Hogue fur les côtes de Normandie > elles fe 
donnerent un furieux combat , mais fort defavantageux aux 
François, qui y perdirent 18 ou 20 de leurs plus beaux vaif. 
feaux. Un autre complot fe découvre tramé par Barthelerni 
deLiniere, appellé le Chevalier de Grandval , Officier François, 
& quelques autres complices, pour attenter à la vie du Rois 
Grandval eft arrêté à Eyndhoven, & convaincu par un de fes 
complices , eft executé à la tête de l’armée. 

Les François fe dedommagent de ce mauvais fuccès par la 
prife de Namur , une des plus fortes places des Baïs-Bas, dont 
ils fe rendent maîtres comme ils avoient fait de Mons l’année pré- 
cedente, c’eft à dire en fe mettant en campagne avant le temps. 
Outre cet avantage ils en remporterent encore un autre con- 
tre la flotte des Alliez, qui fit pourtant beaucoup d’hon- 
neur à la flotte de l'Etat , car elle teut tout le combat à fou- 
venir contre la flotte de France, foit que le vent ne fur 
pas favorable aux Anglois pour les feconder, ou qu'il y eut 
quelque intelligence entre quelques-uns des principaux Officiers 
Anglois & François, comme pluñeure lont crù , il wy cut 
que deux vaifleaux de cette Nation, qui feconderent générceu- 
fement ceux de la flotte de Hollande. Ces deux-ci & ceux de 
Hollande eurent le bonheur de fe tirer d’un fi mauvais pasavec 

| beaucoup d'honneur , mais non fans perte. 
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Le Roi d'Angleterre forma le deffein de furprendre l’armée 
Françoife dans fon camp, qui étoit à Sreinkercke. Les Anglois 
furent commandez pourattaquer, mais faute d’êtrefecondez, 
ce deflein échoua. 

La flotte deSmirne eut le malheur d’être rencontréefur les 
; côtes d’Efpagne par le Maréchal de Tourville , une partie fut 
| prife & brüléce, & le refte difperfe. 

Le Roi de France, qui avoit formé le deflein de s'emparer 
deLouvain, y vient avec une partie de faCour, mais le pofte 
avantageux de St. Andre entre Liege & Louvain , que le Roi 
d'Angleterre avoit pris, lui rompt tes mefures , & l'oblige à s’en 
retourner en France. Lon commet des defordres criants dans 
le Palatinat, 

Le Duc de Wirtemberg, par ordre du Roi d'Angleterre, 
force les lignes, il fait aufli un détachement pour renforcér la 
garnifon de Licge. Le Duc de Luxembourg en étant informé, 
& ayant apris que le Roi étoit retourné camper entre la Ghet- 
te, & le ruifleau de Landen forma le deffcin de l’attaquer: 
Après fix heures de combat fans favoir pour quel parti la vi- | 
étoire fe declareroit, le Duc de Luxembourg fit faire un dernier 
effort de toute fa Cavallerie, & gagna la bataille. Le Marê- 
chal de Luxembourg profitant de fa viétoire afliege Charleroi, 
qui eft obligé de fe rendre. 

La France fut encore viétorieufe en Piemont , où le Marë- 
chal de Catinat gagna la bataille de Marfaille contre le Duc de 
Savoye. Le Duc Charles de Schomberg , digne fils du célébre 
Duc decenom, y fut tué. 

On bombarde St. Malo: une machine qu’onapproche de fes 
murailles les renverfe & caufe beaucoup de dommages à cetre 
| Ville. On veut faire la même chofe à Breft, mais fans beau- 
coup de fuccës. 

L’Ambañfladeur de Dannemarc a ordre de parler de Paix, & 
| préfente pour cela un Memoire au Roi d'Angleterre. Le 

Nonce du Pape fit Ia même chofe à la Cour d’Eipagne. 
| On fait une feconde defcente à Bret ; les avis que Pon 
avoit en France des deffeins des Anglois, fit qu’on étoit bien 
préparé à Breft pour les recevoir, & qu’on y reuflit mal. 

Dieppe fe reflentit je qu'aucune autre du malheur de Ja 
guerre par un bombardement, qui mit en cendres les trois quarts 
de la Ville. 
| Le Dauphin commande l’armée de France cette campagne. 

Le Roi d'Angleterre forme le deflein de furprendre le Pont 
: d’Epierre; il ct prévenu par la marche prompte de l’armée du 
: Dauphin. 
| On tente encore de ruiner Dunkerque & Calais, mais fans 
| fuccès. Les Alliez s'emparent de Huy , les armées ne firent 
| rien autre chofe le refte de la campagne , que des’obferver Pu- | 
| ne & Pautre. 

| _ La France fit une perte confiderable en perdant le Marêchal 
| de Luxembourg , mais celle des Alliez fut beaucoup plus con- 
| fiderable par la mort de la Reine d'Angleterre. Cette Prin- | 
| cefe mourut le 8. Janvier. Elle étoit bien faire, & avoit tou- 
| tes les qualitez qu’en peut demander dans une grande Prin- 
| cefe: elle éroit douce, affable, & fage 3- ferme dans les dif- 
‚graces, habile à gouverner , & d’un accès facile, aimant 
de faire du bien: en un mot, elle étoit également les délices 
de la Hollande & de l'Angleterre. On ne vit guere une ami- 
tié jus parfaite que celle qu’elle avoit pour le Roi fon époux, 
auf ue viron guere de Prince y épondisewer plus d’affettion. 
Ce Heros eut pai Js +ante la force de fon efprit , lors que cette 
| Princefle expira , & les peuples furent très-fenfibles à cette perte. 

La Reine avoit toujours gouverné l'Angleterre pendant 
labfence duRoi; ce Prince ayant refolu de paffer cette année 
en Flandre , laiffa le Gouvernement à fept des principaux 
Seigneurs du Royaume. , 

CA précedente le Roi d'Angleterre avoit formé le def- 
fein du fiege de Namur : ilavoit pris Huy dans cette vue; il {fe met 
en état cette année d’executer fon projet, le plus digne & le 

lus glorieux, qui fe foit paffé pendant cette guerre. Toutes 
E tentatives que la France peut faire pour obliger le Roi d’An- 
gleterre à en lever le fiege furent inutiles. La glorieufe retrai- 
te du Prince de Vaudemont contribua à cette conquête. Le 
Maréchal de Bouflers , qui s’y étoit jetté avec 4 à 5000 hom- 
mes & plufieurs volontaires , fut oblige den {ortir par une 
Capitulation honorable, mais ileut la mortification defe voir 
arrêté par reprefailles pour obtenir la liberté des Garnifons de 
Dixmude & de Deynfe, que lon avoit retenu contre la Capi- 
tulation. 

Les diverfes confpirations formées contre la vie du Roi d’An- 
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gleterre nefirent gueres d'honneur aux Auteurs de ces indignes 
ratiques. On ne laiffa pas d'en former encore une qui penfa 
être funefte à ce Prince. 

On étoit en peine en Angleterre & en Hollande dans quel- 
les vuës la France faifoit tant de préparatifs dans fes Ports, 
mais l’on aprit que le deffein étoit de faire une defcenteen An- 
gleterre. La Providence qui confervoit ce Prince permit qu’il 

| ne fortit point de Kenfngton le 25 Fevrier , qui avoir été 

| pris par les complices pour faire ce coup fatal; le complot 
fut remis au famedi fuivant ; mais un des complices vint de- 
couvrir la conjuration ; on arrêta une partie des coupa- 
bles. 

Le Roi Jaques qui étoit à Calais avec 30 vaïfleaux de guer- 
re, & 4 à $oo vaifleaux de tranfport , attendant le fignal 
que Pon devoit faire à Douvres, s'en retourna à St. Ger- 
main, dès qu’il fur que la confpiration étoit découverte. 
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Vulg. Le Roi de France avoit déja fait plufieurs démarches pour 


1696 | détacher le Duc de Savoye d'avec les Alliez , & Mylord Gal- | 

loway qui en étoit informé trois mois avant que ce Duc fit fon 
traité avec la France, en avoit donné avis au Koi d'Angleterre; | 

cette Paix eft rendue publique , & faite à des conditions avan- | 

tageufes au Duc de Savoye, le Mariage de fa filleavec le Duc de | 
Bourgogne , fils ainé du Dauphin de France fut une fuite de | 

cette Paix. 

Monfieur de Caillieres commença å faire les premieres dé- 
marches pour la Paix de Ryfwick : Mais d’habiles Politi- | 
ques prétendent que l’entrevue du Comte de Portland avec | 
de Maréchal de Bouflers , fervit le plus à applanir les dificul., 
tez qui empêchoient d'entrer en negociarion. En effet , il 
femble qu’il faloit plus de temps peur la décifion de ce grand 
ouvrage, & file Traité de Nimegue & plufieurs autres ont eu de 
fi longs Préliminaires, & fi Pon a employétant detempsavant 
que d'en venir à la conclufion des Traitez de Paix ; celle de 
Ryfwick, par raport au grand nombre des Princes intereflez 
n’en demandoit pas moins. 

Ryfwick ,une des Maifons des Princes d'Orange, eft choifie 
pour le lieu des negotiations, où la plûpart des Puillances de 
l'Europe envoyent leurs Députez , & le Roi de Suede eft ac- 
| cepté pour Mediateur. 

Les François font le fiege d’Ath dont ils fe rendent mai- 
tres. 

Le Duc de Vendôme eft aufi heureux devant Barcelonne, 
qu'il oblige après un long fiege de fe rendre. 

Mr. de Pointis paffe en Amerique, il s'empare de Carthage- 
ne, où il fait un butin confiderable. 

Les Ambafladeurs de France firent fonner bien haut au Con- 
| grès de Ryfwick la prife de la Ville de Barcelonne : ils préten- 
dirent que s'ils la reftituoient à l’Efpagne , Strasbourg qu'ils 
| avoient promis de rendre à l'Empereur, refteroit à la France, 
mais que l’on reititueroit Brifac & Fribourg. 

Le Grand Scigneur laffé de la guerre accepte la mediation 
de l'Angleterre & de la Hollande pour negocier la Paix. 

Le Czar de Mofcovie paffe en Hollande &en Angleterre in- 
cognito, il s’abouche avec le Roi d'Angleterre à Utrecht. 

Le Prince de Badeaficge la fortercfie d’Eberenbourg, &cs’en 
rend le maitre. 

Le Roi d'Angleterre paffe en Hollande & de la å Zell, où il 
tint plufieurs conferences fur les affaires d'Allemagne. 

On donna les mains au Traité de Partage de la Monarchie 
d’Efpagne: 

Si la guerre de 1688. eft une époque remarquable dans PHI- 
ftoire par raport à ces grands évenemens, celle de 1702. qui 
cft arrivée au fujet du Partage & du Teftament de Charles IT. 
Roi d’Efpagne n’eft pas moins digne de confideration. 

La fanté chancelante de ce Prince fut un desmotifs qui avan- 
ça la Paix de Ryfwick, & qui obligea la France ane relâcher 
pour parvenir à fes fins , en defuniffant les Alliez par ce trai- 
té. L'Anglererre & les Etats qui avoient envüe de prévenir les 
malheurs de la guerre, qui fembloit être inévitable entre la 
Maifon d'Autriche & celle de France pour la fucceflion d'Ef- 
pagnes Ils croyent par un partage éviter les funeftes fui- 
tes d’unegucrre, qui ne pouvoient quereplonger l'Europe dans 
les malheurs dont elle ne faifoit que de fortir. Ils partagent 
cette Monarchie, la France devoit avoir leRoyaume de Naples 
& le Milanois, & quelques places frontieres de lEfpagne , le 
refte devoit refter à la Maifon d'Autriche. On veut faire entrer 
l'Empereur dans ce irate, mais 11 le rejetta comme defavan- 
tageux à fes interêts: Il fe croit le feul héritier de la Monar- 
chie d'Efpagne par la renonciation de la France. 

Quoi que le Roi de France eut fair les premieres avances du 
Traité de Partage felon lopinion commune , il ne laiffa pas 
de faire infinuer à la Cour d’Efpagne que c’étoit l'ouvrage de 
l'Angleterre & des Etats des Provinces Unies , & il trouva 

ar là le moien de mettre mal dans lefprit des Efpagnols 
ces deux Puiffances , & de faire parvenir fon petit-fils au 
Trône. : 

A la vérité eñ reflechiflant fur la fituation des affaires de 
l'Europe, & par raport aux interêts des Puiflances , on ne 
pouvoit qu’attendre de retomber bien-tôt dans une nouvelle 
guerre, vÅ les prétentions des Maifor:s de Bourbon &d’Au- 
triche å la Monarchie d’fpagne, & il y avoit de la prudence 
aux Etats & à l’Angleterre de tâcher de l’éviter, ce fut aufi 
dans cette vů, qu'ils donnerent les mains à ce Traité. 

Le Roi d'Efpagne ; offenfé du Partage que l’on fait de 
fes Etats eft porte a faire un Teftament en faveur du Duc 
d'Anjou, fecond fils du:Dauphin, pour empêcher le demem- 
bremenr de fa Monarchie. La mort de ce Roi étant fur- 
venue peu de temps aprés, on fait voir par le Teftament 
de ce Prince, que Philippe}, Duc d'Anjou, eft declaré fon 
fucceffeur au Royaume. Ce qui eft notifié à la Cour de 
France par lAmbañladeur de cette Couronne qui refdoit à 
Paris. 

Le Roi de France ayant affemblé fon Confeil trouva å pro- 
pos d'accepter le Teftament au préjudice du Traité de Par- 
tage. 

Ea Roi d'Angleterre & les Etats offenfez du procedé de la 
France fongent à prendre des mefures pour s’oppoler à fa Puiffan- 
ce. L'interêt du commerce eft un motif à ces deux Nations 
pour les y porter plus fortement. 

Le Roi de France fait notifier par le Comte de Briord , fon 
Ambaffadeur auprès des Etats, & par le Comte de Tallard en 
Angleterre, les raifons qu'il a d'accepter le Teftament. 
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1700  Ryfwick , avoient permis qu’une partie de leurs troupes reftat 


| Remarques Hifforiques. j 
Les Etats du confentement du Roi dre aprés la Paix de 


en garnifon dans les Villes de Luxembourg, Namur, Mons, 
, & Charleroi, & plufieurs autres pour aflurer leurs frontieres 
auffi bien que celles du Roid’Efpagne. Un des premiers foins 
du Roi de France fur de mettre dans fes interêts l’Eleëteur de 
Bavicre, & celui de Cologne fon frere. Le premier fur tout 
gagné par des offres avantageufes fe difpofe à paffer dans fes 
Btats, pour faire une diverhon plus confderable en faveur de 
fes Alliez. > 
Les Rois de Danñemarc & de Süede ctant entrez en guerre, 
au fujet de quelques prétentions que le premier avoit für le 
Comté deHolftcin, leRoï d'Angleterre, les Etats, & les Prin- 
ces d'Allemagne, en arrêtent les fuites par leur médiation, 
& obligent ces deux Puiflances à faire la Paix. | 
Aprés le Traité fait avec l’Electeur de Baviere , la France| 
ne trouva aucune difficülté à fe faifir de toutes les Villes des, 
Pais-Bas. és M 
| Les Provinces Unies fontintimidées à Papproche des troupes | 
de France des fronticres de leurs Etats, d'autant plus qu'ils fe 
voyoient privez de leurs troupes, qui étoient comme prifon- | 
nieres dans les Villes de Flandre. | 
LeRoi d’Anglererre paffe en Hollande, & dés le lendemain de 
fon arrivée, il fit un Difcours pathetique dans l’Affemblce des | 
Etats , où il marqua vivement l’affe@tion fincercqu'ilavoit roù- 
jours eu pour la République , & les foins qu'ilavoit pris pour aflu- | 
rerileur tranquillité; il ajouta qu'il ne pouvoit pas direceque, 
ee pat raport à eux le grand changement arrivé dans | 
"Europe;mais qu'il pouvoit bien leur répondre que, quoi qu'il ar- | 
rivat;il feroit rous fes efforts pour procurer leur avantage.Ce Dif ! 
cours fut comme les dernieres marques de l’affcétion de ce Prin- | 
cepour la République. Sa fanté paroifloit dés-lors fort alterée. | 
Le Comte d’Avaux paffe en Hollande, & tached’entrer dans 
quelques conferences particulieres avec les Etats. Ilsrefufent | 
d'entrer en negotiations particulieres fans la participation de | 
PAmbaffadeur d'Angleterre. | 
Comme le prétexte dont fe fervoit le Roi de France pour 
retenir les troupes des Etats des Provinces Unies étoit pris de | 


ce que les Etats n’avoient pas reconnu encore fon petit-fils pour | | 


Roi d’Efpagne, on leve cette difficulté & les Etats pour ravoir | 
leurs troupes reconnoiffent le Duc d’Anjou pour Roi d’Efpagnc. 

La France n'ayant voulu faire aucune offre pour la fureté 
des Frontieres de la République ; les Etats avant que de venir 
à un Traité plus folemnel demanderent Venloo, Ruremonde , 
Stevenswert ,Luxembourg,Namur , Charleroi, Mons , Dender- | 
monde & St. Donas, pour leur fureté. L’Angleterre demande 
Oftende & Nieuport , mais on ne fit aucune réponfe ni aux 
Etats, ni à PAmbaffadeur d’Angleterre. | 

Lestroupes des Etats étant revenues dans les Provinces Unies, 
fi on ne commence pas à parler dun ton plus ferme aux Am- | 
baffädeurs de France, du moins leur fait-on connoître avec: 
plus de vigueur la fermeté , & la refolution de la Républi- 
que. | 

Le Roi Jaques meurt à Sr. Germain le 16. Septembre. Quoi | 
que le Roi de France eut reconnu Guillaume HHI. pour Roi d’An- | 
gleterre à la Paix de Ryswick, il ne laiffa pas de reconnoitre 
encore en cette qualité, le Prince de Galles, fils du Roi Jaques, 
lequel prit-le titre de Roi. Le Roi d'Angleterre en étant in- 
formé donna ordre à fon Ambañladeur à Paris de revenir; | 
toute la Nation Angloife ne fut pas moins offenfée de la dermar- 
che de la France. Tous XIV. declara peu de temps aprés| 
qu'ilneprétendoit point nuirepar cette demarche au droit du 
Roi Guillaume. l 

L'Elcéteur de Colognereçoit des troupes de France daris Bonn, 
Rhimberg , Keyferfwaert & dans la Citadelle de Liege. Les Fran- 
çois arrêterent aufi dans cette derniere Ville le Grand Doyen 
du Chapitre de Liege: Cette démarche irrita extrémement tou- 
te l'Allemagne: | , 

Le Roi d'Angleterre repañfe dansfes Etats vers la fin de cette 
année. Trois jours après qu'il yfutatrivér il convoqua un nou- 

| veau Parlement, pour fe préparer à la guerre. à 
Philippe V. envoye un Gentilhomme avec une lettre au Roi 
d'Angleterre pour lui notifier fon mariage , Guillaume ne fait 
point de réponfe à certe lettre, & fit retirer le Gentilhomme. 
Nous avons déja remarqué que leRoi d’Angleterre ne fe por- 
toit pas biendepuisailez long-temps; mais le travail de la mer 
dans fon dernier voyage lui excita un vomiflement , qui fou- 
lagea fa poitrine d’un Afthme, dont il fut incommodé pref- 
que toute fa vie; comme il fe trouvoit mieux, il voulut aller 
à la chaffe pour fe délaffer du foin des affaires; mais foñ Che- 
val s’ėtantabbatu , le Princeromba & {e demit laclavicule. On 
| la remit fur le champ , & le Roi fe trouva affez bien , pour 
| vaquer aux affaires ; il fembloit même que fes forces fe retabli} 
foient tous les jours, mais la fièvre l'ayant pris quelques jours 
après , il mourut à Kenfington le 19. de Mars. - 

Ce dernier rejerton de la branche des Princes d'Orangeavoir 
été fufcité contre toute efperance. 

Ce Prince avoit des dons extradrdinaires , un jugement | 
folide & pénétrant , un genie fuperieur & un courage in- 
trepide , une égalité dame qui ne fe démentoit point, 
une patience & une fermere à toute épreuve. Il étoit 
fobre & vigilant , fage dans les confeils , vaillant dans 
les armées , infatigable dans les travaux , malgré fa foible 
conftitution , & fans ceffe appliqué aux foins des affai- 
res. Il s’eftroüjours montré ennemi des divifions, procurant 
la Paix , oubliant les injures, méprifant les louanges & autant 
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éloigné de la vaine gloire qu'il fuivoit la veritable. Jamais fe- 
duit par les plaifirs , ni par les illufions de la grandeur., mais 
aimant fon devoir, fa Patrie & fes Peuples. 11 mourut fans 
doute dans une circonftance facheufe pourles interêts de An- 
gleterre & des Provinces Unies: Cependant on peut dire 
a la louange de ces deux Puiflances qu’on ne seft point appet- 
çu de la mort de ce Prince, par rapport au fuccès des affaires. 

Il infticuc par fon Teftament le Prince Guillaume de 
Naffau , Gouverneur héréditaire de Frife , fon hérireir U- 
niverfel. 


Etat de la République fans Stadthouder. 


LES Etats confirment leur alliance avec la Reine d’Angleter- 
re & avec les autres Puiflances , & chacun de fon côté fait 
des préparatifs. 

Aprés la mort du Roi d'Angleterre, le Sieur Barré , Rèfident 
de France, quiéroit à la Haye, préfente un Memoire aux Etats 
dans lequel il leur dit que laRcpublique étant rendue à elle- 
mème fon efprit alloit gouverner. Les Etats répondent au Me- 
moire du Réfident en lui faifant connoïtre que le même efprit 
avoit toüjours animé leur République , & que les Confeils 
de fa Majefté Britannique avoient toujours eu pour unique but 
leur bien & Icur Liberté. 

Quoi que la guerre ne fut point déclarée dans les formes or- 
dinaires, elle n’avoit pas laiflé de continuer en Italie au nom 
de l’Empercur. Le Prince Eugene y fit des progrès & des 
ations qui lui acquirent beaucoup de gloire. Celle de Cre- 
mone & la prife du Marêchal'de Villeroi ne feront pas oubliées 
dans l'Hiftoire. 

Les commencemens de cerce guerre font heureux aux Al- 


cz. 

L'Eleéteur de Baviere qui étoit entre dans les interêts de 
la France paffe dans fes Etats, & fait une puifante diverfion 
dans l'Empire. 

L'Empereur follicite auprès des Etats & del’Angleterre pour 
les porter à déclarer la guerre à la France; ce qu’ils font 
conjointement le 15. May. 

Mr. de Cochorn ouvre la Campagne par la prife du Fort 
de St. Donas, & du bombardement du Fort d'Izabelle , & le 
Comte de Tilly s'avance du côté de Santen pour couvrir le fie- 

e de Keyferswaert , qui fut un des plus fanglans de cette guerre. 

e Comte d’Arhlone avec le refte de l’armée de l'Etat vient 
camper auprès de Nimegue pour obferver celle de France, què 
étoit pañlée du côté de Ruremonde, fous le commandement 
du Marêchal de Bouflers , en attendant l’arrivée du Duc de 
Rolreognes ce Marêchal fait des préparatifs ppur fraper un 
grand coup. Il voulut d’abord furprendre le Comte de Tilly, 
qui fe tira prudemment d’affaires. La France avoit formé un 
plus grand deffein fur Nimegue. 

Sion craignit le mauvais fuccès pour le fiege de Keyferswaert, 
on cut lieu de craindre encore davantage pour Nimegue. Le 
Comte d’Athlone ne prevint que de quelques moments lar- 
mée du Duc de Bourgogne , qui penfa s'emparer de cette pla- 
ce, & qui auroit par la terriblement déconcerté les mefures 
des Allier. Le Comrie de Marlboroug étanr arrivé d’Angleter- 
re pour commander les forces 4> Allez „paffe la Meule, & 
oblige celle de France å La paffer avec diligence pour couvrir 
les Provinces d’Efpagne. 

Le Prince de Bade forme le fege de Landau. On fait Pac- 
commodement avec le Duc de Wolfemburel. 

Les François forment le deflein d'attaquer Hulft, mais ils 
font repouflez, & tous leurs defleins découverts du côté de 
Flandre. 

L'armée de France tache d’éviter d'en venir aux mains aveé 
celle du Comte de Marlborough. Celle-ci ayant emporté le 
Fort St. Michel, & fait la garnifon de Stochem prifonniere 
de guerre , fe difpofe à poufler plus loin fes Conquêtes. L’a- 
vantage que l’armce des Alliez avoit d’être couverte par la 
Meu e facilita beaucoup leurs progrès, & leurs conquêtes, 
qui furent même au delà de l’efperance que Pon en avoit 
conçue. On prend Venloo , Stevenswert , Ruremonde & 
Liege, en fort peu de temps. 

Le Prince Eugene, quoi que beaucoup inferieur à fes enne- 
mis en Italie , defend heureufement le terrein pied à pied; 
il ne fut pas moins habile à attaquer qu’à fe défendre. L’aétion 
de Luzzara lui fit autant d'honneur que celle de Cremone. 

Landau, que le Prince de Bade afiegeoit depuis quelque 
temps, fe rendit après l’arrivée du Roi desRomains. Il n’eft 
pas fi heureux à empêcher le paflage du Rhin aux François, 
commandez par le Marquis de Villars, non plus que dans l’a- 
ion de Neubourg. 

Les Anglois & les Hollandois ne font pas moins heureux 
par mer que par terre, & fi l’expedirion de Cadix neleur réuf 
fit point , ils furent allez avantageufement recompenfez par la 

rife des Gallions, & par la ruine de la flotte de France à Vi- 
go; d’ailleurs la France fit beaucoup de pertes par la prife de 
plufeursCapres, & de plufeurs vaiffeaux marchands. 

Si les Alliez furent heureux l’année précedente, les François 
eurent des fuccès affez avantageux celle-ci. 

Le paffage du Rhin par les François å la fin de la campagne 
derniere fut pour eux un coup de partie, ils mirent par la le 
pied dans l'Empire, & porterent de terribles atteintes à ce 
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Vulg. | grand Corps par la jonétion des troupes de France à celles | 


de Baviere. 

Ils commencent la Campagne par le fiege du Fort de Kell, 
placeimportante proche de Strasbourg , qu'ils prennent ; après 
avoir tentėinutilement de forcer les lignes de Stolhof , ilss’ou- 
vrent un paffage par la Forêt noire pour aller fecourir l’Elcéteur | 
de Baviere.. i , P 

Les Alliez prennent Bonn, ils forcent les lignes du Pais de 
Waas, mais les François étant fort bien retranchez , & a portée 
de s'oppofer aux Alliez, on ne put poufer plus loin cesavanta- 
ges. Lecombat qui fe donna à Ekerennedecidarien. Les Fran- 
çois étoient plus nombreux que les Alliez, mais la valeur de 
ceux-ci fuppléa à leur petit nombre. Les deux Partis fe font at- 
tribuez la viétoire. Ce qu'il y a decertain, c’eft queles Alliez 
ont cu le champ de Bataille, & que la perte a éte grande des deux 
côtez. Les Alliez prennent Huy & Limbourg vers la fin de la 
Campagne. En Italie. les Imperiaux dont on ne peut trop 
louer la conduite, fent ee de fe tenir fur la défenfive , 

t € troupe ur reliiter 2 icurs ennemis. 

Fe A e afficge Landau dans une faifon få- 
cheufe, il y rencontre un Gouverneur dont on ne cn 
louerlabravoure, & d’autres dificultez , aufquelles il ne s’étoit | 
pas attendu. Incertain du fuccès d'un coup , qui auroit ter- | 
riblement déconcerté les affaires de la France en Allemagne, | 
le Marêchal de Tallard va furprendre à Spierbach l’armée des 
Allemans qui s’aprochoit pour lobliger à en lever le fiege ; 
Landau,qui ne pouvoit plus être fecouru fut obligé de fe rendre. 
Si la France a des avantages, d'ailleurselle a des contretemps | 
facheux. Les Camifards ou Reformez des Sevennes reduits à | 
de dures extrémitez, & pouflez à bout par les violences | 


-| qu’on exerçoit contre eux, & les vexations de quelques Ec- | 


clefaftiques, fe foulevenr , pour râcher de fe garentir dela vio- | 
lence de leurs ennemis & remettre leur Patrie en Liberté. Ce: 
qui oblige la France à y envoyer une armée commandée par 
le Marcal de Montrevel, pour les foumettre. Mais la fituation 
avantageufe de leur Pais , & leur valeur renden tinutiles tous 
les efforts de ce Maréchal. 

Le Roi de Portugal & le Duc de Savoye entrent dans les in- 
terêts des Alliez ; L’Archiduc Charles eft reconnu Roi d'Ef 
pagne par les Provincies Unies & par l'Angleterre. Il paffe en 
Hollande, où il eft quelque temps arrêté par les vents con-| 
traires, mais devenus favorables il paffe en Angleterre , & de | 
là en Portugal. Å‘ Au } 

Le Roi de France eft obligé par cette diverfion d'en- | 
voyer des troupes en Efpagne au fecours de Philip-| 

y. 
a conquête des places le long de la Meufe donnoient beau-| 
coup de facilité pour fe rendre maîtres de Rhimberg & de 
Gueldre; la premiere étoit eneore fous la domination de lE- 
le&eur de Cologne. On fe contenta d'inveftir ces deux pla- 
ces. i 

Rhimberg eft obligée de fe rendre aux troupes du Roi de 
Prule qui la tenoient inveftie. 3 ; 

Gueldre, la Capitale de eette Province , après la prife de 
Rhimberg , eft inveftie , & obligée de fe rendreau commence- | 
ment de l’année fuivante. 

Le Duc de Bourgogne va faire la Campagne en Allemagne, 
& le Maréchal de Fallard ayant fait tous les préparatifs, il ar- 
rive pour fire le ficge de Brifac & Après sen és rendu le Maf- 

il retourne en Tranre. 
A "i du Comte d’Athlone & celle de Monfieur de Coe- 
horn , furent deux pertes confiderables pour PEtat , par le 
fervice qu'ils avoient rendu à la PE 

Les premicrs foins de la France dans e commencement de 
la campagne a été de fe mettre en état de fournir à l’Elcéteur 
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de Baviere les moyens de continuer la diverfion dans 


Empi- 
re; Le Maréchal deTallard fait des feintes du côté des 


lignes, 


pendant qu’il s'ouvre un pañlage pour donner du fecours à PE, | 


leéteur ; comme le Maréchal de Villars avoit fur P 
cedente. 

Le Maréchal de Villeroi paffe en Flandre , & le Duc de 
Marlborough arrive d'Angleterre. 

Il conduit fon armée en Allemagne avec une rapidité qui 
déconcerte les mefures de la France > qui ne sattendoir À 
rien moins qu'a cela. Le Roi de France eft obligé den- 
voyer en Allemagne une partie de fon armée de F] andres; 
à peine le Général Anglois eft-il approché de celle de 
PEle&cur de Baviere, qu'il forme le deffein attaquer une 
partie de fon armée, qui toit campéefous Donawert. Ce qu'il 
fait avec tant de fuccés que Payant forcée dans fes retranche- 
mens, il la mit en déroute. 

En Flandre on fait diverfes tentatives 
des François, on y entre même deux ou 
contretemps obligent den fortir. 

Les Camifards continuent à fe maintenir dans leurs mon- 
tagnes, le Maréchal de Montrevel ayant échoué dans le def. 
fein de les reduire , le Maréchal de Villars > rappellé de Ba- 
viere où il commandoit Ìes troupes Françoifes , eft envoyé à 
fa place. Il tache d’abord de femer la defunion entre les Ca- 
mifards par des offres avantageufes, il yréufliten quelque ma- 
nicre, & en détache quelques-uns. Lés autres plus fermes & 
ne voulant point d’accommodement fans le rétabliflement de 
leur Religion & de leurs Privileges , rejettent les offres que l’on 
leur fait , & fe maintiennent vigoureufement , & avec avan- 
tage dans les Seveñnes. 

Les propofitionsavantageufes que les Alliez font à PEle&enr 
de Baviere, ne font pas capables de le ramener danslesinrerêts 
del’Empire; il oblige les Alliez à employer les hoftilitez de Ja 
guerre, on ravage fon Pais; mais ni les prieres de l’Elcétrice, 
ni la ruine de fon peuple ne font pas capables de le faire 
revenir. 

Les Etats s’emparent du Fort d’Ifabelle en Flandre , &éten- 
dent leurs contributions dans le Païs ennemi. Bruges évite 
d’être bombardée en payant une fomme d'argent. 

Le Roi de France informé de la necefité, où étoitl'Eleéteur 
de Baviere d’avoir du fecours depuis la jonétion du Duc de Marl- 
boroug avec l'armée d'Allemagne , il donne ordre au Maréchal 
de Tallard d'y repañler une feconde fois pour le fecourir. Ce 
qu'il execute malgré les précautions du Prince Eugene. 

Après que le Maréchal de Tallard eut joint FEleêteur de Ba- 
vicre, leur Armée étoit forte de plus de 50000 hommes : fe 
trouvant doné en état de faire tête à l’Arméc des Alliez , elle 
quitta fon camp d'Ausbourg pour s'approcher du Duché de Wir- 
temberg. D'un autre côte le Duc de Marlboroug & le Prince 


année pré- 


pour forcer les lignes 
trois fois, mais divers 


Eugene joignirent leurs forces pour aller attaquer, pendant |: 


que le Prince de Bade étoit allé afieger Ingolftad avec 20000 
hommes. Les François & les Bavarois étoienr campez fort 
avantageufement à Hochftet , ils étoient d’ailleurs en plus 
grand nombre que les Alliez; cela n’empêcha pas que le 
Prince Eugene & le Duc de Marlboroug ne les y attaquaflent 
vigoureufement , & ne remportaflent une pleine victoire. Ils 
prirent prifonniers tout 2 la fois 27 Bataillons& 12 Efcadrons, 
le Marêchal de Tallard & 13 Officiers Généraux , outre un 
grand nombre d’autres Officiers & Soldats. Il y eut auffi 
Usaucoup_de Ge orez: Trente Efcadrons fe jet- 


terent dans le Danube, dont peu de gens fe fauverent. Cette 
célébre bataille fe donna le 13. d’Août: elle fera fans doute une 


Epoque glorieufe dans PHiftoire en faveur des Allez, Il eft 
certain du moins, que c’ft la vi&oir 


5 1 moi i e la plus complette 
dont on ait out parler depuis long temps. 


